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I 

MAGNOLIERS.    M^gkozxje. 

Les  Magnollers  sont  des  arbres  et  des  arbrisseaux 
étrangers ,  dont  plusieurs  supportent  le  froid  de 
Bos  hivers, «t  so^t  cultivés  pour  Tornement  des 
parcs  et  des  jardins.  Ils  ont  les  feuilles  alternes ,' 
ordinairement  entières  ;  les  bourgeons  coniques ,. 
sûgus  et  entourés  de  stipules  qui  se  détachent  et 
tombent  très  -  promptement«  Leur  calice  est  à 
plusieurs  feuilles.  Leurs  pétales ,  communément 
en  nombre  défini ,  sont  at||LGhés  sous  le  pistil.. 
Les  étamines  sont  très-nombreuses ,  et  les  an- 
thères adhèrent  aux  bords  des  filets.  Chaque 
fleur  renferme  plusieurs  ovaires  surmontés  d'un  ' 
style  on  stigmate  /et  qui  deviennent  autant  de 
baies  ou  de  capsules  à  une  loge  renfermant  une 
ou  deux  graines*  L'embryon  est  droit,  sans  péri-*  '" 
sperme. 

II.  1 
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BADIANE.  Illicium. 

Calice  à  six  feuilles.  Pétales  définis  ou  indéfinis. 
Etamines  nombreuses,  aviron  vingt  ovaires  , 
surmontés  chacun  dVn  style.  Autant  de  capsules 
bivdlv£&9  monosp^rmesy  disposées  ciroulairement. 

I.  BADiAriE  de  Chine.  IlUcium  anisatum. 

I.  petalb  interioribus  lînearî-subulatis  Wild.  Spec,  n^ 
p.  ia54«  -^  VifSu^f.  j^!m^n»8Si,  le.  Chine.  Or.  3. 

2.  Badiane  dç  la  Floride.  IlHciumfloridanum* 

I.  f<>Ul5  aoummalis  ;  floribujs  atro^urpurds  ;  peUilis  im* 
merosjs ,  oblongîs  linearibusque  Mich.  ^mer,  j ,  p.  53& 
ip-  Ellis,  -*^cA  Socict.  Lond,  1 770,  t.  la.  Floride.  Or.  C 

3.  Baj>iane  à  petites  fleurs.  lîUciumparviflorum. 

I.  folils  oblusis;  floribus  pusîUis,  obsolète  flayis;  petalîs 
caliceque  rotundatis,  concavis  Migh.  Amer,  i  ,  p.  5a6.  •— 
I.*^etalis  definîlïs,  ovato-subrotundls ,  melleis  Y ent.  Horc. 
GyUr.  %'2.  le:  Floride.  On  C. 

Toutes  les  parties,  des  Btdiaaes  ou  Anls  étoiles 
op|.  i^ie  odeur  aroipatique  très-agréable.  Leui*8 
f^ip^iUl^s  ^pl  ]\^ses9  alterner  9  ^ptières,  perâs« 
t^f(^s^fft;^,^s^^  semblables  à  ceUes  du  Laurier , 
mais  moixi^  durçs  ^  moins  saches  çt  plus  épaisses. 

On  conserve  assez  difficilement  les  Anis.étoiié^ 
dansles  jardins  :  aussi  ny  sont-ils  pas  très-commitns. 
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tkse  midtîfdîiwl;  (k  gv^^f  de  bouiurei  CiHei: 
6ur  cpuche  sous  un  chéi$àB , .  et  4e  marcoUes.  qui 
lie  soyit  Heu  eoi^acméçs  qfi'jl^a  fio  ds  ki  secpode 
année.  Il  faat  les  abriter  dans  Torangerûs  énktt' 
ver;  mais  il  esC  n^aîsenHtèifo.^'îlsiréiiSâinîânt 
ea  pleine  (erre  dans  nos  dépairtemens  )iiiériâîot: 
xnaax ,  du  moins  deyroitroii  enfaire  T^^ai. Kttmp* 
fer  dit  qbe  TAms  étoile  du  Japon  est  quelquefois 
de  la  taîUe  d  uû  Cerisier  ;  que  aa  tige  est  droite  ;. 
son  bois  it>u£sàtre  ^  dur;,  eû»anÉ ,  et  ses  âeàm» 
d'un  j&oiiie  p^e.  Ceux, de  la  Fk>ride  s'ëlàVent 
moins  ;  le  premier,  a  des  fleurs  d'un  bc&a  ronge  ^ 
et  sa  oorolJe  est  composée  dé  ^'ngt  à  ringt-^cinq 
pétales.  Il  £ut  décourert  ca  i^jôà  par  Bariramv 
puis  décrit  et  publié  par  ËUis  dans  les  TransooY 
tions  Pfailosopbifipies  f .  aonée  1770.  Les  ^fleurai 
du  second  sont  jaunes,  beaucoup  plu0  pètîte$; 
et  n'ont  que  cinq  pétales.  Celui-ci  a  été  décrit , 
et  introduit  en  Fntace.]^r  Michaux  père  ;  il  est 
plus  facile  à  cultiver  que  le  précédent,  et  il  se 
conserve  mieux  dabs;ksfaniins^     ^ 

JLes  Jftponois  fimt  uakorès^àBd  cas  de  rAms 
étoile;  ils  eà.  m&cheoi  les  fruits  pour  donoeri 
une  odeur  agréaUe  àleur.iwbîiie  ;.  ils  esboiveoit 
aussi  rinfissiÔB  «prè»  le  repa^  pour  sHàe^  .  la 
digestioBt  èi  Us  le  preiment.souTemt  méfangé' 
aiftc  le  TJbé«::Kaempfer  rapporte  que  les  fionoes' 
mettent  des  rameaux  d'Anîs  deVa^lewrsl idoles  >. 
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4  MÀGlf  OIiIERS. 

et.qu^dk»  en  place  au^i  sur  les  toiiibeau:c , |)arce 
qu^pnjcrok  que  sioa  odeur  plaît  aux  mânes.  Le 
bois :,  iHsdutt  en  poudre  ,  se  brûle  dans  les 
temples,  •  -;        ^ 

Les  Orientauic  "emploient  T Anîs  étoile  comme 
assaisonoemeni^t comme  médicament:  ils  le  pré- 
fèrent à  TAfiis  or^Unaire,  Pimpinella  Anisttm 
Lin.,  parce  qu'il  a  nn  goût  plus  agr^ble.  Nos 
distillateurs  remploient  à  faire  des  liqueurs  , 
et  ks  Indiens  en  ratirent ,  par  la  distillation,  un 
espritardent  fort  estimé  ,  que  Ton  connott  dans 
le  commerce  sous  le  nom  d'Anis-Arak. 
;. Les  deux  espèces  de  la  Floride  ont  aussi  un  goût 
et  une  odeur  très-aromatiques ,  et  si  Ton  par-, 
venoît  à  les  multiplier  en  Fnance^  les  distilla-, 
leurs  et  les  .parfiuneurs  pourroient  en  tirer  un^ 
gitmd  parti. 

.  MAONOLIA.  Magnolia. 

Galice  tombant,  à  tro^  feuilles*  Environ  neuf 
pétales.  Ëtasiines  indéfinies.  Anthères  attachées  le 
îong'des  borda  des -filets.  Ovaires  nombreux,  adbé- 
refis  à  tin  axe  oomnnin,'snrmontés  chacnn  d*nn 
styl(?Tti'è8-cwirt»  Au^nt  de  capsules  bivalves,  mo- 
nospe^mesv  très-^iapprochéesetdisposées  e»  côue. 
Graines  recouvertes  d'une  arille  ,' suspendues  à 
un  filetàrépnqpnedelâjn^wité.      : 
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X«  t/lÂ^»<^%AÀ.  à  ^grandes  .fleurs*  Magnolia 

grandifionip  .       ^ 

M.  foliispereimanlibus,  çÙopgi^j  pctalî&oboyatia. /Tojf/. 

2.  Magnolia  glauque".  Magnolia  glauca^ 

M.  foliis  ellipticis ,  obtusis ,  subtus  glaucîs  ;  petalis  obo* 
Talîs  WiLD.  Spèc,  a,  p.  ia56/-i^'I>iLL.  JËl^fiam\t,  168^ 
£  2o5.  —  Trew.  t,Q.  y irgîme,  Ç. ,.  ,    .  r 

3.  Magnolia  à  {eaille^  ai^uës.^  Magnolia 

acumihala."      * 

.  M.  follîs  oyaUbu!^ ,  acominatU ,  8ubtus  pubeseentîbus  ^ 
llorîbiu  ïiayo-C€ênile8C3entibu3.]fli€^.4l^#>*.  i*,  p.  528.  ^< 
Catesb.  C^r.  3 ,  1. 15. Pensyjyaoiet  ^.,      r_ 

4.  Magnolia  Ombrelle.  Mhgfù>liartApétàfa^  ' 

M.*lbU|k  amplioribUs.',  oblonge  iul|ciifi<^tx>-*ayiptlîbii9  ; 
junioribus  densissime  bolo^erice»  ;  calice'  reSeio  Mioo. 
j4m4i/r.  I ,  p.  327.  — •  M.  Umbrella  Lamahou  Dim.  3 , 
p.  644.  —  Catesb.  Car.  a ,  t.  ^i .  Vii^nîeJ  jy/  -  --*  •  -^* 

5>  JMUgnolia  à  graBdes  feuiUes.   i^^ 

nuicrophyllam  :.    ivt 

M,  ramÎ8medallosi8^ff9gilibiis:  foliis  omnium  ainplîssi« 
mià ,  4>ionge  6ubcuDcato-oyalibus;'bas1  sinuato-sâbauftca* 
latis,  sobtlu  glàucis  Migh.  Amer,  t ,  p.  337.  Aniér.sept.  A* 

6.  Magnolia  auriculéi.  Magnolia  aur^iculafq. 

M.  foUis  subrfaQixiboideo-oboyalibas,  infeme  angns^aMs^ 
basl  profundo  sinu  quasi  auriçulatis,  meipbraQt^is  ^  uirin^ 
que  yiridibus  Migh.  Amer\  1  ^  p.  3â8.  Caroliiie.  A*  ^ 
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C  ILJLCNDLI  fin»; 

M.  floribus  hexapelalts  ;'*peialîs'  extus  purpureîs  Curt»' 
Màga»,5ef^  —  M.  ôlK^tata  Wich.  SpeàL  îï  ,  p.  ï!X5').  — 
M.  denudkla  BfiaiwHJ^é.  ÈncycL  5,  p.  675;  *—  M^âiscolor 
Vbnt.  Malmaison,  ^,  le,  —  Ba^^^  /cj.  Klfnpf,  43. 
Japon.  Ôr.  ^!  '^ 
-«  ♦  -  ■  j.. »  .     .-  .  '  "       ''.11..'...' 

8.  ÛÏàgnolu  nain,  Magnolia  pumUa. 

M.  foliîs  perennantibùs ,  eDîptîcîs ,  4àncèoIafis  ,  acumw 
nalîs,  retfcdato-Teniwîs^  flofibus  .hçxftp^ati^^^  berpuia 
Vent.  MalTnaison.^^^.  Jç,  —  Awdr.  Repos,  aaô,  /o, 
Chine.  Or.  C. 

g,  MkQJiouxYvàan.  Magnolia  Viàiimi.      ï 
M.  caule  arboreôV  fotïï»  dccîduîs ,  absoluta  flore^niia 

r  M.  MkimffhiÀ  k  hmxioïxê  hrnm.  Magnolia 
•    "  ^  ^     ^  ;  fàscatal  '  **     i 

M.  foliis  dliptiçisy  la^mionbus  glabris ,  jimionlhas  rama* 
Iisque  tomentosisy  fuscatls;  petalis  interne  subalbidis ,  mart 
gmlb^'^alèganliarfiné  coldrâtîa  Aif»iu  Ae;rfcrj.iaô^  /dCWne. 
Or.  a 

„  l^jgenre  Magnolia,  dédie  ^  (a  mémoire  (îe  Çierre 
Maigool^  célèbre  Bo^Qi$t€  fraj^çais  ^u  di*»fjf  ptièmc 
siècle,  renferme  des  arbres  et  des  arbrisseau^  d  or- 
«iément ,  tous  origmairés  despays  étrangers ,  etdbn  t 
T^lttsieurs  sont  aujôai'£rbui  naturalisés  dàhs  lios 
lardms,  On  cuUiyç  les  Magnolia  pour  laBçautéde 
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lair  port ,  de  leur  feai))âge ,  et  de  leurs  flecir^^ 
^ui  sont  très-odorantes.  Les  uMs  cattservem  kM 
verdure  toute  ranuée  )  les  autres  au  cotlti^èîre  k 
perdent  aux  approches  de  Thiver.  Ils  ont  le» 
feuilles  aUeraes  et  pétiolees ,  )es  bourgeois  ter* 
minés  en  pointe  comme  les  Figoiers*,  etr  aeoeun^ 
pagnes  de  deu!c  stipules  qui  jse  détachent  et  tom^ 
benl  très-promptement.^  Leurs  (leurs  sont  grandes^ 
solitaires  au  sommet  des  ratx^a^iit;  $  blan^hé^^  jau- 
nes ^  bleuâtres,  ou  quelquefois  teintes  d'une  ûou^ 
leur  pourpre.  Plusieurs  soMorfg^laires  de  t* Amé- 
rique •eptenirk>nale  ;  les  autres  sont  indigènes^  à 
la  Cfain&et  au  Japon»  «    < 

Xe  Magnolia  à  grandeê  fleuri  CK^t  a«  faiiKem 
des  forêts  de  la  Floinde  \  4^&X  un  fiiire  de 
trente  ii  quarante  mètrea^  dÔM^bf  ancfaes  pré- 
«entent  dbins  )euv  ensemble  line  «^e  vaste ,  et 
d'une  forme  as^ez  régulièrement  arrondie.  Les 
feuilles  ,  qui  ont  près  de  deuï  décimètres  de  lon- 
gueur ,  sont  ovales  i  entières ,  dures ,  persistantea, 
d'un  vert  luisant  en  de^u^ ,  et  souvent  couvertes  em 
dessous  d'un  duvet  fel^rfrgineut ,  particulièrement 
lorsqu'elles  soM  nouvellement  développées.  Lea 
fleurs  ont  quelquefois  jusqu'à  trots  déeitittètreâ  de 
largeur,  et  aucun  arbre  connu  H'éiipi*odtiit  d'ansâ 
grandes  :  elles  s'épano^sâé^  ^)ieieé,  se  s^iccèdent 
pendant  plusieurs  mois,  et  répandeift  unto  odeur 
extrêmement  agrésd>Ie.  lia  cercle  esi  eompôsét 
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de  huitàxieuf  pétaleselliptiques,  d^aoeblandhear 
eclalante.  Les  fruits ,  qui  se  teignent  de  pourpre 
à  Tépoque  de  la  maturité ,  sont  oblongs  et  formés 
d^un  grand  nombre  de  capsules  bivalves ,  mono- 
fipermes,  très-rapprochées  et  attachées  le  long 
d*un  axe  commun.  Les  graines  qu* elles  contieu'-* 
nent  sont  d^un  rouge  très*vif.  A  Tépoque  de  la 
maturité ,  ces  graines  sortent  des  loges  et  restent 
suspendues  &  de  longs  filets ,  caractère  distinctif 
et  commun  k  tons  les  Magnolia.  On  abrite  cette 
espèce  dans  ToFangerie  pendant  Thiver  ;  mais  elle 
peut  venir  en  pleine  terre  dans  le  rmdk  de  la 
France ,  et  même  dans  quelques-uns  de  nos  dé<* 
parteÈoens  du  Nord,  où  le  froid  des  hivers  est 
moins  rigoureux  qu'à  Paris. 

On  en  voit  un  très-beau  à  la  Milleraie  ,  près 
de  liantes,  cpd  fut  apporté  des  bords  du  Mississipt 
en  lySa  ;  sa  hauteur  étoit  d'environ  douze  mètres 
avant  répoque  de  la  révolution,  et  il  ileurissoit  tous 
ies  ans  sans  cependant  donner  de  bonnes  graines: 
ce  bel  arbre  fut  mutilé  pendant  les  guerres  de  la 
Vendée  ;  mais  depuis  on  a  ^ris  soin  de  retran^- 
dbier  les  branches  qui  avoient  été  brisées ,  et  il 
a  poussé  de  jeunes  rameaux  qui  lui  ont  formé 
iune  nouvelle  tête* 

LX)mbrelle  n'a  guère  que  huit  i  qinnze  mètres 
d'élévation  ;  cette  espèce  a  les  branches  étalées 
et  les  jeunes  pousser  un  peu  rouges.  Ses  feuilles^ 
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qui  tombent  aux  approches  de  Thiver,  sont  ovales- 
allongées  9  longues  de  deux  à  trois  décimètres  » 
vertes  des  deux  côtés,  et  disposées  en  parasol 
aux  sommités  des  branches ,  d*oii  il  a  reçu  le 
nom  d'Ombrelle.  Ses  fleurs  sont  blanches ,  com- 
posées de  dix  à  douze  pétales ,  les  uns  verticaux  « 
les  autres  abaissés  ;  et  les  fruits ,  qui  ont  oae 
forme  lovale ,  prennent  une  couleur  pourpre  en 
mûrjissant. 

Cet  arbre  nW  point  délicat ,  il  résiste  bien  aa 
froid  de  nos  hivers ,  et  fructifie  dans  nos  climats* 
Ses  fleurs  s'épanouissent  en  été  ^  et  son  feuillage 
donne  beaucoup  d'ombre;  il  mérite  d'être  cultivé 
et  multiplié  dans  les  parcs  et  dans  1^  jardins 
dagrément* 

Le  Magnolia  auriculé  croit  naturellement  sut 
les  montagnes  de  la  Caroline ,  où  il  fut  découd 
vert  par  Bartram.  Ses  feuilles  sont  grandes ,  al<* 
longées^  rétrécies  vers  la  base,  rangées  circu« 
lairement  autour  du  sommet  des  branches  ,  et 
remarquables  par  deux  oreillettes  ou  appendices 
prolongés  latéralement  vers  le  pétiole*  Cet  arbre 
vient  en  pleine  terre  ;  mais  les  individus  que 
Y4yn  cultive  déjà  depuis  plusieurs  années  n'ontf 
pas  encore  fleuri.  Sa  grandeur  nous  est  incon«**  ^ 
nue.  C'est  André  Michaux  qui  l'a  introduit  en 
France. 

JUe  Magnolia  à  grandes  feuilles  fut  découvert 
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dans  les  Etats-Unis  d'Amérique,  et  envoyé  en 
France  par  Michaux  père  9  il  y  a  quinze  ou  seize 
ans.  Ses  feuilles  ont  quelquefois  plus  de  cinq 
décimètres^  de  long  stft  douze  à  quinze  centt^ 
mètres  de  large  ;  elles  sont  ovales  -  allongée^  , 
pointues  au  sommet,  écbaincrées  à  la  base,  et 
d'une  couleur  glauque  en  deissous ,  caractère  qui 
le  distingue  de  TOmbrelle  avec  lequel  il  a  beau- 
coup d'aftinilé  ;  elles  tombent  aux  approches  de 
rhiver,  et  se  renouvellent  au  retour  du  pnn- 
lemps.  Cet  arbre  est  encore' rare  en  France; il 
est  peu  sensible  au  froid,  et  ]e  crois  qu'on  poui^ra 
rélever  en  plein  air  dans  plusieurs  de  nos  dépar» 
temens  au  Nord. 

L'espèce  à  feuilles  aiguës  croît  naturellement  eor 
Pensylvanîe  et  dans  les  £3réts  de  Newyork.  Elle 
fiit  introduite  en  Etiix>pe  en  1736  par PierreG>^ 
Knson.  Sa  taille  est  de  trente  k  trente-cinq  mètres. 
Son  tix)nc  est  droit,  e!  divisé  en  un  grand  tiombre 
de  branches.  Ses  feuiltes  ,  qiti  sont  glabres,  rétré^ 
eies  aux  deux  bouls,  et  légèrement  cotonneuse» 
en  dessous  dans  leur  jeuriesse ,  ont  deux  décimè- 
tres de  long  sur  un  de  largeur.  Ses  fleurs  sont 
inodores,  d'une  grandeur  médiocre,  et  d'un  bleu 
tirant  sur  le  vert.  Ses  fruits,  d'uiàe  forme  ob- 
longue  ,  et  longs  d'environ  huit  décimètres, 
prennent  une  couleur  pourpre  en  mûrissant. 
Cet  arbre  aime  l'ombre  et  le  frais  }  il  ré^ste 


Digitized 


by  Google 


3CA6NOLIB&S.  II 

DO^Jbirers  9  et  mérite  d'être  cultivé  pour  Tome- 
mept  dès  parcs  et  des  jardins  anglais»  Son  bois  est 
d'un  Ussu  serré  ,  uni  ^  d'une  couleur  orangée» 
et  on  pourroit^  comme  en  Amérique  »  en  tirer 
un  parto'ûvantageux  pour  divers  ouvrages  d'ébé* 
lûsierte  et  de  menuiserie^ 

Le  Ifagnolia  à  feuilles  glauqnes  fut  apporté  en 
Europe  en  1688;  c'est  un  petit  arbre  fortélé*» 
gsnt»  de  x^inq  à  six  mètres  de  hauteur  ^  qm  crdt 
dans  les  terreins  bas  et  humides  de  la  Caroline^ 
de  la  Virginie  et  autres  contrées  de  rAmériqof 
ecptentrionale.  Ses  fsuilles  y  lisses ,  elliptiques, 
vertes  en  dessus ,  d'une  couleur  glauque  tirant 
rar  le  bieu  en  de«iou6 ,  tombent  aÙK  approches 
de  rbîver.  Sea  fleurs  ^'épanouissent  ain  commen*- 
cemcot.  de  l'été  ;  elles  sont  blanches ,  d'une 
moyenne  grandeur  ,  et  répandent  mi. parfum 
qui  rappelle  celui  de  la  vanille  et  de  la  fleur 
d'orange.  Il  fructifie  en  France ,  et  s'y  propage 
de  graines*  On  a  ^oin  de  d'abriter  de  l'ardeur 
du  solCU  et  de  le  garantir  des  gelées  quand 
il  est  jeune.  Les  feuilles  et  le  bois  Ont  un  goût 
at^omdtîque ,  et  qn  eia  fait  usage  contre  les  dou« 
Icdps  de  rhumatisme. 

Totts  les  Ma^o&a  dont  nous  venons  de 
parler  sont  originaires  de  l'Amérique  septen^ 
trionale.  Il  me  reste  maintaiiant  à  dire  \m  mot 
^  ceux  ^ui  n(Mis  sont  venus  d^  l' Asîev      ^ 
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Le  Magnolia  à  fleurs  pourpres  est  ciiltké  en 
Chine  et  au  Japon  pour  Tornement  des  jar^ 
dins.  Cet  arbrisseau  n'a  que  deux  mètres  de  hau*» 
teur;  ses  feuilles  sont  ovales,  pointues,  uu  peu 
prolongées  sur  le  pétiole ,  et  leur  suritce  infé* 
rieure  est  veinée  en  réseau.  Ses  fleurs  sont  grandes^ 
solitaires  à  Textrémité  des  rameaux,  et  composées 
de  six  pétales  blancs  à  Tintérieur,  et  teints  d'une 
couleur  pourpre  extérieurement.  Il  fleurit  au 
printemps  :  on  Tabrite  dans  la  serre  tempérée 
pendant  Thiver,  et  on  pourroit  le  cultiver  en 
pleine  terre  dans  le  midi  de  la  France*  Il  est  eo« 
core  très  rare  dans  les  jardins. 

Le  Magnolia  Yulan ,  originaive  de  Chine  comme 
le  précédent,  j  est  fort  recherché  poilr  la  beauté 
de  ses  fleurs.  Cet  arbre  parvient  à  la  hauteur 
de  dix  à  douze  mètres.  Son  tronc,  qui  est  droit 
et  bien  proportionné  dans  sa  longueur,  ne  se 
divise  qu'en  un  petit  nombre  de  branches.  Ses 
feuilles  sont  grandes  et  d'un  beau  vert ,  et  les 
fleurs  nombreuses  dont  les  rameaux  se  couron- 
nent au  retour  du  printemps  ,  s'épanouissent 
presque  toutes  ensemble  un  peu  avant  le  dé- 
veloppement des  feuilles  ;  elles  ont  la  blancheur 
du  Lis,  et  répandent  au  loin  une  odeur  très^ 
douce.  La  corolle  est  composée  de  cinq  à  ûx, 
pétales  entourés  d'un  calice  à  quatre  feuilles  con- 
caves »  velues  extérieurement  et  terminées-  ea 
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pointe.  Les  étamiues  sont  en  grand  nombre.  Lc^ 
fruit  a  une  ibrsie  oblongue  ;  il  se  courbe  en  md-* 
rissant ,  prend  une  teinte  pourpre,  et  laisse  sortir 
une  portion  de  sphère  d'une  couleur  très-bril- 
lUnte  de  carmin.  Voyez  les  Mémoires  concernant 
les  sciences ,  les  arts ,  les  moeurs  et  usages  des  Chi-» 
sois  9  tome3 ,  pag.  44^* 

L'Yulan  fut  transporté  anciennement  des  pro- 
ipinces  du  midi  de  la  Chine  dans  les  jardins  de 
TEmpereur  à  Pékin ,  où  on  Ta  multiplié  de  graines 
et  de  boutures.  11  ne  demande  pour  toute  cul- 
ture que  d'être  planté  à  labri  du  nord,  arrosé 
au  printemps  et  couvert  lorsqu'il  géle.  Les  fleu<* 
ristes  de  Pékin  Télèvent  en  caisse  et  le  mettent 
dans  des  serres;  ils  le  font  fleurir  Thiver  en 
lui  procurant  une  chaleur  artificielle  avec  des 
poêles,  et  les  fleurs  sont  vendues  pour  orner  et 
parfumer  les  appartemens. 

On  confit  dans  le  vinaigre  les  jeunes  boutons 
à  fleur.  Le  fruit  séché  et  réduit  en  poudre  est 
employé  comme  sternutatoire ,  et  on  en  prend 
rinfqsion  dans  les  maladies  catirrhales pour  adou- 
cir la^toux  et  faciliter  Tei^pectoration. 

Les  Chinois  ont  fait  de  TYulan  le  symbole  de 
1^ candeur ,  et  \^%  poètes  lont  souvent  chs)pté 
dans  leurs  vers..  Cette,  espèce  est  fort  rare  en 
France. 
^  ^  Le  9(Iagnolia  naiq  et  celai  k,  J^oi^tons.  bruns  sont 
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encore  originaires  de  Chine  ;  ils  s'élèvent  peu  l'un 
et  Tantre ,  et  ne  sont  pas  communsdaus  les  jardyns* 
Jje  premier  se  distingue  par  ses  feuilles  persis« 
tantes,  elliptiques,  ondées,  aiguès,  veinéfs  en 
réseau ,  par  ses  fleurs  blanches ,  penchées  et  à 
six  pétales»  Il  a  fleuri  à  Malmaison  et  au  Jardhl 
des  Plantes.  M.  Yentenat  1  a.décrit  et  en  a  publié 
une  bonne  gravure. 

Le  second  est  cultivé  en  Angleterre.  Il  a  les 
bourgeons  bruns  et  les  feuilles  ovales-lancéolées^ 
longues  d'environ  sept  centimètres.  Ses  fleurs  sont 
très-odorantes ,  éparses  le  long  des  rameaux  ,  el 
ses  pétales  jaunes,  bordés  d'une  lisière  couleur 
de  carmin  ,  le  distinguent  et  le  font  aisément 
reconnoilre.  On  les  abrite  l'un  et  Tautre  dans 
rorangcrie  pendant  Thiver. 

On  élève  lesMagnoKa  de  graines  que  Ton  sèm« 
dans  des  terrines  sur  couche  ou  sous  châssis» 
et  de  marcottes  que  Ton  feit  en  couvrant  de  terre 
les  branches  inférieures ,  ou  bien  en  les  faisanl 
passer  à  travers  des  vases  remplis  de  terreau ,  ou 
même  en  couchant  l'arbre  horizontalement.  Les 
rameaux  de-rOmbrelle  poussent  dilficilemedt  dei 
racines  ;  ceux  dé  la  plupart  des  autres  espèee^^n 
sont  assez  pourvus  à  la  fin  de  la  troisième  année 
pour  être  séparés  de  l'arbre  et  transplantés. 

Les  Magnolia  ne  réussissent  ni  dans  lesf  terres 
qui  retiennent  trop  rhumidité-,  ni  dans  ks^sols 
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légers  et  saMotmeax  ;  ils  se  plaisent  dans  les  ter^' 
reins  argileux ,  tteks  et  cependant  Êiciles  à  percer» 
J'ai  TU  re8pèc#à  feuilles  glauques  pousser  aveo 
beaucoup  de  vigueur  dans  du  terreau  de  Bruyère» 
sous  lequel  se  trouvoit  une  couche  d^argile.  ils 
craignent  la  ^nde  ardeur  du  soleil. 

TULIPIER.    Lyriodendrum. 

Calice  tombant ,  à  trois  feuilles.  G>rolle  de  six 
à  neuf  pétales  disposés  en  cloche.  Etamines  indé- 
finies. Anthères  attachées  le  long  des  bords  des 
filets.  Ovaires  nombreux^  surmontés  d'un  stîg* 
mate  sans  stjle,  attachés  à  un  axe  central.  Autant 
de  capsules  qui  ne  s'ouvrent  point ,  renflées  à  la 
base  »  terminées  par  une  aile  lancéolée,  rappro* 
chées ,  disposées  en  cône ,  et  renfermant  une  ou 
deux  graines. 

Tulipier  de  Virginie.  Lynpdendrum  Tulipifera. 

I^  fQlii$  trilobis^  traacatis;  calice  tripbyllo  Wild.^^c.  q  » 
p.  1 254-  —  Trew.  t.  lo.  Virginie.  A. 

Le  Tulipier ,  ainsi  nommé  à  causa  de  sa  tieuf^ 
qui  a  quelque  ressembknce  avec  celle  de  la  Ta-* 
Upe,  est  un  <les  plus  beaux  arbres  de  la  nature. 
Lorsqu^il  croit  dans  Un  bon  terrein  et  sous  un 
climat  favorable ,  il  parvient  à  la  hauteur  die  qua* 
rante  à  quarante^ciufq  mètres ,  et  le  tronc  en  a 
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quelquefois  huit  de  circonférence  sur  YÎngt  de 
longueur  depuis  la  base  jusqu^aux  branches.  Sa 
lête  est  vaste ,  touffue  et  d'une.  fi)rme  ovale.  Ses 
feuilles,  lisses,  alternes,  delà  grandeur  de  celles 
du  Platane ,  divisées  en  trois  lobes ,  dont  le  moyen 
est  tronqué  au  sommet ,  sont  d'un  vert  lisse  très* 
agréable  à  l'œil ,  et  ne  ressemblent  à  celles  d'au- 
cun arbre  connu. 

Le  Tulipier  élève  sa  tête  au-dessus  des  plus 
grands  arbres  des  forets  de  la  Virginie ,  quil  do- 
mine  avec  majesté.  Ses  fleurs ,  évasées  en  cloche 
et  nuancées  de  diverses  couleurs ,  ont  beaucoup 
d'éclat  :  elles  s'épanouissent  en  juin ,  et  répandent 
une  odeur  douce»  Ses  fruits  sont  formés  d'un  grand 
nombre  d'écaillés  minces,  étroites ,  allongées ,  at- 
tachées à  un  axe  commun  et  disposées  en  cône. 
Cet  arbre  est  déjà  très-répandu  sur  notre  dbnti- 
nent ,  et  il  mérite  bien  d'y  être  propagé  pour  l'or- 
nement des  parcs  et  des  promenades  publiques.  On 
multiplie  les  Tulipiers  de  graines  qu'on  sème  au 
printemps  dans  du  terreau  de  Bruyère;  on  ne  les 
recouvre  que  d'une  couche  d'environ  un  centî- 
ttètre  d'épaisseur  ,  et  on  les  arrose  de  temps  en 
temps. lorsqu'il  ne  tombe  pas  de  pluie.  Elles  lè- 
vent quelquefois  dès  la  première  année.  On  abrite 
les  jeunes  plants  en  hiver  avec  des  paillassons  ; 
mais  dès  qu'ils  ont  atteint  l'âge  de  quatre  à  cinq 
ans ,  ils  ne  craignent  plus  le  froid.  A  la  fin  de  la 
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troisième  année ,  on  peut  les  mettre  en  pépinière ^ 
et  on  les  transplante  à  demeure  qitand  ils  ont  up 
ou  deux  mètres  de  hauteur.  Comme  ces  arbres 
occupent  un  très-grand  espace  lorsqu'ils  soiot 
parvenus  au  terme  de  leur  accrolssemeot ,  îi  faut 
les  planter  à  huit  ou  neuf  mètres  de  distance  les 
uns  des  autres.  Us  aiment  les  terretns  frais  et  de 
bonne  qualité ,  et  on  doit  éviter  de  labourer  la 
terre  dans  leur  voisinage ,  crainte  de  découvrir  et 
d'endommager  les  râctoes,  qui,  pour  la  plupart^ 
suivent  une  direction  horizontale  près  de  la  sur^ 
face  de  la  terre.  Le  Tulipier  vient  bien  isblé.  Son 
ecorce  est  d'abord  lisse  et  uuie ,  puis  elle  se  dé- 
chire et  se  gerce  avec  les  années ,  comme  celle 
de&  autres  aii)res.  Le  bois  est  blanc,  léger  ,*tëndre 
sans  être  filandreux ,  et  il  prend  un  beau.'poli, 
£n  Amérique  on  en  fait  de  la  yolige  ^  despilan* 
ches ,  des  tables,  etc. ,  et  on  assui*çi  qu'ii  a'est 
pas  sujet  à  la  vermoulure.  Le  pied  cube  pèse  en^ 
viron  dix-sept  kilogrammes.  Les  Canadiens  em^ 
ploient  la  racine  pour  adoucir  1  amertume,  de  la 
bière  de  Sapinette ,  et  lui  donner  un  goût  appro- 
chant de  celui  du  Qtron* 

M.  de  Cubières  ,  dans  le  mémoire  intéres- 
sant qu'il  à  publié  sur  le  Tulipier,  dit  qu^uné 
dislillatrice  de  la  Martinique  fort  renommée ,  se 
servoit  de  Técorce  de  la  racine  pour  parfumer 
ses  liqueurs,  et  leur  donner  un  goût  particd* 
n.  2 
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lier  qui  leur  ayoit  obtenu  une  préférence  mar« 
quée. 

Cest  à  l'amiral  La  Galissonière  qu'on  doit  le 
Tulipier,  ainsi  que  plusieurs  autres  arbres  utiles 
ou  d'agrément,  dont  il  avoit  apporté  des  graines 
et  des  plants  au  retour  de  ses  voyages  en  Amé- 
rique»  Les  deux  plus  grands  Tulipiers  que  Ton 
connoisse  en  France  sont  celui  du  Monceau, 
près  Pétiviers ,  planté  par  Duhamel ,  et  celui 
qui  appartient  aujourd'hui  à  M.  de  Cubières ,  à 
Versailles ,  et  qu'il  a  sauvé  de  la  destruction  en 
achetant  le  terreinoù  cet  arbre  superbe  est  planté. 

DILLÉNIA.  DiUenia. 

Gilice  persistant,  à  cinq  feuilles.  Cinq  pétales^ 
Etamines  indéfinies.  Anthères  attachées  le  long 
des  bords  des  filets.  Plusieurs  ovaires  réunis  inté- 
rieurement, surmontés  chacun  d'un  stigmate.  Au- 
tant de  capsules  poljspermes ,  remplies  d'une 
substance  pulpeuse ,  disposées  circulairement , 
attachées  à  un  réceptacle  commun. 

DiLL^NiÂ.  sarmenteux.  DiUenia  scandens. 

D.  foliîs  knceolatis ,  integerrimis  ,  mncronatis  ;  caule 
acandente  Wild.  Spec.  a  ,  p.  laSi.  —  D.  yolubilis  Veut. 
Ch.de PL  11.  le. N.-Hollandc.  Or.  C. 

Arbrisseau  sarmenteux ,  à  feuilles  velues ,  al- 
ternes ,  persistantes ,  lancéolées ,  entières ,  ler- 
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minées  en  pointe ,  quelquefois  bordées  de  tober^ 
cules  et  portées  sur  un  pétiole  court.  Ses  fleurs» 
qui  s^épanouissent  en  été^  sont  jaunes ,  solitaires 
aux  sommités  des  rameaux  ,  presque  sessiles  » 
larges  de  trois  ou  quatre  centimètres  ;  elles  ont 
une  odeur  désagréable.  On  abrite  le  Dillénia  dans 
Foraogerie  ;  il  se  perpétue  de  boutures  et  de  mar« 
cottes. 
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ANONES.   Anonje. 

XiE6  Anones  ont  la  plu$  grande  afEuité  avec  les 
Mâgnoliers;  elles  n'en  diffèrent  que  par  Tabsence 
des  stipules  qui  entoui^ent  les  jeunes  bourgeons  ^ 
et  par  l'organisation  de  la  graine. 

Cette  famille  est  également  composée  d'arbres 
et  d'arbrisseaux  étrangers  à  feuilles  simples  et  al- 
ternes. Le  calice  est  persistant,  à  trois  lobes;  la 
corolle  est  à  six  pétales ,  dont  trois  intérieurs  et 
trois  extérieurs,  attachés  sous  l'ovaire  ,  et  les 
étamines  sont  indéfinies.  Les  ovaires,  nombreux, 
rapprochés ,  terminés  chacun  par  un  sljrle  ou 
stigmate ,  deviennent  autant  de  baies  ou  de  cap- 
sules distinctes  ou  réunies ,  quelquefois  portées 
sur  un  pédicelle,  renfermant  chacune  une  graine. 
La  graine  est  entourée  de  deux  enveloppes,  l'une 
coriace  et  extérieure,  l'autre  interne,  membra- 
neuse ,  et  formant  un  grand  nombre  de  plis  qui 
s'introduisent  dans  un  périsperme  épais  et  so- 
lide :  l'embryon  est  très-petit. 

Celte  série  contient  plusieurs  plantes  dont  les 
fruits  sont  excellens. 
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Calice  à  trois  feuilles.  Corôttc  à  sîxpéfalcs  ;  lesf 
trois  intérieurs  plus  pelîts.  Etmnines  indéfinies. 
Filets  courts.  Uu  grand  notnbi'e  d'ovaires  réunis  , 
terminés  chacun  par  un  sligmaté*  Baie  àplusieârâ 
loges  mohosperines.  • 

Anons  à  trois  Idbes*   jftfiôna  trilobài    • 

A.  folils  ellipticis ,  acutîs ,  chéris  ;  florîbus  pend^Iis  w 
campaDutalîs  ;  calicibus  ovaiîs;  pelai  is  pluribus  dvalibu» 
Hort,  Kew,  a ,  p.  aj4»  —  Trew.  t.  5.  Caroline.  C. 

L'Assiminier  ou  Anone  à  trois  lobes ,  ainsi  nom- 
mé à  cause  de  ses  fruits  qui  sont  réunk  au  nombre 
de  deux  ou  trois ,  est  un  arbrisseau  de  quatre 
à  six  mètres  de  hauteur ,  qui  fleurit  au  commen* 
cernent  du  printemps.  Ses  fleurs  sont  solitaires , 
]>enchées,  d'une  couleur  brune,  et  sa  corolle  est 
composée  de  six  pétales,  dont  trois  plus  courts.  Il 
se  plait  dans  les  terres  grasses  et  humides;  on 
le  mtultiplie  de  marcottes ,  et  de  graines  qu'on 
fait  venir  de  la  Caroline,  parce  qu'il  fructifie  assez 
rarement  dans  nos  climats.  On  les  sème  au  prin- 
temps dans  des  vases  que  l'on  met  sur  couche  : 
souvent  elles  ne  lèvent  que  la  seconde  année. 
L'Assiminier  se  cultive  en  pleine  terre  dans  le 
nord  de  la  France  ;  mais  il  faut  l'abriter  pendant 
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les  hivers  rigoureux  p  particulièrement  lorsque 
est  jeune.  Toutes  ses  parties  répandent  une  odeur 
désagréable  quand  on  les  froisse.  Ses  fruits  sont 
pulpeux,  jaunes  9  d*une  forme  allongée  ;  ils  ren- 
ferment dix  à  douze  graines  d'une  couleur  rousse. 
En  Amérique  on  mange  le  fruit  de  TAsaminier; 
mais  il  est  peu  estimé  :  la  peau  qui  le  recouTre 
est  extrêmement  acide.  Peut-être  qu^il  seroit  pos- 
ttble  de  cultiver  en  pleine  terre,  dans  quelques- 
uns  de  nos  départemens  du  midi ,  le  Chérimolia 
du  Pérou,  Anona  CherimoUa,  dontle  fruit  est 
excellent. 
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MÉNISPERMES*  MsirisPEtLMjt. 

Les  Ménispermes  forment  une  série  très-nata<« 
rdle  et  très-distipcte,  mais  peu  nombreuse,  com^ 
posée  d^arbrisseaux  sarmenteux ,  à  feuilles  sim^« 
pies ,  alternes  sans  stipules ,  et  è^  fleurs  souvent 
imisexuelles.  Us  ont  uq  calicç  polyphjUe  ;  un^ 
corolle  poljpétale ,  insérée  sousTovairej^  opposéç 
aux  divisions  du  calice  ;  des  étamiues  commu,'* 
némeut  en  nombre  égal  à  celui  des  pétales  ;  plu- 
sieurs ovaires  supères  ,  surmontés  chacun  d'un 
style  termine  par  un  stigmate;  des  baies  ou  des 
capsules  réniformes  ,  monospermes ,  dont  plu- 
âeurs  avortent  ;  un  embryon  aplati ,  placé  au 
sonunet  d*un  périsperme  charnu  et  recouibé. 

MÉNISPERME.  Menispermum. 

Fleurs  dioïques.  Fu  màle,  Galice  à  quatre 
ou  six  feuilles ,  accompagné  de  deux  bractées. 
Six  ou  huit  pétales.  Étamines  définies.  Fl.  fem. 
Calice  et  corolle  commç  dans  le  mâle.  Trois  à  six 
ovaires  surmontés  chacun  d'un  style.  Autant  de^ 
baies  inonospermes» 

I.  MENISPERME  de  Canada*  Menispermum 
canadense. 

M.  foliis  pçltatb  ^  cordatis ,  a^brotundo-angalatis  Lut 
Spec.  1468.  —  Plvgx.  t.  36,  f.  a.  Canada ,  Virginie.  C^ 
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2.  MéNISPERMfi   de  Virginie.  Menispermum 

wrginicum* 

M.  foliis  peltatis,  cordalb ,  lobâtis  Lin.  Spec.  1468.  C 

3.  MÉNISPERME  de  Caroline.  Menispermum 

caroUnianum. 

M.  foliis  rix  pellalis ,  OTalibus ,  sea  quasi  hastato-corda- 
tis;  raeemis  subsessilibus  Migh.  Amer,  a,  p.  24:2.  Caroline^ 
frlon4e.  C. 

Ces  trois  espèces  de  Ménispermes,  origipalres 
de  r  Amérique  septentrionale ,  viennent  en  pleine 
terre  dans  nos  climats^  Le  premier ,  remarquable 
jpar  ses  feuilles  anguleuses ,  arrondies  et  en  bou- 
clier, est  propre  à  i^arnir  des  berceaux.  Ses  (leurs , 
nombreuses  et  disposées  en  grappes,  sont  fort 
jolies  :  elles  s'épanouissent  en  été.  On  les  multiplie 
de  graines  et  de  drageons. 

C'est  à  ce  genre  qu'appartient  la  Coque  du 
Levant,  Menispermum  Cocculus ,  que  Ton  jette 
dans  }es  rivières  pour  enivrer  le  poisson. 

SCH12ÀNDRA.  Schizandra. 

Fleurs  monoïques.  Fl.  mâle.  Calice  tombant* 
Neuf  feuilles  disposées  sur  trois  rangs.  Corolle 
nulle.  Gnq  étamines.  Anthères  réunies  par  la 
pointe  et  séparées  par  des  fentes  latérales.  Fl. 
f  £M.  Calice  comme  dans  le  mâle.  Plusieurs  ovaires 
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terminés  chacun  par  uo  stigmale.  Autant  de  baies 
mono<ipermes  attachées  à  un  axe  grêle  et  allongé* 
Michaux. 

ScHiZANDfiA.  à  fleurs  pourpres.  Schizandra 
coccinea. 

S.  glabra  ;  foliîs  laoceoUto-oyalibus  ,  utrîpque  acnlîs  , 
rariter  subdentatù  ;  Sgribua  coccineis  Mich.  Amer,  a  ^ 
p.  2L9,  t.  47-  Carolma  Z>.  ' 

Le  Schizandra  est  un  arbrisseau  sarmenteux  , 
découvert  en  Caroline  ^  et  introduit  dans  nos 
Jardins  par  André  Michaux.  Il  a  les  feuilles  al- 
ternes,  ovales-allongées,  lisses,  algues  et  bordées 
de  quelr^ues  dents.  Ses  (leurs  sont  petites  et  d^une 
couleur  rouge.  Les  fleurs  mâles  naissent  solitaires 
dans  les  aisselles  des  feuilles ,  poi  tées  chacune  sur 
un  pédicelle  filiforme.  Les  femelles ,  placées  au- 
dessous  ,  sont  disposées  en  petites  grappes  am- 
ples, également  axiil^ires.  On  multiplie  le  Schi- 
zandra de  boutures,  de  drageons  et  de  graines; 
il  se  plait  à  Tombre  dans  le  terreau  de  Bruyère. 
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BERBÉRIDÉES-  Bebjserjdes. 

Les  Berberidées  ont  des  tiges  ligneuses  ou  herba- 
cées,  et  des  feuilles  souvent  alternes.  Leur  calice 
est  poly  pfaylle  ou  découpé  en  plusieurs  parties  ; 
les  pétales  sont  ordinairement  opposés  aux  divi- 
sions du  calice ,  quelquefois  munis  d^une  écaille 
intérieure.  Les  étamines ,  en  même  nombre  que 
les  pétales 9  leur  sont  également  opposées;  et  le^ 
anthères»  attachées  le  long  des  bords  des  filets, 
s^ouvrent  de  la  base  au  sommet.  L^ovaire ,  simple, 
supère,  surmonté  d^un  style  ou  stigmate,  devieut 
une  baie  ou  une  capsule  à  une  loge  commune* 
ment  polysperme  ;  les  graines  adhèrent  au  fdnd 
de  la  loge  ;  elles  ont  un  périsperme  charnu;  un 
embryon  droit,  et  la  radicule  inférieure.  Cette 
série  n^estpas  très*naturelle,  parce  qu'on  y  a  réuni 
plusieurs  plantes  qui  paroissent  devoir  eu  être 
séparées. 

BERBÉRIS.  Berheris. 

Calice  coloré ,  à  six  feuilles ,  entouré  extérieu- 
rement de.trois  bractées.  Corolle  composée  de  six 
pétales ,  dont  les  onglets  ont  deux  glandes  hxé^ 
raies.  Six  étamines.  Style  nul.  Un  stigmate  orbî^ 
culaire.  Une  baie  à  une  loge ,  renfermant  deui^  on 
trois  graines. 
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I.  BBHBéRis  commun,  ou  Epine^vinette. 
Berberis  "vulgaris. 

B.  racemis  simplicibus,  pendalis;  follis  obofaUs,  cilîaUH 
dentatis  Wild.  Spec.  i ,  p.  227.  France.  C. 
*-  slerilis.  —  sans  pépins. 

~  yiolacea.  —  violet. 

-—  canadensis.        — -  de  Canada. 

2.  Berberis  de  Crète.  Berberis  credca. 

B.  peduncolis  subbiflorb;  foliis  lanceolalo-oboyatb  ,  vdl^ 
tegerrimU ,  sabmocronaiisWiLD.  Spec.  a ,  p.  11^  Crête.  C% 

3.  Bbrbsris  de  Sîbene.  Berberis  sibirictu 

B.  peduncolis  unifloris ,  solîtariis;  follb  oboratU,  cîliato- 
dentatîs  Wild.  Spec*  d,  p.  229*  —  Pallas.  Ross. '2^  t.  67* 
Sibérie.  C 

4*  Berberis  de  Clûoe.  Berberis  sinensis. 

B.  caole  striato ,  arcuato  ;  foliis  spathulatis ,  inferioribna 
serratis,  superioribos  integerrimis}  acoleia  complanatis } 
racemîa  pçndulis.  Cbine.  C. 

Les  Berberis  ou  ÉpInes-vÎDeUes  sont  des  arbris- 
seaux épineux  qui  poussent  un  grand  nombre 
de  tiges,  et  qui  sont  propres  à  faire  des  clôtures 
autour  des  champs  et  des  jardins  :  ils  viennent 
dans  presque  tous  les  terreins  ;  on  les  multi* 
plie^de  boutures ,  de  drageons  enracinés^  et  de 
graines  qui  ne  lèvent  ordinairement  quela seconde 
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année.  Leurs  ileiirs,  qui  sont  jaunes,  s^ëpanouîs- 
fient  au  printemps ,  et  naissent  le  long  des  tiges, 
en  petites  grappes  nombreuses  et  pendantes  : 
elles  sont  assez  jolies ,  mais  elles  répandent  une 
odeur  désagréable.  Les  baiçs  ont  une  saveur 
acide,  et  sont  employées  en  médecine  comme 
rafraîchissantes  j  on  en  fait  des  sirops  et  d'excel- 
lentes confitures.  L'écorce  dé  la  racine  donne 
une  couleur  jaune  avec  laquelle  on  teint  les 
cuirs  et  les  laines;  elle  est  atnère,  purgative, 
et  on  la  prend  intérieurement  en  décoction  pour 
guéinr  la  jaunisse  et  Thydropisie.  Lu  suc  des 
faaîcs.,mélé  avec  Talun ,  produit  une  coulcmr  d'ua 
beau  rouge.  Il  existç  deux  variétés  remarquables 
de  l'Epioe-vinette  jTune  à  fruit  violet ,  et  Pautre 
k  fruit  sans  j)epins.  Celle  de  Chine  est  ti^ÀS' jolie; 
ses  tîges  sont  grêles,  arquées,  et  garnies  au  prin- 
temps d^un  très-grand  nombre  de  fleurs  :  elle 
mériteroit  d*étre  cultivée  pour  Torûement  des 
parterres.  Les  étamines  de  TEpine-vinette  com- 
mune et  de  plusieurs  autres  espèces  sont  irrita- 
bles ,  et  se  rapprochent  subitement  ^  pJltil 
quand  on  les  touche  avec  la  poiQt,e  d'une  ^uiUe.; 
Comrperson  ep  découvrit,  au  déti'o\t  de  Ma- 
sellan  f  plusieurs  autres  espèces  qu'on  poprroit 
cultiver  dans  nos  climats,  mais  dont  nous  n'avons 
que  dea  échantillons  cansei;vés  dans  les  l^r* 
bicrs.  :  - 
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HAMAMÉLIS.  Hamamelis. 

Calice  persîslant,  à  quatre  divisions,  entouré 
de  deux,  ou  trois  écailles.  Quatre  pétales  linéaires, 
allongés ,  alternes  avec  les  divisions  du  calice* 
Une  écaille  sur  chaque  onglet.  Quatre  étamines. 
Anthères  attachées  auiL  bords  des  filets.  Deux 
styles.  Hwe  noix  à  deux  loges  et  à  deux  valves  ^ 
bifiiles ,  renfermant  deux  arllles  coriaces,  mono- 
spermes ,  qui  s'ouvrent  par  le  sommet  avec  élas- 
ticité. Graines  oblongues  ,  luisantes  :  la  cica- 
trice est  supérieure  ,  la  radicule  descendante  , 
et  l'embryon  entouré  d'un  périsperme  charnu* 
Juss.  Gen.  Plant. 

HaMàmélis  de  Virginie.  Hamamelis  virginiana. 

HamameUs  Lin.  Spec.  180.  —  Duham.  Arb.  i ,  I.  1 14« 
Virginie.  C 

L^Hamamélis  ressemble  beaucoup  au  Noise* 
fier  par  son  port  et  par  sou  feuillage.  Sa  hauteur 
est  d'environ  deux  mètres  ;  il  fleurit  en  automne  ; 
ses  pétales  sont  jaunes  y  longs  et  déliés.  Ou  le 
multiplie  de  drageons,  et  de  graines  qui  ne  lèvent 
communément  que  la  seconde  ou  la  troisième 
année  ;  on  le  plante  dans  les  bosquets  de  pnn« 
temps ,  d'été  et  d'automne.  Quoiqu'il  ne  craigne 
pas  les  gelées  f  il  fructi(ie   assez  rarement  dans 
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nos  climats.  Uécorce  a  une  saveur  amère  et  as* 
IrÎDgente  ^  qui  laisse  8«r  la  langue  une  impres- 
tton  durable.  UHamamëlis  vient  dans  presque 
tous  les  terreîns  ,  pourvu  qu'ils  soient  un  peu 
fi^s.  Il  a  été  introduit  eu  Europe  par  CoUinson 
en  1736. 
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TILIACÉES.  TiLijiCEJE. 

L'ordre  des  Tiliacées  est  composé  dWbres 
et  d'arbrisseaax  la  plupart  exotiques,  et  d^ua 
très  -  petit  nombre  de  plantes  herbacées.  Leurs 
feuilles  sont  simples,  alternes,  accompagnées  de 
stipules  ;  leur  calice  est  poljphylle  ou  découpé 
en  plusieurs  parties.  La  corolle  est  polypétale , 
insérée  sous  le  pistil ,  alterne  avec  les  divisions  du 
calice.  Les  étanûnes  ,  en  nombre  défini  ou  in  dé* 
fini ,  ont  leurs  filets  distincts  ou  réunis  par  la  base. 
L'ovaire  est  supère,  terminé  par  un  ou  plusieurs 
styles  ou  stigmates  ;  il  devient  une  baie  ou  une 
capsule  polysperme  à  plusieurs  loges ,  dont  les 
cloisons  adhèrent  au  milieu  des  valves  :  la  radicule 
est  ordinairement  inférieure,  etrembryon  entouré 
d'un  périsper me  charnu . 

Le  Rocou  employé  à  la  teinture  appartient  à 
la  famille  des  Tiliacées. 

HERMANNE.   Uermarmia. 

Calice  persistant,  à  cinq  divisions.  Corolle  à  cinq 
pétales  obtus,  terminés  inferleuremçntpar  un  on* 
glet  et  se  recouvrant  par  les  bords.  Cinq  étamines. 
Filets  élargis  à  la  base*  Anthères  hastées  et  rap« 
(MTOchées,  à  deux  loges  qui  s'ouvrent  par  le  somr 
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met.  Une  capsule  à  cinq  valves  et  à  cinq  loges 
polysperme^ 

I.  Hermanne  lisse.   HermanrUa  denudata. 

H.  foliis  lanceolatis,  glabris,  trîplineryiis,  apîce  serratîs^ 
acutis)  sdpulîs  ovatb,  acumînatis  Wild.  Spec.  5,  p.  Sc^. 
*-CiVAN  Dissert.  1. 181,  £  i.  —  Jacq.  Hort.  6choe/i6r,  i  ^ 
t.  l'ix  Cap.  Or.  C. 

2.  Hermanpïe  à  feuilles  d^Hyssope.  Hermannia 

hyssopifolia. 

H.  foliis  canpifonnibas ,  lancéolatis,  obtasis ,  apîce  den<^ 
tatis,  pubescenlibus;  calicibus-globofiiH,  inflatis,  reticuia* 
tîs  WiLD.  Spec.  596.  —  CavA2«.  Di^sert.  t.  iBi  »  £  5.  Cap. 
Or.  C. 

3.  Hermanne  à  feuilles  de  Lavande.  Hermannia 

lavandulifolia. 

H.  foliis  lanceolatis,  obtusis,  integerrimis ,  ibmeiiiosisi 
calicibus  angulosis  Wild.  Spec.  5  ,  p.  597  —  Cataw. 
Dissert.  t.  180 ,  f.  i .  —  Jacq.  Mort.  Sdtoenbr.  2 ,  t.  a  1 5u 
Cap.  Or.  D. 

4.  Hermanne  à  feuilles  d^Althéa.  Hermannia 

idthceifolia^ 

H.  foliis  ôvatis  ,  tomentosis ,  plicatis ,  crenatis  ;  stîpulîs 
iDferioribus  ovatis  ,  superioribus  lato-Ianceolatis;  calicîbaa 
angulatis  Wild.  Spec,  3 ,  p.  589.  —  Cavaw.  t.  179»  f.  a. 
"-«r  1^  anrea  Jacq.  Hert.  Sè^&nir.  a ,  t.  ai3«  Cap.  Or.  MX 
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5.  HEtiMâlf r«£  plissée.  Hermanma  pUcata.  • 

H.  folus  ^^ti»,  tomenioso^birtis  ^  |>Ucflti8j  rogoÂt,  de»* 
ticolatis;  stipuUs  oyatU,  aculi^.;  ji^licibas  obIoiigo*oyaUs 
WîLD.  iy/?tfc.  3  ,  p.  Sgo.  ^-  H.  althaeifolia  Jacq.  ^orA 
Mtoénbr.  a ,  t.  il  5.  Câp.  Or.  U.       " 

^  HiiiQriJtrf  ECiu\éiforiii£i«  Tifrmanniacuneifolia. 

H.  foliis  oboyatis ,  caneiformibus ,  tnmcatîs ,  emargioa- 
tk/  denUtia;  ncemb  .termioalibua  ;  piadunctilis  uérflorM 
WiLD..*f/Mî^.  S,  p^  595.  —  Jacq,  H.àn.Schoenbr.  i ,  t  ia4. 
Cap.  Or.  jD.  . 

7.  BfekMiNw:  à  feuilles  d'Aune.  Hermanma 

''  alnifolià: 

tt.  fobis  oboyatis ,  cimeiSirmibas  ^  triuicalîs ,  emai^gi^a^ 
tls ,  apice  crenatis  ;  racemis  tenninalibas;  pedanculis  sub* 
trîftorîs  WiLD.'  Spec,  5  \  p.  SgS.  —  CiyAif .  Disseri.  1. 1 79  , 
f.  1.  — '  Jacq.  Hàrt,  Sôhoenbr.'i  ^  t.  291.  Cap.  Or.  C. 

8.  HuEMANi^  luisante*  Hermarfnia  micans^  : 

r  HcfblîUoblongis,  obtôsiâimi^ttniDeatiSyâpîcédentads^ 
petjolalis^  tofli<i*Mo.hi^îdf8vrugôm^  sitpulîa  lanceolato- 
aabula^j  floijîJUPftil^yplacratisiWitto.^^^c/*,  p.  5§i<  — ' 
BL  latifp|ia  JioQ»  Uon.Skhi^aifr/x  ^  it;a»9^  Cap.  Or:.  A  î 


P'j 


g.  HEnkÀNNÊ  rude,^  Hermâhnià  scahra.' 

H.foliUciiiieiformibuSf  obloogis.^  iiueqoaliter  den^afifl^^ 
basi  iategerrimis  ,  auperne  scabris ,  inferne  tomentosis  ; 
siîpalis  semicordatia,  acamioatis  Wild.  Spec.  3,  p.  595. 
n.  3 
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— Cayatc.  Dissert.  1. 183,  f.  d.-— Jacq.  Hon,  Schoenbr,  r , 
t,  i27.C:ap.0.1>.  ^        * 

jo.H)BMLâ]«rfB  à  fleurs  nombreuses.  Uermannia 
multiftojxu 

H.  folîis  cuneiformibos  ^  obloBgb ,  traneatis ,  «pice  den- 
tatis,  glabriusculîs;  stipuIU  oblongis,  acatis;  calice  cam- 
panulila  WiLi».  Sff^.  S  y  f;  5^.-^3  ÉXii:îiori.Sc^enbr.  i  ^ 
t.  1^8.  Cap,  Or.  jD, 

-  ILie^HernuMu^soiit  dés  feuilles  alternes-^  sim- 
ples ^persistantes  9  deaiées  ou  incisées,  couvertes 
de  soies  étoilées ,  quelquefois  glabres,  toujours  ac* 
compagnées  de  stipules,  et  de  petites  |léurs  assez 
jolies ,  ordinairement  jaunes ,  iuplinées ,  axillaires 
et  terminales ,  dont  les  pétales  se  recouvrit  cir- 
culairement  patr  les  bords.  Ces  arbrisseaux  sont 
sensibles  au  froid,  et  veulent  être  abrites  eu 
hiver  dans, la  iserre  tempérée;  m^is  il  .e9t:;À  pi'é^ 
sumer  qu^onlesélèveroit  en  plein  air  dans  lesdé* 
partfmèns  les  plos  diauds  du  midi  de  !a  France. 
Ils  fructifient  souvenjt  spus  le  climat  de: Paria  ;  on 
ies  propage  de  vmi:^QiK^$  de  boutures:  fsHèes  en 
ét£,:et  de  §muw  que  Von  sème  ao^'^rintemps  » 
sux^  ccMiobe^et  sous  ebàssia,  dans  du  tértisauléger, 
en  ayant  la  précaution  de  les  cpuy^  trff -p^u  :. 
on  les  cultive  avec  succès  dans  de  la  terre  â^nche 
itfèMti^e  aved  cëileffér  Bruyère.  •    /^ 
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.MÀHERNIA.  Mahemia. 

Onglets  des  péiales  non  roules.  FUe^  (les  éta- 
tnioes  rétrécis  à  la  base  »  élargis  au  sommet. 
Ghq  styles  réunis  en  un  seuL 

I.  Mâ^ernia  à  feuilles  p^uiëes«  Mahemia  * 
pinnata. 

M.  f(|Ii«i  jN{>iiiBati^;  p^tn^inî^^ca^illmlm^clDiigMis,' 

2.  lllAttkKinA  gtâbré:  Mahérriia  glàbrata.  ' 

Vi^  fi>Iii5  lonceolaiû  ^  acutîs ,  incUo^s^rratig ,  |1iibrtaf  fl(i4 
HBu^  çerhuU  Catak .  Dissen.  n.  470,  U  aoo^  £  i.  C«|p« 
bi;.  £>*.       ^       '        ,  ...    '       -  .*'  ■ 

Césarboétesodi'de  Tél^âdé»  él  soAt  i^cbéi*'' 
<^^des  eurieniLl  Ils  otit  là  plus  granele  afBiïllé 
avec  les  Hermannes ;  on  les  élève,  on  les*milI^-> 
plie  de  la  même  manière  »  et  on  les  abrite  aussi 
du  firoid  pendant  Thitiér.      -     •  ^  - 


A     A. 

Galioâ  épaîéti  à  oîii^Iiuiikav  ooleréiateri^nra* 
mettl«  Qsq i^étales^^Uel-nesav^é k  caïoèv HMmii 
à  là  basé  à^Wk  onglet  inlfipieitn  EtammerfMtai^ 
breuses,  attachées,;  ainsi  qne  les  pétales*  ^  ètwà 
pivot  central  qui  soutient  Tovaire.   Un  style. 
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Une  baie  renfermant  quat;'e  noyaux  osseux ,  à 
deux  loges  monospèrmes.  * 

Grewia  d'Occident.    Gréwiâ  occidentalisa 

G.  foliis  sabrotundo-ovatU  «  qbUisîs  ,  déDtaiîa,  glabriis } 
pedunculîs  solitariis ,  unifloris  Wild.  Spec.  a  ,  p.  1 164.  — 
C#^K^  Ma(^:  I  ,:t,  85.  Cap.  Or.  a      >'. 

Le  Grewia  est  un  arbrisseau  rameux  et  toujours 
vertiquî  s'élèré -à  la  hauteur  de  ti*ois  otl  cjuàtre 
mètreà. «tSés  'flèui'à  s^ëj>anotiissent  en  juin,  et  se 
succèdent  pendant  plusieurs  mois  ;  elles  sont  nom- 
breuses, ëtoilées,  et  d'une  belle  couleur  violette. 
Il  pàs^e  rhiver  dans  l*orangeiné  ;  on  le  propage 
de  marcottes  ,  et  de  graines  qui  mûrissent  en 
automne ,  et  que  Ton  sème  sur  couche  dans  des 
terrine^.  U  £»it  le  cultiver  dbms  une  bonne  terre 
qm  ,^t  4e  la  coQSistance ,  et  rarrôser  .souvent 

TILLEUL.  Tilia, 

Galice  tombant  ,  à  cinq  .divisions  profondes. 
Gnq  pétalçs  nus ,  ou  munis  d'une  écaille  à  leur 
bft^^i  Internes  arec  les  cSvisions  du  calice.  £ta- 
ocnocs  libres ,  iûd^nies.  Un  style*  Une  éâ|>sule 
^obakusie ,  coriaœ ,  sans  valves  y  partagée  eu  cinq 
loges  renfenqant  ua^  ou. deux  grâin^ô^^  ^  ' 
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X*  Tilleul  sauvage.  Tiliç^  sy^lvestris.     ,.  , 

T.  microphylla }  feliU  oorjato-snbrotandis ,  acbinbatis^^^ 
arguée  serjratis^  nuce  ftobglotosa,  woi  coetolAtà,  tenaitti^ 
ma ,  fragUi  V cht,  i/wA  voL  4*  j.  5.  Franco.  ^   ;    ' 

2,  Tilleul  commun.  TUià plàtjrphyllos^ 

T.  f<4u<  Qordato^sabrdtimds  ;  acfuiiîiiatiS';,  itu^aliter 
serratisj  ivoce  turbinata  ,  coslia  proiiiin9itibo9  'Jb[isiginta.y 
)ig[Qo$a,  crassa  Vbnt.  Insù,  toI.  4  9  p-,&  ]^raj[ice.  A.,        , 

3.  Tilleul  pubescent.   Tîlia  pubesceits. 

T.  foliia  1^  tropo^tiSy  obKjpî^,  ^nlîciU4|tO"4eiTatM{t 
subtus  pobescenUbus  ;  petalis  en^argioatia  }  noce  globo^a, 
leyi  Vbnt. //wA  4 1  p»  ^^•.  Louisiane,  ^. 

4.  Tilleul  d'Amériqiie.   TiKa  américàna^ 

T.  glabra  ;  foliis  profonde  oordatia  ,  .argnte  serratîs^ 
glabrîs  ;  petalis  apice  truncatis ,  crenatia  )  nuce  ovata .  sub^ 
costata  Yent.  Inst,  4  »  p*  9*  Canada.  A* 

* 

5«  Tilleul  airgenté«  TUia  aBu.^ 

T.  foliis  profonde  cordatis,  snbainuatis ,  dentatis,  8q|>tua 
tomentosîs.  Hori.  Kew.  a  »  p.  ajo.'  -^  T»  rolunéîfolia  V bkt. 
J/uA  4^  P*  i^'*  Iloog^^ -^^    '    '    •         " 

Op  plante  les  Tilleuls  dans  les  pjBffcs,  dans  lea 
jardins  et  sur  les  promenades  publiques;  Cet 
arbres  oat  une  très-bellç  forme  >  un  feuilla^Q 
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épais  qui  donne  boaucoup  d'ombre ,  et  de  jolies 
ilearS  disposées  en  coryinbesle  long  des  rameaux: 
ejles  ^'épanoiiisseot  aa  piîiitemps^  et  répandent 

jd^mVfii\v  une  odeur  doute  ei  agréable*  Maig  quand 
les  étés  sont  secf^  ^  lias^  feuilles  se  dessèchent , 
tombent  jet  Sjalissent  les  allées* 

Les  Tilleuls  se  plaisent  dans  les  terreins  légers , 

'6d|)lopneux  ,  un  peu  bumidés  et  qui  ont  de  la 

«profon^ear.  Ceux  de  nos^  'climat»  parviennent 
quelquefois  à  une  grosseur  énorme;^  Rai  dit 
qu'il  ei^isjoit  dp  son  temps ,  près  de  J^eustadt , 
dans  he  ducbé  de  Wittemberg ,  un  Tilleul  dont 

Je  tronc  avoît  neuf  mètres  de  cîrconference.  La 
largeur  de  sa  tête  »  du  uord  au  sud,  étoît  de  qua- 

.  rante-sept  mètres  >  et  de  quarante  delVst  àrouest. 
HaUer*rapp9r|e;qç'on  voyoît  en  lyap,  auptè3  de 
Berne  ,  des  Tilleuls  décrépits  plantés  en  1410, 

'dont  quelques-uns  âvoient  douze' mètres  de  con- 
iouirl  Je  m^abstiens  ^e  cij.er  plusieurs  autres  faits 
analogues  que  l'on  peut  lire  dans  l'Histoire  des 
Plante&  de  Jean  fi^uhin»  dans  Evetin ,  Adanson 
et  autres  auteurs. 

Le  boLS  de  Tilleul  est  mou ,  léger  et  flei^ikle: 
il  n'est  propre  ni  au  chaùfiTage ni  à laql^f^rpente ; 
mais  on  le  débite  en  planches  minces  dont  on  fait 
de  la  volige.  Les  tourneurs ,  les  ébéntstés^,  lès  me- 
"puisîers  remploient  i  divers  ouvrages;  et  comme 
}1  n'éclate  po^:  sous  le  oiseau  »  H  est  fort  rebherc^he 
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des  statuaires.  On  le  préfère  à  tout  autre  hois 
pour  des  balles  d'imprimerie.  Les  cordonniers  sô 
servent  souVenl  de  tables  de  Tilleul  pour  couper 
le  cuir,  parce  (|ue  les  entailles  faites  par  le  tran-* 
chant  de  rinstrament  se  referment  aussitôt.  Le 
pied  cube  pèse  environ  vîngt4fQis  kilograrmmes. 
Suivant  Rai,  le  charbon  de  ^filleul  est  excellent 
pour  la  fabrication  de  la  poudre  à  tirer.  "L'écorcé 
rouie  sert  à  (aire  des  cordes  qui  se  vendent  bou 
marché,  et  dont  Tusage  est  fort  répandu.  LesTil- 
leulsde  douze  à  quinze  ans  sont  ceux  dont  Vécorce 
est  préférée,  parce  quec^est  Vitge  où  elle  a  le  plus 
de  jforce  et  de  souplesse.  Les  feuilles  servent  -à 
nôufrir  les  troupeaux  y  et  on  les  applique  énCà<< 
taplasme  pour  ramollir  les  tumeurs  et  calmer  \tû 
inflammations*  Souvent  elles  sont  enduites  (f  un 
suc  visqueux  très-abondant ,  dont  k|  saveur  ap» 
proche  de  celle  de  la  Manne.  Les  fleUrs  sont  cé<» 
phaliques  et  antispasmodiques  ;  on  les  pri^  hx* 
fusées  comme'  du  Tlié ,  et  où  en  retii^e ,  par  la 
distillation,  une  eau  que  Ton  boit  pour  calaiëf-  lëé 
affections  nerveuses  ci  les  douleurs  d'entraiÙeà; 
Les  fruits  ont  une  saveur  astringenb^. 

On  sème  les  graines  des  Tilteals  en  automoe  i 
aussitôt  qu^elles  sont  mÙres ,  ou  bien  On  les  con*# 
serve  dans  du  sable  jusqu'au  printemps  :  sani 
celte  précaution,  elles  ne  lèveroient  que  la  se- 
conde année.   Les  Tilleuls  se  multiplient  nua^ 
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de  rejetons  t  et  dç  marcottes  qu'on  enlève  en  au*^ 
tourne  pour  les  mettre  en  pépinière ,  çt  qu'on 
peut  transplanter  à  deiqeurç  au  bput  de  quatre 
çucinqanSf 

Pour  se  procurer  un  grand  nombre  de  mar-* 
cottes,  il  £siut  planter,  dans  un  terrein  bien  la-* 
bouré,  des  Tilleuls  de  six  àsept  ans,  dont  on  coupe 
ensuite  le  tronc  ^  deux  décimètres  au-dessus  de 
terre.  Les  souches  poussent  un  grand  nombl*e 
de  rejets  que  Toq  inarçotte  en  les  couchant  :  une 
année  suffit  pour  qu'ils  $pient  enradnés.  IjCS 
Tilleuls  reprennent  asse^  difEcilement  de  bou- 
tures} aussi  ce  moyen  de  les  propager  n'^t  pas 
en  usages^  Qn  multiplie  de  greffes  les  espèces 
rares, 

Théophraste  et  Pline  ont  parlé  du  Tilleul  et  de 
ses  usages.  Pline  dit  que  le  bois  servoit  è  Eure  de$ 
boucliers  9  parce  qu'il  est  très-flexible»  et  que  ses 
plaies  se  ferment  à  l'instant*  Le  même  auteur  rap- 
pprte  que  l'écorçe  étoit  employée  à  couvrir  les 
(pjts  des  cl^umières ,  qu^on  eu  Êiisoit  des  cor- 
lidiftes  et  de  grands  ps^niers  pour  tran^orter  le 
blé  et  les  raisins.  Corteœ  in  rruigno  u^u  ogres-' 
^iupi^  'Vfls^  çprkesque  ac  patenUora  qucedam 
messibus  convehçndis  mndemiisqu^  faciurU , 
(Uqua  prwtexta  (uguriorum.  Plip^^  lib»  |6^ 
cap.  7. 
•  Op^  écrivoit  anciennement;  sur  les  feules  du 
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Llher  qu'on  appeloit  phylira ,  et  Gatien  rap- 
porte ^u*il  possédoit  des  ouvrages  d'Hîppocrate 
qui  ayoient  plus  de  trois  cents  ans  d'ancienneté , 
dont  quelques-u^s  étoient  écrits  sur  des  ecorces 
de  Tilleul, 

Nous  en  avons  deux  espèces  en  France  :  l'un 
est  celui  des  bois ,  qui  se  dislingue  par  ^^  feuilles 
glabres,  arrondies  9  terminëes  par  une  poinle  »  et 
bordées  de  dents  aiguës;  par  son  fruit  mince, 
cassant ,  et  dont  le»  cg(es  sont  très-j^eti  sâil- 
^ntes. 

L'autre,  que  l'on  nomme  vulgairement  Tilleul 
de  Hollande,  ^é\hse  davantage  ;  s^^  feuîU^  sont 
plus  larges  i  plus  velues ,  plus  douces  au  toucher , 
et  il  fleurit  un  mois  plus  tard.  Son  fruit  est  plu$ 
dui-,  plus^os,  et  relevé  de  côtes  saillantes.  Bau- 
hin,  ToiJtt'nefort,  Vaillant,  Duhamel  et  autres 
anciens  Botanistes,  n'av oient  pas  confondu  ces 
deux  espèces,  qui  me  paroissentiçn  effet  bien  dis- 
tinctes, quoique  Linnœus  les  aityréunies. 

Le  Tilleul  argenté,  qui  n'est. pas  rentore  très- 
répandu  en  France,  futenvoj^é  d'AP^Cterre  à 
M.  Thouin ,  il  y  a  quatorze  ou  qui^ge-  ans*.  Cett« 
espècje  est  sur-tout  remarquable  par  la  blancheur 
de  son  feuillage.  11  fleurit  et  fiîuclifîe  dans  nos 
climats,  et  il  méritp  d'y  Atre  propagç  pour  l'or- 
nement des  parcs ,  des  jardins  et  des  bosquets. 
Ou  pevt  le  greffer  sur  le  Tilleul  de  jtIoilap4epu 
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sur  celui  des  bois ^  il  croit  Daturellevient  en  Hon* 
grie  y  et  je  ne  le  crois  pas  indigène  à  rAmérique , 
comme  le  dit  M.  Aiton.  Cet  arbre  a  été  introduit 
en  Angleterre  par  Gordon  en  1767. 

On  cultive  6n  outre  dans  les  jardins  trois  au* 
très  espèces  de  Tilleuls  originaires  du  nord  de 
rAmérique  ;  ils  ont  beaucoup  de  ressemblance 
•Tec  ceux  d'Europe,  et  ils  pourroient  servir 
aux  mêmes  usages.  L'un  est  le  Tilleul  glabre  ou 
d*Amé;*ique  proprement  dit;  le  second  est  connu 
sous  le  nom  de  Tilleul  pubescent ,  et  le  troisième 
sous  celui  de  TiOeul  bétërophylle.  Ils  ont  tous 
une  écaille  à  la  l>ase  des  péfciles. 

Le  Tilleul  glabre  parvient  à  la  hauteur  de 
vingt  à  vingt-cinq  mètres  ;  ses  feuilles  sont  très* 
grandes ,  et  ressemblent  beaucoup  par  la  forme  à 
celles  du  Tilleul  de  Hollande.  Il  fleurit  plus  tard; 
ses  pétales  sont  crénelés  au  sommet ,  et  ses  fruits 
ont  une  forme  ovale.  Cet  arbre  pourroit  servira 
former  de  belle»  avenues. 

Le  Tilleul  pubescent  a  les  feuilles  velues  en 
dessous,  et  tronquées  obliquement  à  la  base.  Se& 
pétales  sont  échancrés  et  sont  fruit  est  rond  : 
s'élève  beaucoup  moins  que  le  précédent.  Celte 
espèce  est  origimure  de  la  Louisiane. 

Le  Tilleul  hétéropbylle  ou  à  feuilles  variables, 
observé  par  Fraser  et  par  Michaux  père  en  Ca-» 
roline  et  dans  le  Mary  land ,  n'est  que  de  la  taillQ 
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d*an  Poirier*  Ses  feuilles  sont  ovales  ou  en  cœur, 
fioemenl  dentées  9  glabres  en  dessus  et  blanches 
en  dessous  ;  ses  pédoncules  sppt  trè^allopgés ,  et 
ses  fruits  ont  une  form^  spbérîqne.  Cette  espèce 
;est  rare  en  Europe ,  et  je  doute  même  qu'elle  y 
#<kie  ^ujounTluiî, 
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CISTES.    CisTi. 

LWdre  des  Gstes  ne  renferme  que  des  plantes 
herbacées,  et  des  arbrisseaux  pour  la  plupart  ori- 
ginaires des  contrées  méridionales  de  TEuropc 
et  des  côtes  septentrionales  de  TAirique  ;  ils  ont 
des  feuilles  alternes  ou  opposées  ^  avec  ou  sans 
stipules  »  souvent  persistantes  ;  des  fleurs  en 
grappes  simples  roulées  en  volute  avant  leur 
épanouissement ,  ou  bien  disposées  en  corymbe. 
Leur  calice  est  à  -cinq  divisions  profondes  ;  leur 
corolle  est  composée  de  cinq  pétales  insérés  sous 
Tovaire  ^  et  les  étamines  sont  en  nombre  indéfini: 
ils  n^ont  qu'un  style  terminé  par  un  stigmate. 
L^ovaire  ,  qui  est  supère ,  devient  une  capsule 
poljsperme ,  à  plusieurs  loges  et  à  plusieurs  valves: 
Tembryon  est  courbé  ou  roulé  en  spirale  ,  et  en*, 
touré  d'un  périsperme  charnu. 

CISTE.   Cistus. 

Gdice  persistant ,  à  cinq  feuilles.  Gnq  pétales. 
Etamines  indéfinies.  Un  style.  Une  capsule  poly« 
sperme»  à  dnq  ou  dix  valves  et  autant  de  l^es. 
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•  *  Gorofles  bladchei  ou  jauoe^.* 
t«  Ciste  Veuilles  de  Peuplier.  CistuspopiiUfotius^ 

G.-èxétipalatu8  ;  fôliis  cofclatis,  leyîbui,  acuminatis,  pe-> 
tiolatis  Lin.  Spèc,'jZ6.' — CàYAn;  Ïc.  o,  t.  sli'5.'—  Ledum 
latifolium.  a»  Gluss^w^.  i  ^p.^^ft.  le.  Ecpagoe.  Or.  C. 

2.  GiOTEà  feuilles  dé  liàurier;  ClsiXis  laurffôîids. 

C.  fratescens,  exstipuIatii6|fQlu$  oyalo«IaiiceolMi#  i  |ie« 
tiolatis,  trlnerriis,  supra  gl^ris^ubtua  tomeQtosis^  pia- 
tiolis  YoA  connatîs  5  pedunculis  ifudis,  multiûoris  Làp^AcK^ 
JDm^A  a ,  p.  16.  France  mérid.  Or.  C. 

3.  Ciste  ladaiiifêre..  Çisitus  ladanlfeiHis.^  -j 

C  arJborescens  ,  eualipuiitiAy  ;"f6liW  tenoédlafCîs  \  strprà  - 
kyîlms;  petioUs Jiasi  oé&iùiS^  'f^^wa.ûhn^  IM: Speè'^^'Zq.' 
—  G.  Ledon  aDgustifoliam  flore  albo  Glus.  HM.  '*]"].  le, 
Espagne.  Or.  C. 

—  maculatus.  —  ^acJiecé.  .^    , 

4*  Ciste  de  Montpellier.  Cistus  monspeliensis, 

C.  arbbrescens  ,  elstîpulatus  ;  fqliis  linëari-lanceolatls,. 
léssitibus^  ulrinque  yiliosîs,  trînèrvîis  Liw.  «Sjpec.  733. — 
Ledod.  5.  GLus.  Hist,  79,  /c.  France  niérid.  Or.  Ç. 

"  5.  CiSTJBi  feuilles  de  Sauge.  Cistus  fiolvifpUus* 

.C  arlpr^scens,  exsUpulattifi ;  ibliiâ  ov^tla.,  peii^tk, 
iitrin€(a^^C8utU,l4ir.  ^ec.  738.—-  Cavai>|.  J:<?.>  JÇ^  -r*; 
Gistas  foemioa  Ctv».  Hisf^.  70.  le.  Frioftce  aiérid-  Ofc  Ç»    ^ 
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6.  Ciste  héris•é•^  ÇisUis  hirsutus. 

G.  iraticosui ,  exstîpulatus  ;  foliîs  sessilîbus ,  pblongîs , 
«btoAS,  birscitiis;  p^unculîs  multîfloris ^  capsulis  parvis^ 
calice  lanximo  et  py ramidali  -leelis  Lauabge..  Diçt.  a  ,  p.  17 . 
—  liedon.  4-  Cluç.  Hist,  78.  /o.  Finistire.  C.  - 

7.  G18TB  LédotL  Clstus  Ledon. 

Ci  £rttiIcQs«8 ,  ex$tipalatd&}  fotm  suh^èisjUJbos  ^  hnoeo^'. 
latis ,  nervosis ,  connatîs ,  supra  glabris  ;  floribas  corjm- 
bons  ^  erectts  ;  peduncblis  calfcibusque  villdso-sericéis  La- 
xincâ.  2>M^/;!2,  p.  r7/-»-'DtJHAM. '-.^rA'i ,  1.66-  France' 
iiiëriiL=Or.  i>. 

8.  Ciste  à  longues  feuilles.  Cisùus  longifoîius. 

C.  fhitlcosaa,  exsttpulatus;  fôIiîs  subsessîlibus  ovato-Ian« 
oeolatis^  «UMcgiae'  'sîii90i8;9t:  utodôiatia^  8abti]Bt.T0iioa&  ; 
pedunculis  multillorU  LiïiAiiqii.*  JS^ici,  2,  p^.  i€;  ¥t9Xkfm 

**  Corolles  roses. 

9.  GsTE  à  feuilles  de  Consolide.  Cistus  simphyli^ 
fç>Um:  . 

CL  frudcosiis,  exstipolatus  ;  folus  petiçUtis  ^.  pb^onj^)^ 
linceolatisy  si^pra  \illosisj  petiolis  bast  yagipantibMÇ ,  çQn-. 
natis  La^rcK.  JDict*  3  ^  p.  i^.  «^  C.  yagiualos  Jac^.  HQri^ 
Schoenir,  û  282.  Canaries.  Ôr.  C. 

,  •   '  .   ■  '      ''  •  *      ' 

ix>;^  C^È  poutpTB^  testas  ptirpîirêïis. 

C  ïkl«itosiis^y  eicsllpttlatu»!;  fblÛs  lèncéelatis',  vttrinqtie 
MvUs,  rvjgosîsf  pedancnlis  unlflorb  Lamarck  27i^.  ^\ 
p.  fl^.  Orient  Or.  JDi 
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1 1.  Ciste  velu,  dstus  villosus. 

C.  arborescens ,  exstipulatus  ;  foliîs  oratb ,  peiiolatis  , 
hirtîs  Liff.  S/st^  ^^4P^^*  4^*-  "-^  C-  pilosHS  Lin.  Spec.  756. 
«-*  C.  major  |bIio  rotundiore  J.  Bavh.  — -  Duham.  Arb.  i , 
%  64.  Espagne.  Or.  C. 

12.  Ciste  à  feuilles  pliées.  Cistus  cofnpUcatus^ 

C.  fruticosas,  e^lîpulatus  ;  foliis  petiolatis ,  oyatis,  Xo^ 
mentosîs ,  complicatis  \  peJunculis  breviboa ,  muitiflorik 
ZiAHARCiL.  D/c^.  2,  p.  14.  Orient.  Or.  2>. 

i3.  Ciste  incane.  C^sfius  incanus.. 

C.  arboreapens,  ex^ipulatoé;  foitla  spathtilatis  ^  tômen- 
toaifl  ^  mgoiiaf  inferî^iibiiff  bast  yagioantibus  ,  conna'tîa 
Lin.  S/?ec.  757.  -^  C*  m^,,a.  Cu;8,*Iiùi.  Jt^'p^ ^$9.  France 
mërid.  Qr.  C  ^      ..... . 

14.  CiSTË*  à  feuilles  Tdriables.  Cistus  hétéro- 
.    .pbyMus. 

<L  ei^tipalVtaf  >l<riii8  ovato-ïanceolaUs,  bas!  yaginantî- 
bua  f  mirgine  rerolntis  ;  calicîbus  peduncaliaque  hrrsutb , 
aubamfloris  DEsr*  AU.  i.,.p*  i"*^*  ^o4-  Alger.  Or.  C. 

'       i5.  Gistè' cotonneux.  Cistus  aJbidus. 

C.  arborescent ,  exst^pulatuS;  foIIIs  oralo-lanceol^Ms ,  Uh> 
mèntosia ,  Incanîs  /se^îlibus ,  'sabtrîneryiia  Lui*  Sp^c»  737* 
i^  C.  mas.  1.  CluS.  Sis  t.  68.  /c.  France  mërid.  Or.  C. 

16.  CiST^  CFjépu.  Cistus  crispufS^ 

C«,^rb[K06O(na^  e«âtit>daUië^  ^  foina  Uincedatis,  pubes* 
eeniibaS|  lrinerviifr».iuidabtiiIiiK.  Spéie.  738i  «^Cata^. 
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le.  1. 174..—  C.  mm,  5\  Clus.  Hin.  69.  le.  France  mérid. 
Or.  C. 

17.  CasTE  dô<!ltèt€.  Cistim- creticiis. 

C.  arborescenSy  exstipulatus;  foliis.  spathubtis,  oyatis^ 
petîolatis,  enerviis,  scabris;  caliclnis  lanceolatis  Liic.  Spee, 
738.  Crtle.  Or.  a 

Les  Qstes  sont  pour  la  plupart  de  jolis  arbris- 
seaux dWDemeDt  qu*îl  faut  abriter  dans  Toran- 
gerle^  et  qu*oii  ne  pourroit  cultiver  en  pleine 
terre  que  dans  nos  dépàrtetnens  du  Midi  :  ils  veu- 
lent une  terre  légère ,  sèche  et  pierreuse  ;  on  Tes 
élève  de  graines^  de  drageons ,  de  boutures.  Celui 
de  Crète  donne  le  Ladanum  du  commerce  ;  c'est 
une  substance  visqueuse  et  odorante  qui  trans- 
sude  ^i  forme  un  induit  sctr  les  jeunes  tiges  etsûr 
les  feuilles  de  Tarbris^eâfti.  On  la  ramasse  pendant 
les  fortes  chaleurs.de  Tëlé,  enpa^^^nt  sur  le  Ciste  à 
plusieurs  repris  un  fouet  fajlt  de  lanières  de  cuir. 
Lorsqil^  ces  lanières  sont  chargées  de  Ladàtium , 
on  Tenlèveen  les  ratissant  a;(^ec  un  ç(>|ute£|u^  et 
on  le  înet  en  pains.  Tournefort  dit  qu'un  h#mi9e 
peut  en  l'écôlter  par  jour  trois  livres  qui  ,se, 
vendent  tin  écu.  Voyage  du.I^v^nt,  tome  ji.^ 
page  74-  Dû  temps  de  Dioscoride,  et  plus  anden- 
nement  encore  ,  où  ramassoit'  le  Ladanum  avec 
des  fouets  ^  et  on,  reci^ailloit*aassi  avec-soin  celui 
q^i  s'attaohoit/à  la  barbé  et  aux  poils  dés  chèvres' 
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lorsqu^iUes  alIoientl>router  le  Gste.  Plin.  Uy.  12  ^ 
chap.  17. 

La  plupart  des  autres  «spèces,  et  parûculière- 
xneiit  le  Ladanifère  »  sont  aussi  enduites  d'un6 
humeur  visqueuse  plus  ou  moins  abondante  ^  et 
qui  a  sans  doute  des  propriétés  analogues  au  La^ 
àanmnit  Ce  suc  est  inflammable,  et  répand  une 
||onne  odeur  lorsqu'on  le  brûle  ;  il  se  ramollit 
fecilement  par  la  chaleur;  on  le  mêle  avec  de 
Tambre ,  et  les  femmes  du  Levant  en  tiennent 
souvent  des  globules  dans  leurs  mains  pour  se 
parfumer.  Le  Ladanum  appliqué  extérieure- 
ment est  résolutif:  pris  à  rintérieur,  il  calmé  et 
donne  des  forces.  Les  anciens  Templcjoient  aussi 
en  médecine. 

HÉLIANTHÈME.  Helianthemum. 

Calice  persistant ,  à  cinq  divisions  profondes, 
les  deux  extérieures  beaucoup  plus  petites.  Cap- 
sule poljsperme,  à  une  loge,  à  trois  valves. 

*  Point  do  stipules. 

I.  Héliânthèbie  ombellifère.  Helianihemum 
uTnbeîlatum. 

Cistns  oiubellatiis,  suffraticosus,  procumbens ,  exstipa- 
latus^foliisopporitis,  linearibos;  floribus  nmbellatis  Lik. 
Spec,  739,  m^  LedoQ.  10  Clus,  HUt.  81.  le.  France.  D. 
II*  4 
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,2.  Hitui^THEME  à  feuilles  d'Halime.^  ffelian^ 
iJiemum  halimifolium^ 

CistQS  balûoifolips  ,  arboreacens,  exstlpiilatoa^  foliolis 
^upbas  calîcixiis  Uoearibus  L19.  Spec.  ^^k  —  CAVAif.  le. 
t.  i3^.  —  Cj$t^  £[>lfo  fllalfjni  /GLTys.  -JSKrA  71.  /c.  France 
mërid.  Pr.  Ç. 

3.  HÉLiANTQEME  à  fei)i]l|e$  de  Basilic.  Hçlian^ 

tfiemuv^  oc^mQîdçs* 

€îstu8  ocymoîdea  ,  aatfruUcosus  ,  exatipplatus  ^  foliis 
OTali^,  petiplattf ,  âorsp  cannati^»  înpanis,  mii^imis;  pe- 
dunculis  rai)[xo$|a  f  uipbelUto-paQ^cul^tîs  Lam arc*..  Vict,  2  , 
p.  i^.-— jCi^^tt^  C9^io  S^pau^i  Clvs.  ffis^.  7a.  /c.  Espagne* 

Or.  C. 

• 

4.  HiKLiAriTBÈBfts  à  feuilles  d*AlyssoD.  HeKan^ 

themum  alyssoides* 

Cbtus  alysaoîdes  ,  suffraticosos  ,  exatipulaius  ;  folîis 
oblongp«^vat|s ,  brerit^r  birsutia ,  JQqîoriboa  subincania  , 
adultis  yero  yiridibua  ;  pedanculia  calicibusque  hirtis  La* 
MABGK..  Dioi.  a ,  p.  ao.  France.  D. 

5.  .HéuAiHTUÈME  a  grand  calice.  Helianthemum 
calicinum. 

Cîstus  calîcinua ,  firatjcoatia ,  exatîpplatos ,  erectus;  foliia 
linearibna  ;  pedanealia  unifions  ;  calicibus  triphyllîs  Lin. 
3f OA^.  565.— Desf.  ^x/.  I ,  p. 4 1 4*  ^- 1  o^*  Barbarie. Or.  2?. 

6.   Heliantheme  Fumana.    HelianiAemum 

Cistos  FoQurna ,  saffrutiGosus,  procuipbeos ,  exsUpnktns  ; 
ibiiis  altemia  »  linearibus  ,  margine  scabris  }  pedunculis 
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uniilorb  Lire.  Spec.  740.  —  Jacq.  Aiutr.  3  »  t  a5a.  -^ 
Cbàmaecistus  6  Glus.  Hisf.  75.  le.  France.  i>. 

7.  HEUAPf THÈME  à  feiiîDes  Qjifnues.  Helian- 

Cîstos  Isvîpes,  suflrutioMas,  asœndéns,  exsUpnlatus  ; 
foliis  altemis  ^  fitfcicalatis  ,  linearlbus ,  glabris  ;  pedan- 
culU  racemosis  Lin*  Spec.  739.  —  J^cq.  Hon.  t  i58.  — • 
Cayan.  le.  1. 173.  »-  Gbr.  Gallop.  t.  i4«  France  mérid. 
Or.  2>. 

8.  HELiÀiHTHkMB  d'AlKoni.   Helianchemunk 

lunulatum* 

Cistos  lanulatoj  ,  exstîpulatas  ,  suffiraticosus  ;  floribut 
subambellatis  ;  petalis  hinula  cropea  notalîa^;  foliis  ofaV- 
hus.  Allion .  Auct.  3 ,  t.  a ,  f.  3.  Piémont.  D. 

g.    HiLUNTBEME  (l'Œlaiicl.    Helianthemum 
œlandicum. 

Cistos  œlandicns,  safiRraticosas ,  prooumbens ,  exstîpo- 
latns  \  foliis  oppositis,  oblongis ,  utrinqne  glabris;  petiolis 
ciliatis  \  petalis  emarginatis  Lin.  Spec.  741.  —•  Cham»- 
cistos  a  Clvs.  Misf.  73.  le.  Fr^ce.  D» 

10.  HsUÂNTfiEME  à  feuilles  de  Marunu  Helian^ 
thejnum  7n(irifoUun%. 

Cistos  marifolios,  soffirotioosos,  exstipoIalQs;  foliis  op-» 
positis  ,  oblongis,  petioIatÎ9»  plani^»  «ibtus  incanis  Liic. 
^^^^60.741.  —  Cistos  anglicos  Lm.  Manf.  d45. '— Bamib^. 
t.  44t.  France.  D. 
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1 1.  Heliantheivie  à  feuilles  de  Plantain.  HeUam^, 
themum  Tuberaria. 

Cîstus  Taberarlâ,  exstipulatus ,  perennîs;  foliîs  radica-i^ 
libus  oya'tîs,  tnnenriis,  tomentosb;  caoliDÎs  glabris,  Ian« 
ceolatis;  «ummis  altérais  Lajr.  Spec.  74i«  —  CAYAXf»  Ic^ 
t.  97.  France  mérid.  Or.  D. 

**  Tiges  garnies  de  stipules. 

12.  Helunthéme  écailleux.  Helianûiemum 
squamatum. 

Cistassquamatus,  sufiEraticosus,  slipolatus;  foliis  oblectis 
squamis  orbicolatis  Lin.  ^/;6c.  743.  -—  Catan.  le,  X.  i3g« 
Barrejl  t.  537.  Barbarie.  Or.  D, 

i3#  HiLiANTHEME  dc  Uppî.   HeliarUhemum 
Lippu 

Cîstiis  Lippi,  suffruticostts  9  stipuktas,  erectos;  folîii 
altérais  opposîtisque ,  laDce<^tis ,  scabris  ;  spicis  secondis 
Lin.  Mont,  245.  Egypte.  Or.  D, 

14.  Heliantqeme  des  Canaries.  Helianûiemum 
canariense. 

Cistas  canariensis ,  suffiruticosus ,  stipulatos ,  procam- 
bens;  foJtis  oppositis  alternisque  9  pubescentibus ,  glaucis, 
oblongo-oboTatis ,  acutis  ;  racemis  secaadb  Wild.  SpecXj 
p.  1 204.  ^-  Jagq.  le,  Rar,  t  97.  Canaries.  Or.  D, 

•  i5.  HÉUANTHÈME  à  feuilles  de  Lavande. 
HeUanthemum  lavandulœfolium. 

Cistns  bTàndulâefoIius  ,  stipulatos  ;  foUis  lanceolato-- 
Itnearibus,  tomentosis;  calicîbus  racemosis,  tomentosis. 
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seccmdis ,  pendulîs  Vahl.  Symb,  i ,  p.  59.  —  Cîstas  sjrria- 
eus  Jagq.  le,  Rar.  t.  96*  Franee  mtfrid.  Or.  D. 

16.  HiLiÀNTHCME  à  feuilles  de  Serpolet,  ffelian- 

ihemum  serpyUifolium^ 

Cîstiis  serpyllifolias ,  soffraticosua ,  stipalatus  ^  foliis 
oblongîs;  calicibus.le.Tibas  Lut.  Spec,i£^'5,  France  mérid. 
Or.  D. 

17.  HiuANXHEME  à  feuilles  de  Thym.  Helian^ 

themum  thymifolium. 

Cîslas  tliymîfolîas ,  safEhiUcosaa ,  stifudatus  ,  procom» 
bens;  foli'is  lînearibus  ,  oppositis,  brevlssimis,  coDgestfs 
Lin.  Spec^  743.  —  Babrel.  t.  44.3  et  444*  fr^ce  mérid. 
Or.  D. 

18.  HiLUNTHEME  glutiueux.  Helianthemum 

glutinosum^ 

Cistnft  glaUno$as,  safiTraticoso*,  stipnlatns  ;  foliis  Ilnea- 
rSbus ,  oppositis  altemisque  %  pedoncalis  yillosis  ,  gluti- 
nosîs  LiM.  Mont.  346.— Gatajt.  le.  1. 145 ,  £  2.  — -  Barrel. 
t.  41 5.  France  mërîd.  Or.  Z>. 

19.  Helijlnthème  à  grappes.  HeUanthemum 

racemosum^ 

Cistosracemosos,  saffhxlîcosas,  stipulatas;  foUislinea- 
rîbos  ;  calicibus  racemosis  ^  secondis ,  nervoso-angalatis  ^ 
glabris  Vahl.  Symb,  1  ^  p«  3g.  ^mm  Catak.  /«..  t.  i4o. 
Espagne.  Or.  D. 
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20.  HÉLUNTHÈiiE  T€lu.  HelionthemuiJtpilosumé 

CîstuA  pilosas ,  saOEraticosus ,  stipulalos  ;  foliîs  linearî- 
bus,  subtus  bîsulcatis ,  incanis  ^  calicîbus  levlbusLiN.  6pec. 
744-  —  Allioi».  Pédém.  t.  45  »  f-  i  et  3.  France.  D. 

21.  HiLiANTflÈttc  à  fleurs  changeantes.  HeUan- 

themum  mutabile. 

Cistasmatabilisj  suffruticosus,  stîpulatus,  procumbens  ; 
ttîpnlbk(iiceokti8;foIus  oblongU',  glabria,  plaùis  Jagq.  le. 
Rar.Lg9.I>. 

22.  HiiLiiiNTHÈMB   héfî^sé.    tieliontheilium 
hirturri. 

Ciltaa  hirtos  ^  safûratScosas ,  stipubtus  ;  folîb  oratis  ; 
calicibns  hispidis  Lin.  Spec.  744*  *-*  Cayàm.  /c«t.  i46.  — 
Bahebl.  t.  488.  France  ttërid  Or.  D* 

23.  HÉLUNTHEME  à  feuIUes  de  Poliom.  HeUan^ 

ihèmmn  poUfoUum. 

Cistns  polifolius,  suffruticosos,  stipulatos,  procumbens; 
foliis  oblongo- Gratis ,  incanis  ;  calicibus  levibus  y  petalis 
serratU  Lin.  Spec.  745.  — Dill.  Elûuun.  t.  145,  f.  17X 
France.  Z>. 

24.  HÉLTANTHEME  pulvérulent.  Helianlhemwn 

puluerulentum. 

Clstos  pnlverulentus  ;  foliîs  pulverutentis ,  inferioribas 
spatbulatis ,  oyatis  ^  margine  fimbriatis ,  superioribas  ob<* 
longis,  connatif  integrisijae  5  pedunculis  biflorb  ;  calicibus 
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«cutis  yîHosîs }  coroHis  cremilivis  PotmirET.  jtct.  Tolos.  3  ^ 
p.  3ia.  France  mérîd.  Or.  D, 

;i5.  Heliantheme  commun.  Helianfhemum 
bulgare* 

Cistns  Heliantbeflium ,  suffiralicosas ,  prodimbens  }  ati« 
pulb  lanceolatis  •  foUis  oblongis ,  reyolutis ,  subpilasi$  Ias*. 
Sp0C.  744-  —  Flor^  Dan.  t.  i oi .  France.  D. 
—  latifoliam.  —  à  larges  feuilles» 

Ces  jofis  arbustes  fleurissent  au  retour  du 
printemps.  Leurs  fleurs ,  qm  sont  jaunes  »  blan* 
ches  ou  d^une  belle  eouleur  rose ,  ne  durent  qu^un 
jour  i  mais  elles  se  succèdent  pendant  plusieurs 
mois;  Ils  se  plaisent  dans  les  sols  légers,  sablon- 
neux et  bfcultës  ;  ou  les  perpélae  de  graines  et  dé 
drageons.  Ceux  d'Orient,  dTspagne  et  dti  midi  de 
la  France  »  passent  Thiver  dans  Torangerie.  Les 
étamines  de  presque  tous  les  HéKanthèmès  sont 
irritables;  elles  s^éloignent  du  pistil,  et  s^écartent 
les  unes  des  autres  quand  on  les  touche. 
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■  I     11*1»^— ^1  I  II       I      I     ■■     Il  — — — W^I^M^Mfc»^—^^ 

^       RUES.   RuTJE. 

La.  plupart  des  Rues  ont  Técorce  parsemée  de 
glandes  remplies  d'une  huile  essentielle  »  odo- 
rante ou  fétide.  Leurs  tiges  sont  ligneuses^  ou  her- 
bacées ;  leurs  feuilles  alternes  ou  opposées  ;  leurs 
fleurs  axillairesou  terminales.  Elles  ont  un  calice 
à  quatre  ou  cinq  divisions  ;  une  corolle  à  quatre 
ou  cinq  pétales  insérés  sous  Tovaire  ;  des  étamines 
libres ,  en  nombre  défini^  ordinairement  double 
de  celui  des  pétales;  un  ovaire  supère,  surmonté 
d'un  style;  une  capsule  à  plusieurs  loges»  ou  bien 
un  fruit  composé  de  plusieurs  capsules  réunies; 
les  graines  sont  attachées  à  Tangle  intérieur  des 
valves. et  l'embryon  est  entouré  d'un  pénsperme 

charnu. 

* 

Cette  série  renferme  des  plantes  médicinales  et 
d'agrément. 

FABAGELLE.  Zygophyllum. 

Calice  à  cinq  feuilles.  Corolle  à  cinq  pétales.  Dix 
étamines.  Filets  munisd'une  membrane  intérieure. 
Un  style.  Uoe  capsule  poly sperme»  à  cinq  loges. 

I.  Fabagelle  fétide.  Zygophyllum  fœtidum* 

Z.  fbliîs  coDJugalîs,  peliolatis;  folîoHs  obovatis  ;  flore 
putante  ;  calice  pubescente  ;[pctalis  iacisis  ;  caule  fratioMO 
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WiLD.  Speû.  2 ,  p.  S61.  —  ScHBAD.  Cl  Weicdl.  Sert,  Hann. 
1 9.  Cap,  Or.  D. 

2.  Fabàgelle  blanche.  ZygophyUum  album. 

K.  foliis  conjogatis,  petiolatîs  ;  foliolis  «layatîa ,  camosis^ 
arachoideo  -  incanis.  —  Liif .  fil.  Decad.  t.  8.  —  Degamd. 
PL  suce.  n.  i54*  le.  Canaries.  Or.  D. 

S.  Fabàgelle  Morgganâ.  ZygophyUum  Morg* 
sana. 

Z.  CdVîs  conÎQgatis ,  snbpetîolatîs  ;  foliolis  obomUs  ;  caiile 
fruticoso  Lin.  Spec,  55i.  —  Dill.  Elifiam.U%i6^Li^i* 
Cap.Or.£>. 

4*  Fabaqelle  à  feuilles  sessiles.  ZygophyUum 
sessilifoUum. 

Z.  foli'is.  oonjngatis ,  sessQibus;  foIioKs  laiMeoIalo^yalF- 
Btis,  margine  scabrîs;  caaie  fruticoso  Lm.  Spec.  553.— • 
DiLL.  EUham.  t.  116,  f.  142.  Cap.  Or.  JD. 

Lies  Fabagellês  ont  les  feuilles  un  peu  char- 
nues, et  assez  ordinairement  réunies  deuiL  à  deux^ 
c^  c{ui  le«r  a  fait  donner  le  nom  de  ZygophyUum. 
Ces  arbastes  croissent  dans  les  terreins  secs ,  sa-' 
blonneu^  et  incultes  ;  on  les  multiplie  de  bou« 
turcs  9  et  de  graines  qu'il  £aut  semer  sur  couche 
au  printemps  ;  ils  craignent  les  gelées,  et  veulent 
être  abrités  dans  Torangerie  pendant  Thiver  :  ils 
ne  'pourroient  réussir  en  plein  air  que  tlans  les 
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contrées  les  plus  chaudes  du  midi  de  la  France. 
On  ne  les  cultive  dans  les  jardins  que  comme 
objets  de  curiosité. 

RUE.  Ruta. 

Calice  à  quatre  feuilles.  Quatre  pétales.  Huit 
étamines.  Un  style.  Plusieurs  pores  nectarifères  à 
la  basé  de  rovaire.  Une  capsule  à  quatre  lobes  ^  à 
quatre  valves.  Lies  fleurs  terminales  ont  une  du- 
quième  partie  de  plus. 

I.  Rri  à  feuilles  nienues.  Ruta  tèriuifolia. 

R.  foliîs  maltifiBtriam  decomposîtîs  ;  fbliolis  linearibu» 
Desif.  AtL  I ,  p.  536.  —  RuUf  légitima  Jic^  le.  lUir. 
t.  ^6.  —  R.  montana  Wild.  Spec.  a ,  p.  545.  Orient  Or.  D. 

2.  Rue  ciliée.  Ruta  chalepensts. 

R.  foliis  sapradeoompositîs,  oblongû;  termiDati  ob«yato; 
petalis  ciliato-deotatil  Wild.  Spec,  a ,  p.  545.  Orient.  Or.  J9. 

3.  Rue  puante.  Ruta  graveolens. 

R.  felîb  supradecomposilis;  folitlis  oblongist^termiaajî 
obovato;  petalis  integerrimis  Wild.  Spec.  2  ,  p.  54^.  — 
DuHAM.  Arh.  a,  t.6i.  France  mérid.  D. 

4.  RiuE  à  feuilles  pennées.  Ruta  pinnatn. 

R.  foliis  pinnatis  ;  foIioUs  lanceolalis ,  bas!  attenuatis» 
serrato-crenatis;  petalis  integerrimis.  Hor$.Kew.  a,  p.  5& 
Madère.  Or.  D* 
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Les  Rues  viennent  dans  tous  les  terreins, 
pour  peu  qu'ils  ne  soient  pés  humides  ,  et 
elles  se  propagent  facilement  de  drageons,  de 
boutures  et  dé  graines.  Leurs  feuilles  répandent 
tine  ôderfr  forte  et  désagréable  ;  celles  de  la  pre* 
mièré  et  de  la  seconde  espace  contiennent  un  suc 
caustique  et  brûlant  ;  appliquées  sur  la  peau , 
elles  la  rougissent ,  et  y  produisent  des  ampoules: 
elles  sont  vermifuges  ,  résolutives  et  fortement 
emménagogues.  Leurs  étamines  sôùt  irritables  ; 
elles  s^apptochènt  alternativement  du  pislil  au 
moment  de  la  fécondation ,  et  â'en'  écartent  après 
y  avoir  versé  le  pollen,  hes  anciens  cultivoient  la 
Rue  dans  leurs  jardins ,  et  ils  en  faisoient  un  usage 
très-fréquent  en  médecine,  /^oy.  Pline  ,  liv,  20, 
cfaap.  i3« 

BORONIÀ.  Soronia. 

Gilicê  à  quatre  divisions  profonde^  Corolle  k 
quatre  pétales  sébiles.  Hait  étamines.  Anthères 
pédicellées.  Ovaire  entouré  à  sa  base  d'un  disque 
glanduleux.  Un  style.  Une  capsule  à  quatre  lobes 
et  à  quatre  loges  monospermes. 

BoRONiA  â  feuilles  pennées.  Botoniapinnata. 

B.  folUs  infl^ri-pinnatis  ^  integerrimis  Vemt.  Malmai* 
^on.  58.  le.  —  AifDB.  Repos,  t.  58.  Port  -  Jackson. 
Or.  D. 
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Ce  joli  arbuste  ,  dédié  par  M.  Smith  à  la 
Mémoire  de  Boroni^  Botaniste  italien  »  nous  est 
venu  d* Angleterre  depuis  peu  d'années.  Sa  tige 
est  droite ,  rameuse  »  haute  de  quatre  à  cinq  déci-* 
mètres  »  garme  de  feuilles  opposées  »  vertes , 
pennées  avec  une  impaire;  les  folioles  sont  écar* 
tées,  étroites  »  aiguës,  entières  et  parsemées  de 
petites  glandes.  Ses  fleurs  ont  une  couleur  rose  ; 
elles  naissent  solitaires  danslesaisselles  des  feuilles, 
portées  sur  des  pédicdles  peu  allongés.  Toutes  les 
parties  du  Boronia  ont  une  odeur  aromatique.  Il 
passe  rhiver  dans  Torangerie  ;  on  le  cultive  dans 
le  terreau  de  Bruyère  ,  et  on  le  perpétue  de 
boutures. 

CORRÉA.  Correa. 

Calice  persistant ,  court ,  à  quatre  dents.  Quatre 
pétales.  Huit  étamines.  Ovaire  entouré  à  sa  base 
d'un  disque  glanduleux.  Un  style.  .Quatre  cap- 
sules réunies ,  Kvalves ,  s'ouvrant  du  côté  in- 
terne, renfermant  une  ou  deum  graines  entourées 
d'une  arille  cartilagineuse. 

CoRRÉA  à  fleurs  blanches.  Coi^ea  atba. 
C.  folîis  subrotundïs ,  supra  tomentosis ,  subtus  lanigeris; 
fioribas  terininalibus  ,  quatemis ,  albidis  Awdb.  Repos. 
t.  18.  —  Vent.  Malmaison.  i3.  le.  Port-Jackson.  Or.  C 

Arbrisseau  élégant ,  dédié  par  M.  Smith  k 
M.  Gorréa  de  Serra ,  habile  Botaniste  portugais  j^ 
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et  envoyé  d'Angleterre  au  Muséum  d'Histoire 
Naturelle  par  M.  Wodfort  en  1802.  La  tige  du' 
Corréa  est  droite  9  haute  d'enviroadeux  mètres , 
partagée  en  plusieurs  rameaux  opposés.  Ses 
feuilles  sont  persistantes,  ovales  ou  elliptiques , 
obtuses ,  non  dentées,  blanches  en  dessous,  cou- 
vertes, ainsi  que  les  jeunes  rameaux,  de  petites 
écailles  ciliées,  et  quelquefois  d'une  substance 
cotonneuse.  Ses  fleurs ,  qui  sont  d'un  blanc  de 
lait,  et  réunies  au  nombre  de  quatre  à  cinq  aux 
soQunités  des  rameaux,  s^épanomssent  au  prin- 
temps. Il  passe  rhiver  dans  l'orangerie ,  et  se 
multiplie  de  di^eons ,  de  marcottes  et  de  bou- 
tures; on  le  cultive  dans  le  terreau  de  Bruyère  : 
c*est  le  même  genre  que  M.  de  la  Billardière  a 
décrit  dans  le  voyage  à  la  recherche  de  la  Pey- 
rpuze,  sous  le  nom  de  Mazeuthoxerum. 

CROWÉA.  Crowea. 

Galice  à  cinq  feuilles  terminées  par  un  onglet, 
rapprochées  en  tube.  Cinq  pétales.  Dix  étamines 
placées  sur  un  disque.  Filets  aplatis,  rapprochés 
inférieurement.  Anthères  adhérentes  aux  bords 
des  filets  dans  leur  partie  moyenne.  Ovaire  sur 
un  pivot.  Un  style  très-court.  Cinq  capsules  réu- 
nies ,  s'ouvrant  intérieurement  dans  leur  lon- 
gueur. Graines  recouvertes  d'une  arîlle  cartilagi- 
neuse qm  s'ouvre  comme  les  capsules. 
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CftOwÉA  à  feuilles  de  Saule.  Crowea  saligna. 

C  foliis  lanceolatîs,  u trinque  glabris ,  integerrimis^  flo* 
rîbus  solitarils ,  axillaribus  Andr.  Repos,  t,  73.  —  Vewt. 
Malmaison.  7.  le.  Or.  N.«IlolIande.  D, 

Le  Crowea  ert  remarquable  par  ses  feuilles 
glabres ,  alternes ,  entières ,  ponctuées  et  lancéo- 
lées; par  ses  rameaux:  triangulaires  »  et  par  ^% 
jolies  fleurs  roses  qui  sont  solitaires  et  sessiles 
dans  les  aisselles  des  feuilles  :  elles  s'épanouissent 
en  été  9  et  se  succèdent  jusqu'à  la  fin  de  Tau^ 
iomne.  Ce  genre  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
Diosma.  On  le  multiplie  de  drageons  et  de  bou- 
tures ;  on  l'abrite  dans  Torangerie  pendant  Thiver. 
Il  nous  est  venu  d'Angleterre  ;  on  ne  le  cultivé  eu 
France  que  depuis  peu  d'années ,  et  il  est  encore 
fort  peu  répandu  dans  les  jardins. 

DIOSMA.  Diosma. 

Calice  persistant ,  à  cinq  divisions  très-pro- 
fondes. Cinq  pétales.  Cinq  étamines  alternes  avec 
les  pétale^.  Un  style.  Ovaire  entouré  d'un  disquo 
crénelé  ou  terminé  par  cinq  écailles.  Trois  à  cinq 
capsules  comprin|ée3»  rapprochées,  s'ouvrant 
intérieurement  daqs  leur  longueur ,  renfermant 
une  arille  cartilagineuse  ,  monosperme  ou  poly- 
sperme  »  qui  s'ouvre  de  la  même  manière. 
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!•  DiosMâ.  rouge.  Diosma  ruhra. 

D.  foliîs  trigonis ,  mucronatis ,  glabris ,  sobtus  bifariam 
panctatls  Thviiib.  Prodr.  4^»  *—  Comm.  Rar,  X.  a.  Cap. 
Or,  a 

a.  D108MA  à  feuilles   de  Bruyère.   Diosma 
ericoides. 

D.  folus  trigonis,  obtusis,  glabrîs;  floribus  terminalibas, 
subsolitariia  T^if b.  jProdr.  43.  Cap.  Or.  JD. 

3.  Diosma  cillé.  Diosma  ciliata. 

D.  foliîs  lanceolatis  ,  carinatis ,  ciliatls  ;  ombellis  termi-* 
nalibus  Thuivb.  Prodr.  43.  C^p.  Or.  D. 

4*  DipSBf  A  velu.  Diosma  hirsuta. 

D.  foliis  trigonis,  macronatis,  fairsatis;  floribus  terrai- 
nalibus,  subsolitaris  Thunb.  Prodr*  4^-  "~  Comm.  Rar» 
1 3.  Cap.  Or.  J?. 

5.  Diosma  imbriqué.  Diosma  imbricata. 

D.  folii^  oyatis,  acntis,  cOiatis;  nmbellis  terminalibua 
Thuwb.  Prodr.  43.  Cap.  Or.  D. 

6.  D106MA  à  une  fleur.  Diosma  unifiora. 

D.  foliis  oblongis,  subtns  punctatb  ;  floribus  termiuali- 
bus  'y  calicibus  cili^tis  Thvnb.  Prodr.  £fi.  -—  Sgbbad.  et 
Wbwdl.  Sert.  Hannov.  t.  8.  Cap.  Or.  D. 

Ces  arbrisseaux  ont  beaucoup  d'élégance  et 
Bont  fort  rechercbçs  des  curieux.  Leurs  feuilles , 
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qui  sont  petites ,  persistantes ,  ëparses  ou  oppo* 
sées,  glanduleuses  et  très-odorantes,  ne  tombent 
point  eu  hiver.  Pendant  cette  saison ,  on  les  abrite 
dans  la  serre  tempérée;  ils  fleurissent  Tété  ;  leurs 
fleurs  sont  blanches,  quelquefois  nuancées  de 
rose  et  assez  jolies.  Les  Dlosma  sont  délicats ,  et 
leur  culture  exige  des  soins  particuliers  :^ils  crai- 
gnent beaucoup  rhumidité.  M.  Dumont-Courset 
conseille  de  les  cultiver  dans  de  la  terre  franche 
mélangée  avec  un  quart  de  terreau  et  de  sable  ; 
il  assure  qu^ils  y  réussissent  mieux  que  dans  la 
terre  de  Bruyère  pure ,  et  il  ajoute  qu'il  vaut 
mieux  les  dépoter  au  printemps  qu^en  automne» 
Ils  reprennent  difficilement  de  boutures.  On  les 
perpétue  de  marcottes  et  de  drageons  enracinés , 
ou  bien  de  graines  que  Ton  sème  sur  couche  au 
printemps. 

MÉLIAWTE.  Melianthus. 

Calice  coloré,  persistant,  à  cinq  divisions  pro- 
fondes, inégales;  les  deux  supérieures  droites, 
oblongues;  Tinférieure  plus  i)etite,  excavée  ia- 
térieurement  à  la  base ,  et  renfermant  une  glande 
nectarifère.  Les  deux  moyennes  intérieures  op- 
posées et  lancéolées.  Quatre  pétales  linéaires- 
lancéolés,  qui  naissent  de  la  partie  gibbeuse  du 
calice.  Quatre  étamines  didynames.  Ovaire  supère, 
iétragone.  Un  style  persistant.  Quatre  stigmates. 


Digitized 


by  Google 


Capsule  Tëaculeuse,  quadrangulaire,  à  quatre 
loges  monospermes ,  s^ouvrant  intérieurement 
par  les  angles.  Graines  rondes,  attachées  au  centre 
de  la  capsalet 

I.  MiuANTE  à  larges  feuilles*  Melianthusmajon 

M.  slipulis  aolitarib ,  petiolo  adnatb.  Lin.  Spec.  8ga.  -«» 
Hbrm.  Mon.  Idigdb.  4i5.  le.  Cap.  Or.  C 

s.Mi^LUNTK  à  feuilles  étroites.  MelUmthus  mtnor. 

M.  8tipali3  distinctis  ;  racemU  axîllaribus  ,  eloogada } 
Aoribos  Terticillatis  ;  bracteîs  linearibus,  atteaaatis  Yabm 
tym^.  5yp.85.€ap.*Or.  C 

3.  MihiÂffrE  rélvL  Melianthus  comotus* 

M.  atipulis  distînctia  ;  racemis  infra  follaceis  ;  floribni 
^Atemis  ;  bracteis  cordatîs  ;  foliis  sapra  yillosb  Yahu 
Sjmb.^y  p.86.  —  Coiaf.ilar.t.4.C;ap.Or./>. 

Les  Méliantes,  ainsi  nommés  à  cause  de  la  li-> 
queur  brune  et  mielleuse  qui  s^amasse  au  fond  de 
leurs  fleurs,  sont  des  arbiîsseaux  d*un  à  deux 
mètres  d'élévation.  Leurs  feuilles  ne  tombent 
point  en  hiver  ;  elles  sont  pennées  avec  im- 
paire, et  assez  ressemblantes  à  celles  de  la  grande 
Pimprenelle.  Leurs  fleurs,  d'une  couleur  rouge 
et  réunies  en  grappes ,  s'épanouissent  en  été  :  la 
liqueur  brune  qu'elles  contiennent  a  une  saveur 
douce  et  sucrée.  Toutes  leurs  parties  exhalent 
lue  odeur  forte  et  désagréable  qui  s'attache  aux 
ii«  5 
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doî^  quand  on  les  froisse.  Les  MéKanles  aiment 
rbumidité;  on  les  multiplie  de  graines,  de  dra- 
geons et  de  boutures  :  ils  passent  ici  l'hiver  dans 
Torangerie  ;  mais  ils  viendroient  en  plan  air  dans 
le  midi  delà  France.  Miller  dit  qu^en  Angleterre 
Je  MéUanÛius  major,  placé  à  une  exposltioa 
chaude,  résiste aitx  ^lées,  et  qû'oule  cultive  ea 
pleineterre. 
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CARYOPHYLLÉES.  Caryophyll^m. 

Lia  famille  des  Caiyophyllées  ne  contient  que  des 
plantes  herbacées ,  et  un  petit  nombre  d'arbris- 
seaux ,  parmi  lesquels  il  s'en  trouve  plusieurs  qui 
ont  de  jolies  fleuï^  9  et  que  Ton  cultive  pour  l'or- 
nement  des  jardins;  elles  ont  des  tiges  noueuses 
et  articulées  ;  des  feuilles  opposées  9  entières  ou 
k  peine  dentées  ;  un  calice  d'une  seule  pièce ,  or- 
dinsdremenl persistant 9  tubulé,  &  cinq  dents ^  ou 
divisé  profondémentenqaaireoucinqparties;  une 
corolle  poljrpétaie  insérée  sous  l'ovaire  »  alterne 
avec  les  divisions  du  calice  ;  des  étamines  définies^ 
en  nombre  moindre»  égal  ou  douUe  de  celui  des 
pétales  »  alternes  avec  eux,  ou  partie  alternes  et 
partie  soudées  avec  la  base  desonglets  ;  un  ovaire 
supère ,  libre  ;  plusieurs  styles ,  rarement  un  seul  \ 
une  capsule  polyspermea  une  ou  plusieurs  loges 
et  à  pluÂeurs  valves  ;  des  graines  communément 
chagrinées  ,  attachées  à  un  placenta  central  ;  un 
embryon  placé  autour  d'un  périsperme  charnu  \ 
la  radicule  inférieure* 

GYPSOPHILA.  Gypsophila. 

Calice  à  cinq  dents  »  partagé  par  cinq  mem- 
branes longitudinales*  Qnq  pétalea  obtus.  Dixéta-- 
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mines.  Deux  styles.  Capsule  polysperme»  à  cûi^ 
valves. 

Gypsophila  Struthium.  Gypsophila  Sttuthium* 

G.  follis  ImearlboA  ;  axQIaribus,  confertis ,  teretibos  Liir. 
Spec.  582.  -—  Barrbu  1. 1 1  q.  Espagne.  Or.  Z>. 

Arlnîsseau  rameux  et  toufîu,  de  cinq  à  six  dé* 
ômètres»  qui  croit  dans  les  terreins  arides  et  in- 
cultes* Ses  feuilles ,  linéaires  ^  nombreuses  et  un 
peu  charnues  »  ne  tombent  pas  en  hiver.  Pendant 
cette  saison  t  onTabritedans  la  serre  tempérée.  En 
Espagne  on  s*en  sert  pour  pettoyer  le  linge;  mab 
î^  ne  crois  pas  que  ce  soit  le  Struthium  des  anciens  ^ 
comme  quelques  auteurs  Font  avancé.  Pline  dit 
que  le  Struthium  est  un  arlnîsseau  épineux ,  d*un 
aspect  agréable  »  et  que  sa  tige  est  laineuse.  Ces 
caractères  ne  se  retrouvent  pas  dans  la  plante 
^ont  il  est  ici  mention» 

OEILLET.  Dianûius. 

Calice  caliculé  ^  Tintérieur  en  tube ,  à  cinq 
dents.  Girolle  à  cinq  pétales.  Onglets  de  la 
longueur  du  calice.  Dix  étamines.  Deux  styles* 
Capsule  oblongue ,  polysperme  ^  s^ouvrant  par 
le  sommet  en  plusieurs  valves. 

l.  OEiLLBT  à  feuilles  épaisses.  Dtanthus  arboreus. 

D.  caule  fralicoeof  folîis  oblongîs,  subcamosis;  squamîs 

caUcùmnimerasiSy  obtusis,  arcte  imbricutb^  brevissimit 
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Smith.  'Act,  Soc  Lin^  t>ond,  a  »  p.  5o5.  —  TovaiffiF. 
Zfw.  I ,  p.  i83.  le.  Crète.  Or.  D. 

S.  Œillet  à  feuilles  aiguës.  Dianlhusfruùicosus. 

D.  caale  fraticoso;  foliis  lanceolatis  hisuSpec,  Sqi.  Crètew 
Or.  27. 

3.  Œillet  à  feuilles  de  Generrier*  Dianthus 
fumperinus. 

D,  caale  fraticoso  ;  foliis  sobulatîs  ;  s<piauiîs  calicinîs  sub» 
quatemis»  obovatis,  mucronato-pungentibus^y  patalîs,  tubo 
daplo  longiorlbos  Smith.  Acf.  Soc.  Lin.  Lond.  a ,  p.  5o3« 
Crète.  Or.  D. 

Ces  trois  arbustes  viendroient  eu  pleme  terre 
dans  le  midi  de  la  France  ;  ici  ou  les  abrite  daua 
la  serre  tempérée.  Il  faut  les  cultiver  dans  une 
terre  sèche  et  légère  ;  ils  se  propagent  de  dca- 
geou$  et  de  marcottes.  M.  Wildenow  regarde  la 
seconde  espèce  comme  une  variété  de  la  première^ 
ce  qui  me  paroit  assez  probable.  L^une  a  les 
feuilles  oblougues ,  un  peu  épaisses  et  i^tuses  ; 
Vautre  les  a  lancéolées  et  aiguës« 

SILENE.  SUene. 

Gdice  simple  ^  allongé  en  tube  ^  denté  au  soa^ 
met.  Gnq  pétales  terminés  par  un  onglet  long 
et  étroit  »  surmonté  de  deux  appendices.  Dix  étar 
mines.  Trois  styles.  Une  capsule  poljsperme. 
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SiLENÉ  arbrisseau.  Silène  fruticosa. 

S.  petalîs  bifidîs  ;  caule  fraticoso;  follis  lato^lanceolatîs  ; 
panicula  tricbotoma  Lm.  Spec.  597.  —  Gomm.  Hori.  t.  35. 
Sicile.  Or.  D. 

Le  Silène  est  un  arbuste  toujours  vert  qu*on 
multiplie  très-facilement  de  drageons  ,  de  bou- 
tures et  même  de  graines  ;  il  fleurit  Tétë,  et  ses 
fleurs jsont  d'une  belle  couleur  rose  '•  on  labrite 
dans  Torangerie  pendant  Thiver. 

LIN.  Linum. 

Calice  persistant ,  à  cinq  divisions  profondes. 
Cinq  pétales.  Capsule  ronde  ^  à  cinq  ou  dix  valves» 
^  cinq  ou  dix  loges.  Graines  lisses ,  aplaties. 

T.  Lin  sous-arbrisseau,  hinum  suffhiticosum. 

L.  foliis  linearibus,  acatis,  scabris;  caulibus  suffrutico- 
tîs  Lin.  Spec.  4oo.  —  Cavan.  le.  t  108.  Espagne.  Or.  D, 

2.  LîN  arbrisseau.  Linum  arborman. 

L.  foliis  cuneiformibus;  caulibus  arborescentibusScHREB. 
'Act.  Nov.  NiU.  Otr.  5,  p.  478.  —Alpin.  jÇ^oA  19,  le. 
Crète.  Or.  C. 

3.  Lin  d^Afrique.  Linum  africanum. 

L.  foliis  oppositis,  lineari-lanceolatis  ;  floribus  Xe|mi]iaU«« 
bus ,  pedunculatis  Lin.  Spec.  401.  Cap.  Or.  D. 
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4*  Lm  Terticillé.  Unum  verticiUaium. 

L.  foliis  yerticlUatis  Lui.  Spec.  ^02.  «—  Barrel.  t  ia2& 
Italie.  Or.  -D. 

Ces  arbnsseanz  se  perpétuent  de  gnânes  et  chr 
drageons;  ils  aiment  les  terrèins  légers  çt  secs^ 
Leurs  fleurs  sont  jaunes.  Je  ne  leur  conuois  aucun 
usage.  On  les  abrite  en  hiVet  dans  la  serre  tem^ 
pérée» 


Digitized  by  VjOOQIC 


rjz  jraU'B  jLB.BB5« 


JOUBARBES.    Semfbrvivje. 

Xjes  Joubarbes  ont  des  iîges  herbacées  ou  li« 
gueuses;  des  feuilles  charnues ,  alternes  ou  op» 
posées ,  aplaties  ou  cylindriques  ;  des  fleurg 
sessiles ,  en  grappes  ou  en  corymbes  ;  un  calice 
découpé  ;  une  corolle  polypétale ,  quelquefois 
monopétale  »  attachée  à  la  base  du  calice  ;  des 
étamines  en  nombre  égal  ou  double  de  celui  des 
pétales  ou  des  divisions  de  la  corolle  ;  plusieurs 
ovairps  supères,  dont  chacun  est  surmonté  d*un 
style  accompagné  d^une  glande  à  sa  base  ;  autant 
de  capsules  à  une  loge  »  disposées  en  étoile , 
s'ouvrant  longitudinalement  d^un  seul  côté ,  et 
renfermant  plusieurs  graines  attachées  le  long 
des  bords  de  la  suture;  un  embryon  droit,  placé 
autour  d*un  périsperme  charnu;  la  radicule  in* 
férieure. 

CRASSULE.  Crassida. 

Gdice  à  cinq,  six  ou  sept  divisions  profondes* 
Découpures  de  laf  corolle  (ou  pétales),  étamines, 
glandes  et  ovaires  en  nombre  égsj  à  celui  des 
divisions  du  calice« 
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I.  Crassule  écarlale.  Crassula  coccinca* 

C.  foins  planis,  carti!agîneo<ciiiatis,  basi  connato-vagî-* 
nantibiis  Lin.  Spec,  4ô4»  —  Dbcand.  PL  siicc,  n.  i.  le, 
— -CoMM.  Rar.  t.  a4.  — ^  Brbyix.  Frodn  l.  ao,  f.  i.  Cap. 
Or.  D. 

2.  Crassule  rude.  Crassula  scabra* 

G*  feUU  oppositis,  patentibns,  connatîs,  scabrîs,  cilîa» 
lis  ;  caule  retrorsum  scabro  Lin.  Spôc.  4o5.  -—  Dili*. 
Etiham.  t.  99,  f.  1 17.  Cap.  Or.  D. 

3.  Crassule  perfolîée.  Crassula  perfoliata» 

G.  (blîîs  lanceolato^ubulatis ,  sessilîbus  ^  connatls,  piano* 
eanalîculatis ,  snbtus  conrexis  Lin.  Spec,  ^oS.  — -  Decind* 
PL  suce.  o.  i3.  le,  -—  Dux.  EUJianu  t.  96, £  ii3.  Cap. 
Or.  a 

4.  CaASSULE  enfilée.  Crassula  perfossa. 

C  foliis  connato-pprfotiatis  ^  appro^imatls  ,  cordatis  ^ 
punctatis,  glaberrîmis ,  margine  pu  rppreo  Lam  arck.  i^/c/.  a  , 
p.  1 73.  —  llliistr.  u  'lao ,  f .  a.  — "  Dëgand.  P/.  <riM?c.  n.  a5. 
jTc  Cap.  Or.  i>. 

5.  Crassule  létragone.  Crassula  îetraeiona* 

G.  foliU  subalatîs^  Bubioeunns,  obsolète,  tetragonis,  pa» 
Xentibus;  caule  ereeto,  arborescente,  radicante  Lm.  Syse^ 
veget,  3o5.  —  Dbg  an».  PL  suce  n.  19.  /c.  — -Bradl.  «S^^. 
t.4i.Cap.  Or. />. 

6.  Crassule  à  feuilles  serrées.  Crassula  obvallata. 

'    Ç.  foliis  opposîtSs ,  snblanoeolatis  ,  cuUratls,  sessilibus 
opproximatis  lav.  Munf.  6i.  — »-  G.  caule  sobteoto;  foliiê 
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coimatîs  »  sublanceolatîs ,  approiîmatis  ,  cilîatis  ;  panfcob 
soprA-decomposiu  Degakd.  PI  suce.  n.  61 .  le.  Cap.  Or.  !> 

7*  Crassule  en  serpe.  Crassula  cuUrata. 

C.  foliis  cq^positît  y  oboTatîs ,  sobciiltratts ,  oblîquls,  con-» 
natis,  integerrimis.  Hon.  Kew.  i ,  p.  3g3.  —  Dill.  Elût^ 
t.  97,  f.  114.  Cap.Or.I>. 

8.  OussuLE  falciforme,  Crassula  fahata. 

.  BocAea  fidcàta;  feliis  oppositis ,  subeonnatls ,  obloDgis^ 
basi  bine  auricalatb,  in  falcem  inflexis  Decand.  PI,  sucâ.. 
D.  io3.  le.  — -  C.  relroflexa  Msebb.  le.  JLugd.  Bai.  Capw 
Or.  !>.- 

9.  Cràssuls  à  feuilles  de  Pourpier.  Crassula 
portulacea. 

C.  caaie  arboreo,  crasso;  foliis  oppositis ,  oyalîbos»  gla^ 
bris,  lacidis,  punctatis;  floribus  panîculatis  DfiCAno.  PL 
^uec.  n.  79.  le.  —  C  obliqua.  Hort.  Kew.  i  y  p.  SgS.  Cap.^ 
-Or.  I>. 

10.  Crassule  luisante.  Crassula  lucida,^ 

C.  foliis  oppositis ,  petiolatîs  ^  subcordatis ,  tenfii.  simr 
crenatîs ,  toperne  lucidis  ;  caulibos  ramosis ,  debilibus  et 
peremiantîbos  Lam aacil.  Dici.  a ,  p.  1 75.  — -  C.  spatbulata; 
ibiiis  oppositit,  in  petiolnm  angostatis,  rotando-cordaiis» 
tenuissime  crenatîs ,  soperne  Incidis  ;  corymbts  Iaxis ,  pa«» 
nionbefonsûbos  Decamd.  PL  suce,  n.  49.  le.  Cap.  Or.  D» 

II,  Crassule  en  cœur.  Crassula  cordata. 

*  C.  foliis  petîobtis ,  cordatis;  caule  folioso;  floribus  ter* 
minalibus ,  solitariis ,  pedunculatts  Liif  fil.  SuppL  189.  — ^ 
Dagako.  pi.  suce.  B.  lai.  /c.  Gap:  Or.  27. 
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J2.  Gras80le  blanche.  Crassula  lactea. 

C  caulô  fruticoso  ;  foliis  ovatis ,  basi  attenuatîs  ,  conna-* 
tis,  integerrimia,  inlra  margioem  puoctatis;  cyinis  pani- 
culaeformibus.  Hon.  Kew.  i ,  p.  3g6«  -*  Dbgamo»  P/,  suce* 
B.  57.  /^. 

i3.  Crassule  Cotylédon.  Crassula  Cotylédon. 

C.  folîîa  sobrotundîs ,  camoçis,  çapra  puncuds;  caaiA 
Qthoreo  Lin.  «Î/^a  veigei.  3o5.  —  Jagq.  Miscell.  a ,  t.  ijj. 
Cap.  Or.  G 

Ces  plantes  sont  particulièrement  recherchées 
pour  la  singularité  de  leurs  formes,  et  dans  le 
nombre  il  s^en  trouve  quelques-unes ,  telles  que 
la  Crassule  écarlate  et  la  Crassule  falciforme, 
dont  les  fleurs  sont  très-belles ,  et  qui  méritent 
d^étre  cultivées  pour  Vornement  des  serres  et  des 
jardins*  La  plupart  fleurissent  en  été  ;  on  les  élève 
dans  une  terre  franche ,  mélangée  avec  du  sable  9 
et  il  faut  les  garantir  du  froid  de  l*hiver  en  les 
enfermant  pendant  cette  saison  dans  une  oran- 
gerie bien  aérée  et  qui  ne  soit  pas  humide.  On 
^oit  éviter  de  les  arroser  souvent  y  méme^peadant 
Xéié  :  elles  se  propagent  Êtcilement  de  boutures 
qu*on  laisse  faner  à  IVir  pendant  quinze  ou  vingt 
jours  avant  de  les  planter. 

COTYLÉDON.  Cotylédon. 
Calice  à  cinq  divisions  profondes.  Corolle  mo« 
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nopétalet  en  tube;  limbe  à  cinq  lobes.  Dix  éta* 
mines.  Gnq  capsules. 

-t.  Cotylédon orbiculaire.  Cotylédon  orbiculata. 

G.  foliis  subrotundîs,  planîs,  integerrîmb  Lirr.  Spec.6i/^ 
•—  DBCAnD.  FI,  suce,  n.  76.  le.  Cap.  Or.  Z>, 

2.  G>TTL£OON   bémisphëric|ue.   Cotylédon 

hemisphœrica. 

C.  folii's  semiglobosis  Lin.  Spec.  614*  —  Degand.  Pi, 
luce.  D.  87. /c.  -—  DiLL.  EUham.  t. ^5,  f.  1  ii.  Cap.  Or»Z>. 

3.  Cotylédon  tuberculeux.  Cotylédon 

tuberculosa. 

C.  caule  crasso^  tuberculîs  aemîglobosîs  obvallato  ;  folîî» 
oblongis,  camosisysparsis^acuds;  pedanculîs calîcibusque 
scabris  Limirck.  Dict,  a,  p.  139.  —  DfiCAjfD.  Pi.  suce. 
n.  86.  le.  —  Bubm.  jéfr.  t.  20 ,  f.  i.  Cap.  Or.  D. 

4.  G)TYLÉDON  ongulé.  Cotylédon  ungulata* 

C.  foliis  obloDgîs  fCamosis  ySemi-cylincIricis ,  canaliculatis^ 
apice  margine  calloso  et  purpureo  dîstiDCtis  IaMiRC&« 
Dic^,  a,  p.  1 59.  —  BuRif.  jifr.  t.  aa,  £  i.  Cap.  Or*  Z>. 

Les  Cotylédons  ont  la  plus  grande  affinité  airec 
les  Crassules ,  et  ils  n'en  diffèrent  que  par  la  co- 
rolle» qui  est  en  tube ,  et  par  les  étamines,  qui  sont 
en  nombre  double  des  divisions  de  la  corolle.  11& 
veulent  ausâ  être  abrités  dans  la  serre  tempérée 
pendant  Thiver ,  et  ils  se  cultiyent  et  se  multi« 
plient  de  la  même  maaière.         ' 
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M.  DecandoUe  m'a  dit  avoir  vu  le  Cotylédon 
orbiculaire  passer  Thiver  en  pleine  terre  dans  le 
jardin  botanique  de  Toulon ,  ce  qui  £dt  présumer 
que  les  autres  espèces  du  même  genre  que  j*ai 
indiquées  »  ainsi  que  les  Crassules  originaires  du 
Gap  de  Bonne*£sperance  »  pourroient  être  éle-- 
vées  en  plein  air  dans  nos  départemens  les  plus 
méridionaux. 

KALANCOÉ.  Kalanchoe. 

Calice  à  quatre  divisions  profondes.  Corolle 
monopétale  ;  tube  renflé  ji  la  base ,  rétréci  au 
dommet  ;  limbe  à  quatre  divisions.  Huit  étamines. 
Quatre  ovaires  supères. 

I.  Kalancoe  d'Egypte.  Kalanchoe  œgypdaca. 

K.  foliis  subrotundis  »  concayb,  obsolète  crenatis,  gla« 
bris  'y  coroUis  aurantiacis  Degamd.  P/.  suce,  n.  64*  Je,  — • 
Cotjrledon  aegyptiaca  Lamai^ck.  Dici.  2,  p.  xfyx,  Egypte. 
Op.  D. 

2.  KALAT^coi  lacinié.  Kalanchoe  laciniata. 

K.  foliis  laciuiatis^florîbassaberectis,  coUo  angustatîs, 
quadrifidis  Lamarck.  Dict,  a  »  p.  i4^.-— Rumph.  Amb.  5  , 
X,  q5.  «.  Dbgamd.  FL  suce,  n.  loo.  le,  Inde.  Or.  D. 

3.  Kalancoé  en  spatule.  Kalanchoe  spathulata. 

K.  foliis  subrotundis»  obsolète  crenatb ,  glabrîs  ;  corot 
lis  lulei»  Dbcaud.  PL  ^ucc.  a.  63.  le.  Q^ne.  Ou  D. 
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4.  Kàlanco£  crénelé.  Kalanchoe  crenata. 

Tereia  crenata;  foliis  oppositîs^  crenatU  ,  patentibus; 
racemis  longîssimis  »  Iaxis  ;  floribus  luteis  Ai«dr.  Repos,  ai. 
Je.  —  Cotylédon  crenata  VBwt,  Malmaison.  49.  le  Sierra 
leona.  Or.  D. 

Les  Kalancoé  exigent  la  même  culture  et  les 

raémes  soins  que  les  Crassules  et  les  Cotylédons  : 

ils  se  propagent  aussi  de  boutures  »  et  on  les  abrite 

^   également  dans  la  serre  tempérée  pendant  Ttûver. 

SÉDUM.  Sedum. 

Calice  découpé  en  cinq  ou  six  parties.  Cinq  ou 
six  pétales.  Dix  ou  douze  étamines.  Gnq  ou  six 
capsules. 

I.  SÉnuM  nu.  Sedum  hudum. 

5.  foliis  sparsis,  oblongo-cjlindraceis ,  obtusis;  caolibus 
fruticosis,  ramosissimis;  ramis  tortuosif  ;  cjmis  termînalibus 
Hort.  Kew.iL^  p.  112.  —  Decawd.  PI,  suce.  n.  i35.  le 
Canaries.  Or.  D. 

a.  SÉDUM  à  feuilles  de  Peuplier.  Sedum 
popuIifoUum. 

S.  foiiis  planis ,  cordatis ,  dentatis ,  pctîolalîs  ;  corymbîs 
terminalibos.  Hort.  Kew.  2 ,  p.  109.  —  Decawd.  PL  suce. 
n.  110.  le.  Sibérie.  2>. 
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Des  deux  Sédum  ci-dessus  mentiomiës  »  Fuq 
«st  d'oraugerie  f  et  Tautre  de  pleine  terre.  Le 
premier  se  distingue  par  ses  tiges  tortueuses  »  par- 
tagées en  un  grand  nombre  de  rameaux;  par  ses 
feuilles  éparses,  obtuses  et  cylindriques*  Lese« 
cond  a  les  feuilles  en  cœur  ^  aplaties,  dentées  dans 
le  contour  ;  et  ses  fleurs  »  qui  s'épanouissent  en 
été  ,  sont  blanches,  très-nombreuses,  et  rappro* 
ohées  en  bouquets  à  la  sommité  des  tiges  :  on 
pourroit  cultiver  cette  espèce  pour  Tornement 
des  parterres. 

JOUBARBE.  Sempervwum. 

GJice  découpé  en  six,  douze  ou  un  plus  grand 
oombre  de  parties  ;  pétales ,  glandes  et  pistils  eu 
nombre  égal  à  celui  des  divisions  du  calice.  Eta- 
minesen nombre  double. 

X.  Joubarbe  en  arbre.  Sempervwimi  arborèum. 

S.  ctule  arborescente,  levi,  ramoso  Lut.  Spec.  664.-— 
Dbcavo.  P/.  Suec.  n.  ia5.  le.  •—  Sedum  majas  legitîmiun 
Clus.  Hist.iL^  p.  58.  le.  Portugal,  Barbarie.  Or.  C. 

^   a.  JouBA&BE  des  Canaries.  Semperviçum 
i^anarierue. 

S.  canle  frutescente;  foliis  orbiculato^patbalatis ,  tîIIo'- 
M  ;  neètariis  sobquadratis ,  truncatis.  Hort.  Kew.  2,  p.  1 47* 
—  Decand.  P/.  wcc  n.  141.  le.  —  Commu  Hon.  a,  t  qS. 
IMi»e.  Or.  a 
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3«  Joubarbe  glutineuse.  SempervivurrÈ 
glutinosum.    - 

S.  caule  frutescente  ;  foliis  caneîformîbus ,  Tiscidis  ,  ci^ 
liatis  ;  ciliis  cartilagineis ,  adpressis  Hort.  Kew.i ,  p.  147^ 
Canaries.  Or*  D. 

4*  Joubarbe  tortueuse.  Sempeivivum  tortuosum. 

S.  foliis  oboyatis ,  subtas  gibbis,  yillosis;  nectariis  bi« 
lobis.  Hort^  Kew.  a ,  p.  148.  -«  Degamo.  FL  suce.  n.  i56» 
le.  Canaries.  Or.  Z>. 

5.  Joubarbe  glanduleuse*  Senipervivum 

glandulosum. 

S.  canle  frutescente  ;  foh'is  orbiculato-spathalaf  îs ,  mar* 
gine  glandttlosis  ;  glandulis  globosîs;  nectariis  cuneiformi« 
bus,  Irnncatb.  Hort,  Kew.  a,  p.  14B.  Canaries.  Or.  Z>. 

6,  Joubarbe  aizoîde.  Sempeivwum  aizoides. 

S.  caule  ranioso;  foliis  suboyatis ,  petiolatis ,  leyibus  ,  ad 
apices  ramorum  confertis  Lamaecr.  Dict.  3 ,  p.  290.  Gana» 
ries.  Or.  D, 

Les  Joubarbes  ont  les  plus  grands  rapporta 
avec  les  Sédum ,  et  Us  ne  s'en  distinguent  que 
par  le  nombre  des  pétales ,  des  étamioes  ,  des 
pistils  9  et  des  glandes  qui  entourent  la  base  des 
ovaires  :  jpeut-élre  même  seroit-il  convenable 
de  réunir  ces  deux  genres  en  un  seul.  Toutes 
les  espèces  que  j'ai  indiquées  passent  Thiver 
dans  Forangerie.  La  Joubarbe  velue  et  celle 
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(les  Gmaries  sont  sur  -  tout  remarquables  par 
leurs  feuilles  larges,  rétrécies  vers  la  base,  rap« 
prochées  et  disposées  circulalrement  avec  beau-- 
coup 'de  régularité.  Celles  de  la  Joubarbe  en 
arbre  sokit  nombreuses ,  en  spatule ,  et  paie- 
ment rapprochées  et  disposées  en  rosules  à  Tejc- 
Irémité  des  branches.  S^  fleurs ,  d*une  couleur 
jaune,  et  qui  forment  de  larges  panicules  au  som^ 
met  des  rameaux,  sont  asseî  belles  et  s^épanouis* 
sent  au  printemps.  Cet  arbrisseau  est  commun  en 
Portugal  et  aux  environs  d* Alger;  sa  taille  est 
tVun  à  deux  mètreSé 
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SAXIFRAGES.  Sajcjfrjgjb. 

Les  S^^xifrages  forment  une  famille  naturelle 
et  fort  di$tîactÇ|  qui  renferme  plusieurs  plantes 
d^orqement»  et  <;|uelques  arbrisseaux  étrangers 
cultivés  dans  les  jardins*  Leur  calice  est  découpe 
en  quatre  ou  cinq  parties.  Les  pétales,  également 
au  nombre  de  quatre  ou  cinq  (et  qui  manquent 
quelquefois),  adhèrent  au  collet  du  calice  et  al-' 
tement  avec  ses  divisions;  les  étamines  sont  en 
nombre  égal  ou  double  de  celui  des  pétales.  L'o- 
vaire ,  simple ,  supère ,  ou  faisant  corps  avec  le  ça« 
lice ,  est  surmonté  de  deux  styles  terminés  chacun 
par  un  stigmate;  le  fî^uit  est  communément  une 
capsule  à  deux  pointes  s'ouvradt  au  sommet  en 
deux  valves,  ou  par  un  pore  placé  entre  les  deux 
pointes  ;  cette  capsule  est  à  une  loge ,  ou  bien  à 
deux  loges  séparées  par  une  cloison  formée  par 
les  bords  rentrans  des  valves*  Les  graines  adhèrent 
au  fond  de  la  capsule  ou  à  la  cloison  ;  elles  ont 
un  périsperme  charnu ,  un  embryon  droit ,  et  la 
radicule  est  inférieure. 

HYDRANGÉA.  Hydrangea. 

Calice  à  cinq  dents  faisant  corps  avec  Tovaire. 
'Gnqpétales^Huit  à  dix  étamines.  Deux  styles. 
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Capsule  polysperme,  à  deux  loges»  à  deux  pomtes^ 
percée  d^un  pore  au  sommet» 

I.  Htdkanoea  arbrisseau.  Hydrangea 
arborescens. 

H.  oymis  nodis;  felUs  obloDgo-OTatb,  acuminutîs ,  den* 
tatis,  gtabris  Wilp.  Spec.  2,  p.  633.— H.  Ttdgaris  Migh^ 
Amer,  i ,  p.  ft68.  —  Lamargx.  lUttsir,  1 370^  £.  1.  Vir- 
ginie. C. 

d.  HTi>iii.NGii.  cotonneux.   Hydrangea  nivea. 

H.  foliis  cordatO'>OTalibu8  ,  subtus  niyeo-tondèiitoeîs  ; 
floribus  exterioribos  sterilibus ,  amplissimis  Migh.  Amer,  t 
p.  a68.  -A  H.  radiata  Walth.  Car,  a5i.  Caroline.  27. 

3»HTDaANoiA  Hortensia.  Hydrangea  Hortensia. 

H.  foliis  elUpticis  ,  serratia  ^  glaberrimis  ;  ataminibua 
aaqoaUiMia  SmTff.  Ic.piei.  11.  le.  €faine.  C. 

Les  Hydrangea  ont  les  feuilles  opposées  et 
)es  fleurs  réunies  en  corjmbe  à  la  sommité  des 
rameaux;  ils  aiment  l'ombre  et  le  frais»  et  ils 
réussissent  bien  dans  le  terreau  de  Bruyère  mé- 
langé avec  de  la  terre  franche  :  on  les  multiplie 
de  drageons,  de  marcottes  et  de  boutures.  L'Hy* 
drangéa  arbrisseau»  que  linq^us  a  nommé  im- 
proprement Hydrangea  arborescens ,  n'a  guère 
qu'environ  un  mètre  de  hauteur;  il  se  distingue 
|)ar  ses  feuilles  glabres  »  et  par  ses  fleurs  blanches» 
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régulières  9  très-petites,  et  qui  sont  toutes  fertiles* 
Ses  tiges  sont  sujettes  à  geler  pendant  l'hiver; 
mais  la  souche  en  repousse  de  nouvelles  au  retour 
du  printemps. 

L^Hydrangèa  cotonneux ,  ainsi  nommé  k  cause 
du  duvet  blanc  qui  couvre  la  surface  inférieure 
de  ses  feuilles,  est  facile  à  reconnottreaux  fleurs 
de  la  circonférence  des  cory  mbes ,  qui  sont  stériles 
et  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  centre  f 
comme  dans  T Aubier  de  nos  bois,  F'ibumujH 
opulus  Lin.  C'est  un  arbrisseau  assez  élégant 
qu'on  pourroit  cultiver  pour  Tornement  des 
jardins:  comme  il  est  sensible  au  froid,  il  faut 
Tabriter  en  hiver  dans  Torangerie ,  ou  bien  le  cou- 
Trir  avec  de  la  paille ,  si  on  le  laisse  en  pleine 
terre. 

L'Hortensia,  dédié  par  G>mmerson  à  la  mé« 
moirede  mademoiselle  HorlenseLepaute,  et  que 
M.  Smith  a  réuni  depuis  au  genre  Hydrangéa , 
est  un  des  plus  charmans  arbrisseaux  que  Ton  ait 
apportés  des  pays  étrangers  en  Europe  depuis  un 
très-grand  nombre  d'années.  11  à  une  très-belle 
forme ,  et  un  superbe  feuillage.  Ses  fleurs,  d'une 
couleur  rose  et  réunies  en  larges  cory  mbes ,  con- 
servent long-temps  leur  éclat  et  leur  fraîcheur  , 
et  se  succèdent  sans  interruption  dépuis  le  prin* 
temps  jusqu'à  l'automne. 

Il  faut  rélever  à  l'ombre  dans  du  terreau  de 
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Bruyère  mêlé  avec  un  tiers  de  bonne  terre  fran- 
che ,  et  Tarroser  fréquemment  en  été;  Il  est  peu 
sensible  au  froid  ,  et  pour  Ten  garantir ,  il  suffît 
de  l'abriter  sous  un  châssis  pendant  lliiver  ;  il  ne 
donne  pas  de  graines  en  France ,  parce  que  toutes 
les  fleurs  des  individus  que  Ton  cultive  sont  avor« 
tées  ;  mais  on  le  perpétue  avec  la  plus  grande 
£icilité  de  boutures  et  de  drageons. 

L'Hortensia  egt  originaire  de  la  Chine  et  da 
Japon  ,  où  il  est  cultivé  pour  Tornement  des  )ar^ 
dins.  11  fut  apporté  à  Londres  ^  et  planté  dans 
le  jardin  du  roi  à  Kew  en  1790  :  c'est  de  là  qu'il 
s'est  répandu  dans  tous  les  jardins  d'Europe» 
dont  il  est  aujourd'hui  un  des  plus  beaux  ome^ 
mens. 
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GROSEILLIERS.   Gkosullarije. 

L^ORDRE  des  Groseilliers  est  intermédaire  entre 
eelai  des  Saxifrages  et  celui  des  Qerges.  Il  diflere 
du  premier  par  son  fruit  qui  est  une  baie ,  et 
du  second  par  ses  pétales ,  par  ses  ëtamines  au 
Bombre  de  cinq,  et  par  ses  graines,  dont  Tem*^ 
brjon  est  accompagne  d^un  përisperme  diamu. 
Cet  ordre  ne  comprend  qu*un  seul  genre  uni- 
quement composé  d'arbrisseaux  à  tiges  nues  ou 
garnies  d^aiguilloos ,  à  feuilles  alternes  et  lobées  ; 
le  caKce  est  monopbylle,  découpé  en  cinq  par- 
ties; les  étamines  et  les  pétales,  en  nombre  égal 
aux  divisions  du  calice ,  adhèrent  à  sa  partie  su- 
périeure. Enfin  Tovaire ,  qui  est  infère  et  surmonté 
d^un  style ,  devient  une  baie  polysperme. 

GROSEILLIER.  iJiôdj. 

Calice  à  cinq  divisions.  Cinq  pétales  attachés 
au  calice.  Gnq  étamines.  Un  style.  Deux  stigmates. 
Baie  globuleuse ,  polyspernle ,  terminée  par  un 
ombilic. 

*  Tiges  sans  aiguillons. 
I.  Groseillier  rouge.  Ribes  rubrunu 
R.  inerme^  racemis  glabris,  no(anlibus}  floribas  planis  ; 
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folils  obtose  quinqaelobîs;  caule  erecto  Wild.  Spec,  i , 
p.  Il 53.  —  DuHAM.  Arb.  Ed.  nov,  3,  t.  57.  France.  C. 
—  album.  •—  àjrait  blanc. 

2.  Groseillier  des  rochers.  Rihes  petrœum^ 

R.  inermei  racemis  pilosiusoulis ,  erectîs  ^  âorihns  pla* 
nîuacolif  ;  foliîs  acumiiiato-lobatU  ,  inciso-deptatU  ;  caale 
^recto  TYiLD.  Spec.  i ,  p.  1 153.  —  Jagq.  le,  Rar,  i ,  t.  4q« 
France,  Alpei.  C. 

3«  Groseillibh  Cassis.  Ribes  nigrum.  *' 

R.  inerme;  folils  subtnàpuncUlia;  racemis  Iaxis  ;  florin 
)>ii8  campannlatis  ;  bracteîs  pedicellîs  brevioribus  Lamabce^ 
Dici.  3 ,  p.  49.  —  PL  Dan.  t.  550.  France,  Alpes.  (X 

4.  GrosehiLiKA  eouché.  RBes  pmiiratum. 

R.  inenne;  baocis  birsàiis  hUth*  8tirp.  3,  t.  a.  -• 
R.  glandulosom.  Horù,  Kew.  i ,  p*  ^79*  Amer.  sept.  C. 

5f  Groseillieiv  de  Pcdsylràfiie.  Ribes  pensfl- 
vaniçum. 

R.  inorme  ;  foUis  utrincpe  pnoctatis;  floribos  racemosis, 
subcjlmdricis  ;  bracteîs  pedicellis  longioribus  Ijamarck. 
Dici.  3,  p.  49.  — ^  R.  floridum  l  fiéi.  4-  -^  thu..  EUIuim^ 
t.  244 ,  £  3i5.  Pensjlvanie.  C. 

6.  GROsEiiiLiER  des  Alpes.  RAesalpinum. 

R.  raœmis  erectis  ;  bracteîs  flore  longiorrbus  Liif.  «9/^c^ 
991.  ^  JjM^.  j^lr.  t.  47.  FMite  t  Alp^  C 
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'    7*  Ghoseilliir  du  Liban.  Ribes  orientale^ 

R.  inerme  ;  foliis  orbiculatis ,  hiraotb ,  iociso  -  lobatis 
froctu  yillcMO.  Liban.  Z>« 

*^  Tiges  garnies  d'aiguillons. 

6.  Groseillier  Cynosbati.   Ribes  Cynosbati. 

R.  aculeÎB  sabaxillaribus  ;  baccb  aculeatis ,  racemosiB  Lm; 
Spec.  39a.  —  Jac<{.  Hon.  i ,  t.  |23.  Canada.  C 

9*  Groseillier  à  deux  aigmllons*   Rïbes 
diacantha. 

R.  aculeia  gemioatia  ,  stipalaribua  ;  foliis  cvneiformi^ 
tripartitis  ^  dentatis  f  floribas  racemosis  Wild.  Spec.  1  ^ 
p.  1157.  «^  Pallas.  ila/x.  t.  66,  Daurie*  (X 

10,  Groseillier  épineux*  i)i^e«r  Gros^idaria. 

R.  ramis  aculeatis;  petiolorum  ciliis  pilosis  ;  baccis  hir- 
$uUs  I4N.  Spec.  2QI.  Fraqce.  C^ 

11.  Groseillier  à  maquereau.  Ribes  Uva^ 

crispa^ 

R,  ramis  aculeatis  {  |>accis  glabris  ;  pedicçllis  l^ractcfi 
monophylla  Lut.  Spec.  aga.  —  FL  Dan.  t.  546.  —  Duham, 
Arb.  Ed.  Nov.  3 , 1 58.  Fiince.  C. 

-«<  mbnu  ^«  àfmk  rouge. 

Jjcs  Groseilliers  viennent  dans  presque  tcms 
les  terreins  ;  on  les  perpétue  de  houtuj^s  ,  de 
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drageons,  de  graines,  et  leur  culture  exige  pea 
de  soins  :  ils  fleurissent  au  commencement  du 
printemps,  et  les  fruits  mûrissent  Yété.  Uespèce 
à  fruit  noir ,  connue  sous  le  nom  de  Cassis ,  celles 
à  fruit  rouge  et  k  fruit  blanc ,  ainsi  que  le  .Gro? 
seillier  épineux,  sont  cultivés  pour  leuvs  fruits  : 
les  autres  ne  sont  que  des  objets  de  curiosité.  Le 
Cassis  n'est  pas  agréable  au  goût  ;  mais  on  en  fait 
de  très-bonne  liqueur.  Le  bois,  ainsi  que  les  lames 
intérieures  de  Técorce  ont  -été ,  dit-on ,  employés 
avec  succès  contre  Thydropisie. 

La  Groseille  rouge  a  une  saveur  acide  que 
la  culture  n'a  pu  lui  faire  perdre  ;  on  la  mange 
avec  du  sucre  ;  on  en  fait  des  sirops ,  des  con- 
serves et  d'excellentes  confitures.  Le  suc  de  Gro- 
seille est  très-rafraichissant  ;  on  le  donne  dans 
les  maladies  inflammatoires ,  et  ou  le  boit  mélangé 
avec  de  Tean  pour  étancher  la  soif.  La  Groseille 
blanche  est  un  peu  moins  acide,  et  on  remploie 
aux  mêmes  usages.  On  fait  encore  avec  le  suc  de 
Groseille  un  vin  agréable  et  recherché. 

Le  Groseillier  épineux  a  produit  un  grand 
nombre  de  variétés  ;  on  en  mange  les  fruits 
avant  la  maturité  avec  le  poisson  et  les  viandes; 
on  en  fait  de  très-bonnes  tourtes  et  un  vin  assez 
généreux  :  pour  cela  on  met  dans  une  barri- 
que une  certaiiie  quantité  de  Groseilles  j  on  y 
verse  de  Teau  chaude ,  et  on  tient  là  futaille  bien 
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boachéet  jusqu'à  ce  que  Teau  soit  impr^nëa 
du  suc  de  la  Groseille  ;  on  y  mêle  du  sucre,  el 
on  renferme  la  liqueur  dans  de  grands  yases  de 
^erre  que  Fpn  bouche  avec  soin.  Ole  est  bonne 
è  boire  au  bout  de  quelques  mois. 
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.  CIERGES.    Cacti. 

X^^ORDRB  des  Cierges  ne  comprend  que  des 
plantes  étrangères ,  originaires  des  pays  chauds» 
et  panm  lesquelles  il  n  y  a  peut  -  être  que 
rOpunti^  qui  puisse  être  cultivé  dans  le  midi  de 
Ja  France  :  ils  ont  tous  des  tiges  chaniues  et  per« 
sistant^ ,  garnies  d'aiguillons  dîvergens  \  réunis 
en  £ûsceaux  ;  un  calice  tubulé  ou  en  godet,  divisé 
en  plusieurs  parties;  des  pétales  nombreux,  dis- 
posés sur  plusieurs  rangs  et  attachés  à  la  partie 
/supérieure  du  calice;  des  étiunines  indéfinies ,  {dus 
courtes  que  les  pétales  ;  un  ovaire  infère ,  sur« 
monté  d'un  style  terminé  par  plosieurs  stigmates; 
une  baie  polysperme;  un  embryon  courbé  et 
sans  pérîsperaie. 

CIERGE.  Cactus. 
Calice  en  tube  ou  évasé  en  godet,  et  couvert 
d^écaiHes.  Pétales  nombreux  sur  plusieurs  rangs, 
attachés  au  collet  du  calice*  Etamiues  indéfinies, 
plus  courtes  que  les  pcîtales.  Ovaire  infère.  Un 
style.  Plusieurs  stigmates.  Baie  polysperme ,  tcr- 
piinée  par  un  ombilic. 

Cierge  Opuntia.    Cactus  Opuntia. 

C.  artlculato-prolifer  ;  articalis  ovatîs,  compressis;  $pi« 
nis  setaceU  ;  flore  subluteo  Lamaugr*  Dict^  1 1  P*  54^.  — • 
D£GAi<(o.  PL  suce.  Q.  i58.  le.  Pérou,  Or.  C. 
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L^Opunlla  croit  Daturellement  au  Pérou  et  au 
Mexique,  d*où  il  fut  ancieoaement  apporté  en 
Europe ,  et  il  étoit  déjà  cultivé  du  temps  de 
Matthiole  et  de  Camérarius ,  qui  en  font  mention 
dans  leurs  écrits.  Aujourd'hui  on  le  trouye  eu 
Portugal ,  en  Espagne  y  en  Italie ,  sur  les  côtes 
septentrionales  de  l'Afrique ,  et  même  dans  quel* 
ques  cantons  du  midi  de  la  France.  Ses  tiges 
se  partagent  en  plusieurs  branches  charnues , 
épaisses,  articulées ,  aplaties ,  divergentes,  ovales^ 
renversées ,  et  garnies  d'un  grand  nombre  d'ai« 
guillons  d'inégale  longueur ,  très-acérés  et  réu- 
nis en  faisceaux*  Ses  (leurs,  qui  sont  jaunes, 
s'épanouissent  Tété  ,  et  ses  fruits  mûrissent  à  la 
fin  de  cette  saison  ou  au  commencement  de  Tau- 
tomne.  Les  étamines  de  l'Opuntia  sont  irritables, 
et  se  meuvent  en  différens  sens  lorsqu'on  les  tou- 
che  avec  la  pointe  d'une  épingle.. 

Cette  plante  est  fort  utile  dans  les  pays  où  elle 
s'est  naturalisée  :  sur  les  côtes  de  Barbarie,  on  en 
fait  des  clôtures  impénétrables  autour  des  jar- 
dins ;  on  se  chauffe  avec  les  troncs  desséchés;  etles 
jeunes  branches  dont  on  a  ôté  les  épines  se  don- 
nent aux  troupeaux.  Les  fruits ,  qui  sont  pulpeux , 
rafraichissans  et  d'un  goût  assez  agréable ,  servent 
de  nourriture  aux  hommes  ;  on  les  mange  crus  ^ 
sans  aucune  préparation  ;  mais  comme  leur  peau 
est  parsemée  d'aiguillons  9  on  la  fend  dans  sa 
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loDgaeur  avec  un  couteau  pour  eu  séparer  la 
pulpe. 

Dans  les  pays  chauds  il  découle  de  la  tige  un 
suc  gommeux  et  concret ,  qui  ressemble  beau- 
coup à  la  gomme  arabique. 

UOpuntia  se  plait  dans  les  terreins  sablonneux 
et  secs  9  et  il  faut  garantir  de  Thumidité  les  indi« 
yidus  que  1  on  cultive  dans  les  jardins.  On  peut 
relever  de  graines;  mais  on  préfère  de  le  multi- 
plier de  boutures ,  parce  qu  elles  reprennent  ay ec 
beaucoup  de  Cacilité.  Dans  le  nord  de  la  France 
on  Tabrite  dans  ToraDgerie  pendant  Thiver. 

C'est  sur  ud9  plante  du  même  genre ,  cqnnue 
sous  le  nom  de  Cactus  coccinilUfer ,  €t  qui  a 
beaucoup  d'affinité  avec  la  précédente  »  que  vient 
la  G>cheoille  du  commerce;  mais  ceUe  espèce  ne 
peut  être  cultivée  que  dans  la  serre  chaude. 
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POURPIERS.     PORTUIUCBJE. 

L'ordre  des  Poitfpîers  renferme  des  plantes 
dont  les  caractères  ne  sont  pas  très-uniformes , 
et  qa^îl  faodra  peut-être  séparer  lorsqu'on  aura 
mieux  étudié  leurs  rapports.  Leur  calice  est  dé- 
coupé ;  leur  corolle  est  monopétale  ou  polypé- 
tide ,  attacLée  à  la  base  ou  au  milieu  du  calice ,  et 
quelquefois  nulle.  Les  étamines  définies,  ou  plus 
rarement  indéfinies,  adbèrent  pareillement  au  ca- 
lice. L'ovaire  est  simple,  libre,  supèrc ,  surmonté 
d'un  à  trois  styles  ou  stigmates  ;  il  devient  une  càp- 
iuie  à  UDé  ou  plusieurs  loges  monosperimes  où 
polyspermes,  et  l'embryon  est  placé  autour  d*un 
périsperme  £unneux  ou  charnu.  Les  feuilles  sont 
alternes  et  opposées  ,  charmies  dans  plusieurs 
espèces. 

PORTULACARIA.  Portulacaria.    • 

Gilice  persistant,  à  deux  feuilles.  Cinq  pétales. 
Qnq  étamines  Capsule  à  trois  valves ,  à  une  loge 
monosperme. 

PoRTULACARiÀ  d' Afrique.  Portulacaria  afra. 

P.  afra  Jacq.  CoUect.  i ,  p.  ï6o,  t.  aa.  —  Decand.  PU 
^ucc,  n.  i32.  le,  —  Claytonia  Portulacaria  Lin.  ManC  a, 
p.  ai I.  — i  Diu..  EMiam,  t.  loi ,  f.  lao. 
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Cet  arbrisseau  est  oommiui  dans  les  jardms  de 
iK>tamque  ;  mais  il  fleurit  assez  rarement.  U  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  les  Crassules.  Ses 
feuilles  sont  opposées ,  charnues  »  aplaties  ^  orales* 
renrersées  ;  et  ses  fleurs,  qui  soi^  très*petites  et 
d'une  couleur  rose ,  viennent  le  Ipng  des  jeunes 
rameaux.  On  le  multifdie  facilement  de  boutures; 
il  passe  Tbiver  dans  Torangerie. 

TAMARIX.    Tamarix. 

Calice  à  cinq  divisons  profondes.  Cinq  pétales. 
Cinq  à  dix  étamines.  Trois  sljles.  Ovaire  supère. 
Capsule  à  trois  valves  ^  à  une  loge.  Graines 
sojeuses« 

t.  Tamahix  à  cinq  étamines.    TamarLc  galUca. 

T.  âoribas  pentandris  ;  spicis  latemlîbus  ;  foUia  lanceo^ 
latis ,  amplexicaulibtts ,  imbricaiis  W^i^r  «S/^tfO.  i ,  p.  i4g& 
*^  MiLL,  le.  t.  a6a,  f.  i,  France.  C. 

2.  Tàhàeix  à  dix  étamines.  Tamarix  germanica. 

T.  floribas  decandrîs;  spicb  terminalibus  ;  foliis  sessilî- 
bus,  lîneari-lanceolalis  Wild.  Spec,  i  ,  p.  1499.  ""  ^^' 
Dan.  t.  a34.  —  Mill.  le.  t.  a6a ,  f.  a.  France.  C. 

Quoique  les  Tamarix  puissent  cro}tredans  tous 
les  terreins,  ils  préfèreùt  cependant  ceux  qui  ^ont 
incultes ,  sablonneux  et  bumides.  On  les  propage 
de  drageons ,  de  boutures  »  et  de  graines  que  Ion 
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sème  au  priritemps  dans  un  terreau  mëlamgé  ated 
du  sable.  Celui  à  cinq  étamines  parvient  à  la  hau-*' 
tenr  de  cinq  à  siic  mètres;  ses  rameaux  sont 
grêles  f  touffus  ,  étalés  et  couverts  de  petites 
feuilles  aiguës,  per^stantes,  et  d*un  vert  très* 
gai.  S^s fleurs ,  d'une  couleur  rose,  disposées  en 
épis  nombreux  et  serrés  à  la  sommité  des  bran* 
ches ,  sont  fort  jolies ,  et  s^épanouissent  dans  le 
courant  de  Télé.  On  cultive  cette  espèce  pour 
Tornement*  des  jardins,,  et  elle  est  très^utile 
pour  fixer  les  sables  des  dunes.  Dans  les  grèves 
du  Mont-&int-Michel ,  auprès  d' A vranches,  ou 
en  a  formé  de  très- belles  haies  vives  autour  des 
terreins  abandonnés  par  la  mer.  C'est  le^seul  ar^* 
brisseau  que  les  habitant  de  ce  pays  aient  trouvé 
propre  à  cet  usage.  Le  sol  où  il  végète  est  un 
«able  très-fin ,  compacte ,  d'une  couleur  grise , 
mélangé  d'argile  'et  de  débris  de  coquillages.  Je 
crois  cependant  que  le  'RhsLtù.ndide^  Hippophae 
Rhamnoîdes  Lm.,  pourroit  également  y  réussir* 
La  seconde  espèce  s'élève  moins  ;  son  feuillage 
est  glauque ,  et  ses  fleurs  à  dix  étamines  sont  rap- 
jprochées  feii  grappes  termînsdes  ,  plus  longues  e* 
moins  serrées  que  celles  du  premier.  Il  croît  dans 
les  mêmes  sols,  et  on  le  propage  de  la  même 
manière. 
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FICOIDES.   FicoijûEjB. 

L^ORDRE  des  Ficoïdes  contient  des  herbes  et  des 
arbrisseaux,  presque  tous  exotiques ,  à  feuilles 
charnues,  alternes  ou  opposées,  parmi  lesquels 
se  trouvent  plusieurs  espèces  utiles  et  d'agré- 
ment. Leur  calice  est  monophylle ,  infère  ou  fai- 
sant corps  avec  Tovalre  ;  leur  corolle  est  nulle , 
ou  plus  souvent  composée  de  pétales  définis  ou  in* 
définis,  attachés  au  collet  du  calice;  les  étamines, 
ordinairement  très  -  nombreuses  ,  ont  la  même 
insertion  ;  Tovaire  est  simple  ,  surmonté  de  plu- 
sieurs styles;  il  devient  une  capsule  ou  une  baie 
à  plusieurs  loges  polyspermes,  dont  les  graines 
adhèrent  à  Tangle  intérieur  des  loges ,  et  Tem* 
bryon  eft,  comme  dans  la  famille  précédente  , 
placé  autour  d'tui  périsperme  farineux. 

RÉAUMURIA.  Reaumuria. 

Calice  persistant ,  entouré  d'un  grand  nombre 
de  petites  folioles  ;  cunq  divisions  profondes , 
ovales,  aiguës.  Cinq  pétales.  Etamines  nom- 
breuses. Gnq  styles.  Ovaire  supère.  Capsule 
pentagone ,  polysperme ,  à  tânq  valves ,  à  cinq 
loges.  Graines  garnies  de  soies. 

II.  7 
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RiÀUBnjRiÀ  è  feuilles  de  Sëdum.  Heaumuria 
Dermiculata. 

R.  foliiscamosis,  planis,  parvis,  confertissimb  Forsk. 
jŒgypt.  loi.  —  Barrel.  t  888.  —  Bocc.  Sic.  U  4,  f.  G. 
Barbarie ,  Sicile.  Or.  D. 

Arbrisseau  rameux  ^  à  feuilles  glauques  ^  épar- 
ses  ,  nombreuses ,  charnues ^  persistantes,  demi* 
cylindriques  et  terminées  en  pointe.  Ses  fleurs  , 
qui  naissent  solitaires  le  long  des  rameaux  sur  des 
pëdicelles  garnis  de  folioles  aiguës  et  imbriquées  » 
s'épanouissent  Tété.  Il  croit  dans  les  terreins 
sablonneux  et  incultes;  on  Tabrite  Thiver  dans 
l'orangerie ,  et  on  le  propage  de  drageons ,  de 
boutures,  et  de  graines  que  Ton  sème  sur  couche 
et  sous  châssis.  Le  Réaumuria  ressemble  par  son 
port  et  par  son  feuillage  à  la  Soude  arbrisseau , 
SaUolafruticosa  Lin. 

NITRARIA.  Nitraria. 

Calice  persistant ,  à  cinq  dents.  Gnq  pétales. 
Douze  à  quinze  étamines.  Un  style.  Un  stigmate. 
Ovaire  supère.  Une  baie  monosperme,  renfer- 
mant un  noyau  oblong ,  à  une  loge. 

I.  NiTRABiA  à  trois  dents.  Nitraria  Iridentata. 

N.  ramSs  spinosis  ;  foliis  camosîs ,  truDcalis ,  cuneifor- 
Biibua  DB$r«  AU,  i ,  p.  37a.  Barbarie.  Or.  D.. 
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2.  KiTRÀRiÀ  à  feuilles  entières.  Nitraria  Schoberim 

N.  foliîs  integerrimis,  obtasis  Wild.  Spec.  i ,  p.  858.— 
Pjlllas.  Ross,  i ,  t.  5c^  ,  f.  B.  Bords  de  la  mer  Caspieune.  D, 

Les  Ditrarla  croissent  en  buisson  dans  les  ter- 
reins  arides  et  sablonneux.  Ces  arbrisseaux  ont 
peu  d^apparence»  et  ne  sent  cultivés  que  comme 
objets  de  curiosité.  Leurs  feuilles,  qui  sont  al- 
ternes ,  charnues  et  d'une  couleur  un  peu  glau- 
que t  ne  tombent  point  en  hiver.  Le  premier^ 
qui  est  d'orangerie  t  se  distingue  aisément  par  ses 
feuilles  cunéiformes  9  tronquées ,  et  ordinaire- 
ment terminées  par  trois  dents.  Ses  baies  sont 
rouges  y  pendantes ,  molles ,  de  la  grosseur  du 
bout  du  doigt  »  d*un  goût  fade  et  désagréable. 

F  ICO  IDE.  Mesemliryanùhetnum. 

Calice  persistant,  à  qaatre  ou  cinq  divisions. 
Pétales  nombreux  t  linéaires,  étoiles.  Etamines 
nombreuses.  Plusieurs  styles.  Capsule  succulente^ 
déprimée ,  à  plusieui*8  loges. 

*  Feuilles  pla&es. 

I.  FicoïDE  linguiforme.  Me^emhryarUhemum 
linguiforme. 

M.  acauk  ;  folib  linguifonnibfis ,  ahero  margine  cras- 
siori,  impuQCtatîs;  flore  sessili;  calice  leri;  petalis  emar- 
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gînatb  WiLD.  Spec.  3,  p.  1036.  —  Dill.  EUham.  1. 183, 
f.  aa4«  "^  Decawd.  PL  suce,  n.  71.  le.  Cap.  Or.  D. 

z.  FicoïDE  à  feuilles  larges.   Mesembryan- 
themum  lalum» 

M.  folib  linguiformibus ,  obtasîssimis ,  altero  raargÎDe 
crassioribua ,  impanctatis  ;  flore  subsessîli  ;  petalis  acutîs 
WiLD.  Spec.  1 ,  p.  10^6.  — -  DiLL.  EUham.  t.  i84f  f-  ^^5. 
Cap.  Or.  D. 

3.  FicoÏDE  tortueux.  Mesemhryanthemuin 
iX}rtuosum. 

M.  folîis  oblongo-oyatîs,  coimaUs,  sobpapaloais, confer- 
lis;  calicibus  triphyllîs ,  bîcomibas ;  caule  divancato,  laxo, 
procumbente  Wujo.  Spec,  io56.  —  Dill.  Elthanu  t.  181  » 
S,,  aaa.  — >  Degand.  PL  si^c.  tu  94.  le  Cap.  Or.  D. 

4.  FicoÏDE  ouvert.  Mesembryanthemum 

expansum. 

M.  foliis  oyato-lanceolatb ,  distinclis ,  oppositis  alter- 
nisye,  remotis;  caule  diTaricato,  laxo ,  procumbente  Wild. 
Spec,  a  ,  p.  io35.  —  Dill.  EUhanu  t.  18a,  £  aaS.  — 
Degand.  FL  suce.  n.  47*  le.  Cap.  Or.  D. 

5.  FicoÏDE  en  cœur.  Mesembryanthemum 

cordifolmm. 

H.  folîis  oppositis  ,  petiolatis ,  cordatis;  calicibus  qua- 
driBdià;  caule  teretî.  Hon.  Kew.  1 ,  p.  i8a.  —  Jagq.  le. 
Rar.  1 487.  —  Degand.  PL  suce.  n.  loa.  le.  Cap.  Or.  D, 
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**  Feuilles  convexes  en  dessous. 

6.  FicoïDE  cillé.  Mesenibryanthemum  cûiaùum. 

M.  folîîs  oppositiSyConDatis,  semîteretîbus;  stipulis  mem-* 
branaceis,  reâexîs,  iaçeris,  ciUiformibos.  Hort,Kew,  a, 
p.  1 79.  Cap.  Or.  D. 

7.  FicoïDB  géniculifloie.  Mesembtyanthemum 

geniculiflorum. 

M.  folîîs  semîteretîbus  ,  papulosis ,  âîstinctîs  ;  fioribas 
sessîiîbas,  axîllarîbus;  calîcibus  quadrîBdîs  Lin.  «$)p«o.6$8. 
—  DiLL.  Eltham.  t«  aoS,  f.  aôi.— Decajid.  PLsucc.  n.  17, 
le.  Cap.  Or.  D. 

Q.  FicoïDS  de  nuit.  Mesembryanihemum 
noctiflorunu 

M.  folîîs  semicylîndricîs,  împunctatîs,  dîstînctls^  floribas 
peduDCulatîs  ,  termînalîbus  1  solitarîîs  ;  calîcîbus  claYatîs 
WiLD.  Spec,  a,  p.  io38.  —  Dill.  EUhanu  t.  ao6,  f.  26a 
et  a63.  —  Decaud.  P/.  suce.  n.  10.  le.  Cap.  Or.  />. 

9.  FicoïoE  pâle.  MesernbryanLhèmum  pollens. 

M.  folîîs  opposîtis,  amplexîcaulîbus ,  dîstînctîs,  oblongo- 
lanceolatîs,  acutîs,  obtuse  carinatîs;  papulîs  mînutîs. /Tc^r/. 
Kew.  a ,  p.  182.  Cap.  Or.  D. 

10.  FicoïDE  ponceau.  Mesembryanthemum 
bicplorum. 

M.  folîîs  subulatîs ,  ponctatb,  levibus,  fistînctis;  caule 
frutescente;  corollîs  bicolorîbus  Lui.  Spee.  6g5.  —  Clrtis. 
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Magaz.  Sg.  /c  —  M.  coccbeum  Haw.  Mesemh.  p.  a47# 
—  Degand.  n.  83.  le.  Cap.  Or.  Z>. 

ir.  FicoÏDE  tubéreux.  Mesemhryanthemum 
tuberosum. 

M.  foliis  sabulatis ,  papulosis ,  dîstînctîs ,  apîce  patalîs  ; 
radice  capitala  Lin.  Spec,  695.  —  Dill,  Eltham,  t.  loq , 
£  a64.  —  Decawd.  P/.  sitcc.  n.  78.  /c.  Cap.  Or.  D, 

12.  FicoïDE  à  feuilles  menues*  Mesembryan- 
themum  tenuifolium. 

M.  foliis  semiteretibus ,  siibulatis,  glabris,  distinctîs, 
mternodio  loDgioribus  Lin.  Spec,  695.  -—  Decind.  PL 
suce,  n,  82'.  le.  Cap.  Or.*I>. 

i3.  FicoïDE  violet.    Meserahryanlhemum 
'violaceum. 

M.  ramîs  expansis  ;  folîis  aemicjlindricis ,  acaliê  ;  petalis 
TÎolaceis  ;  atigmatîbus  diyergentibus  Degand.  FL  suce, 
n.  84.  le.  Cap.  Or.  D, 

14.  FicoïDE  à   stipules.    Mesembryanthemum 
stipulaceum. 

M.  foliis  subtriqiietris ,  compressis,  incurris,  punctatîs, 
distÎDCtis  y  coDgesiîs ,  basî  emarginatis  Lin.  Spec,  695.  — 
Dell.  EUham,  i,  209,  f.  267  et  268.  Cap.  Or.  D, 

16.  FicoïDE  cornu.  MesembryantJiemum 
corniculafxim. 

M.  folîîs  trîqQetro-seraicylîndnds ,  scabrido-panctatîs , 
énprabasim  linea  elevatis ,  connatis  Lm.  Spec,  697.  — T^wl» 
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EUham.  t.  igg,  f.  !i53  et  a54.  —  Decihd.  PI.  siice,  n.  loS. 
Je.  Cap.  Or.  n. 

i6*  FicoïoE  dexible.  Mesembryanthemum 
loreum. 

M.  foltlssemîcjlinclricis,  recurTÎs,  congestis,  basi  inte<^ 
rîore  gibbis ,  connatîs  ;  caule  pendulo  Lin.  Bpec.  694.  — • 
DiLL.  Eltham.  t.  200,  f.  a55.  Cap.  Or.  D. 

17.  FicoïDE  lîsse.    Mesembryanthemum 
ayeruculatum. 

M.  foHis  trîqaetro-cylmdrîci»^  acutis,  connatîs,  arcuatls, 
impunclatîs  ,  distinctis  Lin.  Spec.  696.  -*-  Dill.  Eltham. 
t.  îio3,  f.  aSg.— Dbcand.  PL  suce.  n.  36.  /c.  Cap.  Or.  D. 

18.  FicoïDE  héri$sé.   Mesembryanthemum 
echinatum. 

M.  foliis  oblongo-ovatis,  subtriqaetrâ ,  gibbis,  ramen* 
taceo*fai^idîs;  laciniis  calicinis  fiiiformibas.-^or/.  Kew.  a, 
p.  194.  <—  DccAMD.  PL  suce.  D.  <i4«  le.  Cap.  Or.  i>. 

ig.  FicoÏDE  à  fleurs  vertes.  Mesemhryaruhemum 
n>iridiflorum. 

'  M.  foliis  cjlindraœis,  papaloso-pîlosîs;  calicibos  quinqae- 
fidis,  fairsutis.  HoH.  Kew.  2,  p.  196.*— Dbcand.  PLsuoc, 
n.  159.  le.  —  CuRT.  Magaz.  3a6.  /c.  Cap.  Or.  D. 

20«  FicoiDE  à  long  stjrle.  Mesembryanthemum 
ïongistylum.  , 

M.  caale  snffratîooso  ;  ramts  elongatis;  foliis  opposîtts, 
Jîslinotîs,  filiformibus  ;  stigmalîbus  quinis  stamina  sape* 
ranlibos  Dacand.  PL  suce.  147*  le.  Cap.  Or..X>. 
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21.  FicoïDE  brillant.  Mesembryanûiemum 
splendens. 

M.  folils  subteretibus,  impunctatU ,  recarvis ,  dîstinctîs, 
congestis)  calicibaadigîtîformibas,  terminalibas  Liif .  «S)p6c. 
689.  —  DiLL.  Ekham.  t.  ao4  9  f.  a6o.  — >  Degan d.  PL  suce. 
n.  35.  le.  Csf.  Or.  D.  . 

22.  ¥i(xnDEyeln.  Mesembryanthemurnviilosum. 

M.  foliis  pubescentibas ,  connatb  ,  impunctatîs  ;  caule 
pUoso  Liif .  Spec.  69a.  Cap.  Or.  D. 

:^.   FicoÏDE  argenté.  Mesembryanûiemum 
micans. 

M.  foliis  sabcylindricis ,  papulosis ,  dlstînctlff  ;  caule 
scabro  Liit.  Spec.  696.  —  Dill.  EUham.  U  aiS,  f.  282. 
— -  Degand.  P/.  jmcc.  n.  i58.  le.  Cap«  Or.  27. 

24.  Fjcoïde  bec-de*grae.  Mesembryanthemum 
rostratum. 

M.  acaaie  ;  foliis  semicylindrîcis ,  connatia ,  externe  ta« 
berculatis  Lirr.  Spec.  696.  -—  Dill.  EUham.  t.  186 ,  f.  229. 
Cap.  Or.  D. 

25.  FicoïDE  gneule-de^chlen»  Mesembryan- 
ùlhenutm  camnum. 

M.  acaaie;  foliis  impunctatia ,  obloDgis,  apice  triqaetris 
et  dentatis  ;  dentibus  obtusis  ;  floribus  peduncalatis  ;  pe- 
dunculia  foliis  multo  longîoribus  Wild.  Spec.  2,  p.  1028. 
—  Dill.  EUham.  t.  188  ,  f.  aSi.  —  Dbcaud.  PL  suce. 
n.95. /c.Cap.Or.Z?. 
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26.   FicoïDK  gueule-de-chat.    Mesembryan" 
themum  felinum. 

M.  acanle  ;  fbliis  puncUtis ,  oblongis ,  subtas  coiiTeids , 
apice  dentatis  ,  dentibus  acamînatis  ;  flore  sessili  Wild. 
Spec,  ioa8.  —  DiLL.  Elthanu  t.  187,  f.  aSo.  -—  Decaud. 
PL  suce.  n.  i5a.  le.  Cap.  Or.  D. 

27.  FicoïDE  gueule-de-tigre.  Mesembryan-^ 

themum  tigrinum. 

M.  acaule;  foliîs  maculatis,  oblongis,  sobtna  conrexia, 
apice  ciliato-dentatis  ;  flore  sestiU  Wild.  Spec,  loag.  Gap. 
Ot.D. 

28.  FicoïOE  bilobe.    Mesemhryanthemum 

tesdculatum. 

M.  acaule  ;  foliis  quatuor  decussatis ,  infeme  convexis , 
superue  planis  Wil>.  Spec.  2 ,  p.  ioa6.  —  Jagq.  Fragm. 
le.  Cap.  Or.  D. 

***  Feuilles  eyllndrigues. 

:29.  FicoïDE  divergent*  Mesembryanûiemum 
brachiatum. 

M,  caulibus  foliisqae  cylindricis ,  papuloab;  ramis  tricho- 
tomis.  Hon.Kew.  a,  p.  191.— Decahd.J'/.  succn.  lag. 
Te.  Cap.  Op.  2>. 

3o.  FicoîoE  hispide.  Mesembryanthemum 
hispidwn. 

M.  folîis cylindricis,  papulosis,  flistinctis;  caole  pedun- 
culisque  hispidis  ;  calice  glabro,  papuloso  Wild.  Spec.  a , 
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p.  io44*  —  Bill.  EUham.  t.  !ii4»  f«  ^78,  27961280.  — 
Degamd.  PL  suce,  n.  66.  Je,  Cap.  Or.  D* 

3i.  FiCoÏDE  strîé.  MesernbryantJiemurnsiriatum. 

M.  foHi<i  cjUndricis,  papuYosis,  distînctis;  caule  pedun* 
cullsque  hispidis;  calice  lanuginoso  Wild.  Spee.^j  p.  io45. 
—  DiLL.  EUliam,  t.  ai5,  f.  a8i.  —  Dbgaud.  PL  suce. 
lu  i3o.  le.  Cap.  Or.  D. 

82.  FiGOÏDE  barbu.   Mesernbryanthemum 
barbatum. 

M.  foliis  suboyatis,  papulosis,  distinctU,  apice  barbatis 
Xiif.  Spee.  6gi.  —  Dill.  EUham.  t.  190 ,  f.  a34.  —  Cubt. 
Magaz,  70.  le,  *>  Degaivd.  PL  suce,  n.  28.  le.  Cap.  Or.  D. 

33.  FicoïDE  étoile.  Mesembryaruhemum 
stellatuvu 

M.  foliîs  apice  stellatim  barbatis  ;  toberculis  sex  ad  octo 
alro-viridibus  inlra  florem  ;  calice  sex  ad  octoBdo ,  basi 
bispido  Decand.  PL  suée,  n.  29.  le.  —  Dill.  EUham. 
1. 190»  f.  235  et  236.  Cap.  Or.  D. 

34.F1COÏDE  doigt  à^enfant.  Mesembryanthemunè 
calamî/orme. 

M.  snbacaule;  foliis  impanctatis,  ascendentibus ,  sabte- 
retibus,  acutis,  basi  connatîs;  floribus  oclogynis,  pedan- 
culatis  Wild.  Spee,  2  ,  p.  io3i.  —  Dill.  EUham.  t.  186, 
f.  228.  —  DfiCAND.  PL  suce,  n,  5.  le.  Cap.  Or.  D. 
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Feuilles  triangulaires.  * 

35.  FicoioÉ  falciforme.  Mesembryanthemum 
falcatum. 

M.  foliis  subacinacifonnibus ,  incarriSy  ponctatis,  dis-* 
tinctb  ;  ramis  teretibus  Lm .  Spec.  694.  •—  Dill.  Ellham, 
t.  ai 5,  f.  276.  Cap.  Or.  I>. 

36«  FicoïDE  rampant.  Mesembryanthemum 
■f  repians. 

M.  foliis  triquetrîs  ,  «cutis ,  scabris  ;  caule  reptante. 
Hon.  Kew.  a ,  p.  i85.  Cap.  Or.  D. 

3j.  FicoïDE  ëpineux.  Mesembryanthemum 
spinosum. 

H.  foliis  tereti-triqaetris  ,  pwnctatis  ,  distinciis  ;  spînis 
i*amo8is  Lm .  Spec,  695.  — >  Dill.  EUham.  t.  308 ,  f.  a65. 
Cap.  Or.  D. 

38.  FicxMOE  aggloméré.  Mesembryanthemum 
glomeraUan. 

M.  foliis  teretiusculis ,  compressis,  punctatis;  caule  pa« 
niculato ,  multifloro  Liit.  Spec.  694*  —  Dill.  EUham, 
t.  ai3,  fc  374.  Cap.  Or.  2>. 

37.  FicoïDE  glauque.  Mesembryanthemum 
glaucum. 

M.  foliis  triquetris,  acutis,  punctatis,  distinétis;  cali« 
cbis  foliolis  oyato-cordatis  Lik.  Spec,  696.  -*  Dill. 
Ellham.  t.  196,  £  348.  —  DBOiLiiD.  PL  suce.  d.  146.  le. 
Cap.  Or.  D. 
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40*  FiecnDE  à  grandes  fleurs.  Mesembryan- 
themum  spectahile. 

M.  foliis  triquetris ,  acotis ,  coDDatis ,  arcuatis ,  punctatis , 
glaucis,  levibus;  caule asceodente  Wild.  Spec^  a,  p.  io43. 
—  Dec  AMD.  FL  suce,  n.  i53.  le.  Cap.  Or.  D. 

41.  FiGOÏDE  dore.  Mesembryanthemumaureum. 

M.  foliis  cylmdriccHtriqaetris  ,  [^nctatis  ,  distinctîs  \ 
pistiUis  atropurpureis  Wild.  Spec,  lof^.  —  Cvet.  Magaz* 
aSd*  le.  «^  Dbgamd.  PA  suce.  n.  1 1.  le.  Cap.  Or.  D. 

42.   FiGoïDE  dente.    Mesembryanthemum 
serralum. 

H.  foliis  sabulatis ,  triquetris ,  punctatis,  distinctis ,  an* 
gnlo  carînali  retrorsum  serratis  Lim.  Spee^  696.  —  Delu 
EUham.  t.  19a ,  f.  238.  Cap.  Or.  D. 

43.  FicoïDErude.  Mesembryanûiemumscabrum. 

M.  foliis  subulatîs ,  distinctis ,  subtus  undique  muricatis; 
calicibus  muticis  Lm.  Spec.  69a.  -*-  Dill.  EUham.  1. 197, 
£  a5i.  Cap.  Or.  2>. 

44»  FicoïDE  à  crochets.  Mesembryanthemum 
uncinatum. 

M.  articulis  caulinis  terminatis  in  folia  connaU,  acomi* 
naia ,  subtus  dentata  Lin.  Spec.  69X  —  Dill.  Eltluim. 
t,  193 ,  f.  aSg.  —  Dbcàjid.  PL  sucé.  d.  54.  le.  Cap. 
Or.  D. 
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45.  FicoïDE  en  poignard.  Mesembryanthemum 

pugiomforme. 

M.  foliis  alternis,  subalatis ,  triquetriâ ,  longissimis  ,  im- 
panctatîs  Liii.  Spec,  699.  —  Dill.  Eltham,  t  aïo ,  f.  269. 
—  Dbgand.  P/.  suce»  n.  7a.  le.  Cap.  Or.  D, 

46.  FicoÎDE  filamenteux.  Mesembryanthemum 

filamentosum. 

M.foliUaequilaterali-triqaetriSyacatis,  sabpanctatis,  sub- 
contiatb ,  angulîs  scabris  ;  ramîs  bexagonk  Ltif .  Spec,  694. 
DiLL.  EUham.  t«  sia,  £.  275.  — •  Dbgahd.  Pi.  suce.  n.  6o. 
le.  Cap.  Or.  D. 

47*  FicoioE  en  sabre.  Mesembryanthemum 
acmociforme. 

M.  foliis  acînaciformibus,  impunctatis,  connatis,  angalô 
carinali  scabris  ;  petalis  lanceolatis  Liif.  Spec.  695.  —  Dill. 
EUham,  u  ai  1 ,  £  270,  et  t.  aia  ^  f.  a7i.  -—  Dbgand.  jP/. 
suce.  D.  89.  le.  Cap.  Or.  Z>. 

4&.  FicoïDE  deltoïde.  Mesembryanthemum 
,  deltoïdes. 

M.  folîU  deltoidibus ,  triqaetrîs ,  dentalb ,  impanctatis  « 
dislîoctis  Lin.  Spec.  690.  —  Dill.  Eltham,  t.  196 ,  f.  a46. 
«— Decand.  PL  suce.  n.  53.  le.  Cap.  Or.  D. 

49*  FicoïDE  blanc.   Mesembryanthemum 
albldwn. 

M.  acaaie  ;  folib  triqnetris,  mtegerrimis  Lin.  iS^^c.  699. 
~  Dill.  EUham.  X.  189^  1  aSa.  Cap.  Or.  D. 
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5o.  FicoÏDE  ii  fleurs  de  Pâquerette.  Mesem^ 
bryanthemum  hellidijlorum. 

M.  acaule  ;  folils  triqaetris  ,  linearibus ,  impunctalis , 
apîce  Irîfariam  dentatis  Lin.  Spec.  690.  —  Dill.  EUham. 
1. 189,  f.  233.  —  DECiifD.  PL  suce,  D.  41.  le.  Cap.  Or.  2>. 

5i.  FicoïDC  en  doloire.  Mesembryanthemtun 
dolabriforme. 

M.  acaule  ;  foliis  dolabriformîbua  Liir.  Spec,  699  — • 
DiLL.  EUham.  t.  191  ;  f.  237.  —  Curt.  Magaz.  32.  le,  -^ 
Dbgamd.  Pi.  suce,  u,  6.  le.  Cap.  Or.  V, 

Les  Ficoïdes  se  propagent  de  boutures  qu'on 
laisse  faner  à  Tair  pendant  plusieurs  jours  avant 
de  les  planter  9  et  de  graines  que  Ton  sème  sur 
couche  au  printemps.  Ces  plantes  singulières  sont 
également  remarquables  par  leurs  feuilles  cbar« 
nues  ,  de  formes  très-variées,  communément 
opposées  et  parsemées  de  petites  vésicules  trans- 
parentes placées  sous  Tépiderme ,  et  par  leurs 
fleurs  9  dont  les  pétales  sont  très  -  nombreux , 
linéaires  et  rayonnans  comme  ceux  des  Semi- 
flosculeuses  ou  des  Radiées  auxquelles  ils  res-* 
semblent  un  peu.  Plusieurs,  tels  que  le  Ficoïde 
violet ,  le  ponceau ,  celui  à  feuilles  deltoïdes  »  €tc. , 
sont  particulièrement  recherchés  pour  la  beauté 
de  leurs  fleurs ,  et  cultivés  dans  les  jardins  d'agré« 
ment.  Quelques-uns^  commue  le  Ficoide  de  nuîi» 
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fleurissent  au  coucher  du  soleil ,  et  répandent  là 
nuit  une  odeur  douce  et  suave.  D^autres ,  au  con* 
traire  ^  épanouissent  leurs  fleurs  à  différentes 
heures  dans  le  courant  de  la  journée. 
'  Les  Ficoïdes  craignent  l'humidité  ^  sur-tout  en 
hiver,  et  pepdant  cette  saison  ils  doivent  être 
abrités  du  froid  dans  une  serre  tempérée.  On  les 
élève  avec  succès  dans  des  vases  remplis  de  terre 
franche  mêlée  avec  un  peu  de  terreau ,  et  au 
fond  desquels  on  a  soin  de  mettre  quelques 
plâtras»  pour  que  Teau  n*y  séjourne  pas. 

TÉTRAGONIA.    Tetragonia. 

Calice  coloré ,  à  quatre  divisions.  Élisant  corps 
avec  Tovaire.  Corolle  nulle.  Environ  vingt  éta- 
mines.  Quatre  styles.  Un  drupe  tétragone,  ren«* 
fermant  une  noix  à  quatre  loges. 

TÉTRAGONii.  tombant.    Tetragoma  decumbenss 

T.  foliîs  ovatb,  integerrimis;  caale  fruticoso  ,  decum- 
benle  ^  pruinoso  Mill.  le.  176,  t  265 ,  t  1 ,  —  Degjlnd. 
P/.  suce.  n.  a3.  /c.  Cap.  Or.  Z>. 

Arbrisseau  originaire  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance »  que  Ton  abrite  Thiver  dans  Torangerie ,  et 
que  Ton  multiplie  de  boutures  ^  et  de  graines 
qu  il  faut  semer  sur  coucke  au  printemps.  Il 
fleurit  pendant  tout  Tété,  Ses  fleurs ,  jaunes  » 
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aombreuses  et  axillaires  »  naissent  le  long  des 
rameaax*  Ses  feiulles  sont  aplaties,  entières,  un 
peu  charnues ,  elliptiques  ou  ovales  -  allongées. 
La  fleur  terminale  a  une  anquième  partie  de 
flus  que  les  latérales* 
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ONAGRES.    ONJtGRjE. 

Là  famille  des  Onagres  contient  un  grand  nom- 
bre de  plantes  herbacées,  dont  plusieurs  sont 
cultivées  pour  Tomement  des  jardins  ;  mais  elle 
n'of&e  que  quelques  arbrisseaux  qui  ré«stent  à 
nos  hivers.  Les  Onagres  ont  des  feuilles  simples , 
alternes  ou  opposées ,  et  dépourvues  de  stipules  ; 
un  calice  monophylle,  découpéau  sommet,  faisant 
corps  avec  Tovaire  ;  une  corolle  ordinairement  à 
quatre  pétales,  rarement  k  deux  ou  à  cinq,  atta- 
chée au  collet  du  calice;  des  étamines  définies, 
presque  toujours  en  nombre  égal  ou  double  de 
celui  des  pétales;  un  ovaire  infère;  un  style  ;  un 
ou  plusieurs  stigmates  ;  une  capsule  ou  une  baie 
poljsperme ,  à  plusieurs  loges ,  rarement  à  une 
seule  ;  un  embryon  sans  périsperme. 

CERCODIA-   Cercodia.  * 

Galice  tétragone,  persistant  »  à  quatre  divisions» 
Quatre  pétales  étroits,  attachés  au  collet  du  ca^ 
lice.  Huit  étamines  opposées  aux  pétales.  Ovaire 
infère.  Quatre  styles.  Une  noix  tétragone,  à  quatre 
loges  monospermes. 

II.  8 
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Cercodia.  à  tiges  droites.  Cercodia  erecta, 

Cercodia  Murràt.  Comm,  Goètt,  1780,  p.  3,  t.  i.  — 
Haloragîs  Geixodla  ;  foliis  .serralis  \  florîbus  yerticillatîs. 
Hort.  Kew,  2 ,  p.  57.  —  Ualoragîs  alata  Jacq.  le,  Rar, 
t.  69.  — -  Tetragonîa  iysfolia  Lix«.  fil.  Suppl.  257.  N.*Zé- 
lande.  Or.  D, 

Arbuste  rameux ,  touffu  et  toujours  vert,  dont 
les  fleurs  sont  très-petites:  on  le  multiplie  de 
graines,  de  drageons  et  de  boutures;  il  passe 
rhiver  dans  l'orangerie  ;  et  n'offre  rien  d'agréable 
à  la  vue.  Je  ne  lui  connois  aucune  utilité. 

FUCHSIA.  Fuchsia. 

Calice  coloré ,  à  quatre  divisions.  Corolle  à 
quatre  pétales,  se  recouvrant  par  les  bords. 
Huit  étandnes.  Un  style.  Ovaire  infère.  Une  baie 
poly sperme,  à  quatre  loges. 

Fuchsia  de  Magellan.  Fuchsia  magellaruca. 

F.  caaie  fruticoeo ;  foliis  oppoeitb,  ternis,  alteraisque; 
peduncolis  luiifloris,  axillaribus;  petalis  retusis  Lail&bck. 
Dict.  a  ,*p.  565.  —  F.  coocinea.  Hon.  Kew.  a,  p.  8. 
—  DuHÀH.  Arb.  Ed.  Nov.  i ,  1 1 5.  Chili  C. 

C'est  un  charmant  arbrisseau  d'ornement, 
qui  croit  à  la  hauteur  d'un  à  deux  mètres.  Ses 
fleurs  sont  pendantes  »  nombreuses  ,  d'un  rouge 
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ëcarlate  et  d'une  forme  très-élegante;  elles  se 
succèdent  depuis  le  printemps  jusqu'à  Taulomne. 
En  hiver  on  Tabrite  sous  châssis^  il  aime  une  terre 
légère  et  fraîche  ,  et  se  multiplie  de  drageons ,  de 
marcottes ,  de  boutures  et  de  graines.  Il  a  été  in- 
troduit en  Europe  en  1788. 
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MYRTES.    Myrti. 

Les  Myrtes  forment  une  famille  uniquement 
composée  d^arbrisseaux ,  et  d  arbres  quelquefois 
d'une  très-grande  taille»  presque  tous  étrangers. 
Cette  belle  et  nombreuse  série  contient  plusieurs 
plantes  tinctoriales,  économiques  et  d'agrément , 
qui  peuvent  vivre  dans  nos  climats  »  et  qu'il  seroit 
utile  de  propager  sur  le  sol  de  la  France. 

Les  myrtes  ont  des  feuilles  simples,  alternes  ou 
opposées,  souvent  parsemées  de  glandes  transpa- 
rentes comme  celles  des  Orangers.  Leur  calice 
"^est  supère,  monophylle,  en  tube  ou  évasé.  Les 
pétales  adhèrent  au  collet  du  calice,  et  alternent 
avec  ses  divisions.  Les  étamines ,  en  nombre  in- 
défini ,  réunies  en  faisceaux  ou  distinctes ,  ont 
la  même  insertion  que  les  pétales  ;  leurs  anthères 
sont  petites  et  arrondies.  L'ovaire  est  infère  ou  à 
moitié  libre,  surmonté  d'un  style  terminé  par 
un  ou  plusieurs  stigmates.  Le  fruit  est  une  cap- 
sule ,  une  baie  ou  un  drupe  à  une  ou  plusieurs 
loges  monospermes  ou  polyspermes  :  l'embryon 
est  droit  ou  courbé ,  sans  périsperme. 

MÉLALEUCA.  MeUdeuca. 
Calice  à  cinq  divisions.  Qnq  pétales.  Etamines 
nombreuses ,  réunies  en  cinq  faisceaux.  Un  style.. 
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Un  stigmate.  Capsule  polysperme,  à  trois  loges , 
faisant  corps  avec  le  calice. 

I.  MsLALEUCÀ  à  feuilles  de  Millepertuis. 
Melaleuca  hypericifoUa. 

M.  fdiis  oppositis,  elHptico-oblongis ,  uninervils;  florî- 
bus  confertid  ;  filamentîs  longissimis  ,  linearibus  ,  apice 
radiato-multifidîs  Smith.  Act.  Soc.  Lin.  Lond.  5  «  p.  2179. 
—  Veut.  Hon.  Ceîs.  1. 10.  N.-UolL  Or.  C. 

a.  MÉLàLEUCÀ  à  feuilles  de  Thym.  Melaleuca 
thymifoUa. 

M.  foliis  opposîtis,  ellipticorlanceolatîa ,  enerviis;  ramu- 
]î$  floriferîs  lateralibus,  breyissîmis,  paucifloris;  fîlamentis 
mediam  usqae  ramosîs  Smith.  Act,  Soc.  Lin.  Lond.  3, 
p.  178. — M.  corooata  An  or.  Repos.  1178.  le.  —  M.  gnidise* 
folia  Yemt.  MahnaUon.  4«  le.  N.-flolL  Or.  C. 

3.  Mxlâleccà  à  feuilles  de  Bruyère.  Melaleuca 

erîcœfolia. 

M.  foUîs  8par$b  opporitisye»  Ilnearibus,  eneryiis,  ^ub* 
recuryis  ;  floiibos  lateralibus ,  apioem  versus  ramolorum 
confertis  Smith.  Act.  Soc.  Lin.  Lond*  3,  p.  a76,  —  Aiidi^. 
Repos.  175.  le  N.-Holl.  Or.  C. 

4.  Melaleuca  è  feuilles  de  Styphélia.  Melaleuca 

styphelioides. 

M.foliU  altemis,  oyatis,  mucronato-pungentibus,  multi- 
uerviis;  floribas  lateralibus;  dentibus  calicinis  strialis  , 
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mucronaiis  Smith.  Act.  Soc.  Litu  Lond.  5 ,    p.  ayS» 
N.-Holl.  Or.  a 

5.  Mélaleuca  aggloméré.  Melaleuca  nodosa, 

M.  foHis  sparsis ,  Unearibus,  macronato-pangentibus, 
rectis  ;  floribus  apicem  versus  ramulorum  glomeratis 
Smith.  Acl,  Soc.  Lin,  Lond.  3,  p.  276.  —  Vent.  Mal'* 
-maison.  11  a.  le.  N.-HoIL  Or.  C 

Les  Mélaleuca  que  Ton  cultive  aujourd^ui 
dans  les  jardins,  sont  provenus,  du  moins  pour 
la  plupart,  de  graines  apportées  de  la  Nouvelle- 
Hollande  par  les  naturalistes  de  Texpédition  du 
capitaines  Baudin.  Les  feuilles  de  ces  arbrisseaux 
sont  persistantes,  entières , nombreuses,  alternes 
ou  opposées  ;  ils  réussissent  bien  dans  du  ter* 
reau  de  Bruyère  mélangé  avec  de  la  terre  franche. 
Leurs  fleurs ,  qui  sont  fort  jolies  ,  s'épanouissent 
au  printemps  et  en  été.  L'espèce  k  feuilles  de 
Myrte  est  particulièrement  recherchée  pour  la 
beauté  de  son  port ,  de  son  feuillage  et  de  ses 
fleurs  d'un  rouge  vif,  disposées  en  paquets  ser- 
rés le  long  des  rameaux*  On  perpétue  les  Mé- 
laleuca de  drageons  et  de  marcottes  :  quelques 
espèces  reprennent  aussi  de  boutures.  U  faut  les 
abriter  du  froid  pendant  l'hiver;  mais  sous  des 
climats  plus  tempérés  que  celui  de  Paris ,  on 
pourroit  les  élever  en  pleine  terre. 
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LEPTOSPERMUM.  Leptospermum. 

Calice  à  cinq  divisions  »  faisant  corps  avec 
l'ovaire.  Cinq  pétales  plus  longs  que  les  élamines. 
Un  style.  Un  stigmate.  Capsule  polysperme ,  à 
trois  ou  cinq  loges. 

I.  Ceptospermum  Théa.  Leptospermum  Thea, 

L.  folîis  lineari-laûceolatîs ,  submacronatis  ,  trinerriis; 
calicibus  glabris,  dentibus  membranaceis,  coloratis  Wild. 
Spec,  a ,  p.  994*  —  Wbndl.  et  Sghrad.  Sert,  Hannov. 
t.  i4.N.-HolLOr.  a 

a.  Leptospermum  à  balais.  Leptospermum 
scoparium. 

L.  foliis  ovatis,  mncronatb,  obsolète  trÎDerviis;  calicibu» 
glabris ,  dentibus  membranaceis ,  coloratis  Smith.  Act,  Soc. 
Liiu  Lond.  3,  p.  262.  •^-  Melaleaca  scoparia  Weiidl.  et 
ScHRAD.  Sert,  Hannov,  t.  i5.  —  Pbiladelphus  scoparios. 
/(TorAA'ew.ajp.  i56.  N.-HolL  Or.  C. 

—  sqaarrosum.  —  à  feuilles  rudes» 

3.  Leptospermum  pubescent.  Leptospermum 
pubescens. 

L.  folîis  lanceolato-oblongîs ,  pilosis ,  subobliquis,  apice 
reflexis  Wild.  Spec.  a,  p.  gSo.  N.-Holl.  Or.  C. 

4.  Leptospermum  arachnoïde.    Leptospermum 
arachnoideum. 

L.  folib  sobalatis,  ppngentibns;  ramulis  birtis;  caltcibai 
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deQtîbusque  villosis  Smith.  Aet,  Soc.  Lin.Lond,  3 ,  p.  uSow 

—  GiBRTif .  Fnu:^.  t.  35.  N.-HolL  Or.  C. 

5.  Leptospermum  à  feuilles  de  Genévrier. 

Leptospermum  juniperinum. 

L.  foliis  linearî-lanceolatis ,  pungentibus;  ramulis  serî* 
ceis;  calicîbus  glabris^  denlibusmembranaceis,  coloralis^ 
nudis  Smitb.  j4ct.  Soc.  Lin.  Lond.  3 ,  p.  a63.  •—  Vent. 
Malmaison.  89.  le.  N.-HoU.  Or.   C. 

6.  Leptospermum  laineux.   Leptxyspôrmum 

lanigerum. 

L.  foHîs  OTato-lanceolatîs ,  trmerrîis;  calicibos  serîceo-» 
Tillosis ,  dentibiia  foliaceîs ,  përsistentibus  Smith.  Ac^.  Soc. 
Lin.  Lond.  3,  p.  a63.  N.HolLOr.  CL 

7.  Leptospermum  à  trois  loges.  Leptospermum 
trUoculare. 

L.  foliis  Uneari-Ianceolatis ,  pungentibiis;  calicibns  serl* 
ceo-yillofiis;  staminibus  qaindecimj  fructu  triloculariVEiiT* 
Malmaison.  88.  le.  N.-HoU.  Or.  D. 

Les  Leptospermum  ont  une  grande  affinité 
avec  les  Mëlaleuca  et  lesMétrosydéros;  ils  ont 
un  port  élégant  9  un  feuillage  qui  conserve  sa 
verdure  toute  Tannée  ,  et  de  très- jolies. fleurs 
qui  ressemblent  à  celles  du  Afyrte.  On  les  abrite 
dans  roran<>erie  pendant  Thiver;  ils  ne  sont 
pas  très-délicats ,  et  ils  réussissent  bien  dans  le 
terreau  de  Bruyère  avec  lequel  on  a  mêlé  un 
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peu  de  terre  franche.  On  les  multipUe  de  dra* 
geoDS ,  de  marcottes,  et  inéme  de  boutures  que 
Ton  fait  au  printemps  et  en  été.  Les  feuilles  et 
les  jeunes  branches  ont  une  odeur  et  un  goût  un 
peu  aromatiques.  Celles  du  Z*.  scoparium  et  du 
L.  Thea  se  prennent  infusées  comme  du  Thé. 

La  Nourelle-I|ollande  en  produit  encore  plu- 
sieurs autres  espèces  qui  ne  se  trouvent  pas  dans 
les  jardins  d'Europe. 

FABRICIA.  Fabricla. 

Calice  à  cinq  divisions  y  faisant  corps  avec 
Tovaire.  Cinq  pétales  sessiles.  Un  stjle.  Une 
capsule  poljsperme ,  à  plusieurs  loges.  Graines 
ailées. 

FABRiaA  à  feuilles  lisses.  Fabrîcia  levigata. 

F.  foliis  oboyatis ,  altemis ,  glaacis  ^  dentibas  caliclniâ 
triangularibôs  Wild.  Spec.  g5i.  -—  Smith.  A  et.  Soc.  Lin. 
Lond.  3,  p.  a65.  N.-HoU.  Or.  C. 

Le  Fabricia  est  un  très -joli  arbrisseau  tou- 
jours vert  9  provenu  de  graines  apportées  de 
la  lïouvelle- Hollande  par  les  naturalistes  de 
Texpédition  du  capitaine  Baudin.  Ses  feuilles 
sont  persistantes  9  alternes  »  lisses  ,  ovales-ren« 
versées  ,  glabres  ,  très  -  entières  ,  d'un  vert 
glauque»  de  la  grandeur  de  celles  du  Myrte 
commun*  Le  Falnicia  n'a  point  encore  fleuri 
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dans  nos  jardins;  on  Tabrite  dans  la  serre  tem* 
pérée  en  hiver,  et  on  le  multiplie  de  drageons 
et  de  marcottes  :  il  se  plait  dans  la  terre  de 
Bruyère,  et  un  peu  à  Tombre. 

MÉTROSYDÉROS.  Metrosyderos. 

Galice  à  cinq  divisions,  faisant  corps  avec 
l'ovaire.  Gnq  pétales.  Etamines  très-longues. 
Un  style.  Une  capsule  polysperme  ,  à  trois  ou 
quatre  loges. 

1.  MÉTROSYDÉROS  à  feuiUcs  de  Saule. 

Metrosyderos  saligna. 

M.  foliis  altemb ,  lanceolatis ,  utrinque  attenuatis ,  mu» 
cronatis;  âoribus  lateralibas,  confertis ,  sessilibus ,  glabris 
Smith.  Act.  Soc.  Lin,  Lond.5^  p.  aya.  —  Vewt.  Hon. 
Ce/s.  70.  le.  N.-HoU.  Or.  C. 

2.  Metrosyderos  lancéolé.  Metrosyderos 

lanceolaùcu 

M.  foliis  altemis,  lanceolatîs,  mucronatis  ;  floribos  late« 
ralibus,  confertis,  sessilibus,  pubescentibus  Shitb.  Ac^^ 
Soc.  Lût.  Lond.  5 ,  p.  *r]%.  —  M.  citrina  Cvbt.  Magaz. 
a6o. /c.  N.-HoU.  Or.  C. 

3.  Metrosyderos  à  feuilles  linéaires. 

Metrosyderos  Unearis. 

M.  foliis  sparsis,  linearibus,  canaliculatis ,  acutis,  rigen-^. 
tibas  }  floribos  lateralibus ,  confertis,  sessilibus  Smith^ 
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^Acl,  Soc.  Lin.  Lond.  3  ,  p.  273.  -—  Melaleuca  linetrit 
ScBRAD.  et  Wbndl.  San.  Harmov.  U  1  i.N.*HolL  Or.  C. 

4*  MiTROSTOiÉROS  lophaotha.  Metrosyderos 
lophanùha. 

M.  foliîf  sparsis,  lanceolatis ,  airmqae  attenoatis^  ma* 
cronatis;  floribus  termiDalibiia,  pnbescentibiisyBiiT.  HorL 
Cels.  69.  le.  N.-H0IL  Or.  C. 

•-  à  feuilles  étroites.  «—  angoslifdia. 

5.  Métrostderos  à   fleurs  nombreuses. 

Metrosyderos  fioribundoé 

'  M.  Mm  opporitia ,  petîoktîa ,  orato-lanceolatis  ;  panicnla 
brachiata  ;  pedicellia  umbellatis  Smitb.  u4ct.  Soc.  Un* 
JLond.  3  ,  p.  267.  — -  Veut.  Malmaison.  75*  le.  N.-HolL 
Or.  C. 

6.  MiTROSTDiROs  à  feuilles  dé  Coris. 

Metrosyderos  corifolia. 

M.  foliis  Ericae  yel  CoridU ,  sparsis ,  linearibns ,  patalis  ; 
subciliatis  ;  floriboa  lateraliboa  ,  spicatis ,  lacteia  Ybi«t« 
Malmaùon.  ifi.  le.  N.-HoU.  Or.  C 

rj.  METROSYDEROS  anomale.  Metrosyderos 
anomala» 

M.  folîîs  opposiUs ,  aobsessilibiis ,  cordato-ovatiê  ,  iiii« 
punctalU  j  ramulis ,  peduDcalis  calicibusque  hispidis;  flo« 
ribaa  eolitariia  ,  ierminaliboa  YsiiT.  Malmaison»  5«  le. 
H.-HolLOr.  a 
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8.  MixROSYDÉROS  à  feuilles  étroites.  Metrosjderos 
angusdfoUa. 

M.  foliis  opposids^  Uneari-lanceolatis  /  nudîs  ;  pedim- 
culis  axillaribus ,  umbellatis;  bracteis  Ii^ceolatis ,  glabris 
Smith.  Acù,  Soc,  Lin.  Lond.  3 ,  p.  270.  N.-HolL  Or.  C. 

Les  Métrosydéros  sont  de  charmans  arbris- 
seaux d^omemeaty  aujourd'hui  très-communs 
dans  les  jardins  »  et  que  nous  devons  aux  bo- 
tanistes qui  ont  accompagné  le  capitaine  Baudin 
dans  son  expédition.  Us  ont  des  feuilles  persis- 
tantes 9  entières  9  alternes  ou  opposées  »  et  de 
très -jolies  fleurs  jaunes  9  blanches  ou  rouges^ 
rapprochées  en  groupes  le  long  des  rameaux 
ou  à  leur  extrémité.  Leurs  étamines  sont  nom- 
breuses 9  grêles  9  et  beaucoup  plus  longues  que  les 
pétales.  Une  des  plus  belles  espèces  de  ce  genre 
est  le  Melrosyderos  hphantha.  Ses  fleurs,  très- 
serrées  autour  des  branches»  et  garnies  de  longs 
faisceaux  d^étanûnes  d*un  rouge  vif ,  ont  beau- 
coup d'éclat.  On  abrite  les  Métrosydéros  dans 
Torangerie  pendant  Thiver  ;  ils  supportent  quel- 
ques degrés  de  froid  9  et  je  suis  persuadé  qu'on 
parviendra  à  les  élever  en  pleine  terre  dans  lea 
départemens  du  midi  de  la  France.  Ils  se  propa- 
gent dé  drageons  9  de  marcottes  9  de  boutures  9  et 
de  graines  qu'il  faut  semer  sur  couche  au  prin- 
temps. On  les  cultive  dans  le  terreau  de  Bruyère 
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%'méIaDgé  de  terre  franche,  comme  lesMélaleuca 
et  les  Leptospêrmum.  Us  fleurissent  en  été. 

EUCALYPTUS.  Eucalyptus. 

Calice  tronqaé,  persistant,  recouvert  à^nu 
opercule  qui  tombe  au  moment  de  la  floraison* 
Corolle  nulle.  Etamines  nombreuses.  Capsule 
poljsperme ,  à  plusieurs  loges. 

I.  Eucalyptus   gigantesque.  Eucalyplxis 
robusta. 

E.  opercalb  conico ,  medîo  c^nstrîcto  ,  calice  latîori  ; 
nmbellis  lateralibus  termiDalibasque  ;  foliis  oyatls  Smith. 
^  ^e/.  Soc.  Lin.  Lond.  3 ,  p.  a83.  «—  Smith.  If^'HoU.  1 13. 
N..HoU.Or.^. 

2.  Eucalyptus  résineux.  Eucalyptus  resinifera. 

£.  cqperculo  conSco,  tereti^  coriaceo,  calice  duplo-lon- 
giori  \  umbellis  lateralibus ,  solitariis  Smith.  Act.  Soc, 
Un.  Lond.  3,  p.  384-  N.-Holl.  Or.  A. 

3.  Eucalyptus  poivré.  EucalypUis  piperiUu 

E.  opercalohemîsphaerico,  tnucronalato  ;  ambeDis  Iate« 
ralibos ,  subpaniciilartis  solitariisye  ;  pedoncnlis  compres- 
tis|  ramulls  «ngalalis  Smith.  Aùt,  Soc.  Lin.  Lond.  3, 
p.  a86.  N.^HoU.  Or.  A. 

4*  Eucalyptus  oblique.  Eucalyptus  {Cliqua. 

£•  opercalo  hemisphaerico ,  macronalato  ;  umbellis  late- 
ralibus solîtariis  ;  pednncuHs  ramiilisque  teretibns  Smith. 
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Act.  Soc.  Lin.  Lond.  3 ,  p.  ^87.  —  L'H^a*  Sert,  t.  ao. 
N.HoU.  Or.  A. 

5.  Eucalyptus  globuleux.  Eucalyptus  globulus. 

E.  foliîs  altemis  ;  âoribus  axiUaribas  solitarîîs  ;  fructa 
globuliformi.  — -  Billard.  Idn.  t.  i5.  N.-HoU.  Or.  A. 

Le  genre  Eucalyptus,  établi  par  rHéritîer  dans 
le  Serùum  anglicum ,  renferme  plusieurs  grands 
arbres  indigènes  à  la  Nouvelle  -  Hollande ,  et 
autres,  contrées  des  mers  du  Sud  ;  leurs  feviilles 
6ont  entières  ,  dures,  lisses,  persistantes»  ovales 
ou  lancéolées  ,  pétiolées  ou  sessiles ,  alternes  » 
opposées  dans  quelques  espèces ,  obliques  à  1^ 
base,  et  parsemées  d'une  multitude  de  petites 
vésicules  transparentes  ,  remplies  d'une  huile 
ëthérée  et  aromatique.  Les  fleurs  naissent  le  long 
des  jeunes  rameaux,  réunies  en  bouquets  sur  des 
pédoncules  communs,  ou  quelquefois  sessiles 
et  solitaires  dans  les  aisselles  des  feuilles  ;  enfin 
leur  calice  est  fermé  par  un  opercule  convexe 
ou  allongé ,  qui  s'ouvre  circulairement  comme 
une  boite  à  savonnette  à  l'époque  de  la  floraison^ 
caractère  essentiel  et  commun  à  toutes  les  espèces 
de  ce  genre.  Il  ne  sera  pas  inutile  d'observer  que 
plusieurs  Eucalyptus  qui  se  ressemblent  parfai* 
tement  par  le  feuillage  et  par  le  port,  ont  sou- 
vent des  dlflFérences  remarquables  dans  les  or- 
ganes de  la  fructification ,  et  qu'on  ne  peut  dis* 
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liogu^r  la  plapart  de  ces  arbres  avec  cerlilude, 
que  quand  ils  sont  en  fleur  et  en  fruit. 

Les  Eucalyptus  ne  sont  pas  très-sensibles  au 
froid,  et  ils  peuvent  même  en  supporter  plu- 
sieurs degrés.  Il  suffit  pour  les  conserver  de  les 
abriter  dans  une  serre  tempérée  pendant  Thiver  : 
plusieurs  sont  originaires  du  Cap  de  Diémen ,  où 
il  gèle  quelquefois  assez  fortement.  Je  suis  très- 
persuadé  qu'on  les  cultiveroit  en  pleine  terre  dans 
nos  départemens  du  Midi ,  et  peut-être  même  dans 
quelques-uns  de  ceux  du  Nord.  Ces  arbres  mé- 
riteroient  d'être  répandus  dans  nos  parcs  et  dans 
nos  forêts  pour  leur  beauté  et  pour  les  avantages 
qu'on  pourroit  en  retirer. 

L'Eucalyptus  oblique  est  l'espèce  qui  a  servi 
à  l'Héritier  pour  établir  les  caractères  du  genre. 
C'est  un  arbre  de  plus  de  trente  mètres  d'élé- 
vation 9  et  dont  le  tronc  en  a  au  moins  huit 
de  circonférence  j  on  le  trouve  à  la  Nouvelle- 
Hollande  9  aux  environs  du  port  Jackson.  Ses 
feuilles  sont  longues  9  aiguës,  et  rétrécies  insen- 
siblement depuis  la  base  jusqu'à  la  pointe.  Ses 
fleurs  9  disposées  en  petits  corymbes  le  long 
des  jeunes  rameaux ,  sont  soutenues  sur  des  i>é- 
doncules  solitaires ,  et  l'opercule ,  qui  a  une  forme 
hémisphérique  9  est  surmonté  d'une  protubé- 
rance peu  saillante.  On  cultive  cette  espèce  dans 
les  jardins  depuis  plusieurs  années  »  et  elle  croit 
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avec  vigueur.  L'Héritier  en  a  publié  une  bonne 
gravure  dans  le  Sertum  angUcunt.  M.  de  la  Billar- 
dière  m'a  dit  que  son  écorce ,  de  même  que  celle 
de  l'Eucalyptus  résineux  ,  devient  fongueose» 
qu'elle  a  quelquefois  jusqu^à  un  décimètre  d'épais- 
seur ,  et  qu'elle  est  composée  de  feuillets  emboîtés 
les  uns  dans  les  autres,  qui  se  séparent  facilement. 
Il  pense  que  ces  feuillets  ne  sont  que  des  lames 
d'épiderme  superposées.  Les  sauvages  en  enlè- 
vent des  bandes  qu'ils  emploient  à  faire  des  abat- 
vents  ,  à  couvrir  leurs  cases ,  et  à  construire  des 
radeaux. 

L'Eucalyptus  poivré  est  de  la  taille  du  précé- 
dent ;  ses  fleurs  sont  petites  et  placées  sur  la 
partie  inférieure  des  brancbes  ;  ses  feuilles  ont 
une  forme  ovale  ;  les  vésicules  nombreuses  dont 
elles  sont  parsemées  contiennent  une  buile 
essentielle  analogue  à  celle  qu'on  obtient  de  la 
Menthe  poivrée  ,  mais  d'une  saveur  moins  pi- 
quante ,  et  il  est  à  présumer  que  plusieurs  au- 
tres espèces  en  donneroient  également. 

L'Eucalyptus  résineux  est  aussi  un  arbre  d'une 
très-grande  taille ,  que  l'on  cultive  depuis  quel- 
ques années  dans  les  jardins.  Son  bois  »  qui  con- 
tient une  très^grande  quantité  de  résine, n'est  bon 
qu'à  brûler.  M.  Wfcite  dit  qu'en  incisant  l'écorce 
on  retire  souvent,  d'un  seul  individu,  plus  de 
soixante  galons  d'une  gomme -résine   qui  de- 
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Vient  ronge  en  se  desséchant ,  et  qui  se  dlîssout 
en  grande  partie  dans  resprit-de-vin ,  auquel  elle 
comniunîque  la  même  couleur,  et  il  observe 
que  Teau  n^en  dissout  qu'un  sixième.  Cette 
substance  est  astringente ,  et  M.  White  en  a 
fait  prendre  avec  beaucoup  de  succès  à  des  ma- 
lades attaqués  de  dysenterie  et  de  diarrhée.  Peut- 
être  que  les  arts  pourroient  tirer  un  parti  avan^ 
tageux  de  cette  gomme- résine. 

L'espèce  qu'on  a  appelée  robusta,  sans  doute 
à  cause  de  la  force  et  de  la  solidité  de  son  bois , 
a  des  feuilles,  plus  larges  que  les  autres ,  et  ses 
fleurs ,  si  on  en  excepte  celles  de  l'Eucalyptus 
corymbifère,  sont  les  plus  grandes  de  toutes  les 
espèws  connues.  Les  Anglais  lui  ont  donné  le 
nom  de  Mahogoni  de  la  Nouvelle  -  Hollande  ^ 
parce  que  son  bois  »  qui  est  dur,  pesant  et  d'une 
couleur  rouge ,  peut  remplacer  k  certains  égards 
le  Mahogoni  des  Indes. 

Celui  que  j'ai  nommé ,  dans  le  Catalogue  du 
Jardin  des  Plantes ,  Eucalyptus  à  feuilles  oppo- 
sées ,  est  remarquable  par  ses  belles  feuilles 
ovales,  portées  sur  des  pétioles  courts»  On  le 
cultive  dans  quelques  jardins;  mais  comme  il  est 
encore  peu  élevé  et  qu'il  n'a  point  fleuri ,  j'ignore 
si  c'est  bien  une  nouvelle  espèce* 

Le  Globutus  >  ainsi  appelé  parce  que  son  fruit 
ressemble  à  un  bouton  d'habit,  parvient  à  la 
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hauteur  de  quarante-cinq  à  cinquante  mètres^ 
et  le  tronc  efa  a  quelquefois  vingt  de  long  depuis 
la  base  jusqu^auic  branches,  sursept  à  huit  de  cir- 
cotiféretice.  M.  de  la  Billardière  ,  qui  Ta  décrit 
le  premier  dans  son  voyage  à  la  recherche  de  la 
Peyrouse,  dit  que  son  bois  est  dur,  liant ,  et  très- 
bon  pour  les  constructions  navales.  L^ëcorce,  les 
feuilles  et  les  fruits  de  cet  arbte  sont  aromati- 
ques, et  on  pourroit  les  employer  comme  assai- 
sonnement. 

L'Eucalyptus  à  feuilles  en  cœur,  découvert 
aussi  au  cap  de  Diémen  par  M.  de  la  Billardière  ^ 
et  décrit  dans  sa  Flore ,  est  d'une  très-grande 
taille  ;  il  se  distingue  facilement  par  ses  feuilles 
opposée^ ,  sessiles  et  légèrement  crénelées.* 

il  seroit  utile  d'avoir  ces  deux  beaux  arbres  ^ 
ainsi  que  plusieurs  autres  du  même  genre  qui  ne 
tout  pas  en  Europe.  Ceux  que  nous  cultivons  » 
si  on  en  excepte  V obliqua ,  que  nous  avons  reçu 
d'Angleterre ,  ont  levé  de  graines  apportées  par 
les  nàtùt^alistes  attachés  à  l'expédition  du  capi- 
taine Baudin. 

Les  Eucalyptus  croissent  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande dans  une  terre  mêlée  de  débris  de  végé- 
taux :  ici  on  lés  multiplie  de  drageons  et  de  mar- 
cottes; ils  se.  plaisent  dans  le  terreau  <ïe  Bruyère 
mêlé  avec  un  tiers  de  terre  franche ,  et  leur  cul- 
ture n'exige  pas  beaucoup  de  soins. 
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GOYAVIER-  Psidiunu 

Calice  persistant ,  à  quatre  ou  ciûq  divisions. 
Quatre  ou  cinq  pétales.  Etamines  nombreuses. 
Un  style.  Baie  pyriforme,  polysperme ,  à  plusieurs 
loges ,  couronnée  par  le  calice. 

GoTAViER  Poire.  Psidium  pyriferum. 

P.  ioXvts  ellîptîcis  ,  subtas  pabescenûbus  ;  pedanculîs 
imiflorîs  Wild.  Spec.  2 ,  p.  967.  •«  Trbw.  t.  45.  —  Comm. 
HorL  1 ,  t.  as.  Indft.  Or.  B. 

Le  Goyavier  est  un  arbre  de  cinq  à  six  mètres 
de  hauteur ,  qui  conserve  ses  feuilles  en  hiver  ^ 
et  fleurit  pendant  Véié  dans  nos  climats*  Ses 
fruits  ont  la  forme  d'une  poire;  ils  aont  jaunes 
extérieurement ,  rouges ,  Uancs  ou  verdàtres 
è  rintérieur  ^  et  remplis  d*une  pulpe  succu- 
lente 9  d'un  goût  musqué  assez  agréable.  On 
les  mange  crus  ,  quelquefois  cuits ,  et  on  en 
fait  de  très-bonnes  compotes  :  ils  sont  astrin- 
gens,  et  employés  contre  les  diarrhées.  Le 
bois  du  Goyavier  est  dur  ,  coloré  ,  et  d'un 
grain  très-fin;  on  l'emploie  à  des  ouvrages  de 
charpente.  Cet  arbre  est  fort  commun  dans 
l'Inde  et  en  Amérique.  Quoique  originaire  des 
climi^ts  chauds  »  il  n'est  cependant  pas  très^ 
sensible  au  froid  ;  sons  le  climat  de  Paris  on 
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le  conserve  clans  Torangerie  en  hiver ,  et  on  a 
réussi  à  le  cultiver  en  pleine  terre  dans  le  midi 
de  la  Provence  ,  où  M.  Thouin  en  avoit  envoyé 
des  pieds  du  Jardin  des  Plantes.  Us  y  ont  porté 
des  fruits,  et  leurs  graines  ont  produit  de  nou- 
veaux individus. 

UYl^^E.Myrtus. 

Calice  persistant ,  à  cinq  divisions.  Gnq  pétales 
alternes  avec  les  divisions  du  calice.  Etamines 
nombreuses»  Un  style.  Baie  polysperme ,  à  deux 
ou  trois  loges  ,  couronnée  par  le  calice. 

Myrte  commun.  Myrtiis  communis. 

M.  floribus  Solitariis;  involucro  diphjUo  Lin.  Spec.  675. 

—  Myrtus  Cimer.  Epie.  i3i. /o. 

—  bœlica.  —  d' Andalotisie, 
M.  latîfolla  bœtlca  yel  foliU  laurinîs  G.  BiuH.  Pin.  46g. 

—  DuHAM.  Arb.  a ,  p.  44,  t.  10.  —  M.  exoiica  Camer. 
Epie.  134.  le. 

—  belgîca.  —  moyen^ 

mmm  mucronata.     —  pointu. 

Le  Myrte  est  un  des  plus  charmans  arbris- 
seaux que  la  nature  ait  produits;  aussi  les  an- 
ciens Tavoient-ils  consacré  à  Vénus.  Il  croît  na- 
turellement dans  le  midi  de  la  France  ,  en  Es* 
pagne ,  en  Iialie ,  sur  les  côtes  septentrionales 
de  TAfrique  et  dans  tout  rOnent.On  le  propage 
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de  graines,  de  drageons  et  de  boulurts  ;  il  souffre 
le  ciseai^et  prend  toutes  les  formes  q.uW  veut 
lui  donner  ;  mais  les  fortes  gelées  le  font  périr , 
et  il  faut  Ten  abriter  pendant  Thiver.  Son  bois 
est  trè&^dur ,  et  propre  à  des  ouvrages  de  tour. 
Ses  feuilles  ont  une  saveur  amère  et  astringente  ;. 
elles  sont  détersives,  et  quand  on  les  écrase 
elles  répandent  une  odeur  aromatique  qui  leur 
est  particulière.  Dans  laCalabre  et  dans  TOrient^ 
le  Myrte  sert  au  tannage  :  Teau  distillée  de  ses 
fleurs  est  odorante  »  et  employée  comme  par- 
fum. Pline  dit  qu'on  retiroit  de  ses  baies  frai«^ 
ches  une  buile  aromatique,  et  qu'après  les  avoir 
mises  sécher  à  Tombre,  on  en  faisoit  une  liqueur 
Sipiritueuse  agréable  à  boire. 

Les  Myrtes  aiment  les  bonnes  terres;  sous  ua 
climat  un  peu  plus  doux  que  celui  de  Paris,, 
on  peut  les  cultiver  en  plein  air,,  en  ayant  la 
précaution  de  les  abrîter  des  vents  du  nord ,  et 
de  les  couvrir  de  paille  lorsque  Thiver  est  ri- 
goureux. Nous  avons  un  grand  nombre  de  va- 
riétés du  Myrte  commun,  qui  sont  toutes  fort 
recherchées  :  j'ai  seulemeut  indiqué  les  prin- 
cipales. 

DÉÇU  MARI  A.  Decumaria. 

CaKce  coloré ,  faisant  corps  avec  l'ovaire.  Huil 
à  douze  divisions..  Autant  de  pétales.  Etamines 
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nombreuses.  Stigmate  à  plusieurs  lobes.  Gip- 
suie  polysperme^  partagée  en  buit  ou  dix  loges. 

Decumaria.  sarmenteux.  Decumaria  Forsythia. 

D.  sermeiitis  radicando  8candefiiiba8;fi>liislat<M>Taliba8, 

•aperae  râriter  deotatiê,  kioîdîâ ,  glabris  ;  petiolo  nerrisque 

subtufl  pubermliê  Mica.  FI.  Amer,  i ,  p.  a8a.  —  D.  barbara 

Lin.  ^9ec.  i663.  —  D.  MirmeMlosa  Bosc.  Aot.  Soc.  Nai. 

Fans.  t.  i3*  Caroline.  C. 

« 
Arbrisseau  sarmenteux,  k  feuilles  opposées^ 

orales  ,  Ksses ,  d'un  beau  rert ,  pétiolées ,  den- 
tées Ters  la  pointe ,  et  dont  les  fleurs  sont 
petites,  blanches 9  odoraiites  ,  disposées  en  co- 
r3rmbe  aox  sommités  des  rameaux.  On  le  mul- 
tiplie de  drageons, de  boutures  e^  de  graines; 
on  ie  cultive  &  Tombre  et  au  frais  dans  le  ter- 
reau de  Bruyère.  D  faut  le  couvrir  pendant  ITiî- 
Tcr  quand  on  le  laissé  en  pleine  terre.  M.  Bosc 
âât  que  ses  tiges  s^ëlèvent  jnsqu^au  sommet  des 
plus  grands  ^ii)res. 

GRENADIEil.  Purtha. 

Gilice  épais ,  coloré  ,  évasé ,  persistant, i  cinq 
ou  six  divisions.  Cinq  ou  six  pétales.  Etamines 
nombreuses.  Une  baie  ronde ,  grosse ,  couronnée 
par  le  eoltee  «  revétite  d^uoe  éooroe  coriace , 
partagée  en  hait  ou  dix  loges  par  des  doisont 
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membraneuses ,  renfermaot  un  grand  nombre 
de  pépins  anguleux  »  entourés  d'une  substance 
cbarnue  et  aqueuse. 

Grenadier  commun;  Punica  Granatum. 

P.  foliîs  lanoeoUtis;  caale  arboreo  Liir.  Sp^c.  676»  -« 
Malus  punica  Camer.  EpU,  i3o.  le.  -^  Mii«l£r.  lllus^.  le. 
Barbarie.  Or.  C 

-^  nana.    —  nain. 
—  flaya.     ^^-^  jaune. 

]je  Grenadier  se  multiplie  dp  graines  et  d^ 
marcottes  ;  c'est  un  arbrisseau  rameux  et  touffu^ 
d'une  forme  régulière  et  élégante.  Ses  feuilles 
sont  opposées  y  lisses ,  d'un  vert  luisant  ^  et  ua 
peu  ondées  sur  les  bords.  ^%  fleurs  »  très-nom^ 
breusesy  et  d'uu  rouge  écarlate  extrêmement 
Tiff  s'épanouis$ent  au  printemps.  Ses  fruits  sont 
sphériques  »  de  la  grosseur  du  poing  t  terminé^ 
par  up  ombilic  très  -  prolongé  ^  revêtu^  d'une 
peau  coriace  ^  et  partagés  intérieurement  par 
des  cloisons  ipembraneuses  en  plusieurs  logies  » 
remplies  d'une  multitude  de  grains  cbarnus» 
aqueux  »  rougeâtres ,  renfermant  chacun  un  pé- 
pin. Le  Grenadier  vient' dan$  tous  les  terreins  ^ 
pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  humides  ;  sa  hauteur 
est  de  trois  à  quatre  mètres  ;  il  est  commun  dans 
Je  midi  de  la  France ,  en  Italie  »  en  Espagne ,  sur 
les  côtesde  Barbarie  etdans  tout  l'Orient:  il  est  sen« 
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sible  au  froid ,  et  sî  Ton  vouloit  l'élever  en  pleine 
terre  dans  le  nord  de  la  France ,  il  faudt^it  le 
mettre  contre  un  mur  exposé  au  midi,  et  l'abriter 
de  la  gelée  en  le  couvrant  de  paillassons  pendant 
l'hiver;  mais  le  moyen  le  plus  sûr  de  le  con- 
server est  de  rélever  en  caisse ,  et  de  lui  donner 
un  abri  dans  la  serre  tempérée. 

La  Grenade  est  aqueuse  et  un  peu  acide  ;  on 
la  mange  crue  ;  on  en  fait  aussi  d'excellens  sîtops 
et  une  liqueur  ferment ée  très -agréable  à  boire. 
Ce  fruit  se  gâte  en  peu  de  temps  ;  mais  ou  peut 
le  conserver  pendant  plusieurs  mois  en  le  fai-t 
sant  sécher  au  four  et  en  le  mettant  dans  un  lieu 
bien  sec.  Il  existe  un  grand  nombre  de  variétés 
du  Grenadier  produites  par  la  culture ,  par  les 
différens  sols  et  par  les  climats  ;  une  des  plus 
remarquables  est  celle  à  fleurs  faunes ,  apportée 
de  Provence  au  Muséum  d'Histoire  Naturelle 
par  M.  Granel,  il  y  a  douze  à  quinze  ans ,  et  qui  est 
aujourd'hui  cultivée  dans  la  plupart  des  jardins. 

Les  anciens  multiplioient  le  Grenadier  de 
greffe;  quelques-uns  même  assurent  qu'il  re- 
prend sur  le  Myrte.  Cet  arbrisseau ,  suivant  Plioc , 
est  originaire  des  environs  de  Carthage.  Circa 
Carthaginem  punicum  mahim  cognomine  sibi 
^inâicat*  D'autres  ,  au  contitiire ,  prétendent 
qu'il  a  pris  le  nom  de  Punica  de  la  couleur 
poui'pre  de  son  fruit, 
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L'écorce  de  Grenade  est  astringente  et  d'mré- 
lique;  elle  étoît  employée  autrefois  ,  comme  de 
nos  jours ,  à  tanner  les  cuirs.  Corticis  major  usus 
ad  perficienda  çoria.  Plin.  ,  et  c'est  avec  celte 
ëcorce  que  les  Tunisiens  teignent  les  maroquins 
jaunes. 

Les  fleurs,  connues  sous  le  nom  de  Balaustes, 
sont  d'usage  en  médecine ,  et  elles  servoient  an- 
ciennement à  la  teinture.  Flos  Balaustiiun  i;o- 
^eatur  et  medicinis  idoneus  et  tingendis  veS" 
tibus  quarum  color  inde  nomen  accepit.  Plin* 

JVi  vu  faire  de  Tencre  d'un  très-beau  rouge 
avec  la  fleur  de  Grenade  macérée  dans  de  l'eau  ^ 
en  y  ajoutant  un  peu  d'alun« 

Les  Hébreux  employoient  le  Grenadier  dans 
leurs  cérémonies  religieuses,  et  dans  l'ile  d'Eubée 
on  voyoit  anciennement  une  statue  de  Junon 
tenant  d'une  main  un  sceptre  et  de  l'autre  une 
Grenade. 

SERINGAT.  PhUadelphus. 

Calice  persistant ,  évasé ,  à  quatre  divisions , 
faisant  corps  avec  l'ovaire.  Quatre  pétales  ou- 
verts. Etamines  nombreuses.  Un  style.  Quatre 
stigmates.  Une  capsule  polysperme ,  moitié  in- 
fère ,  à  quatre  valves ,  à  quatre  loges.  Embryon 
l^ccompagné  d'un  ^périsperme  charnu. 
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I.  Seringat  odorant.  Philadelphus  coronarius. 

P.  folii$  sabdentatb  Ijin.  Speç,  671,  —  Duham.  Arb. 
Ed,  Nov.  I ,  t.  ^o.  Suisse.   C. 

—  nain,  —  Qanus. 

3.  Seringat  inodore.  Philadelphus  inodorus. 

P.  folîîs  mtegerrimîs Lin .  Spec.  672.— Catesby.  Car.  a, 
p.  84.  le.  Virginie  y  Caroline.  C 

Les  Seringats  sopt  des  arbrisseaux  d'ornement 
que  Ton  cultive  dans  les  parterres  et  dans  les 
bosquets  ;  ils  croissent  en  buisson  y  et  on  en  forme 
de  beaux  massifs  en  les  entremêlant  avec  les 
Chèvrefeuilles,  les  Lilas  et  les  Cytises.  Leurs 
feuilles  sont  ovales,  opposées,  et  d'un  beau 
vert.  Lieurs  fleurs ,  qui  sont  blanches  et  nom* 
breuses  ,  s^epanouissent  au  printemps  ;  celles 
du  premier  répandent  une  odeur  forte  et  agréa* 
ble;  celles  du  second  sont  plus  grandes,  plus 
belles ,  mais  presque  inodores.  On  multiplie 
les  Seringats  de  drageons  ,  de  boutures  ,  et 
de  graines  qui  sont  mûres  dans  le  courant  de 
Tété  :  ils  viennent  dans  presque  tous  les  terreins , 
et  comme  ils  poussent  un  grand  nombre  de  tiges 
et  de  rameaux,  on  peut  en  former  des  haies 
autour  des  jai'dins. 
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ROSACÉES.   RosjicBjm. 

On  a  donné  le  nom  de  Rosacées  à  une  nom- 
breuse famille  de  plantes  qui  ont  toutes  des  rap- 
ports plus  ou  moins  marqués  avec  les  Roses. 
C'est  à  cette  famille  qu^appartiennent  la  plu- 
part des  arbres  fruitiers  cultivés  dans  les  cli- 
mats tempérés  de  TEurope,  tels  que  les  Pom«* 
Bpuers ,  les  Poiriers  »  les  Pruniers  »  les  Cerisiers  , 
les  Pécbers^  les  Abricotiers ^  etc.;  elle  réunit  en 
outre  UQ  grand  nombre  de  plantes  d^oraemeot 
qui  embellissent  nos  jardins  depuis  le  retour  da 
printemps  jusqu^à  la  fin  de  Tautomne. 

Les  Rosacées  ont  les  tiges  ligneuses  ou  herba- 
cées; les  feuilles  alternes,  simples  ou  composées, 
-accompagnées  de  stipules  souvent  adhérentes 
au  pétiole;  un  calice  ordinairement  persistant, 
découpé,  libre  ou  disant  corps  avec  Tovaire; 
des  pétales  définis,  communément  au  nombre 
de  cinq  (quelquefois  nuls),  attachés  au  collet 
du  calice  et  alternes  avec  ses  divisions  ;  des  éta- 
mines  presque  toujours  en  nombre  indéfini ,  éga- 
lement attachées  au  calice  un  peu  au-dessous  des 
pétsdes  ;  des  anthères  courtes  et  à  deux  loges  ;  un 
ou  plusieurs  ovaires  libres  ou  adhérens  au  calice  ; 
un  ou  {dusieurs  stylet  placés  latéralem^it  sur 
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Tovalre;  des  graines  nues  ,  renfennées^3aDS  une 
capsule  ou  dans  un  péricarpe  charnu,  contenant 
une  capsule  ou  une  noîx  ;  ces  graines  ont  sur  le 
côté,  un  peu  au-dessous  du  sommet,  une  cica- 
trice où  s^insère  un  cordon  ombilical  qui  naît 
du  fond  du  réceptacle  :  Tembrjron  est  droit,  sans, 
périsperme. 

POMMIER.  Malus. 

Calice  persistant ,  à  cinq  divisions.  Cinq  pé- 
tales. Ëtamines  nombreuses.  Cinq  styles.  Une 
pomme  avec  deux  enfoncemens  ou  ombilics^ 
renfermant  une  capsule  cartilagineuse ,  à  cinç 
loges.  Pépins  cartilagineux. 

I.  Pommier  commun.  Malus  communis. 

Pjrus  malus;  umbellis  sessilibus  ;  foliis  o?ato-obIongIs^, 
acuminatis ,  serratîs ,  glabrîs  ;  unguîbus  calice  breyioribus  } 
alyiîs  glabris.  Hort,  Kew^  a,  p.  175.  France.  B. 

—  sauvageon,  i      —  sylvestrîs. 

—  de  reinette,         —  prasomila. 

—  de  paradis.        —  paradisiaca. 

—  de  châtaijgner.  ^  castanea. 

—  de  calville.        —  cavillea. 

—  d'apis.  —  apiosa. 

2t.  Pommier  odorant.  Malus  coronarla^ 

Pjrus  foliis  cordatis,  incîso-serratîs,  angulatis,  glabres; 
peduncolis  corymbosis.  Hori.  Kew.  a ,  p.  1 76.  Virginie.  B: 
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3.  Pommier  toujours  vert.  Malus  sempeivirens. 

Pyrus  angustifolia  ;  foliis  lanceolalo-oblongii,  DÎtidis, 
dentato-serratis ,  basi  attenuatis ,  integris  ;  pedonculis  co- 
rymbosis.  Hon,  Kew,2^  p.  176.  Amer.  sept.  B. 

4.  Pommier  hybride.  Malus  hybrida* 

M.  folîîs  oyatis,  glabrk,  acuminatis,  serralîs;  slipulis 
lanceolatis  ,  petioialîs  ;  pomis  subrotundis  ,  acidisslmîs. 
Nord  de  r£urope  ?  B, 

5.  Pommier  baccifère.  Malus  baœata. 

Pyrus  foliis  aeqaaliter  serrulatîs  •  pedunculis  conferlis  ; 
pomis  baccatis  ^  calicibus  deciduis.  Hort,  Kew.  2 .  p.  175. 
^-  Pallas.  B.OSS»  if  t.  10.  Sibërie,  Daurie.  B, 

6*  Pommier  à  bouquets.  Malus  spectabilis. 

Pyrus  umbellis  sessilibus;  foliis  ovali-oblongis,  serratîs, 
leyibus  ;  unguibus  calice  longioribus  \  stylb  basi  lanalis. 
Hon.  Kew,  2,  p.  175.  Chine.  C 

Le  Pommier  présente  une  forme  régulière  et 
arrondie;  sa  taille  excède  rarement  sept  à  huit 
mètres  ;  il  fleuiît  au  printemps ,  et  c'est  un  des 
plus  beaux  arbres  de  cette  saison  lorsqu'il  est 
paré  de  ses  fleurs  et  de  son  nouveau  feuillage* 
Nous  avons  en  France  un  grand  nombre  de  va- 
riélés  de  Pommes,  qui  se  distinguent  par  la 
forme,  le  volume,  la  saveur,  etc.;  mais  il  esfc 
plus  que  probable  que  parmi  ces  prétendues  va-; 
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riétës  9  il  j  a  réellement  des  espèces  distinctes.  Est- 
il  possible  de  croire,  par  exemple,  que  les  Pom- 
mes acides  et  les  Pommes  douces,  que  celles 
d^Api  el  de  Reinette,  aient  une  origine  commune  , 
et  quVlies  proviennent  d'un  même  sauvageon  ? 
Le  seul  moyen  de  connoîlre  leS  vérilablesef;pèces 
de  Pommiers ,  ainsi  que  dt;  tous  les  autres  arbres 
fruitiers  que  Ton  cultive  depuis  une  longue  suite 
d'années ,  seroit  de  les  élever  de  graines  semées 
dans  un  même  sol ,  et  de  les  y  laisser  croître  en 
liberté  ;  on  parviendroit  alors  à  distinguer  avec 
certitude  ce  qui  est  espèce  primitive  ou  variété 
accidentelle.  Mais  ces  expériences  demandent  da 
temps  et  des  soins,  et  elles  n'ont  point  encore  été 
faites  de  manière  à  offrir  des  résultats  sur  lesquels 
on  puisse  comptera 

Les  Pommiers  se  perpétuent  de  graines ,  de 
drageons  et  de  grefles.  Ces  arbres  veulent  un 
climat  tempéré,  un  terrein  fi'àis,  profond  et  de 
bonne  qualité.  Tout  le  monde  connoit  l'utilité  de 
leurs  fruits  :  on  les  mange  crus  ou  cuks  ;  on  en 
fait  des  gelées ,  des  compotes ,  des  confitures ,  des 
sirops,  etc.  Les  Pommes  douces  sont  employées  en 
médecine  comme  laxatives  et  adoucissantes.  Une 
chose  digne  de  remarque,  c'est  qtie  celles  avec 
lesquelles  on  fait  le  meilleur  cidre  en  Bretagne 
€t  dans  la  basse  Tïormandie  ,  sont  amères  et 
aceii>esk  Celte  liqueur  est  agréable  à  boire,  et  elW 
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iupplëe  It  vin  dans  plusieurs  de  nos  départe* 
mens  du  Nord,  où  la  vigue  ne  réussit  pas.  Le 
cidre  de  bonue  qualité  se  conserve  pendant  deux  ^ 
trois  ou  même  quatre  ans.  On  en  relire  de  Teau- 
de-vie  ^  un  esprit  ardent  analogue  à  Tesprit-de^ 
vin ,  et  de  très^bon  vinaigre. 

On  cultive  en  pépinière  des  Pommiers  sauva* 
geons  pris  dans  les  bois  ou  élevés  de  graines  » 
pour  grefTer  dessus  des  espèces  de  bonne  qua- 
lité. Lorsqu^on  veut  avoir  des  Pommiers  nains  p 
on  les  greffe  sur  le  Doucin  ou  sur  celui  de  Pa-- 
radis^  Dubamel  dit  qu^on  trouve  en  Canada  le 
Pommier  sauvage  ;  mais  je  ne  crois  pas  que  ce 
soit  le  même  que  noire  Pommier  sauvageon  ,  à 
moins  qu'il  ne  provienne  de  ceux  que  les  Euro- 
péens y  ont  portés.  Le  bois  de  Pommier  est  dur  > 
liant ,  Hni ,  coloré^  et  propre  à  recevoir  un  beau 
poli;  quoiqu'il  ait  looins  de  solidité  que  celui  du 
Poirier,  il  est  fort  recherché  par  les  tourneurs  et 
les  ébénistes.  Le  pied  clibe  sec  pèse ,  sutvànt  Ya- 
renne-Fenille ,  environ  vingt-six  kilogrammes. 

Les  fleurs  du  Pommier  odorant,  du  Pommier 
toujours  vert  et  du  Pommier  hybride  ,  sont 
très-belles  ;  elles  s'épanouissent  au  printemps ,  et 
répandent  utie  èderir  exirêineméut  agréa5)le  j  on 
cultive  ces  espèces  dans  les  bosquets  y  mais  lem^s 
fruits  Die  a6nt  pas  boris  à  manger.  Le  Pommiei'  à 
bouquets ,  Malus  spectabilis ,  apporté  de  Chib0 
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en  Angleterre  en  1780,  et  cultivé  en  France 
depuis  quelques  années ,  est  un  charmant  arbris* 
8eau ,  dont  les  ileurs  sont  grandes,  nombreuses, 
nuancées  de  rose  et  fort  jolies.  Cette  espèce  fleu- 
rît au  commencement  du  printemps ,  et  est  fort 
recherchée  pour  IWnement  des  parterres. 

POIRIER.  Pyrus. 

Calice  persistant ,  à  cinq  divisions.  Cinq  pé- 
tales. Etamines  nombreuses.  Cinq  styles.  Un  fruit 
oblong ,  prolongé  vers  le  pédoncule  ,  n'ayant 
qu'un  ombilic. 

I.  Poirier  commun.  Pyrus  communisé 

P.  foliis  ovatîs ,  serratîs  ;  pedunculis  corymbosis.  IforC» 
Kew.  »,  p.  174-  France.  -B. 

•—  sauvage,  — .  pyrastét*. 

—  iie  bon  chrétierié  —  pompeiana. 
•—  de  rotissele^^       —  rufesceos. 

—  iie  beurré,  — ^  lîquesceos. 

2.  Poirier  cotonneux.  Pyrus  poîveria. 

P.  floribus  corymbosîs;  foliis  serratîs ,  subtus  tomento- 
sis  Lin.  Mont.  2^^.  Allemagne.  B,   ^ 

3.  Poirier  du  mont  Siaai.  Pyrus-  Siru^» 

P.  'sphioèâ  j  folîîs  laneeolalié ,  obtastutculis ,  margîne^ 
•nbcrenalatb  integrisTe  ;  glabris  ,  sobtua  ghtuoia.  Mont 
Sinai.  C        . 
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4»  l?oiRïER  de  Chine.  Pyriis  sinensis. 

]?*  ramulis  pabeacentibus ,  foUis  oboyatis ,  argute  serru- 
latb|  mucronatîs  ;  serrataris  a6qaalibu8|  confertis  y  asperis , 
glandulosis.  Chine.  B. 

S.  Poirier  à  feuilles  de  Saule.  Pyrus  saîicifoUa. 

P.  follislineari-lanceolatis»  canis,  sablas  albo-tomento- 
sîs;  floribus  axîllaribus,  solitariîs,  sabsessilibas  Lin.  ûl. 
Siippl.  i55.  —  Pallas.  Ross,  i  ,  t.  g.  Russie.  C. 

6*  Poirier  Coiguassier.  Pyrus  Cydonia. 

P.  foins  mtegemmis  ^  floribas  solitariîs  Lin.  Spec,  687^ 
France.  C.  ,         , 

•—  de  Portit^aL  —  lusitanica. 

Les  Poiriers  se  multiplient  comme  les  Pom« 
miers ,  de  graines  ,  de  drageons  et  de  greffes* 
Ceux  qu'on  élève  de  graines  ne  sont  commune* 
ment  que  des  sauvageons,  dont  les  fruits  ne  sont 
pas  mangeables.  La  greffe  y  au  contraire,  con- 
terve  et  propage  les  bonnes  variétés.  Mon  but 
n'est  point  de  parler  ici  des  diverses  espèces  de 
Poiriers  cultivés  ,  on  peut  consulter  à  ce  sujet 
Texcellent  ouvrage  de  Duhamel  sur  les  fruits, 
et  plusieurs  auteurs  qui  ont  traité  fort  au  long  de 
cette  matière.  Je  me  bornerai  seulement  à  dire 
un  mot  du  Poirier  sauvage ,  que  Ton  regarde  gé- 
néralement comme  la  souche  primitive  de  tous 
les  autres ,  quoique  cette  opinion  soit,  à  mon  avis, 
bien  loin  d'être  prouvée. 

II.  10 
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Le  Poirier  sauvage  croit  naturellement  dans 
nos  forêts.  Ses  fruits ,  qui  sont  très-acerbes, 
servent  néanmoins  de  nourriture  aux  bétes  fau- 
ves 9  et  dans  plusieurs  pays  on  en  retire  une 
liqueur  spirituense  assez  agréable ,  que  Ton  con- 
hoît  sous  le  nom  de  Poiré.  Le  bois  du  Poirier 
sauTage  est  dur ,  pesant ,  d*un  tissu  très-uni  et 
irèsserré  ;  il  prend  bien  la  couleur  noire ,  et  res- 
semble alors  à  Tébène.  Les  menuisiers ,  les  tour- 
neurs, les  ébénistes  le  recherchent  et  en  font  un 
très-grâtid  cas  ;  mab  il  faut  qu^il  soit  bien  sec  avant 
d'être  employé  ,  sans  quoi  il  se  tourmente  et  se 
contourne.  Duhamel  dit  qu'après  le  boîs  de  Cor- 
mier f  c'est  le  meilleur  dont  on  puisse  faire 
usage  pour  la  gi^avure  sur  bois» 

Les  anciens connôissoient  le  Poirier;  ils  retî* 
iroient  aussi  de  son  firuit  une  liqueur  spiritueuse* 
^J^inumjiù  e  pyris  maLorumqve  omnibus  gène*- 
jibus.  Plin.  Ub.  149  cap.  i6.  Ils  avoîent  comme 
nous  un  grand  nombre  de  variétés  de  Poiriers  el 
(de  Pommiers ,  qu'ils  propageoient  de  greffes  et 
dont  ils  mangeoient  les  fruits. 

Ou  élève  des  Poiriers  sauvageons  en  pépinière 
pour  greffer  dessus  d'autres  Poiriers  qui  don- 
nent de  bons  fruits. 

Le  Poirier  à  feuilles  de  Saule  »  originiure  de 
JS9)érie  y  et  que  Ton  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
depuis  quelques  années^  est  remarquable  par 
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Mo  feuillage  blanc  et  satine.  Cette  espèce ,  dont 
les  poires  sont  très-petites,  acerbes  et  gra  veleuses^ 
n'est  qu'un  objet  de  curiosité  :  on  le  plante  dans 
les  bosquets. 

Le  Goignasster ,  que  Fiine  dit  originaire  de  Tile 
de  Crète  ,  croit  aujoui'd'htd  spontanément  en 
France.  II  se  multiplie  comme  les  Pommiers  et 
les  Poiriers.  On  greffe  souvent  des  Poiriers  sur 
le  Coignassier ,  parce  qu'ils  s'élèvent  moins ,  et 
qu'ils  portent  plus  tôt  des  fruits. 

ALISIER.    Cratœgus* 

Galice  persistant ,  k  cinq  divisions.  Cinq  pétales. 
Elamtnes  nombreuses.  Deux  styles.  Baie  sphé<^ 
rique,  renfermant  àenx  à  cinq  pépins  cartila- 
gineux. 

I.  Alisier  des  bois.  Cratœgus  torminalis. 

€.  folîis  cordatis  ,  septangulîs  ;  lobis  infiinîs  dîyarioatU 
ïiiN.  Spec,68i.  —  DuHAM.  ^rù.  i  ,  t.  79.  —  Jacq.  Au^tr^ 
t.  443.  —  FL  Dan.  t.  798.  —  Duham.  Arh.  Ed.  Nov.  4, 
t.  53.  France.  B. 

^.Alisieh  de  Fontainebleau.  Cratœgus 
iatifolia. 

C.  folib  rotandatis,  incisis,  serratis,  subtas  lanoginesîs. 
— -  DuHAM.  Arb.  I ,  t.  80.  Fontainebleau.  JB. 

3.  Alisier  AUoucbier.  Cralœgus  Aria. 
PyrosAri»^  feltis  sabroHmâo^OTaftis,  ittciso^dentirtit , 
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subtus  albido  •  tomentoMs  ;    florîbus  corjmboeîs  Wili>« 
Spec.  2,  p.  loai.  —  i^A  Dan,  t.  3o2.  France.  B, 

—  à  feuilles  longues.  —  longifolia  Duham.  Arh,  Ed. 
Nov,  4  9  *•  54. 

4.  Alisier  naîu.   Cratœgus  Charrue^ Mespilus. 

Mespîlus  Chamae^Mespilus  ,  inermis  ;  bracteis  décidais , 
lînearibus;  foliis  oyalibus,  acute  serratis,  glabris;  floribus 
capitatis  Lin.  Spec.  b85.  —  Jacq.  Aiistr^  t.  a3i.  -— •  G  bu- 
milis  Lamauck..  Dict,  i ,  p.  85.  Alpes.  C 

5.  Alisier  à  feuilles  d'Arbousier.  CraUegus 
arbuLifolia* 

Pyrus  arbutifolia;  foliis  obovatis,  acnminatis ,  serratis^ 
subtus  tomentosis  ;  rachi  supra  glandulosa  ;  florîbus  cor  jm- 
bosis  (.fructu  nigro  )  Wild.  Spec.  a ,  p.  101  a.  —  C.  arbuli- 
folia  Lamarck.  Dict.  1 ,  p.  85.  Virginie,  C. 

6.  Alisier  à  feuilles  de  Poirier.   Craixegus    • 
pyrifoUa. 

G.  foliis  oyato-oblongis ,  serratis ,  subtus  tomentosis  ; 
racbi  supra  glandulosa  ;  florîbus  corymbosis;  fructu  rubente. 
•—Lamarck.  Dict.  i,  p.  83.  Virginie.  C. 

7.  Alisier  à  épis.  Cratœgus  spîcaLa. 

€.  foliis  rotundatis,  serratis,  utrinque  glabris;  florîbus 
racemor^is ,  parvulis;  fructu  çrassiori.  —Lamarck.  Dict.  i  » 
p.  84-  Canada.  C. 

8.  Alisier  à  grappes.   Cratœgus  racemosa. 

C.  foliis  dvato-oblongis  ,  serratis ,  primura  lanuginosis , 
deânde  glabris  ;  floribus  laxe  racemosis  ;  petalis  linearibus. 
—  Laaurgk.  Dict.  1 ,  p.  84.  Aiuér.  sept.  C. 
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g.  Alisier  Amélanchier.  Cratœgus  Amelanchier. 

G.  folîls  rotundo  -  ellipticis ,  acutis,  subglabrîs;  (lori« 
bus  racemosls;  petalîs  lanceolatis.  —  Pyrus  Aniçlanchier 
WiLD.  Spec,  a  ,  p.  10 14.  —  Jacq.  Austr,  3,  t.  3oo.  — 
C.  rotundifolia  Lamaagk.  Dict,  i ,  p.  84.  France.  D. 

Les  Alisiers  se  propagent  de  graines ,  de  mar^ 
cottes  et  de  greffes  ;  ils  lleui'issent  au  printemps , 
et  leurs  ileurs ,  qui  sont  blanches ,  celles  de  l'Ali- 
sier nain  ou  du  Mont-d'Or  exceptées,  naissent  ou 
en  corymbes,  ou  disposées  en  grappes  à  Textré- 
mité  des  jeunes  rameauic« 
.  L* Alisier  des  bois  est  un  arbre  de  moyenne 
taille  ,  dont  la  tête  prend  une  forme  ovale  et 
régulière.  Ses  feuilles  sont  grandes,  d'un  vert 
clair,  et  découpées  en  plusieurs  lobes  inégalement 
dentés;  ses  baies  prennent  une  couleur  jaune 
nuancée  de  rouge  à  l'époque  de  la  maturité  : 
elles  ont  un  goût  agréable  ;  mais  elles  sont  un 
peu  astringentes ,  et  on  en  fût  usage  pour  arrêter 
les  diarrhées.  Le  bois  de  l'Alisier  est  blano,  com- 
pacte ,  d'un  grain  fin ,  et  conserve  bien  la  couleur 
qu'on  veut  lui  donner.  On  l'emploie  aucbarron* 
nage  ;  on  en  fait  des  boites ,  des  manches  d'outils, 
et  il  est  fort  recherché  par  les  tourneurs  et  par  les 
menuisiers.  Le  pied  cube  ,  suivant  Varenne- 
Ifenille ,  pèse  près  de  vingt-cinq  kilogrammes* 
J^rs^'il  est  vçrt.il  a  une  odeur  forte  et  peu 
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agréable,  qu^il  conserve  encore  quelque  lemps 
après  sa  dessiccation. 

L'Alisier  de  Fontainebleau  se  distingue  par  ses 
feuilles  larges,  arrondies,  anguleuses,  dentées, 
et  un  peu  cotonneuses  en-dessous.  Cest  un  arbre 
de  douze  à  quinze  mètres  de  bauteur,  qui,  pac 
la  beauté  de  son  port  et  de  son  feuillage,  mérite 
d*élre  cultivé  pour  rornemeut  des  parcs  et  des 
jardins  anglais.  iSes  baies ,  jaunes  et  am^es  ,  mû- 
rissent en  automne  ;  son  bois  peut  être  employé 
ik  divers  usages,  comme  celui  de  TAlisier  des  bois  ; 
ses  fleurs ,  de  même  que  celles  du  précédent , 
sont  réunies  en  coiymbe  à  l'extrémité  des  bran- 
ches. 

L' AUouchier ,  qui  croit  en  buisson  sur  les 
montagnes ,  parvient  dans  les  jardins  à  la  hau^ 
teur  de  cinq  à  six  mèlres.  Cette  espèce  se  dis-r 
lingue  par  ses  feuilles  cotonneuses,  ovates-reu^ 
versées  et  dentées  dans  le  contour, 

L'Alisier  nain ,  que  Ton  trouve  aussi  dans  les 
Alpes  ,  n'est  qu'un  arbrisseau  d'environ  un 
mètre ,  à  feuilles  glabres ,  ovales  et  dentées  en 
seie«  Ses  fleurs  roses  et  disposées  en  corjmbe , 
sont  très-jolies.  Ses  baies  sont  rondes ,  d'un  jaune 
tirani  sur  le  r<$uge.  On  le  cultive  dans  les  bos- 
quets de  printemps, 

L' Amélanchier ,  ou  Alisier  à  feuilles  rondes , 
vient  dans  les  terreins  ttrides,  et  dans  les  fentes 
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des  rochers.  Il  s'élève  peu.  Ses  feuilles  sont  ova- 
les-arroodies,  glabres,  et  bordées  de  dents  aiguës; 
ses  fleurs  sont  grandes ,  blanches ,  disposées  eu 
grappes  couiles  aux  sommités  des  branches  ;  ses 
baies  sont  rondes  et  d'une  couleur  noire. 

L'espèce  à  feuilles  d' Arbousier  est  un  très-joli 
arbrisseau  d'un  mètre  de  hauteur,  que  l'on  ptaoto 
dans  les  jardins  et  dans  les  bosquets  de  printem|)s. 
Celui-ci  a  des  feuilles  ovales  ,>  aiguës ,  dentées  » 
glabres  en-dessus  ,  un  peu  cotonneuses  eu-des- 
sous  ;  des  fleurs  blanches,  rangées  en  oorymbe  au 
sommet  des  jeunes  rameaux  I  des  baies  d'un  noir 
luisant  et  foncé. 

•  L'Amélanchier  de  Canada ,  ou  Alisier  à  épis, 
ressemble  beaucoup  à  rAmélanchier  d'Europe; 
il  en  diffère  par  ses  fleurs  plus  petites,  et  par 
le  volume  de  ses  baies ,  qui  sont  de  la  grosseur 
d'une  Prunelle  sauvage.  C'est  encore  un  joli  ar* 
brisseau  d'ornemeut  qui  réussit  très -bien  dans 
nos  climats. 

L'Alisier  àgrappes  parvient  à  la  hauteur  de  deux 
à  trois  mètres.  Ses  feuilles  sont  ovales- lancéorées, 
dentées  en  scie,  cotonneuses  dans  leur  pre- 
mière jeunesse ,  et  glabres  après  leur  développe- 
ment complet  ;  «es  fleurs  ,  blanches  et  nom« 
breuses,  viennent  en  grappes  l&ches  et  inclinées 
k  l'extrémité  des  branches  ;  ses  baies  sont  petites  ^ 
et  elles  prennent  une  couleur  écarlate  à  l'époque 
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de  la  maturité.  On  le  cultiva  dans  les  jardins  et 
dans  les  bosquet  de  printemps. 

SORBIER.  Sorbus. 

Caiice  persistant ,  à  cinq  divisions.  Cinq  pétales. 
Trois  styles.  Baie  à  trois  loges.  Pépins  cartUagi-» 
lieux.  Feuilles  pennées. 

l.  Sorbier  des  Oiseleurs.  Sorbus  aucuparia. 

S.  foliis  pînnàtîs ,  utrinque  glabris  Lin.  Spec,  683.  -^ 
DuHAM.  Arb.  Ed.  Noç.  3,  t.  33.  France.  B. 

2.  Sorbier  Cormier.  Sorbus  domestica. 

S.  foliis  pinnatis ,  subtus  yillosis  Lin.  tSpec,  684. — Puiuu. 
''urfr*.  £d.  Nov,  3 ,  t.  34.  France.  ^, 

3.  Sorbier  de  Laponie.  Sorbus  hybrida» 

S.  folîb  semipînnatîs,  subtus  tomentosis  Lm.  Spec.  684. 
w  FI.  Ban.  t.  5i.  Suède.  S. 

Les  Sorbiers  aiment  les  terres  légères  ;  on  les 
propage  de  drageons ,  de  boutures ,  de  graines  et 
de  greffes.  Celui  des  Oiseleurs  ne  s^élève  guèt*e 
au-dessus  de  8\x  à  sept  mètres.  C^est  un  arbre 
charmant  que  Ton  cultive  pour  Tornement  des 
jardins;  sa  forme  est  très* belle  „  et  son  écorce  par- 
faitement uuie;  son  feuillage  est  léger,  touffu  , 
élégant  et  d'un  beau  vert.  Au  retour  du  prin* 
temps  il  se  couvre  de  fleurs  blanches ,  nombreuses 
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et  rapprochées  en  larges  parasols.  Les  fruits  qui 
leur  succèdent  se  teignent ,  vers  la  fia  de  rëté, 
d'un  rouge  de  feu  ,  et  restent  sur  Tarbre  une 
partie  de  Thiver.  Us  attirent  les  merles ,  -  les 
grives  et  autres  oiseaux  qui  s^en  nourrissent  dans 
celte  saison.  Les  baies  ont  une  saveur  âpre,  astrin- 
gente ,  et  même  nauséabonde  :  le  suc  est  purga* 
lif ,  et  employé  comme  bjdragogue  et  antiscor- 
butiqiie.  On  assure  néanmoins  que  les  babitans 
du  Ramtscbatca  les  mangent  quand  elles  ont  été 
adoucies  par  la  gelée.  Dans  le  Nord  on  en  retire, 
par  la  distillation,  une  sorte  d'eau-de-vie.  Le  bois 
est  dur,  compacte,  e(  employé  par  les  tourneurs  et 
les  ébénistes;  on  en  fait  aussi  des  tables ,  des  rayons 
de  roue,  des  timons <le  charrette ,  et  l'on  fabrique 
avec  la  racine  des  cuillers  et  des  manches  de 
couteaux.  Lorsqu'on  greffe  le  Sorbier  des  Oise- 
leurs sur  le  G)rmier ,  il  prend  plus  d'accroisse- 
ment que  quand  il  est  élevé  de  graines.  Le  pied 
cube  pèse  vingt- trois  kilogrammes. 

Le  Sorbier  de  Laponie  croit  à*peu-près  à  la 
même  hauteur  que  le  précédent  ;  il  en  diffère  par 
ses  branches ,  qui  sont  plus  nombreuses  et  plus 
ramassées  ;  par  ses  feuilles  cotonneuses  et  scule- 
inent  pennées  près  de  la  base  ;  enfin  par  ses  co- 
rymbes  beaucoup  moins  larges.  Cet  arbre  est 
encore  très-joli  et  très-propre  à  orner  les  bos- 
quets de  printemps ,  d'été  et  d'automne:  il  fleurit 
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à  la  même  époque  que  celui  des  Oiseleurs  ;  ses 
baies  se  colorent  d*un  rouge  très-vif  aux  appro- 
ches de  Tautomne ,  et  restent  aussi  sur  Farbre 
une  partie  de  Thiver;  elles  ont  un  goût  fede: 
cependant  9  au  rapport  de  Linnaeus,  les  paj sans 
d^Œland  et  de  Gotland  s*en  nourrissent.  Le  bois 
est  dur  ;  on  en  fait  des  axes  de  roue ,  des  essieux  » 
des  pieux,  des  manches  d'outils,  etc. 

Le  &)rmier  s'élève  jusqu'à  dix-huit  mètres  ; 
•on  écorce  est  grise  ;  ses  feuilles  sont  pennées 
comme  celles  du  SorUer  des  Oiseleurs,  mais 
un  peu  velues  ,  et  ses  fruits  sont  de  la  grosseur 
d'une  petite  Poire.  On  peut  former  de  belles 
avenues  avec  le  0>rmier  :  ses  baies  ont  un  goût 
acerbe  ;  mais  quand  elles  ont  mûri  sur  la  paille  ^ 
elles  sont  bonnes  à  manger.  En  Bretagne  on  en 
fait  une  sorte  de  cidre  assez  agréable.  Le  bois  de 
Cormier  est  roux,  dur,  pesant,  et  il  prend  un 
beau  poli  j  on  en^fait  des  verlopes,  des  rabots , 
des  écrous  ,  des  vis  de  pressoir , des  meubles,  des 
tables ,  des  écuelles ,  des  manches  d'outils  ;  mais 
il  est  sujet  à  se  déjeter  quand  ou  l'emploie  avant 
qu'il  soit  parfaitement  sec.  Le  pied  cube  pèse 
près  de  trente-un  kilogrammes. 

Le  Cormier  éloit  connu  des  anciens  sous  le 
nom  de  Sorbus  :  Théophraste  et  Pline  en  ont 
parlé.  Le  premier  dit  que  son  bois  est  dur,  fort  et 
coloré.  Ub.  3,  cap.  12. 
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ÉFl'^E.Mespilus. 

Calice  persistant  »  à  cinq  divisions.  Gnq  pétales. 
Un  à  cinq  styles.  Baie  renfermant  des  oâcelels. 

1 .  Epine  Aube-Épine.  Mespilus  OxyacantJuu 

Crataegus  Oxyacanlha^  folîîs  obtusis,  subtrîfidîs ,  serra- 
tîs^  glabris;  floribus  dSgjnis;  gedancalts  calicîbusque  sub- 
glabriusculis}  calicinifl  segmealis  lanceolatîs,  acutis  Wiliv 
Spec.  2 ,  p.  ioo5,  —  FL  Dan,  t.  634.  —  Jac^.  Austr.  5  , 
t.  agi ,  f.  a.  France.  C. 

—  double,  — •  plena. 

—  de  Mahon,   *—  robra. 

a.  Ennk  à  un  style.  Mespilus  monogjrna. 

Crataegus  moDOgjna;  folîîs  acatis,  sobtrifidis,  serratb, 
glabris  \  floribus  mottogynb  ;  peduncniis  calicibusque  sub- 
pubesceutibus  ^  caUcinia  segmentis  laoceolatis,  aouminatîa 
WiLD.  Spec.i^  p.  ioo6.  —  Jagq.  Austr,  3,  t.  aga^  f.  !• 
France.  C 

3.  Épine  Azérole.    Mespilus  Azarolus.      ^ 

Crataegus  Âzarolus  \  foliis  obtusis ,  subtrifidis  ,  subden* 
tatis  ,  pubescentibus  ;  segraentb  calicinis  ovatis  Wild. 
Spec.  a,  p.  IQ07.  France  mérid.  C 

—  d^  Orient.  —  Aronia. 

4»  Épine  à  feuilles  de  Tanaisie.  Mespilus 
tanacetifolia. 

M.  folîîs  subblpînnalls ,  utrinqueTÎUosis;  fructu  penta* 
goBo  PoiBET.  Encjrclop.  4  9  p.  44<>-  —  Tourwbf.  Iciri.  a , 
p.  4a&  le.  Orient  C. 
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5.  Epine  pelit  G)rail.   Mespilus  corallina. 

M.  acerîfolîa^  foliis  cordatis  ^  basî  truncatis ,  subquinque* 
lobis  ,  acutis  ;  fructibus  minimis  Poiret.  Encyclop.  4  » 
p.  44^*  Amer.  sept.  C 

6.  Epine  ëcarlate.  Mespilus  coccinea. 

Crata^gus  coccinea  ;  foliis  cordato-oyatis ,  înciso-aDguIa* 
lis  y  glabris  ;  petiolis  calici basque  gland ulosis  ;  florîbus 
pentagynis  Hort,  Kew.*x^i^.  167.  Amer.  sept.   C. 

7.  Epine  à  larges  feuilles.  Mespilus  latifolia^ 

M.  foliis  oyatis,  oblongis,  serratis  ,  subtus  subvillosis 
PoiRET.  EncycL  4  »  p.  444-  Amer.  sept.  C, 

8.  Épine  à  feuilles  de  Poirier.  Mespilus pyrifolîa. 
M.  cornifolia  ;  foliis  cuneiCbrmibus ,  obovatis ,  serralis  , 

utrinque  glabris  Poirbt.  EncycL  ^^  p.  444»  "~  Craiaegiiat 

punclata.  Hort,  Kew,  a ,  p.  169.  —  Jacq.  Hort,  1 ,  l.'aS. 

Amer.  sept.  C, 

—  à  fruit  jaune,  —  fia  va. 

9.  Épine  à  feuilles  étroites.  Mespilus  linearis* 

M  foliis  angusto-lanceolatis  y  leyibus,  glabris,  nitidb, 
dentatis.  Amer.  sept.  C, 

10.  Épine  à  feuilles  de  Prunier.  Mespilus 

prunifolia. 
M.  foliis  subrotundis ,  ovatis ,  nitidis,  levibus,  inaequalîler 
dentatis  Poiret.  EncycL  4 ,  p.  445.  —  Duham.  Arb.  Ed. 
Nov.  4  î  *•  4^«  Amer.  sept.  C. 

II.  Épine  de  Caroline.  Mespilus  caroliniana., 
M.  foliis  cordatis,  cuueiformibus ,  integris;  pedunculi». 
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bracleatîs;  calîcibus  subfoliaccis  Poiret.  EncycL  4tP*44^* 
Amer.  sept.  C 

12.  Epine  Pîed-de-Coq.  Mespïlus  Crus-gallL 

CraUegus  Crus-gallî  ;  spinosa  ;  foliîs  obovato^cuneiformî- 
bus,  subsessilibas  y  nitidis,  coriaceîs;  foliolis  calicinis  lan- 
ceolatis ,  subserratis  ;  floribus  digjnis.  Hortn  Kew.  2  , 
p.  170.  Amer.  sept.  C 

i3.  Épine  en  spatule.  Mespilus  spaùhulata. 

M.  ramul'is  spinescentibus ,  fascicnlatim  foUosîs;  foliia 
(adultae  plants)  parvulis,  longîssime  deorsum  angustatis; 
subspalbulatis ,  trifidis  MiCH.  FL  Amer.  1 ,  p.  288.  Amer, 
sept.  C. 

14.  Epine  cotonneuse.   Mespilus  tomentosa. 

Crataegus  spinosa  ;  ramis  foUisque  utrinque  lanuginosîs, 
sessilîbus,  rotundalo-cuneatîs,  superne  dentatls;  floribus 
subsolitariis;  calicinis  laciniis  incîsis;  fruetu  flavo  Mich« 
F/.  Amer,  i ,  p.  aSg.  Amer.  sept.  C 

i5.  Epine  glanduleuse.  Mespilus  glandulosa» 

Cratsgus  glandulosa  ;  spinosa }  foliis  obovato-cuneifor- 
mîbus,  angulalis,  glabris,  nitidis;  petiolis,  stipulis  cali-* 
cibusque  glandulosis  ;  baccis  ovalibus  pentaspermis.  Hort, 
Kew,  2,  p.  168.  Amer.  sept.  C. 

16.  Épine  BuUson  ardent.  Mespilus pyracantha. 

M.  spinosa  \  foliis  lanceolato-oyatis ,  crenatis  ;  calicibus 
fruclus  obtiisis  Lin.  Spec.  685.  France.    C. 

17.  Epine  Cotoneaster.  Mespilus  Cotoneaster. 

M.  inermis  ;  foliis  oyatis,  integerrimb  Imh.  Spec.  68(3. 
—  FL  Dan.  t.  112.  France.  D. 
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i8.  Épinb  Néflier,  Mespilus  Germanica. 

M.  inermis  ;  folîis  lanceolatis ,  subtiu  tomentosis  ;  flori-' 
bus  sessilibud ,  solîtarîis.  Lim.  Spec,  684.  —  Duham.  Arb» 
Ed.  Noç.  4,  U  58.  France.  C. 

Epine  NéÛIer  du  Japon  »  ou  Bibacier.  MespUus 
japonica. 

M.  inermb;  foUis  obkNigu ,  apioe  serratis  ,  sobtos  to-* 
mentofis  Tbunb.  Jap.  206.  —  Bâmks.  le.  Kmmpfi  t.  i& 
«— YsNT.  Malmaison,  t.  19.  Japoo.   C 

On  multiplie  les  Epines  de  drageons  enraci- 
nés ,  de  greffes,  et  de  graines  qui  ne  lèvent  que 
la  seconde  année ,  à  moins  qu^elles  ne  soient  se* 
méesdès  Tautomne  aussitôt  après  avoir  été  cueil- 
lies. La  plupart  ont  un  beau  feuillage  et  de  jolies 
fleurs >en  bouquets»  qui  s'épanouissent  au  prin- 
temps. Notre  Epine  blanche,  simple  et  double , 
celle  de  Mahon ,  dont  les  fleurs  sont  d*un  rose 
▼if;  le  Buisson  ardent  et  les  diverses  espèces  ori- 
ginaires d'Amérique ,  sont  recherchées  pour  la 
décoration  des  jardins  et  des  bosquets.  Le  bois 
des  Épines  est  noueux,  pesant,  d'une  grande 
dureté ,  et  on  peut  l'employer  utilement.  Plu- 
sieurs espèces,  et  particulièrement  celles  dont  les 
branches  sont  épineuses,  telles  que  T Aube-Epine , 
le  Pied-de-Coq ,  celle  à  feuilles  linéaires ,  etc. , 
sont  très-propres  à  former  des  haies  autour  des 
champs  et  des  jardins.  On  mange  les  fruits  de 
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^^lizérolier  et  du  Néflier.  Le  boîs  de  ce  dernier  est 
dur ,  souple ,  roussâtre  ,  d*un  grain  fin ,  sus- 
ceptible d'un  beau  poli ,  et  très-propre  aux  ou* 
vrages  de  tour  :  on  en  fait  des  bâtons ,  des  verges 
de  fléaux.  Le  pied  cube  pèse  envirpn  vingt-sept 
kilogrammes.  Le  fruit  du  BIbacier  est  excellent. 
Cet  arbre  ,  remarquable  par  ses  grandes  feuilles 
cotonneuses  en-dessous  y  dentées  en  scie ,  et  assez 
ressemblantes  à  celles  du  Cbàtaigner  ,  quant 
à  la  forme  ,  mériterolt  d'être  multiplié.  Il 
résiste  à  nos  bivers  9  et  peut  être  greffé  sur  le 
Néflier  commun.  Les  baies  du  Buisson  ardent , 
du  petit  Corail ,  de  TEpine  écarlate ,  du  Coto- 
neasler ,  ont  beaucoup  d'éclat  en  automne  lors* 
qu*elles  sont  parvenues  à  maturité. 
/  «L'Amérique  septentrionale  produit  encore 
plusieurs  autres  espèces  d'Epines  qu'il  seroit  utile 
de  cultiver  en  France. 

Linnœus  a  distingué  les  Mespilus  d'avec  les 
Crmtœgiis  par  le  nombre  des  styles>  Nous  avons 
préféré  établir  le  caractère  sur  la  graine ,  qui  est 
osseuse  dans  les  Mespilus ,  et  cariilagineuse  dans 
les  Cratœgus,  Ceux-ci  lèvent  dans  l'anuée  ^  et  les 
autres  un  an  plus  tard. 

ROSIER.  Rosa. 

Calice  persistant ,  allongé  ou  arrondi ,  resserré 
^yu  sommet ,  à  ciaq  divisions  ;  les  unes  entières , 


Digitized  by  VjOOQIC 


t6o  *  ROSACÉES. 

les  autres  ordinairement  barbues  sur  les  bord^« 
Cinq  pétales.  Etamines  nombreuses.  Plusieurs 
styles.  La  base  du  calice  devient  une  baie  poly*^ 
sperme.  Graines  osseuses ,  hërisées  de  poils. 

*  Fruits  arrondis. 

1.  Rosier  à  une  feuille.  Hosa  berherifoUà. 

B.  germinibus  globosis  pedunculîsque  aculeatis  ;  caule 
aculeis  subgemînatis  ,  uncinatîs  ;  foliîs  simplicibus  ,  sub- 
sessilîbus  Wild.  Spec.  a  ,  p.  io63.  —  R.  simplicifolia  Oli- 
TiEB.  Itin.  t.  45.  Perse.  Or.  i>. 

2.  Rosier  de  deux  couleurs.  Rosa  bicolore 

R.  Eglanterla;  germinibus  globosis  pednnculisque  gla* 
bris;  caule  aculeb  sparsis ,  rectis;  petiolis  acabris  ;  foliolis 
aculis  Lin.  Spec.  ^oS.  -—  R.  lutea  Horl.  Kew,  1 ,  p.  aoo. 
France.  C. 

—  Ponceati.  —  punicea.  —  R.  bicolor  Jacq.  Horù.  §  , 
p.  1 9 1.  I . 

3.  Rosier  de  la  baie  d'Hudson.  Rosa  Manda. 

R.  germinibus  globosis,  glabris;  caulibus  adultis  pe- 
dunculîsque levibus ,  inermibus.  Hort.  Kew,  3 ,  p.  1102. 
Baie  d'Hudson.   C. 

4.  Rosier  jaune.  Rosa  sulphurea. 

R.  germinibus  globosis  ,  petiolis  cauleque  aculeatis  ; 
aculeb  caulinis  duplicibus  ,  majoribus  minoribusque  nu- 
merosis  ;  foliis  oyalibus.  Hori»  Kew.  a ,  p.  aoi .  Orient.  C 
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Ô.  R06IEB.  hérissé.  Rosa  spinosissima. 

ft.  germinibiis  globosb ,  glabrb  ;  pedonculis  hispidis  ; 
caule  petîolisque  aculeatissîmis  Wild.  Spec.  a ,  p.  1067.  -* 
t(.  pimpinellifolia  Dscàif».  FI.  Fr,  5 ,  p.  ^38.  France.  C. 

—  d^ Ecosse.  —  scotica. 

*-  li  iyu//d  épines.  —  myriacantha  Degand. 

6.  Rosier  Cannelle.  Kosa  dnnamomea. 

R.  germinibos  globosîs  pedanculisque  glabris  ;  caaie 
àcaleis  stipularibus;  petiolis  subinermibus  Lin.  Spec.  705. 
*—R.fœeundlsslma  Rotb.  FL  Germ.  1 ,  p.  ai  8.  —  R.  maialis 
Rbtu.  Act,  Soc.  Laus.  i ,  p.  68,  t.  4*  France.  C. 

7*  Rosier  des  champs*  Rosa  arvensis. 

R.  germinibos  sobglobosis  ,  glabris  ;  pedonculis  hispi* 
dis  ;  caole  repente  petiolisque  acoleatis  ;  floribos  snb- 
soliiariis  Wild.  Spec,  a ,  p.  1066.  France.  D. 

8.  Rosier  de  Caroline»  Rosa  caroUna. 

-  Rk  germinibos  globosis  pedonculisqoe  sobfaispidis  ;  pe- 
tiolis pilosis,  sobaculealis^  caule  glabro;  aculeîs  stipulari- 
bus  subuncinatis  ;  foliolis  oblongo-Ianceolatis  ;  floribos 
corymbosis  WiLD,  Spec,  2 ,  p,  1069.  —  Wawgew.  Amer,  1 1 , 
t.  3i,  £  71.  Caroline.  C 

g.  Rosier  à  petites  fleurs.  Rosa  parviflora. 

R.  germinibos  depresso  •  globosis  peduncolisque  hispi- 
dis ^  petiolis  pobescentibos ,  sobacoleatis  ;  caole  glabro  ; 
acoleis  stipolaribos ,  rectis;  foliolis  ellipticis;  floribos  svb- 
geminatis  WiLD.  Spec,  % ,  p.  1068.  Âmér.  sept  D. 
H.  II 
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10.  RosiEtl  luisant.  Rosalucidam 

R.  germînîbus  depresso  -  globosis  pedunculîsque  sub- 
hispîdis  ;  petiolis  glabrls ,  subaculeatls  ;  caule  glabro  ;  acu« 
lels  stipularlbus  rectis;  foHoIis  obIong(M;lHpticîs ,  nitidis, 
glabris;  floribus  subgeminalîs  Wild.  Spec,  a,  p.  1068.  — 
DaL.  EWiam,  t.  245,  f.  3 16.  Amer.  sept.  C, 

ii.RoMER  velu.  Rosa  villas  a. 

R.  germinibus  globosis  pedanculisque  bispiéis;  caule 
aculeis  sparsis  ;  petîolis  aculealis  ;  foliis  tomento$i8  Lui. 
6pec.  704.  France.  C. 

**  Fruit  ovale. 
12.  Rosier  cotonneux.  Rosa  tomenLosa. 

R.  fructîbus  ovatis  pedunculîsque  hîspîdis  •  aculeis  cau- 
Knîs  aduncîs;  foliolb  ovatis,  utrinque  tomentosis  Smitb» 
FI.  Brit.  539.  France.  JP, 

i3.  Rosier  de  Cliampagne.  Rosa  remensis. 

R.  parTÎfolia  ;  germinîbusoyatiSfSubglabrîs;  pedunculis 
glandulosis  ;  peliolis  canleque  tenuissime  aculeatis;  follolis 
rugosis  ,  subtus  villosiusculîs ,  oyatis ,  glanduloso-serratîs 
WiLD.  Spec.  1078.  —  R.  burgundiaca  Roess.  Ros,  t.  4. 
France.  D. 

14.  Rosier  pompon.  Rosa  burgundiaca. 

R.  Midis  quinis  ;  terminalibus  ternis ,  ovatis ,  serratisç 
rilloso-glandulosis  ;  germînibus  yiilosis  ;   aculeis   redis } 
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flore  rosëo ,  panro ,  multiplici.  —  R.  prOTiocmlis  Curt, 
Magaz.  t.  407.  France.  -D. 

i5«  Rosier  à  cent  femlles.  Kosa  centifolia. 

R.  genninibus  oyatis  pedunculisque  hispidis  ;  caule  bis» 
pîdo ,  aculeato;  petiolis  inermibus  Lur.  Spec.  704.  C 
-—  OEillet.  — -  angoiculata. 

—  4/ènilles  de  Persil,   «—  bipinData. 
•—  de  Hollande*  ,  •—  maxima. 

16.  ftosiEâ  mousseux.  Rosamuscosa» 

R.  genninibus  oyatis  ;  calieibus  ,  pedunculls ,  petiolis 
ramulisqne  hispidîs ,  gtandaloso-yiscosts  ;  spints  ramorum 
sparsijf^  réélis.  JETor^./Cew.^fp.  207.— >Cuatis.  Magaz,  6g. 

/C  — MiLL. /O.  t.2l3Iyf.  I.  CL 

17.  Rosier  de  tous  les  mois.  JRosa  Ufera. 

R.  floribos  corymbosis  ;-  genninibus  elong^Ms  »  yillosis  ; 
aculeis  recuryis;  foliolis  serratis ,  ciliatis.  -^  R.  omnium  ca*^ 
lendarum  Roess.  Ros^  t.  8.  -—  R.  semperflorens  De^.  ÇcU^ 
M,  par,  175.  —  R.  damascena.  Hort,  Kew.  C, 

18.  Rosier  à  gros  cul.  Rosa  francofurtensis. 

R.  turbinata;  germinibus  turbinatis  pedunculisque  pi* 
losis  'y  petiolis  yillosis  ;  aculeis  sparsis ,  recuryis.  Hort. 
Kew,  a»  p.  206.  —  R.  francofurlensis  Roess.  Ros,  t.  1 1.  C. 

19.  Rosier  de  Provins.  Rosa  gàllica. 

R.  geirminibus    oyatis   pedunculisque   hispidis;    caule 
petiolisque  hispido-aculeatis  Lin.  Spec.  704.  —  Blagkw. 
t.  8a.  -^.R.  prayincialis  Hort*  Kew,  a ,  p.  ao4.  France.  C. 
—  panacfiée,  —  yersicolor. 
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20.  Rosier  de  M^cartney.  Rosa  bracteala. 

R.  germinibus  oboTatis  ^  pedunculis  bracteatis  ramuUs- 
que  yillosis;  caule  petiolîs<|ue  aculeatis;  foliolis  glabrîs, 
sobrotundis,  crenatis,  subaculeatîs  Wild.  Spec,  1079.—. 
Vent.  Hort.  Cels.  a8.  le.  Chine.  C. 

ai.  Rosier  du  Kamtschatka.  Rosa  kamùschadca. 

R.  germînibos  pedanculisque  gUbris  ;  caale  aculeatissî- 
mo  ,  hirsuto  ;  petiolis  sublnermîbus  ;  foliolis  oboyatis 
Veut.  Hon.  Cels.  67.  le.  Ramtschatka.  C. 

a2.  Rosier  blanc.  Rosa  aJba. 

R.  germinibas  oyatî»  ,  glabris  ;  pedanculîs  bîspidis  j 
caule  petiolîsque  aculeatis  Lm.  Spee.  joS.  France.  C.  ~ 

23.  Rosier  des  G)lline$.  Rosa  collina: 

R.  germinibus  oyatb ,  subglabris  ;  pedunculis  petiolîsque 
gknduloso-hirsutis  ;  caule  aculealo  Lin.  Syst.  vegeù,  474. 
—  Jacq.  Austr.  a,  1. 197. 

24.  Rosier  odorant.  Rosa  rubiginosa. 

R.  germinibus  oyatis  pedunculisque  bispidis  ;  petiolis 
cauleque  aculeatis;  aculeis  recuryis;  foliolb  oyatis,  sub- 
lus  glanduloso-pilosis.  Hon.  Kew.  a,  p.  ao6.  —  Jac^j. 
Awlr.  1 ,  t  5o.  France.  C. 

25.  Rosier  de  chien.  Rosa  canina. 

R.  germinibus  oyalis  pedunculisque  glabris^  caule  pe- 
tiolîsque aculeatis  Lin.  Spee.  704.  —  FI.  Dan.  t.  555. 
France.  C. 
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!a6.  Rosier  glauque.  Rosaglauca. 

R.  mbrifolîa  ;  germînibas  oyatls  peduDCuIisqae  glabris , 
gkucescentibus  ;  petiolîs  aculeatis  ;  canle  aculeis  sparsîs  ^ 
tiDcinatis;  folîolis  obloDgis,  argute  serratis ,  glabris;  flo-* 
ribus  suboorymbosis  Wiu>.  Spec.  2,  p.  1075.  Alpes.  C 

27.  Rosier  des  Alpes.  Rosa  alpina. 

R.  germimbus  oyatîs  ^  glabris  ;  pedunculis  petiolisque 
hispidis  \  caule  inermi  Lui.  Spec,  705.  —  Jagq.  Austr.  2 , 
t.  279.  Alpes.  C.  ^ 

28.  Rosier  à  fruit  pendant*  Rosa  pendulina* 

R.  germinibus  OTatis  ,  glabris  ;  pedunculis  cauIequQ 
hispidis  ;  petîolis  inermibus  ;  fructibus  pendulis  Lin. 
Spec.  705.  —  DiLL.  EUham.  t  a45,  f.  317.  —  R.  lag#- 
viaria  WuLD.  Alpes ,  Amer.  sept.  C.  Variât.  R.  alpinae  Liir. 

29.  Rosier  des  Pyrénées.   Rosa  pyrenaica. 

R.  germinibus  oyatis  pedunculisque  hispidis,  colora- 
lis  ;  petiolîs  hispido-aculeatis  ;  calicibus  omnino  foliosis 
GovAif.  Ilbistr.  3i  9  t.  ig.  Alpes,  Pyrénées.  C.  Variet. 
R.  alpinae.  Lik. 

3o.  Rosier  nain.  Rosa  pumila. 

R»  germinibus  oyatîs  pedoncalisque  hispidis;  petîolis 
cauleque  aculeatis  ;  foliîs  subtus  glaucis ,  serraturis  glandu* 
losis  ;  fructibus  p jriformibus.  Hort,  Kew.  a ,  p.  aoC.  — 
Jacq.  Austr.'Xy  t.  198.  Autriche.  C. 

3i.  Rosier  musqué.  Rosa  moschata. 

R.  folîolis  qninis,  oyatis,  serratis,  acutis,  leyibus;-flori« 
bus  corymbosis;  calicibus  oblongîs  ;  laciniis  integris^lDEty. 
FI.  Ad.  I ,  p.  400.  Tunis.  C. 
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3a.  Rosier  à  feuilles  variables.  Rosa  diversifoUa. 

R.  germinîbus  OTalî-oblongis  ;  caule  petiolbque  aculeatis; 
foHis  teroatis  pinnatisFe ,  sublus  glaucis  Vent.  Hort,  Cels. 
35.  le.  —  R.  semperflorens  Cvrt.  Magaz,  a84»  ^^*  "~ 
R.  chinensb  Jagq.  Oùs.  5  ,  t.  55.  Chine.  D, 

33.  Rosier  toujours  vert.  liosa  sempeivirens. 

,  K.  germÎQÎbus  0¥atîs;  calicibus  pedancali$c|ue  hîspîdis} 
caule  petîolisque  aculeatis  ;  floribus  subumbellalis  ;  brac- 
teis  lanceolatis ,  reflexis.  Hort,  Kew,  a ,  p.  iio5.  -^  Dill, 
EUham.  t.  246 ,  f.  3 18.  France  mérid.  D. 

Parmi  les  arbrisseaux  qui  embellissent  le  séjour 
de  rhommè  9  il  n'en  n'est  point  dont  les  espèces 
soient  aussi  nombreuses  y  ni  répandues  dans  au* 
tant  de  pays  que  le  Rosier.  On  en  trouve  dans 
toute  TEurope ,  depuis  la  Suède  jusque  sur  les 
cotes  d'Afrique  ;  en  Asie*,  depuis  le  RamtschatLa 
jusqu'au  Bengale  9  et  l'Amérique  septentnonale 
en  produit  également  aux  environs  de  la  baie 
d'Hudson  et  sur  les  montagnes  du  Mexique  (i). 
U  semble  que  la  nature  ayant  fait  de  la  Rose  le 
type  de  la  grâce ,  ait  pris  plaisir  à  en  répandre 

(i)  MM.  Humbolt  et  Bompland  ont  trouvé  au  Mexique  ^ 
à  deux  mille  cinq  cents  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer ,  deux  nouvelles  espèces  de  Rosiers.  11  est  extrèitie- 
jvient*  remarquable  qu'on  n'ait  encore  déc*avert  aucun 
Rosier  dans  l'hémisphère  «ustraU 
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les  espèces  dans  les  diverses  contrées ,  et  qu'elle 
n'ait  mis  entre  ces  espèces  que  de  légères  diftë-^ 
renées  pour  ne  point  en  altérer  les  tiiaits  essen- 
tiels. Aussi,  dès  les  temps  les  plus  reculés ,  les 
Roses  ont  été  un  objet  de  culture.  U  est  parlé , 
dans  Hérodote 9  de  la  Rose  double;  et  dans  Tun 
des  livres  attribués  à  Salomon ,  la  sagesse  éter- 
nelle est  comparée  aux  plantations  de  Rosiers 
qu'on  voyoit  près  de  Jéricho.  Cette  ancienne 
culture  a  tellement  multiplié  les  yariétés,  que  le 
type  primitif  de  la  plupart  de  celles  de  nos  jar- 
dins est  inconnu.  On  ne  sait  dans  quels  lieux  la 
Rose  à  centfeuillesse  trouvesauvage.Théophraste 
dit  bien  (i)  que  les  Roses  à  cent  feuilles  croissent 
sur  le  mont  Pangée ,  où  les  habitans  de  Philippes 
vont  les  chercher  pour  les  transplanter  chez  eux; 
mais  comme  il  ajoute  qu'elles  sont  petites  et  peu 
odorantes  »  on  ne  sait  s'il  a  voulu  parler  de  l'espèce 
que  nous  avons  au  jourd'huL  II  en  est  de  cette  fleur 
comme  de  plusieurs  plantes  anciennement  culti- 
vées pour  l'aliment  des  hommes. 

En  remontant  aux  époques  les  plus  reculées 
de  l'histoire ,  on  voit  que  les  Roses  sont  les  fleurs 
qui  ont  le  plus  fixé  l'attention.  Les  premiers 
poètes  les  ont  chantées  :  par-tout  on  en  a  fait  le 
symbole  de  la  pudeur»  de  l'innocence  et  de  la 

(i)  Liy.69  cbap.6. 
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grâce*  Avant  qu*on  eût  imagine  de  répandre  le 
£ang  des  victimes  ^  et  lorsque  le  culte  étoit  en- 
core simple ,  en  offrant  aux  dieux  les  premiers 
fruits  et  les  premiers  ëpis,  on  décoroit  leurs 
autels  de  guirlandes  de  Roses ,  pour  les  re- 
mercier en  même  temps  des  bienfaits  par  les« 
quels  ils  sou^ennent  notre  existence  »  et  de  ceux 
par  lesquels  ils  la  rendent  agréable.  Chez  les 
Grecs,  la  Rose  fut  consacrée  à  F  Aurore ,  à  Vénus 
et  aux  Grâces  ;  enfin  à  Harpocrate ,  le  dieu  du 
«ilence  ,  comme  pour  faire  entendre  que  les 
plaisirs  de  Tamour  perdent  leurs  charmes  s'ils 
ne  sont  ombragés  des  voiles  du  mystère.  Selon  la 
mjTthologie ,  la  première  Rose  avoit  paru  sur  la 
terre  au  même  instant  où,  dans  les  cieux,  Jupiter 
avoit  donné  naissance  à  Pallas«  Les  poètes  voyant 
des  Roses  blanches  et  des  Roses  du  plus  bel  in- 
carnat ,  voulurent  que  la  couleur  inimitable  de 
ces  dernières  eût  une  origine  céleste.  Quelques 
gouttes  du  sang  de  Yénus  avoient  arrosé  le  pied 
d'un  Rosier  blanc,  et  ses  fleurs,  devenues  pour- 
pres, rappeloient  à  la  postérité  la  blessure  de  la 
déesse.  Les  autres  religions,  quoique  plus  sévè- 
res ,  ont  Élit  des  Roses  Tattribut  des  objets  les 
.  plus  chéris  de  leur  culte. 

Lorsque  le  luxe  eut  fait  des  progrès ,  on  se 
couronna  de  Roses  dans  les  festins ,  dans  les  fêtes, 
dans  les  triomphes.  Les  jeunes  amans  étoient  cou- 
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duiu  à  Tautel  de  rhymen  le  front  couronné  de 
Roses  ;  on  en  répandoit  même  sur  les  tombeaux  ^ 
pour  mêler  à  Tidée  triste  de  la  mort  celle  du 
souvenir  tendre  que  laissoit  un  objet  chéri  »  et 
rimage  consolante  de  sa  bonne  réputation. 

En  Grèce  et  dans  tout  l'Orient,  les  Roses  étoient 
cultivées  pour  les  parfums.  L'ile  de  Rhodes ,  qui 
avoit  eu  successivement  plusieurs  noms  ,  dut 
à  cette  culture  celui  qu'elle  a  porté  depuis:  c'étoit 
Tile  des  Roses.  Les  Romains  vouloient  en  avoir 
dans  les  diverses  saisons ,  et  ils  faisoient  pour  y 
réussir  des  dépenses  considérables*  Dans  les  temps 
de  chevalerie,  lespreux  prirent  souvent  des  Roses 
pour  emblème  :  placées  sur  leurs  armes, elles  an- 
nonçoient  que  la  douceur  doit  accompagner  le 
courage ,  et  que  la  beauté  est  le  seul  prix  digne 
de  la  valeur. 

La  forme  élégante  de  la  Rose ,  sa  couleur  ai- 
mable ,  son  parfum  délicieux ,  furent  de  tout 
temps  le  sujet  d^une  infinité  de  métaphores  qu'on 
retrouve  dans  toutes  les  langues ,  et  qui ,  répétées 
depuis  des  milliers  d'années ,  n'ont  point  perdu 
leur  agrément. 

On  feroit  des  volumes  des  vers  charmans  com^^ 
posés  pour  célébrer  la  Rose  :  ce  n^est  pas  ici  le 
lieu  de  les  citer  :  nous  nous  bornerons  à  rappeler 
ceux  d'Anacréon ,  parce  que  cette  chanson  a  été 
imitée  par  les  poètes  de  tous  1« pays,  et  qu'elle 
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prouve  la  prédileciioii  qu'on  a  toujours  eue  pour 
celte  fleur.  La  voici  »  traduite  eu  verslatius  par 
Heon  Etienoe* 

Bosa  hoiios  decusque  floratti , 
Ro6a  cura  amorque  veris, 
Ro6a  cœiitum  est  voluptas, 
Roseis  puer  Cytheres 
Caput  implîcat  coronîs 
Charitum  cboros  frequentans. 

Ou  voit  daus  Pline  que  les  Romains  cultivoient 
plusieurs  espèces  de  Roses.  Celle  de  Préneste^ 
celle  de  Campaoie,  celle  de  Milet,  celle  de 
Cyrène  étoient  les  plus  célèbres.  Il  paroît  que  la 
Rose  (le  Milet  étoit  notre  Rose  de  Provins  :  Cujus 
sit  anfenU'ssimus  color ,  duodena  folia.  Plin* 
Celle  de  Cy rèue ,  dont  on  tiroit  un  parfum  déli- 
cieux ,  éloit  la  Rose  musquée.  Pline  parle  de  plu- 
sieurs autres:  il  les  distingue  par  le  nombre  de 
leurs  pétales ,  par  leur  odeur  ^  par  la  saison  où 
elles  ileurisseut;  mais  les  caractères  qu'il  donne 
sont  trop  vagues  pour  qu'on  puisse  dire  à  quelles 
espèces  il  faut  les  rapporter. 

Linuœus  a  dit ,  avec  raison  9  que  les  espèces  de 
Rosiers  se  nuançoient  tellement,  qu'il  étoit  très- 
dilBcile  de  les  distinguer ,  et  que  la  nature  parois- 
«oit  à. peine  avoir  mis  des  limites  entre  elles  (i)» 

(0  ^P'Pl»  f'ioi* 
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En  effet ,  si  Ton  en  excepte  un  cerlalu  nom« 
bre  qui  sont  bien  caractérisées  parle  port,  par  le 
feuillage^  par  la  forme  des'  aiguillons  et  par  la 
fleur,  Jes  autres  paroissent  tellçment  intermédiai- 
res, qu'on  ne  sait  si  Toti  doit  les  recarder  comme 
variétés  ou  comme  espèces;  elles  changent  par  la 
culture^  les  graines  prises  sur  le  même  pied  don^ 
nent  des  individus  trèsnlifférens ,  plus  ou  moins 
épineux ,  et  dont  les  fruits  n*ont  plus  la  même 
forme  ;  enfin  plusieurs  espèces  anciennement 
cultivées ,  comme  la  Rose  à  cent  feuilles  ,  celle 
de  Francfort^  la  Rose  jaune  double  ,  n'ayant 
point  été  trouvées  sauvages,  on  ne  peut  déter« 
miner  précisément  ni  leur  caractère  primitif  ni  le 
lieu  de  l«ar  origine*  Aussi  les  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  ce  genre  diffèrent-ils  tellement  d'opi<- 
nion ,  qu'il  est  impossible  de  les  concilier  :  les  uns 
regardent  comme  des  variétés  ce  que  les  autres 
regardent  conime  des  espèces»  et  tous  rapportent 
)es  variétés  à  des  espèces  différentes  :  il  est  même 
impossible  de  donner  une  synonymie  exacte  et 
complète,  parce  que  les  caractères  employés  dans 
les  descriptions  ne  sont  pas  toujours  constans. 

Au  reste,  si  cette  recherche  excite  la  curiositédu 
Botaniste,  il  suffit  aux  Cultivateinrs  de  distinguer 
les  espèces  qui  se  conservent  les  mêmes  dans  les 
jardins  lorsqu'on  les  a  multipliées  de  drageons  « 
de  boutures  ou  de  greffes» 
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Nous  avons  présenté ,  au  commencement  de  cet 
article,  une  nomenclature  des  espèces  et  des  prin- 
cipales variétés  qui  se  trouvent  dans  les  campagnes 
ou  dans  les  jardins.  Nous  allons  dire  un  mot  de 
celles  qui  sont  les  plus  remarquables,  de  leur  cul- 
ture et  de  leurs  usages. 

Le  Rosier  le  plus  commun,  en  Europe ,  depuis 
la  Suède  jusqu^en  Espagne  ,  est  celui  qu'on 
nomme  Rosier  sauvage ,  Rosier  des  haies  ou  Ro- 
sier de  chien ,  Rosa  canina  Lin,  Il  doit  ce  der- 
nier nom  à  Topinion  ancienne  que  sa  racine  est 
un  spécifique  contre  la  rage.  Celte  vertu  miracu- 
leuse fut ,  au  rapport  de  Pline ,  révélée  en  songea 
une  mère  dont  le  fils  avoit  été  mordu  par  un 
chien  ,  et  le  remède  réussit.  On  voit  qui,  d'après 
une  telle  indication ,  on  ne  peut  avoir  une  grande 
confiance  à  ce  spécifique.  Nous  parlons  de  ce  Ro- 
sier parce  qu'il  reçoit  les  greffes  de  tous  les  autres. 
Ses  tiges  sont  droites  et  s'élèvent  communément 
k  deux  mètres  ;  on  en  trouve  dans  les  bois  qui 
ont  plus  de  cinq  mètres  de  hauteur.  On  peut  placer 
la  greffe  près  de  T  extrémité,  et  tailler  les  jets  nou- 
veaux en  tête  d'Oranger ,  ce  qui  produit  des  ar;- 
hrisseaux  dont  le  coup-d'œil  est  magnifique  ;  ce- 
pendant,  comme  la  tige  n'a  que  douze  à  quinze 
centimètres  (  six  à  sept  pouces  )  de  circonférence , 
il  faut  leur  donner  un  tuteur  pour  les  empêcher 
d'être  brisés  par  le  vent. 
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Le  Rosier  de  deux  couleurs (i),  Rosalutea 
H.  K.etyViLD.  9  Rosafœtida  Hoff.,  queLinneeus 
avoit  nommé  Rosa  eglofiteria,  s'élève  à  deux  ou 
troismètre8;sonfeuiUageestlisse;sesrameauxsont 
très-nombreux,  etil  produit  un  bel  e£fetlelongdes 
allées,  dans  le^massifs ,  dans  les  bosquets,  et  parti- 
culièrement sur  les  rochers,  où  il  réussit  très-bien. 
Ses  fleurs ,  extrêmement  nombreuses  et  qui  s'épa- 
nouissent  au  mois  de  mai ,  sont  d'un  beau  jaune. 
Il  y  en  a  une  yariété  à.fleurs  couleur  de  capucine 
ou  ponceau  extrêmement  éclatante.  Cette  espèce 
est  une  des  plus  recherchées  pour  la  décoration. 
L'odeur  de  ses  fleurs  est  extrêmement  désa- 
gréable ;  mais  elle  ne  se  répand  pas  au  loin.  Ce 
Rosier  croit  naturellemaat  en  France  ;  on  n'a  ja« 
mais  pu  réussir  à  le  faire  doubler.  J'ai  trouvé  les 
deux  variétés  à  côté  l'une  de  l'autre  dans  la 
haute  Provence ,  sur  la  lisière  des  bois. 

L'Eglantier  odorant ,  ou  Rosier  rouillé ,  Rosa 
nUnginosa  Lin.  ,  Rosa  EglarUeria  de  divers  au- 
teurs t  est  remarquable  par  l'élégance  de  son 
feuillage.  La  surface  inférieure  de  ses  feuilles  est 
couverte  de  peûtes  glandes  de  couleur  de  rouille , 


(i)  Nous  dppeloDS  ainsi  ce  Rosier  pour  rënnir  sous  une 
même  dënominaliou  les  deux  vaHëtës  jaune  et  poncean  ,  et 
pour  qu'on  ne  le  confonde  pas  avec  le  Ro«ier  jaune  double, 
qui  est  une  espèce  très-diffîrente. 


Digitized 


by  Google 


rempHes  d^un  suc  résineux,  dont  Todeur  est 
la  même  que  celle  des  Pommes  de  reinette.  Ces 
feuilles  9  séchées  à  Tombre  et  infusées  comme 
du  Thé  9  font  une  boisson  saine  et  agréable.  Il  est 
commun  sur  les  coteaux  des  environs  de  Paris  : 
en  France,  en  Anglelerre  on  le  cultive  pour  Tor- 
nement  des  jardins.  IVL  Dupont  Ta  à  fleur  double; 
mais  cette  variété  est  £ott  rare ,  parce  qu^elle  se 
propage  difficilement  par  la  greffe* 

Le  Rosier  des  Alpes  n'est  recherché  que  parce 
€fae  ses  tiges  n'ont  point  d'épines.  On  Ta  d^ns 
quelques  jardins  à  fleur  semi-donble. 

Le  Rosier  très-épineux  croit  dans  les  terres 
légères  et  sablonneuses  ;  il  ue  s'élève  qu'à  nu 
mètre ,  mais  il  est  extrêmement  touffu.  Ses  feuil« 
les  sont  petites  ,  lisses  et  finement  dentées.  Pen- 
dant  les  mois  de  mai  et  de  juin  il  se  couvre  d'une 
multitude  de  fleurs  blanches  qui  contrastent  àvec 
le  vert  gai  du  feuillage  ,  et  en  font  uù  arbrisseau 
charmant  :  il  est  même  encore  très^beau  dans 
l'automne  lorsqu'il  est  chargé  de  ses  fruits  glo* 
buleux ,  d'un  brun  noirâtre  et  luisant.  U  croit  dans 
les  climats  froids  et  tempérés;  on  le  trouve  en 
ÉcossCyen  Suède,  et  U  est  commun  à  Fontaine- 
bleau. M.  Dupont,  qui  depuis  dix  ans  s'occupe 
de  la  culture  des  Roses ,  et  qui  en  a  rassemblé  un 
très-grand  nombre  dans  sou  jai^din ,  ayant  semé 
cette  espèce  »  en  a  obtenu  une  variété  presque 


Digitized  by  VjOOQIC 


^DS  ëpînes.  On  le  trouve  aussi  à  fruits  allongés  et 
rougeàtres,  ce  qui  prouve  que  la  distinction  prise 
de  la  forme  des  fruits  n^est  pas  toujours  constante. 
Le  Rosier  d*Ecosse,  le  Rosier  à  feuilles  de  Pim- 
prenelle  de  Linnaens»  et  le  Rosier  à  mille  épines 
de  M.  Decandolle ,  ne  sont  peut-être  aussi  que 
des  variétés  de  cette  espèce. 
•  Le/Rosier  glauque  n'est  remarquable  ni  par  la 
grandeur  ni  par  le  nombre  de  ses  fleurs  ;  mais  il 
mérite  une  place  dans  les  jardins  par  la  beauté  dé 
son  feuillage  d'un  glauque  nuancé  de  violet. 

Le  Rosier  velu  est  un  des  plus  vigoureux;  il 
d¥]ève  k  trois  mètres  »  forme  un  large  buisson, 
et  se  couvre  en  jum  et  juillet  d'une  prodigieuse 
quantité  de  fleurs.  On  l'a  à  fleurs  doubles ,  mais 
il  est  rare  ;  oh  le  cultive  pour  ses  fruits ,  qui  sont 
gros  comme  des  Pommes  d'Api,  de  couleur  écar- 
late ,  et  bons  pour  faire  des  confitures. 

Le  Rosier  de  Provins  croît  naturellement  dans 
toute  la  France  ;  il  s'élève  à  un  mètre ,  et  n'a*que 
peu  d'épines.  On  a  écrit  qu'il  avoit  été  apporté 
de  Syrie  à  Provins  par  un  comte  de  Brie ,  au 
retour  des  croisades  ;  mais  cette  opinion  paroît 
sans  fondement.  Ses  fleurs  sont  d'un  pourpre 
foncé  et  veloutées  ;  on  le  cultive  plus  particu- 
lièrement pour  ses  usages  médicinaux  ;  il  a  été 
couïiu  de  toute  antiquité ,  et  il  paroît  que  c'est 
l'espèce  dont  Homerë  a  vanté  les  vertus  dans 
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riliade.  Les  Roses  de  Proyins  acquièrent  par  la 
dessiccation  une  odeur  plus  forte  et  plus  agréa- 
ble ;  elles  ëtoient  autrefois  un  objet  de  com- 
merce pour  la  France  ;  on  en  portoit  jusqu'aux 
Indes  :  elles  y  ëtoient  si  estimées  ,  dit  Pomel 
dans  son  Histoire  des  Drogues  9  qu'on  les  y  pay  oit 
quelquefois  au  poids  de  Tor.  C'est  avec  cette 
espèce  qu'on  prépare  la  conserve  de  Roses. 
M.  Opois ,  apothicaire  de  Proyins  »  dans  une  dis- 
sertation qu'il  a  donnée  sur  ce  sujet ,  prétend  que 
les  Roses  de  cette  ville  sont  préférables  à  celles 
qu'on  recueille  par-tout  ailleurs  9  soit  à  cause  de 
la  nature  du  sol ,  soit  parce  qu'on  en  connett 
mieux  la  culture.  U  ajoute  qu'ojti  y  prépare  la 
conserve  de  Roses  par  un  procédé  particulier 
qui  consiste  à  broyer  à  froid  les  Roses  et  le  sucre  t 
ce  qui  £iit  que  le  suc  des  Roses  ne  perd  rien  de 
sa  qualité.  Les  fleurs  du  Rosier  de  Provins  ont 
beaucoup  d'éclat  et  doublent  très-facilement;  on 
le  Cultive  par-tout  pour  la  décoration  des  jar- 
dmSy  sur-tout  la  variété  à  fleurs .  panachées  de 
pourpre  et  de  blanc.  ^  . 

Les  Rosiers  dont  nous  avons  parlé  croissent 
naturellement  en  France.  Disons  un  mot  de  ceux 
de  l'Amérique  septentrionale  qu'on  cultive  dans 
les  jardins,  quoiqu'ils  soientordinairement  à  fleurs 
simples. 

Le  premier  est  le  Rosier  de  GaroUne  :  c'est  un 
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arbrisseau  d'an  port  très-élégant  ;  on  le  place  le 
long  des  allées  des  parterres  et  dans  les  bosquets 
d'été.  Ses  tiges  n'ont  presque  point  d'épines  \  ses 
feuilles  sont  lancéolées ,  lisses,  d'un  vert  clair. 
Ses  fleurs ,  d'un  beau  rose  et  ramassées  en  bou- 
quets ,  s'épanouissent  successivement  pendant  les 
mois  de  juillet  et  d'août;  il  y  en  a  même  qui 
fleurissent  jusqu'en  septembre.  Les  espèces  qu'on 
a  nommées  Rose  de  Virginie  et  de  Pensylvanie 
paroissent  n'en  être  que  des  variétés  :  on  l'a  à 
fleurs  doubles ,  mais  il  est  assez  rare. 

M.  Dupont  prétend  que  la  Rose  Cannelle  double 
des  Jardiniers  est  une  variété  de  la  Rose  de  Vir- 
ginie 9  et  non  de  la  Rosa  cinnamomea  Lm.  £n 
comparant  les  tiges  et  le  feuillage  des  deux  espèces, 
comme  je  l'ai  fait  dans  sou  jardin  et  dans  celui  du 
Muséum,  cette  opinion  paroit  vraisemblable.  Mais 
on  a  quelques  raisons  de  douter,  lorsqu'on  pense 
que  la  Rose  Giunelle  double  étoit  connue  en 
France  avant  qu'on  eût  parlé  des  Rosiers  de  Ca- 
roline et  de  Virginie. 

Le  Rosier  luisant  est  remarquable  par  ses  gran- 
des fleurs ,  qui  doublent  par  la  culture ,  et  par 
son  feuillage  d'un  vert  extrêmement  brillant  r  il 
s'étale  beaucoup.  Ses  calices  sont  très^vasés  et 
ses  fruits  ronds  comme  des  Pommes.  Cette  espèce 
n'est  pas  encore  fort  répandue  dans  les  jardins  : 
c'est  bien  certainement  une  des  plus  belles  que 
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Ton  conaoisse.  Elle  a  été  introduite  en  Europe 
vers  le  commencement  du  siècle  dernier  ;  elle  fut 
4*abord  cultivée  en  Angleterre  dans  le  jardin  de 
^herard.  (  Voy.  Dill.  Cltham.  p.  325.  ) 

Lies  espèces  mentionnées  jusqu*ici  réussissent 
très-bien  dans  tous  les  climats  tempérés  de  l'Eu- 
rope 9  et  leur  culture  n'exige  aucun  soin.  On  les 
multiplie  de  drageons:  le  Rosier  de  Provins ,  le 
Rosier  luisant,  en  produisent  une  gr^de  quantité. 

Parlons  maintenant  des  espèces  dont  la  fleur 
est  le  plus  ordin^rement  double ,  et  qui ,  par 
cette  raison  ,  sont  plus  recherchées  des  fleu- 
ristes. 

La  première  est  la  Rose  à  cent  feuilles  ou  Rose 
commune  :  on  ne  Ta  jamais  t|:ouvée  sauvage. 
M*  Dupont  en  ayant  vu  un  pied  dont  quel- 
ques fleurs  n'avoieut  qu'un  petit  nombre  de  pé- 
tales ,  a  obtenu  des  graines  qui  lui  ont  donné  ce 
Rosier  à  fleurs  simples*  C'est  une  espèce  distincte, 
quoiqu'on  ignore  daps  quels  pays  il  croit  na- 
turellement. Sa  culture  exige  peu  de  soins.  U 
vient  fort  Hen  dans  les  haies  ;  on  le  taille  seule- 
menf,  pour  le  tenir  sur  bois  nouveau,  afin  qu'il 
ne  se  dégarnisse  pas  par  le  pied.  On  peut  lui  faire 
prendre  diverses  formes  ;  mais  c'est  en  buisson 
qu'il  produit  le  plus  bel  effet.  On  le  multiplie  dé 
drageons  ;  il  se  couvre  de  fleurs  au  mois  de  juin» 
Si  on  élève  de  [eunes  [ùeds  en  serre  chaude  et  en 
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pot,  on  a  des  fleurs  au  commencement  du  prin* 
temps ,  et  même  à  la  fin  de  Thiver.  Si  on  coupe 
les  boutons  avant  Tépanouissement,  on  obtient  des 
fleurs  en  automne*  Pline  indique  à-peu-près  les 
mêmes  procédés  de  culture  que  nous  employons 
aujourd'hui  ;  mais  il  ajoute  que  9  pour  avoir  des 
fleurs  précoces,  il  feut  creuser  la  terre  au  pied 
du  Rosier,  et  Tarroser  avec  de  Teau  chaude. 
Cette  pratique  n'est  plus  eu  usage. 

Cest  cette  espèce  qu'on  cultive  en  grand,  soit 
pour  la  médecine,  soit  pour  faire  Teau  de  Rose , 
soit  pour  les  parfums.  Ou  en  voit  des  champs  en- 
tiers plantés  à  Fontenai-aux-Roses  près  de  Paris; 
et  lorsqu'on  8*y  promène  au  mois  de  juin ,  ou  croit 
être  dans  un  pays  enchanté.  Ce  Rosier  a  produit 
un  grand  nombre  de  variétés  dont  plusieurs  ont 
été  regardées  comme  des  espèces ,  et  l'on  passe 
par  des  nuances  insensibles  depuis  la  Rose  de 
Hollande  jusqu'au  Pompon. 

La  Rose  de  Hollande ,  Rosa  maxima  Lin.  ,  est 
celle  dont  le  volume  est  le  plus  considérable  ;  elle 
est  extrêmement  belle  lorsque,  fevorisée  par  une 
température  douce ,  à  l'abri  de  l'humidité  ,  elle 
s'épanouit  parfaitement.  Les  Jardiniers  la  nom- 
ment Rxise  des  Peintres,  parce  qu*on  la  choisit 
de  préférence  pour  la  placer  dans  les  tableaux. 
Comme  elle  exige  plus  de  soins  que  la  précé- 
dente, elle  n'est  pas  aussi  répandue.  On  la  mul« 
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tipliede  drageons,  de  marcoUes  et  de  greffes: 
on  la  cult'ivoit  dans  les  jardins  de  Hollande  à  la 
fin  du  seizième  siècle  ;  mais  elle  étoit  extrême* 
ment  rare. 

La  Rose  mousseose  est  peut-être  encore  plus 
magnifique;  elle  est  remarquable  par  le  duvet 
long  et  rameux  qui  garnit  les  calices  et  les  pé- 
doncules. Ce  duvet ,  d'un  vert  mêlé  de  brun  , 
est  chargé  de  glandes  ,  et  ressemble  parfaite- 
ment à  de  la  mousse  ;  il  est  d'une  odeur  suave 
et  qui  s'attache  aux  doigts  lorsqu'on  le  touche. 
On  n*a  presque  jamais  ce  Rosier  franc  de  pied  ; 
on  Tobtient  en  le  greffant  sur  le  Rosier  des  haies, 
et  on  \%  choisit  de  préférence  pour  former  ces 
arbrisseaux  dont  la  tête  est  à  deux  mètres  du  sol. 
Si  on  néglige  de  le  tailler  et  de  le  cultiver,  le 
duvet  devient  moins  touffu  ',  et  finit  même  par 
disparoitre.  G^tte  Rose  n'éloit  pas  encore  connue 
du  temps  de  Parkiuson.  Il  paroit  que  Miller  est 
le  premier  qui  Tait  cultivée  en  1727. 

Le  Rosier  de  Bourgogne ,  ou  Rosier  Pompon , 
est  de  tous  le  plus  élégant  :  il  ne  s'élève  qu'à  cinq 
décimètres,  et  se  couvre  en  juin  d'un  très-grand 
nombre  de  ileurs  depuis  la  base  jusqu'à  la  cime. 
Ses  fleurs  n'ont  pas  deux  centimètres  de  largeur; 
elles  sont  très-doubles ,  et  d'un  rose  plus  vif  dans 
le  centre  que  sur  les  bords.  On  assure  que  ce 
Rosier  fut  trouvé  en  1785  par  un  Jardinier  de 
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Dijon  9  qu!  Taperçut  en  coupant  du  buis  sur^une 
montagne  aux  environs  de  cette  ville  :  c^est  de  là 
qu^il  s'est  répandu  dans  les  jardins.  On  le  multi- 
plie facilement ,  mais  il  eiûge  une  terre  légère  et 
amendée  comme  celle  des  potagers  :  si  on  Taban- 
donne  à  lui-même  9  il  dégénère.  J*en  ai  vu  cLes 
M.  Dupont  un  pied  dont  quelques  brandies  se 
rapprochoient  du  Rosier  à  cent  feuilles.  On  en 
a  obtenu  par  la  culture  plusieurs  variétés  :  les 
principales  sont  le  grand  Pompon,  le  Bourgogne 
proprement  dit  et  le  petit  Pompon» 

Les  trois  Rosiers  dont  nous  venons  de  parler 
paroissent  devoirleur  origine  au  Rosier  commun, 
qui  a  produit  encore  d'autres  variétés.  Les  plus 
remarquables  sont  celle  à  fleurs  blanches ,  biea 
plus  belle  que  Tespèce  distincte  à  laquelle  oa 
donne  ce  nom  ;  une  autre  nommée  TUnique , 
parce  qu'elle  ne  porte  qu'une  fleur  sur  chaque 
rameau ,  et  qui  est  d'un  blanc  légèrement  nuancé 
de  rose  ;  celle  connue  sous  le  nom  deRose-OEillet, 
dont  les  fleurs  ne  sont  pas  grandes  »  et  dont  les 
pétales  sont  portés  sur  un  onglet  ;  enfin  la  Rose  à 
feuilles  deux  fois  pennées,  dont  chaque  foliole» 
au  lieu  d'être  simple ,  se  trouve  elle-même  par- 
tagée en  trois*  Ces  variétés,  qu'on  ne  multiplie 
que  par  la  greffe ,  sont  encore  fort  rares  à  Paris. 

Le  Rosier  de  Francfort  est  une  espèce  par- 
ticulière tûen  caractérisée  pai*  ses  calices  en  cal« 
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de-lampe ,  évases  vers  le  Laut  et  étranglés  vers  le 
milieu.  Ses  fleurs  viennent  en  bouquets;  elles  sont 
Irès-doubles  et  peu  odorantes:  il  est  rare  qu* elles 
s*épanouissent  parfaitement.  On  ignore  son  pays 
natal. 

Le  Rosier  de  Damas,  Rosa  damascena.H.  Kew., 
paroît  être  le  même  que  le  Rosier  de  tous  les  mois 
ott  des  quatre  saisons;  il  diffère  essentiellement  du 
Rosier  à  cent  feuilles  par  ses  fleurs  rapprochées  en 
bouquets;  par  ses  fruits  très-allongés;  par  son  feuil- 
lage plus  pâle;  par  ses  tiges  coudées.  Il  fleurit  natu- 
rellement deux  fois  Tannée;  et  lorsqu'on  coupe  les 
fleurs  quand  elles  commencent  à  passer ,  ellesse re- 
nouvellent tom  les  mois  jusqu'à  l'hiver.  Les  Ro- 
mains cultfvoient  particulièrement  cette  espèce  à 
.Pœstum  ,  et  ils  la  nommoient  Bifera  :  Biferique 
Rosaria  Pœsd.  VïRG.  Monardés  dit ,  dans  son 
traité  des  Roses ,  que  ce  Rosier ,  apporte  derDamas, 
n'étoit  contm  en  Europe  que  depuis  trente  ans; 
mais  il  parok  que ,  sous  te  nom  de  Rosier  de  Da- 
mas ,  Monardés  veut  parler  du  Rosier  musqué. 

M.  Dupont  a  reçu  d'un  amateur ,  au  mois  de 
janvier,  uù  pied  de  ce  Rosier  qui  étoit couvert  de 
fleurs ,  quoiqu'il  ffet  en  pleine  terre  et  qtf'rl  y  eût 
alors  beaucoup  de  neige  ;  mais  il  n'a  pas  continué 
de  fleurir  dans  cette  saison  pendant  les  années 
suivantes. 

Le  Rosier  Cannelle ,  Rosa  cinnamomaa,  re- 
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marquable  par  la  couleur  de  son  bois,  qui  est  lisse  et 
d'un  brun  Irès-vif^se  trouve  à  fledrs  simples.  Il  e^ 
originaire  des  Alpes*  On  cultive  dans  nos  jardins 
la  variété  double ,  dont  les  fleurs  sont  ratnasséea 
en  bouquets  au  sommet  des  rameaux ,  de  moitié 
plus  petites  que  celles  dû  Rosier  commun ,  mais 
iort  jolies  et  d*une  odeur  très-doùee;  leurs  pé-* 
taies  sont  extrêmement  nombreux  et  plus  étroits 
que  ceux  des  autres  espèces.  Comme  il  trace 
beaucoup^  on  le  multiplie  aisément  de  drageons. 
Cette  espèce  est  une  des  plus  hâtives  :  elle  est 
connue  sous  le  nom  de  Rosier  de  mai. 

Le  Rosier  de  Champagne  parott  être  une  va«- 
riëté  du  Rosier  de  Provins ,  avec  lequel  îi  a  le 
même  rapport  que  le  Pompon  ou  Rosier  à  cent 
feuilles.  Ses  fleurs  sont  pourpres  et  très-doUbles» 
11  est  assez  déUcat»  et  veut  être  traité  comme  le 
Pompon. 

Le  Rosier  blanc  est  d'un  effet  admirable  dans 
les  jardins  ;  'û  s^élève  à  deux  ou  trois  mètres  ;ses 
ûeut^  xiaissent  en  bouquets  au  sommet  des  rà* 
meaux;^  elléè  sont  èouvent  roses  avant  leur  épa- 
DOiûssement  ;  mais  elles  deviennent  ensuite  d'un 
blanc  pur.  Ce  Rosier  vient  avec  la  plus  grande 
facilité  ;  toais  ik  on  Fabandonne  à  lui-même  dans 
un  terrein  maigre  i  ses  fleurs  deviennent  presque 
simples.  On  dit  qu*il  est  originaire  de  l'Europe  : 
il  a  été  cultivé  de  tout  temps. 
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Le  Rosier  [aune  double,  ou  Rosier  h  fleursr 
couleur  de  soufre,  Rosa  hemispherica  Hoff., 
Hosa  ^ulphurea*  H.  Kew. ,  est  remarquable  par 
la  couleur  de  ses  fleurs  d'un  jaune  citron,  ex- 
trêmement doidiles ,  et  assezs  ordinairement  glo- 
Jbuleuses.  Il  est  rare  quelles  s'épanouissent  com- 
plètement. LWdeur  du  soleil  ,  la  pluie  ,  la 
rosée  même  les  empêchent  de  se  développer. 
Ijorsqiie ,  par  des  soins  et  une  exposition  favo- 
xable^  elles  réussissent  bien  ,  elles  sont  extrê- 
mement belles.  C'est  une  espèce  très-différente 
de  la  Rose  jaune  qui  vient  dans  nos  campagnes. 
£lle  se  distingue  encore  par  son  feuillage  d'un 
vert  pâle  et  jaunâtre ,  qui  la  fait  reconnoitre  de 
loin  lorsqu'elle  n'est  pas  en  fleur.  On  ne  l'a  ja- 
mais trouvée  simple.  Elle  a  produit  une  variété 
très->petite  ^  et  .dont  les  fleurs  ne  sont  pas  plus 
grandes  que  celles  du  Rosier  de  Bourgogne. 

Ce  fut  Nicolas  Leie ,  riche  marchand  de  Lon- 
dres ,  et  grand  atnateur  de  fleurs ,  qui  ^  vers  la  fin 
du  seizième  siècle,  fit  venir  cette  Rose  de  Gons- 
tanûnople  ,  où  l'on  prétend  qu'aile  avoit  été 
apportée  de  Syrie  ;'  mais  elle  périt  bientôt  dans 
son  jardin  et  chez  tous  ceux  à  qui  il  l'avoit  com- 
muniquée. Quelque  temps  après  elle  fut  de 
nouveau  envoyée  à  M.  Jean  de  Franqueville, 
autre  amateur  de  Londres ,  qui  en  prit  un  soin 
particulier ,  et  la  répandit  peu  à  peu  dans  tous 
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les  jardins  d'Angleterre.  Parkînson,  qui  nous 
a  conservé  Thistoirede  cette  Rose,  avertit  quelle 
craint  les  gelées  et  qu  il  faut  Tabriter  pendant 
rhiver*  D  dit  que ,  comme  elle  porte  un  très-grand 
nombre  de  fleurs  ramassées  au  sommet  des  ra- 
meaux trop  foibles  pour  les  nourrir ,  il  est  à  pro- 
pos de  couper  une  partie  des  boutons  pour  que 
les  autres  s'épanouissent  bien.  Il  ajoute  que  lors- 
qu'on réussit ,  cette  Rose  peut  être  comparée , 
pour  sa  grosseur  et  pour  le  nombre  des  pétales , 
à  la  Rose  de  Hollande. 

Le  Rosier  musqué  fleurit  plus  tard  que  les  au- 
tres; il  s'élève  en  buisson,  à  un  mètre  et  demi  ou 
deux  mètres.  Ses  fleurs  sont  simples  ou  semi- 
doubles  ,  blanches ,  d'une  odeur  douce ,  et  dis- 
posées en  larges  panicules  an  sommet  des  ra- 
meaux. Ce  qui  doit  faire  distinguer  ce  Rosier , 
c'est  qu'on  tire  de  ses  fleurs  ce  parfum  si  précieux 
et  si  recherché  des  Orientaux ,  connu  sous  le 
nom  d'essence  de  Rose*  On  le  cultive  en  grand  à 
Tunis  et  dans  la  Perse.  De  toutes  les  espèces  dont 
nous  avons  parlé  jusqu'ici  c'est  la  plus  délicate. 
Sous  le  climat  de  Paris  il  faut  le  couvrir  dans  les 
hivers  rigoureux.  G)mme  il  donne  très-peu  de 
drageons,  on  le  multiplie  de  marcottes.  Cette  es- 
pèce étoit  très- rare  en  Europe  du  temps  de 
Gessner.  Ce  Botaniste,  dans  une  lettre  au  docteur 
J.  H.  Occon ,  datée  de  Zurich  i565  ,  dit  qu'il  sait 
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qu^elIe  existe  dans  le  jardin  de  Fugger  à  Augs- 
bourg  ,  et  qu'il  desireroit  vivement  qu'on  pût  la 
lui  procurer. 

Le  nombre  des  Roses  s'est  fort  augmenté  dans 
nos  jardins  depuis  le  seizième  siècle  ,  *soît  par  la 
production  de  nouvelles  variétés,  soit  par  Tin- 
trodiiction  de  iiouvelles  espèces.  On  n'en  cèmp 
toit  dti  temps  de  Parkinson  qti'environ  vingt  cinq. 
Il  y  a  àujoui^d'hui  plus  de  cent  vingt  espèces  oa 
variétés  notables  dans  la  colle(^tion  du  Muséum 
et  dans  celle  de  M.  Dupont.  De  toutes  les  espèces 
Douvelletiîènt  introduites  ^  Id  plus  Remarquable, 
c'est  le  Rosier  du  Bengale ,  Rosa  semperflorens 
WiLD.,  Rosa  dwersifolia  Vent.  Quoiqu'il  ne 
srtt  connu  que  depuis  quelques  années ,  il  est  déjà 
répandu  chez  tous  l^s  fleuristes.  Son  feuillage  est 
lisse ,  d'uù  beau  tert^  et  ses  feuilles  ù'ont  souvent 
que  trois  folioles.  Ses  fleurs  sont  sirbples  oa  semi- 
doubles ,  d'une  grande  fraîcbeur  ;  elles  se  renou- 
tellent  pendaM  toute  Tannée.  Par  cette  raison , 
c'est  de  tous  les  Rosiers  le  plus  agréable  à  placer 
dans  les  appartemens.  Il  double  arec  utie  ex- 
trême facilité  ;  et  connue  il  poossë  nné  grande 
quantité  de  dt-agéon^,  on  le  <nitlti|>lié  tt*ès*-vite; 
il  prend  même  de  boutures.  II  est  à  propos  de  le 
garantir  de  la  gelée:  cépendarit  j'en  aï  tu  plu- 
sieurs |Méd$  qm  ofctt  patesé  l'faiver  dernier  eri 
pleine  terre  ;  toaSs  ailor3  il  ne  donne  de  fleurs  qu« 
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dans  la  belle  saison.  Il  y  a  une  vanëlé  à  fleurs 
pourpres  ,  qui  se  distingue  aussi  par  le  feuillage 
d'un  vert  plus  foncé,  et  souvent  bordé  de  violet. 
Une  autre  espcfCé  très-élégante  aussi  a  été  ap- 
portée de  Chine  par  le  lord  Macartnejr  :  elle  est 
cultivée  dans  le  jardin  de  M.  Cels  et  au  Muséum  ; 
mais  elle  n*est  pas  encore  répandue  danà  le  com- 
merce. Ce  Rosier  est  remarquable  par  les  brac- 
tées qui  entourent  le  calice  ,  et  par  ses  fleurs  d'un 
blanc  pur  et  d'une  odeur  suave.  11  est  encore 
deux  espèces  que  nous  ne  pouvons  passer  sous 
silence^  quoique  leur  culture  soit  très- peu  répan- 
due. L'une  est  le  Rosa  berberifolia,  qui  s'écarte  du 
genre  par  ses  feuilles  simples ,  et  dont  les  fleurs , 
d'un  jaune  pâle  9  ressemblent  à  celles  de  l'Hélian* 
thème.  Elle  croît  naturellement  aux  environs  de 
Bagdad ,  et  a  été  apportée  en  France  par  Michaux. 
L'autre  est  le  Rosier  en  arbre ,  (Jue  M.  Olivier 
a  trouvé  en  Perse.  C'est  un  arbre  de  moyenne 
grandeur ,  dont  le  tronc  est  de  la  grosseur  de 
celui  d'un  Pommier.  M.  Olivier  en  ayant  donné 
quelques  graines  à  M.  Dupôùt ,  elles  produisirent 
des  individus  qui  périrent  la  seconde  année  :  heu- 
reusement on  eu  avoit  déjà  pris  des  greffes.  Les  su- 
jets greffés  sont  restés  fort  petits  et  n'ont  point  en- 
core donné  de  fleurs.  Le  feuillage  de  ce  Rosier 
ressemble  à  celui  du  Rosier  commun.  Si  cet  arbre 
pouYoit  se  propager  chez  nous  »  et  acquérir  la 
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même  hauteur  que  dans  son  pays  natal ,  ce  seroît 
yraiment  racquisition  la  plus  magnîiique  qu^eût 
fait  la  botanique  d^agrément. 

On  peut  multiplier  les  Rosiers  de  graines ,  et 
on  obtient  par  ce  moyeu  de  nouvelles  variétés. 
On.  sème  les  graines  en  pot ,  ou  dans  des  caisses 
remplies  d'une  terre  légère  ,  et  on  abrite  les 
jeunes  pieds  pendant  les  deux  premiers  hivers  ; 
mais  ce  genre  de  multiplication  n'est  praticable 
que  pour  ceux  dont  la  fleur  n'est  pas  double» 
Ni  la  Rose  de  Hollande ,  ni  celle  de  Franc- 
fort, ni  la  Rose  jaune,  ni  le  Pompon  ,  ne  don- 
;nent  de  graines.  Au  reste ,  comme  les  graines 
de  Rosier  restent  souvent  deux  ans  à  lever ,  il  est 
plus  simple  de  multiplier  les  belles  espèces  de 
drageons  ou  de  marcottes.  Les  variétés  les  plus 
belles  et  les  plus  délicates ,  comme  la  Rose  mous- 
seuse ,  se  propagent  encore  plus  sûrement  par 
la  greffe.  La  greffe  en  écusson  est  la  seule  qu'oa 
emploie. 

Pour  avoir  des  Roses  à  la  fin  de  l'hiver,  on  met 
de  jeunes  pieds  dans  la  serre  et  sur  couche.  Les 
espèces  qu'on  choisit  de  préférence  sont  le  Rosier 
des  quatre  saisons  et  le  Pompon.  Lorsqu'ils  sont 
fleuris ,  on  les  place  dans  les  appartemens. 

En  parlant  des  espèces  lés  plus  remarquables» 
nous  avons  indiqué  les  soins  qu'elles  exigent  i 
quant  aux  espèces  plus  communes,  leur  culture 
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se  borne  à  retrancher  le  bois  mort  et  les  branches 
usées ,  et  à  tailler  les  branches  gourmandes.  Ce 
retranchement  ne  doit  se  faire  qu^au  printemps , 
et  lorsqu'ils  ont  montré  leurs  boutons.  Il  n'est  be- 
soin de  diriger  la  taille  avec  précaution  qu'autant 
qu'on  veut  leur  donner  une  forme  particulière. 

Il  nous  reste  à  dire  un  mot  dés  usages  des  Roses. 
On  a  beaucoup  exagéré  leurs  propriétés  médi- 
cinales. Rosemberg  a  fait  en  i63i  un  ouvrage  sur 
les  Roses ,  dans  lequel  il  les  présente  comme  un 
spécifique  contre  toutes  les  maladies  :  il  leur  at- 
tribue même  des  vertus  surnaturelles.  On  sait  ce 
qu'il  faut  penser  de  ces  merveilles.  On  emploie 
aujourd'hui  en  médecine  les  Roses  pâles  et  les 
Roses  rouges  ;  on  n'est  pas  d'accord  sur  les  espèces 
nommées  dans  les  pharmacopées  Rosa  officia 
nalis ,  Rosa  pallida ,  Rosa  damascena.  Mais  il 
n'est  pas  douteux  qu'on  emploite  indifféremment 
la  Rose  à  cent  feuilles ,  et  la  Rose  de  Damas  ou 
de   tous  les  mois.   On  les  compte  au  nombre 
des  fleurs  cordiales  ;  elles  sont  employées  pour 
faire  l'eau  de  Rose ,  pour  les  collyres ,  et  elles 
sont  légèrement  purgatives.  L'espèce  la  plus  en 
usage  est  la  Rose  de  Provins.  i 

On  cueille  les  Roses  avant  leur  épanouissement  ; 
on  les  fait  sécher ,  et  on  s'en  sert  en  cataplasme  et 
en  fomentation  comme  vulnéraires,  astringentes 
et  fortifiantes  :  on  en  fait  plusieurs  préparations , 
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teUes  ^e  la  conserve ,  le  sucre  et  le  sirop  de 
Rose ,  le  miel  et  le  vinaigre  rpsat. 

La  conserve  de  Rose  se  prépare  en  pilant  les 
pétales  enlevés  du  bouton  avec  leur  poids  égal  de 
^ucre.  Ce  remède  a  été  long-temps  célèbre  contre 
la  phtbisie  :  on  en  fait  aujourd'hui  peu  d'usage. 
Pour  faire  le  sucre  de  Rose,  on  dissout  du  sucre 
bien  blanc  dans  de  Teau  de  Rose  ^  et  on  y  mêle 
4es  Roses  sèches  en  poudre  jusqu'à  ce  qu'on  puisse 
réduire  la  p^te  en  tablettes.  Le  sirop  se  prépare  en 
faisant  infuser  des  Roses  sèches  dans  l'eau  chaude, 
et  faisant  cuire  cette  infusion  avec  le  sucre. 

Pour  avoir  le  jfxnél  rosat,  on  met  macérer 
des  Roses  fraîches  dans  une  petite  quantité  d'eau 
bouillante,  et  l'on  fait  cuire  avec  du  miel  le 
suc  exprimé  et  filtré.  C'est  un  bon  détersif;  on 
l'emploie  pour  guérir  Ijbs  aphthes  de  la  bouche  et 
les  ulcères  de  la  gorge. 

Le  vinaigre  rosat  est  celui  dans  lequel  on  a  mis 
infuser  des  Roses  sèches.  On  s'en  sert  contre  les 
maux  de  tête  produits  par  la  vapeur  du  charbon 
ou  par  l'ardeur  du  soleil.  Pour  cela  ou  y  trempe 
des  linges  et  on  les  applique  sur  la  tête. 

Les  Roses  pâles  sont  particulièrement  em- 
ployées à  faire  l'eau  de  Rose ,  dont  on  se  sert 
pour  les  maladies  des  yeux.  L'eau  de  Rose  s'ob- 
tient en  distillant  les  Roses  avec  une  petite  quan- 
tité d'eau.  Celle  de  Perse  est  préférable  à  la  nôtre. 
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probablement  parce  qu'on  la  prépare  avec  |^  Bose 
musquée  ;  elle  y  fut  connue  de  tout  temps.  Avî* 
cenne  est  le  premier  qui  en  ait  parlé  c^ez  leç 
Arabes,  et  Actuarius  chp^  les  Grecs. 

Uhuile  rosat  s'obtient  en  pilant  des  Roçeç  ré- 
centes, et  les  faisiaut  macérer  au  buin-n^arie  pen- 
dant dei|x  jours,  dans  quatre  fois  leur  poidsd'buile 
d'olive.  Si  on  emploie  des  Roses  de  Provips,  l'buile 
n'a  aucune  odeur;  mais  elle  se  charge  du  parfpm 
des  Roses  pâles.  Cette  préparatiop  fut  célèbre 
chez  les  anciens.  Oleo  maceralur,  iifque  a  Tro^ 
janis  temporibus,  Honfero  tesC^,  dit  Pline. 

£n  distillant  au  bain-marie  quipze  kilogrammes 
de  Roses  ^vec  yingt-buit  litres  d'esprit-de-vin,  on 
obtient  (ine  liqueur  t^ès-odorante  noraipée  esprit* 
de-Ro$e.  C'est  avec  cet  esprit  et  le  sucre  qu'on 
fait  la  liqueur  agréable  connue  dans  le  commerce 
sous  1^  nom  d'huile  de  Rose. 

Mais  de  toutes  les  préparations,  la  plus  célèbre 
est  l'essence  de  Rose  ,  qui  est  un  objet  de  com-> 
merce  sur  les  côtes  de  Barbarie ,  en  Syrie ,  et  sur« 
tout  en  Perse ,  où  elle  se  yend  à  un  prix  fort  au- 
dessus  de  celui  de  l'or.  Cette  essence  n'est  liquide 
que  pendant  les  grandes  chaleurs;  elle  a  la  con- 
sistance du  beurre  ;  on  la  garde  dans  de  petits 
flacons,  et  il  suffit  d'y  tremper  la  pointe  d'une 
épingle  et  d'en  toucher  un  mouchoir  pour  qu'il 
en  conserve  l'odeur  pendant  très«lon^-temps. 
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L'essence  de  Rose  est  de  tous  les  parfums  le 
plus  recherché  des  Orientaux  ;  ils  la  nomment 
A'ther.  Ce  mol,  par  lequel  les  Arabes  ,  les  Per- 
sans et  les  Turcs  la  désignent  également,  est 
arabe  et  signifie  parfum. 

Quoique  Teau  de  Rose  ait  été  connue  en  Orient 
depuis  le  neuvième  siècle ,  la  découverte  de  l'es- 
sence de  Rose  ne  date  que  de  Tannée  1612.  La 
belle-mère  de  Djihanguier ,  empereur  du  Mogol , 
donnant  dans  son  jardin  une  fête  à  ce  prince , 
vouluty  faire  couler  un  ruisseau  d'eau  de  Rose. 
Elle  aperçut  quelques  gouttes  d'essence  qui  s'é- 
toient  figées  à  la  surface;  elle  les  recueillit,  ce 
qui  lui  indiqua  le  moyen  de  se  la  procurer  (i). 

En  effet ,  pour  avoir  de  l'essence  de  Rose  on 
ramasse  les  gouttes  d'huile  essentielle  qui  nagent 
sur  les  vases  d'eau  de  Rose ,  et  se  figent  par  le 
refroidissement.  Les  Roses  en  donnent  plus  ou 
moins ,  et  d'un  parfum  plus  ou  moins  suave ,  selon 
l'espèce  et  selon  le  pays  où  elles  sont  cultivées.  La 
plus  estimée  est  celle  du  Kachmyr  ;  vient  ensuite 
celle  de  Perse  :  celle  de  Syrie  et  des  étals  Barba- 
resques  lui  est  inférieure. 

Les  parfumeurs  en  préparent  à  Paris  ;  ils  pren- 
nent pour  cela  les  Roses  avec  leur  calice  ;  mais 

(1)  Voyez  Recherches  sur  la  découverte  de  Tessence 
de  Rose ,  par  M.  LaDglbs.  Paris ,  chez  F.  Didot.  1804. 
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souvent  plusieurs  livres  de  fleurs  leur  donnent 
il  peine  quelques  gouttes  d^essence,  et  elle  ne 
vaut  pas  celle  de  Syrie ,  soit  parce  que  notre 
climat  est  moins  chaud ,  soit  parce  que  nous  n^em- 
ployons  pas  la  Rose  musquée  ,  qui  est  de  toutes 
les  espèces  celle  qui  en  contient  le  plus.  Chardin 
parle ,  dans  son  Voyage  en  Perse ,  de  Tessence  de 
Kose ,  et  du  prix  exorbitant  auquel  elle  se  vendoit. 

Le  fruit  du  Rosier  sauvage  et  celui  du  Rosier 
velu  ont  été  vantés  autrefois  comme  diurétiques, 
et  comme  un  remède  contre  la  colique  néphré- 
tique et  contre  la  pierre.  On  fait  des  confitures 
avec  les  fruits  du  Rosier  velu  ;  mais  il  faut  avoir 
soin  de  séparer  les  graines  de  la  pulpe.  On  donne 
à  cette  confiture  le  nom  de  conserve  de  Cynor* 
rhodon. 

On  trouve  sur  le  Rosier  des  haies  une  excrois- 
sance rougeàtre ,  hérissée  de  poils ,  connue  sous 
le  nom  d'épong«  du  Rosier  ou  Bédéguar.  Celte 
excroissance  est  produite  par  la  piqûre  d'un 
insecte  nommé  Cynips  rosœ.  On  lui  a  attribué 
beaucoup  de  vertus  que  Texpérience  a  relé- 
guées au  nombre  des  fables.  {^Article  commu- 
niqué par  M.  Deleuze.  ) 

PIMPRENELLE.  Potenum. 

Fleurs  dioïques  ou  polygames.  Calice  persis- 
tant ,  à  quatre  divisions  ,  entouré  de  quelques 
ir.  i3 
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écailles  à  sa  base.  Corolle  nulle»  Etamines  nom^ 
breases.  Uq  ou  deux  slyles  surmontés  d'un  stig^ 
mate  en  pinceau.  Deux  graines  recouvertes  par 
le  calice. 

1.  PiMPRENELLEà  grappcs.  PoteHumcoudaLum. 

P.  inerme,  frutescens;  ramîs  teretibus,  tîUosis;  spicls 
eloDgatis ,  Iaxis.  Hort,  Kew,  5 ,  p.  354*  Madère.  Or.  D. 

2.  PiMPRENBLLE  épineusc.  Poterium  spinosum. 

P. spinîs  ramosb  Lin.  Spec,  1 4 1  ix*  —  Sàbb.  Horc,  2 ,  t.  ^5 . 
Orient.  Or.  D. 

3.  PiBiPRENELLE  à  feuiUes  d^AncIstrum.  Poterium  , 

ancistroides. 

P.  suffruticosum  $  foliolis  glaberrimis ,  circinalis ,  pro- 
fonde dentatis  ;  caule  florifero ,  anguloso ,  procuixibente  ; 
floribas  monogynis.  Dbsf.  ^H.  il ,  p.  546 ,  t.  25 1 .  Bar- 
barie. Or.  D. 

Ces  trois  espèces  de  Pimprenelles  ne  sont  point 
des  arbrisseaux  d'ornement  ;  on  les  multiplie  de 
drageons  »  de  marcottes  et  de  boutures  ;  elles 
aiment  une  terre  légère  et  sèche ,  mais  il  faut  les 
abriter  dans  Torangerie  en  hiver.  On  pourroit  les 
élever  en  pleine  terre  dans  le  midi  de  la  France. 

CLIFFORTIA.  Cliffortui. 

Fleurs  unisexuelles.  Calice  persistant,  à  trois 
divisions.  Corolle  nulle.  Etamines  nombreuses. 
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Deux  slyles*  Deux  graioes  recouvertes  par  le 
calice. 

Cliffortia  à  feuilles  de  Houx.  CUfforda 
ilidfoUa. 

C.  foliis  subaurdads ,  dentatU  Liir.  Spec  ilfi^.'^Hori, 
Ctiff.  t.  3o.  —  DiLL.  EUham.  t.  3i ,  £  35.  Cap.  Or.  D. 

Arbrisseau  glabre ,  d'environ  un  mètre  de  hau* 
teur  9  qui  se  multiplie  de  drageons ,  de  marcottes  » 
de  boutures,  et  que  Ton  abrite  Tbivér  dans  la 
serre  tempérée.  Ses  rameaux  sont  écartés ,  sou- 
vent même  inclinés,  garnis  de  stipules  courtes  et 
embrassantes.  Ses  feuilles  sont  petites ,  roides , 
sessiles  ,  persistantes ,  rapprochées ,  arrondies , 
bordées  de  dents  aiguës  et  épineuses.  Ses  fleurs , 
qui  ont  peu  d'apparence ,  naissent  sessiles  et  so* 
litaires  dans  les  aisselles  des  feuilles.  Il  fleurit  en 
été  y  en  automne ,  et  quelquefois  pendant  Thi ver. 
On  le  cultive  dans  une  bonne  terre  ^  et  on  l'arrose 
souvent  Tété. 

POTENTILLE.  Potentilla. 

Calice  persistant ,  à  dix  divisions  jNX>fi)ndes , 
dont  cinq  alternes  plus  petites.  Qnq  pétales.  Sta- 
minés nombreuses.  Plusieurs  ovaires;  plusieurs 
graines  nues  au  fond  du  calice.     * 


Digitized 


by  Google 


igG  ROSACEES* 

PoTENTiLLE  arbnsseau.    Potentilla  fruticosa. 

P.  foliis  pinnatis }  caule  fruticoso  Lin.  Spec,  709.  — 
DuHAM.  uérif,  1 ,  t.  2a.  — Walth.  Hon.  t.  17.  Sibérie.  D, 

C'est  un  arbrisseau  de  pleine- terre,  qui  croît 
en  touffes  à  la  hauteur  d'un  mètre  ;  il  fleurit 
depuis  le  comratencement  du  printemps  jus- 
qu'à la  fin  de  Pelé,  ^s  fleurs  sont  d'un  beau 
jaune ,  et  son  feuillage  est  élégant.  Il  souffre  la 
taille,  et  se  multiplie  de  graines,  de  drageons  et 
de  boutures  :  il  vient  dans  tous  les  terreins 
pour  peu  qu'ils  ne  soient  pas  trop  humides. 

RONCE. /îw^wj. 

Calice  persistant,  à  cinq  divisions  profondes. 
Gnq  pétales.  Etamines  nombreuses.  Une  baie 
composée  de  plusieurs  grains  charnus,  réunis  et 
monospermes. 

ï.  Ronce  Framboisier.  Rubus  Idœus. 

R.  foliis  quinato- pinnatis  tematîsque  ;  caule  acaleato; 
petiolis  canaliculatis  Liw.  Spec,  706.  —  Dod.  Pempt^  743. 
le.  France.  D. 

3.  RoNCEd^Occident.  Ruhus  occidentalh. 

R.  foliis  ternis ,  subtus  tomentosis  ;  caule  aculeato  ;  pe- 
tiolis teretibus  Lin.  Spec,  706.  —  Dill.  Eltham.  t.  287 , 
£5ig.  Canada.  JD. 


Digitized 


by  Google 


3.  Ronce  velue.  RuUis  villosus. 

R.  foliis  quinatîs  ,  ellipticis  ,  acB^inatis,  argute  serratls, 
utrinque  Yillosis  ;  caulibas  petkjfisqae  aculeatis.  HorC. 
Kew.  a  ,  p.  11 10.  —R.  yulpinas  Qt.  Horc,  Par.  178.  Ca- 
nada.  C. 

4*  Ronge  des  haies.  Rubus  fruticosus. 

R.  foliîs  qumato-digîtatîs  ternatisqae  ;  caule  petiolbque 
aculeatîs.  Lin.  Spec.  707.  —  Rubus  Camer.  Epit,  75 1.  le, 
France.  C 

—  sans  épines,  —  înermîs. 

—  laciniée,        — -  laciniatus. 

—  douille,  —  multiplex. 

S.  Ronce  cotonneuse.  Rubus  tomentosus. 

R.  caule  erecto  petiolisque  aculeatîs  ;  foliolis  ternis  qui- 
nisve,  subrotundo-ovalibus, subtQS  candicanti-tomentosisi 
floribus  paniculatis  Tuuill.  FL  Par.  Ed,  a  ,  p.  253» 
France.  C. 

6.  Roncb  glanduleuse.  Rùbus  ghmdulosus. 

'  R.  hybrîdus  ;  foHîs  quînatis ,  ternatis  simpHcibusqae  ; 
canlinis  spinis  rubro  tUIo  permîxtis  ;  fructibus  cymosis  , 
hirsutis  Vill.  Delph,  3,  p.  SSg.  Alpes,  Pyrénées.   C. 

7.  Ronce  à  fruit  h\t\i., Rubus  cœsius. 

R.  foliis  ternatis ,  subnndis  ;  lateralibus  bilobis  5  ^ule 
aculeato ,  tereti  Lin.  Spec.  706.  —  R.  mînor  Don.  Penrpt. 
743.  le,  France.  iD. 
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8.  Ronge  odorante.  Rubus  odoratus. 

R.  foliis  simpUcibus ,  palmatis)  caule  înermi,  multifolîoy 
]nultifloroLm.«^6c.707.«i— Miixi^R.  le.  t.  aa3.—  Coriivt, 
Canad,  i5q.  le.  Canada,  C. 

Les  Ronces  se  perpétuent  de  drageons  avec  la 
plus  grande  fisK^ilIté  :  quoiqu'elles  puissent  croître 
dans  presque  tous  les  terreins ,  elles  préfèrent 
ceux  qui  sont  oiùbragés  et  frais. 

Le  Framboisier  vient  naturellement  dans  les 
bois  et  sur  les  montagnes.  Ses  tiges  sont  droites, 
bérissées  d  aiguillons^  et  son  feuillage  est  assez 
beau.  Ses  fleurs ,  qui  s^épanouissent  dès  le  prin- 
temps ,  se  succèdent  et  donnent  des  fruits  peu* 
dant  tout  Tété.  Us  sont  rouges  ou  blancs  »  et  très- 
recherchés  pour  leur  saveur  et  leur  parfum;  on 
en  fait  des  conserves  ,  des  gelées ,  que  Ton  sert 
èur  lés  fables  »  et  des  sirops  qu'on  donne  comme 
rafraichissans  dans  les  maladies  inflammatoires^ 
On  distille  de  la  Framboise  une  eau  très-par- 
fumée  ,  et  on  en  exprime  une  liqueur  fort 
agréable.  Les  jeunes  feuilles  et  les  jeunes  pousses 
du  Framboisier  sont  déteruves. 

La  Romce  d'Occident ,  originaire  de  TAmé* 
rique  septentrionale ,  ressemble  beaucoup  au 
Framboisier  par  le  port  et  par  le  feuillage.  Ses 
tiges  sont  couvertes  d'une  poussière  glauque,  et 
ses  baies  sont  noires.  Quoiqu'elles  n'aient  pas  le 
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parfum  de  la  Framboise,  elles  sont  Irès-boDDCS  à 
manger  ,  et  Tarbrisseau  qui  les  donne  mérite 
d'être  propagé  dans  nos  jardins. 

Le  Framboisier  de  Canada  est  remarquable 
par  ses  jolies  fleurs  roses,  et  par  ses  grandes  et 
belles  feuilles  risqueuses ,  odorantes  et  divisées 
en  cinq  lobes»  C'est  une  plante  d'ornement.  Ses 
baies  se  teignent  d'une  couleur  rouge  en  mûris- 
sant ;  mais  elles  ont  peu  de  saveur  et  de  parfiim. 

La  Ronce  des  haies  a  des  tiges  flexibles,  ar- 
quées et  garnies  de  forts  aiguillons.  Ses  folioles 
sont  au  nombre  de  cinq,  et  ses  baies  sont  m>ires« 
Cette  espèce  est  propre  à  garnir  des  haies;  on 
fabrique  avec  les  tiges  des  paqiers,  des  ruches 
d'abeille  ^  et  autres  ouvrages  de  ce  genre.  Rai  dit 
qu'on  peut  faire  avec  le  suc  exprimé  des  baies 
un  vin  agréahle ,  en  y  ajoutant  une  certmne  quan- 
tité de  sucre.  Les  jeunes  pousses, les  bourgeons, 
et  les  feuilles  de  k  Ronce  sont  détersifs  et  usités  en 
médecine}  on  en  emploie  l'infu^on  en  gai^arisme 
contre  les  mnux  de  gorge,  et  on  en  fait  des  lotions 
pour  calmer  les  inflaftimations  des  jtnx. 

On  cultive  dans  les  jardins  une  variété  de  la 
Ronce  qui  n'a  point  d'épines  ;  nous  en  possédons 
une  seconde  dont  les  folioles  sontlaciniées.  Celle 
6  ileurs  doubles  est  ttès-joUe. 

La  Ronce  à  feuilles  cotonneuses,  que  quelques 
Botanistes  ont  regardée  comme  une  vaiîété  de  la 
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précédente ,  en  est  bien  distincte ,  et  la  culture 
n'en  change  pas  les  caractères. 

La  Ronce  à  fruit  bleu  croit  dans  les  champs  et 

ts  les  bois«  Ses  tiges  grêles ,  ses  aiguillons  beau- 
p  plus  petits ,  ses  folioles  ternées ,  ses  fruits 
bleus,  et  composés  de  gros  grains  qui  se  séparent 
naturellement  lorsqu'ils  sont  mûrs,  la  distinguent 
de  la  Ronce  des  haies. 

La  Ronce  velue ,  originaire  de  Ginada ,  n'pfire 
rien  de  remarquable.  Ses  folioles  sont  velues ,  au 
nombre  de  cinq  ,  ovales-allongées ,  aiguës ,  den- 
tées en  scie  ;  et  les  tiges ,  ainsi  que  les  pétioles, 
sont  garnis  d'aiguillons.  Elle  est  cultivée  dans 
quelques  jardins. 

La  Ronce  glanduleuse  ou  hybride  vient  dans  les 
Alpes  et  dans  les  Pyrénées  ;  elle  a  des  folioles  ter- 
nées  et  des  fleurs  en  grappes.  Les  jeûnes  tiges, 
les  feuilles ,  et  les  calices  de  cette  espèce  sont 
couverts  de  petites  soies  glanduleuses. 

L'Orient,  l'Amérique  septentrionale,  les  An- 
tilles, les  Moluques ,  Tlnde ,  le  Japon ,  etc»,  pro- 
duisent plusieurs  espèces  de  Ronces ,  dont  quel- 
ques-unes ont  des  usages  économiques. 

SPIRÉA.  Spirœa. 

Calice  à  cinq  divisions  profondes.  Gnq  pé- 
tales. Etamines  nombreuses.  Plusieurs  capsules 
bivalves* 
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1.  Spikéà  à  feuilles  de  Sorbier.  Spirœa  sorhifolia. 

S.  foliis  pînnatis  ;  folîolîs  uniformîbus ,  serratis  ;  caule 
fruticoso  ;  florîbus  paniculatis  Lin.  Spec,  70a.  —  Pallas. 
Ross,  I  ,  t.  25.  —  Gmel.  Sih,  5,  t  4o.  Sibérie.  C, 

2.  Spire  A  à  feuilles  de  Saule.  Spirœa  salicifoUa. 

S.  foliis  lanceolatis ,  obtusis  ,  serratis ,  nudis  ;  floribiu 
duplicato-raoemosb  Lm.  Spec,  701 .  —  Pallas.  Ross,  i  ^ 
t.  ai.  —  Gmel.  Sib.  5  ,  t.  39.  Sibérie.  C. 

3«  Spiréa  à  feuilles  lisses.  Spirœa  levigata. 

S.  frulicosa;  foliis  lanceolatis,  integerrimis  ,  sessilibas  ; 
racemo  composito  Lin.  Mont,  244»  ""  Pallas.»  Ross,  i  , 
t.  a3.  Sibérie.  D. 

4.  Spirea  cotonneux.  Spirœa  tomentosa. 

S.  fblîis  lanceolatis,  inaequaliter  serratis,  sablas  tomen- 
tosis  ;  floribus  daplicato  -  raceftiosis  Lin,  Spec.  701.  —« 
Plugkl.  t.  3a  I  ^  £  5.  Amer.  sept.  C 

5.  Spirea  à  feuilles  dlijpéricum.  Spirœa 
hypericifolia. 

S.  foliis  obovatis ,  întegerAmis  ;  umbellis  sessilibas  Lin. 
Spec.  701.  —  Pluck..  t.  a  18,  f.  5.  Canada.  C, 

6.  Spiréa  à  feuilles  crénelées.  Spirœa  creruita. 

S.  f6liîs  obovatis ,  aoutis ,  apice  dentatis,  trinerriis^  t^o*- 
rymbis  confertis ,  pedaDCuIatjfliWiu>.  Spec.  a,  p.  10^.  — > 
Palla^t  Ross,  i  ,  t.  19.  Sibérie.  C 
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7.  Spiréa  à  feuilles  d'Obier.  Spirœa  opidifoUa. 

S.  folîis  oyatis,  trilobis  ,  serratis;  corjmbis  peduncula* 
tis  WiLD.  Spec,  2,  p.  1059.  •*■  CoMM.  Hort^  i ,  t.  87. 
Virginie.   C 

8,  Spiréa  à  feuilles  d'Orme.  Spirœa  ulmifoUa. 

S.  foliîs  oyato-Ianceolatis  ^  daplicato-dentatis  ;  corjmbis 
peduDCulatîs  Wild.  Spec,  2 ,  p.  io5B.  -^  S.  chamaedrifolia 
Jacq.  Hori,  a,  t.  i4o.  —  S.  betulifolia  Pallas.  Ross,  i, 
t.  16.  Sibérie.   C. 

On  multiplie  les  Spiréa  de  graines,  de  dra- 
geons, de  marcottes  et  de  boutures.  Ils  sont  peu 
délicats  et  s'accommodent  de  toutes  sortes  de 
terrèins,  du  moins  pour  la  plupart.  Ces  arbris- 
seaux ont  un  beau  fieuîUage  et  de  très^jolies  fleurs 
réunies  en  grappes  6u  en  bouquets  qui  s'épa- 
nouissent au  printemps*  On  les  plante  dans  les 
parterres  et  les  bosquets  ;,  mais  il  faut  avoir  soin 
de  les  renouveler  au  bout  de  quelques  annéçs  » 
parce  qu'ils  se  déforment  en  vieillissant. 

PRUNIER.  Prunus. 

Calice  à  cinq  divisions  profondes.  Cinq  pétales. 
Ëtamioes  nombreuses.  Un  style.  Un  drupe  ren- 
fermant .u&  noyau  lisse. 
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*  Cerisiers.  Noyaux  arrondis. 

1.  Cbristek  de  Carorme.  Prunus  carollniana. 

P.  floribus  racemosis;  foUissemperTirentibus,  oblongo^ 
lanceolatb,  serralis,  eglandulosis.  Hori.Kew,  ti,  p.  i65. 
Caroline.  Ok  B. 

2.  Cerisier  Laùrîer-Cerîse.  Prunus  Lauro^ 

Cerasus. 

P.  floribus  racemosis  ;  folîis  sempervirentibus  ,  dorso 
biglaodulosisLiN.  Spec,6')%,  «-Lauro-CerasusCLVS.^^rA  i , 
p.  4-  lo,  —  Camer.  Hori,  Med,  U  aS.  «-  Duhah.  jérb.  i  , 
L  i55.  Asie  Mineure.  C. 

3.  Cerisier  Azarero.  Prunus  lusitxinica. 

P.  floribus  racemosis  ;  foliis  semperyirentîbus ,  ovato- 
lanceolatb ,  serratis,  eglandulosis.  Hort.  Kew.  2  ^  p.  i63. 
'—  MiLL.  /c.  1. 196 ,  f.  I.  —  DiLL.  EUham.  t.  i5g,  £1  ig3. 
Portugal.  C. 

4.  Cerisier  à  grappes.  Prunus  Padus. 

P.  floribus  racemosis  ;  racemis  penduHs;  foliis  deciduis  ^ 
duplicato-serratis ,  subrugosis  ;  petiolis  biglandulosis  Wild. 
Spec.  a ,  p.  984.  —  FI.  Dan.  t.  îio5.  France.  B. 
—  à/hticrouge.  —  rubra. 

5.  Cerisier  de  Virginie.  Prunus  ^irginiana. 

P.  floribus  racemosis  ;  racemis  rectis  ;  foliis  deciduis , 
duplicato-denUtis ,  levibns  \  petiolis  subqaadriglandalosls 
WiLD.  Spec.  a,  p.  g85.  —  Are.  t.  5,  f.  i.  *-  P. rubra. 
^orA  Kew,  a ,  p.  i&i*  Virginie.  J9, 
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6.  Cerisier  tardif.  Prunus  serotina* 

P.  florîbus  racemosis;  racemis  kxis;  foliis  decidub,  sim* 
pliciter  serratis ,  serraturis  inâmis  subglandulosis  Wild. 
Spec.  a,  986.  —  Arb»  t.  5,  f.  2.  Virginie.  B. 

7.  Cerisier  Ragoumioier.  Prunus  pumila. 

P.  floribus  subumbellatîs;  foliis  angusto-laoceolatis  Lm, 
Mant.  75.  —  MiLL.  le.  l.  89,  f.  a.  Canada.  D, 

8.  Cerisier  Cbamécérasus.  Prunus  Chamœ^ 
Cerasus. 

P.'umbellis  sessilibus  ;  foliis  obovatis  ,  obtusiuscolis , 
glabris ,  glanduloso  -  serralis  Wild.  Spec.  a  ,  p.  990.  — * 
Jagq./c*.  Rar.  t.  90.  Alpes.  D, 

g.  Cerisier  Mahaleb.   Prunus  Mahaleb» 

P.  floribus  corj'mbosis,  lerminalibus;  foliis  ovatis  Jacq. 
Austr,  3  ,  t.  a'27.  —  Dlham.  Arb,  i ,  t.  55.  Alpes.  B, 

10.  Cerisier  de  la  Toussaiat.  Prunus  semper^ 
Jîorens. 

P.  floribus  racemosis;  calicibus  serratis;  foliis  ovatîs, 
serratis ,  basi  glandulosis  Wild.  Spec.  2 ,  p.  992.—  P.  sero- 
tina  RoTH.  Calalect,  i ,  p.  58.  B. 

II.  Cerisier  commun.  Prunus  Cerasus. 

P.  umbellis  subsessilibus  ;  foliis  ovato-lanceolatb,  con- 
duplicatis,  glabris  Lin.  Spec.  679.  France.  B. 

—  nain.  — •  uana. 

mmm  ds  Montmorencî.       ,  —  ruberrima. 

—  royal,  ou  Chériduc.    -^  suavissinuu 

—  Gnignier  àfruU  noir.  — r  juliana. 
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12.  Cerisier  Merisier.  Prunus  Avium. 

P.  umbellis  sessîlibus  j  foliîs  ovato-Ianceolalis ,  condu- 
plicalis ,  SMblus.pubescentibu8  Lin.  Spec.  680.  France.  A. 

—  des  bois,  d /mû  rouge.  —  sylvestm 

—  des  bois,  à  fruit  noir.     —  nigra. 

—  Bigarotier.  _  Bi§arella. 

i3.  Cerisier  à  feuilles  de  Pêcher.  Prunus 
persicifolia. 

P.  foliis  ovato-Ianceolalb  glabris,  acuminatis,  înœqualiler 
serralis  ,  serraturis  obtusiusculis  ,  mucronuiatîs  ;  petiolis 
bîglandulosis.  B. 

•*  PruDÎers.  Noyau  oblong ,  plus  ou  moins  comprimât' 
14.  Prunier  épineux.  Prunus  spinosa. 

P.  pedunculis  soliUriis;  foliîs  ellipttco-lanceolalis ,  sub- 
tus  pobescenlibusî  fructibus  redis;  ramis  spinosis  Wuj). 
Spèc,  2,  p.  997.  France.  C. 

i5.  Prunier  de  Chine.  Prunus  sinensis.   - 

Amygdalus  pumila  ;  foliis  lanceolatis  ,  duplicalo-serratis 
WiLD.  Spec.  a ,  p.  983.  —  Herm.  Horù.  Lugdk.  489.  le.  — 
Pluck..  t.  1 1 ,  f.  4*  Cbine.  D. 

16.  Prunier  couche.  Prunus  prosLrata. 

P.  pedunculis  geminîs  ;  foliis  oyatis  ,  incise  -  serratis , 
eglandulosis ,  subtus  tomentoso-albicantibus;  caule  pros- 
trato  BiLLAj&D.  Decad.  i5 ,  t.  6.  Syrie ,  Barbarie.  Or.  D. 
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17.  Prunier  sauvage.  Prunus  insidUa^ 

P.  pedûnculis  geminû  ;  folîis  oratis ,  sabtus  TÎUosis,  con* 
Tolutis  5  ramit  spinescentibus  Lm.  Spec.  680.  *-  Duham. 
Arb,  a ,  t.  41.  France.  B. 

18.  Prunier  de  Briançon.  Prunus  hrigantiaca. 

P.  floribus  kteralibus  ,  glomeratis  ;  foliis  doplicato-ser- 
ratis ,  aubrotundo-acatUYiix.  Delph.  3 ,  p.  555.  Alpes.  C. 

19.  Prunier  cultivé.  Prunus  domesdca. 

P.  pedunculis  sabsolitarîU  ;  foliis  lanceoUto-oyaUs  ^  oon- 
Tolutis  ;  ramis  muticis  Lin.  Spec.  680.  France.  B. 
mmm  de  Sainte^  Catîierine.  -^  cerea. 

—  de  Mirabelle.  —  cereola. 

—  de  Damas.  •—  damaacena. 

—  de  Damas  noir,  —  hangarica. 
— >  de  Reine-Claude.        -»  claudiana. 

—  de  CeriseUe.  —  acinarta. 

20.  Prunier  de  Mii^obolan.  Prunus  Mirobalana. 

P.  cerasifera  ;  pedunculis  solitarîis  ;  foliîs  ellipticis, 
glabrU  ;  fructîbus  pendulîs  ;  ramis  sobinermibos  Wild. 
Spec,  a ,  p.  997.  Amer.  sept.  B. 

21.  Prunier  d*hiver.  Prunus  hyemalis. 

P.  arborea^  stipulis  setaceo-composîtis;  foliîs  oblongo- 
OTalibus  oboTalibusTe  ,  abrupte  promisseque  acaminatis  ; 
pedicellis  aggregatSs ,  glabris  ;  calîcis  laciniis  lanceolatîs  ; 
fructu  suborato  Migh.  FI.  Amer,  i ,  p.  284.  Canada.  B. 
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,  ***  Âbricotieif^.  Noyau  orbiculaire  et  comprimé. 

22.  Abricotier  commun.  Prunus  Armeniaca. 

P.  floribos  sessilibos  \  folîis  subcordatis  Lin.  Spec.  679. 
Syrie.  B, 

—  Alherge.  —  dulcis. 

•^  Pêêhe.     —  macrocarpa. 

28.  Abricotier  du  Pape.    Prunus  dasycarpa. 

P.  floribus  sessilibus  ;  foliis  oyatîs  »  acumînatis ,  dupli- 
cato-serratis  ;  petiolis  glandulosis  Wild.  Spec,  a ,  p.  990. 
Orient.  B. 

Les  Cerisiers,  les  Pruniers  et  les  Abricotiers 
diffèrent  tellement  par  le  feuillage  et  par  la  sa- 
veur de  leurs  fruits,  quW  ne  les  a  jamais  con- 
fondus ;  mais  ils  ont  en  même  temps  une  si 
grande  affinité,  qu'il  est  très -difficile  et  peut- 
être  impossible  de  trouver  un  caractère  bien 
trancbé  qui  puisse  les  distinguer ,  et  c'est  pour 
cela  que  Lànnœus  avoit  préféré  de  les  réunir. 

Pline  dit  que  le  Cerisier  est  originaire  d'Asie , 
et  que  ce  fut  Lucius  LucuUus  qui ,  au  retour 
de  %^^  campagnes  contre  Mithridate ,  apporta  cet 
arbre ,  Tan  de  Rome  680 ,  du  royaume  de  Pont  en 
Italie  où  il  n'étott  pas  connu  auparavant ,  et  que 
dans  l'espace  de  cent  vingt  ans ,  il  se  propagea 
au-delà  des  mers ,  jusque  dans  la  Grande-Bre* 
tagne.    Cerasi  ante  Dictoriam  Mithridaticam 
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Lucii  LucuUi  non  fuere  in  ludia'y  €id  urbis 
€mnum  680.  Is  primum  vexiL  e  Ponto  ;  annis 
120  trans  Oceanuni  in  Britanniam  usque  per- 
venere.  Pun.  lib.  i5  ,  cap.  ao.  Le  même  auteur 
ajoute  qu*OQ  n^avoit  jamais  pu  uaturaliser  le 
Cerisier  en  Egypte ,  ce  qu'il  faut  sans  doute  at- 
tribuer à  la  chaleur  excessive  du  climat. 

Je  ne  suis  cependant  pas  de  Tavis  de  plusieurs 
auteurs  ,  qui ,  d'après  le  passage  de  Pline  que  je 
viens  de  citer,  pensent  que  tous  les  Cerisiers  sont 
venus  d'Asie ,  et  qu'il  n'y  en  avoit  point  en  Eu- 
rope avant  l'époque  indiquée  par  Pline.  Le  Me- 
risier est  indigène  à  la  France:  cet  arbre  se 
trouve  de  temps  immémorial  dans  nos  anciennes 
forets,  et  il  est  très-probable  qu'il  y  existe ,  comme 
Iç  chêne, de  toute  antiquité.  11  me  paroit  plus 
vraisemblable  que  le  Cerisier  apporté  d'Asie  par 
LucuUus  étoit  quelque  espèce  inconnue  jus- 
qu'alors, et  dont  le  fruit  avoit  une  qualité  supé- 
rieure à  celui  du  Merisier  sauvage.  D'ailleurs, 
n'eût-il  pas  été  possible  que  le  Merisier  existât 
dans  les  Gaules  sans  qu'il  fut  connu  en  Italie  ? 

Les  Cerisiers  viennent  dans  presque  tous  les 
terreins ,  pourvu  cependant  qu'ils  ne  soient  ni 
trop  secs  ni  trop  humides,  et  ils  se  plaisent  par- 
ticulièrement dans  ceux  qui  sont  légers  et  même 
un  peu  calcaires.  On  les  greffe  sur  le  Merisier 
sauvage ,  et  ils  réussissent  aussi  sur  le  Mahaleb 
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bu  Arbre  de  Sainte-Lucie.  Pline  dit  que  le  Cerisier 
greffé  sur  le  Laurier  produit  des  Cerises  d'une 
amertume  assez  agréable  :  Non  ingratœ  amaritu^ 
dinis  insitœ  Lauro  ;  itiais  je  doute  beaucoup  de 
la  vérité  de  ce  fait. 

Duhamel  a  partagé  les  Cerisiers  en  quatre  sec* 
lions  qui  iHe  paroissent  très-naturelles  ;  savoir  : 
les  Merisiers ,  les  Guigniers ,  les  Bigarotiers  et 
les  Griotiers  9  qu'on  nomme  assei  improprement 
Cerisiers  à  Paris.  Je  ne  parlerai  point  des  variétés 
comprises  dans  ces  quatre  divisions ,  le  lecteur 
peut  consulter  à  ce  sujet  Texcellelit  Traité  des 
Arbres  finiitiers  par  Duhamel  du  Monceau. 

Les  Cerises  de  bonne  qualité  sont  des  fruits 
6ains,  rafraichissans ,  et  d'un  goût  extrêmement 
agréable  ;  on  les  mange  nouvellement  cueillies , 
iCt  on  en  feiit  d'excellentes  confitures  ;  elles  se 
conservent  aussi  très-bien  dans  l'eau-de-vie'  et 
autres  liqueurs  spiritueuses ,  et  dans  plusieurs 
cantons  on  en  sèche  au  four  que  l'on  mange 
pendant  l'hiver.  C'est  avec  la  grosse  Merise  noire 
que  l'on  £giit  le  kirsch- waseç ,  dont  le  commerce 
est  d'un  grand  produit.  La  Merise  noire  entre 
aussi  dans  la  composition  d'une  liqueur  délicieuse 
que  l'on  connoit  sous  le  nom  de  Batafiat  de  Grer 
noble  ;  enfin  l'excellent  Marasquin  de  Zara  se 
prépare  avec  une  Cerise  particulière  que  l'on 
cultive  en  Dalmatie. 

ÏT.  14 
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Le  Merisier  sauvage  est  sans  -contredit  un  de$ 
plus  beaux  arbres  de  nos  forets  lorsqu^il  est  paré 
de  tient  s.  La  culture  en  a  produit  une  charmante 
Tariélë  à  ileurs  doubles  que  Ton  perpétue  de 
greffes ,  et  que  Ton  a  multipliée  dans  les  bosquets 
de  printemps*  Le  bois  de  Merisier  ^st  dur ,  uni  y 
pesant ,  d'un  grain  serrç,  et  dhiue  couleur  rousse 
foncée  »  approchante  de  celle  de  rAoajQU.  Il  est 
facile  ^travailler ,  et  prend  un  trèsrbeau  poli.  Ou 
en  fait  des  meubles,  et  il  est  fort  recheixhé  par 
les  tourneurs,  les  menuisiers  et  les  ébénistes. 
Les  jeunes  branches  servent  i  faire  des  cercles  de 
tonneaux  et  des  échalats  pour  soutenir  les  Vignes, 
La  gomme  qui  découle  du  tronc  et  de^  raoïeaux 
est  douce  et  pourrissante;  mais  elle  épuUetrarbr^ 
lorsqu'elle  (lue  en  trop  grande  abondance. 

I^  Cerisier  dé  la  Toussaint ,  ainsi  nommé  y 
parce  que  ses  fruits  ne  mûrissent  qu^eo  autt>mne]^ 
e^t  un  ailH'e  de  moyenne  élévation,  que  Ton  re'^ 
connoît  aisément  à  $es  fleurs  disposées  en  gmppes 
làchçs  et  pendantes.  Ses  Cerises  sont  portées  sur 
de  longues  queues,  et  ressemblent  à  celles  du 
Griotier  ;  elles  ont  la  chair  dure  et  un  goût  ex- 
trêmement acide  :  peqt-élre  parTiendra*4-on  un 
jour  à  les  adoucir  par  la  cuUujre. 

Le  Cfaamécera3us  nVsl  qu'un  arbrisseau  d^un  à 
4eux  mètre$;  sa  forme  est  agréable;  smi  feuillage 
est  lisse ,  et  ses  fleurs,  qui  sont  blanches  et  dis- 
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posées  ep  bouquets»  s'épanonlsaent, aux  prenùeiia 
beaux  jours  du  printemps.  Ou  le  plante  daos  Itf 
bosquets  de  cette  saisou.  Ses  fruits  sont  pedts^ 
rouges,  spfaëriques  et  d'un  goût  amer.  L*£olnse 
est  le  preokier  qui  ait  bit  connoitre  cette  polie 
espèce  originaire  d^Autriche,  et  maintenant  fort 
répandue  dans  les  jardins  des  curieux^ 

l^e  Mahaieb  »  aussi  nommé  fiois  de  Sainte** 
Lucie  9  parce  qu'il  croit  abondamment  aiutoor 
d'un  eoutent  des  Vosges  qut  porte  ce  nom  ^  est 
pn  petit  arhre  que  Ton  plante  dans  les  bosquets  de 
printemps*  Sps  fleurs  sont  blanches ,  nombreuses , 
disposées  en  bouquets  le  long  des  rameaux,  er 
elles  répandent  une  odeur  très-suaveé  Le  Ma*« 
bald>  croit  dans  les  terreins  les  plus  arides  ;  niais 
il  n'y  vient  qu'en  buisson ,  tandis  que  dans  âr 
bon  sol  il  parvient  à  la  bautemr  de  six  mètf  es* 
On  peut  l'employer  utilement  à  couvrir  età  fer-* 
tiliser  des  terres  nues  et  arides ,  et  1^  Êiire  ser- 
vir en  même  temps  de  sujet  pour  greffer  des 
Cerisiers  de  bonne  qualité  qu'on  voudroit  multi-* 
plier  dans  un  pareil  sol.  On  le  sème  encore  àsea 
avantage  au  milieu  des  plantations  de  jeunes  cbd« 
nés,  wk  autres  arbres  qui  ont  besoin  d'ombre 
pendant  l'été.  Maleskerbes  conseille  cette  cukure, 
qu'il  avoit  pratiquée  avec  avantage.  Comme  le 
développement  du  Mahaleb  est  rapide ,  il  abritera 
les  jeunes  plants  j[usqu'à  ce  qu'ils  aient  pris  d% 
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r«ccroissemeDt ,  et  fournira  même  en  peu  d^ait- 
mées  du  bois  de  chauffage*  On  peut  semer  le 
Mahaleb  en  automne  ou  au  printemps  ;  mais 
somme  les  graines-  ne  lèvent  pas  toutes  la  pre- 
mière année  9  il  ne  faut  ni  sarcler  ni  labourer 
la  terre  dans  le  senus,  ou  le  faire  du  moins  avec 
beaucoup  de  précaution.  Les  fruits  du  Mahaleb 
ont  un  goût  amer  très-désagréable  ;  cependant 
plusieurs  oiseaux  lesmangenU  Le  boisest  uni,  serré 
et  susceptible  d*un  beau  poli.  Sa  couleur  est  d'un 
roux  tirant  sur  le  brun.  11  exhale ,  lorsqu'il  est  sec , 
luie  odeur  de  violette  ;  on  en  fait  des  étuis  et  di- 
Ters  ouvrages  de  tour  et  d'ébénisterie  qui  sont 
fort  recherchés* 

Le  Pade,  ou  Merisier  à  grappes,  est  encore 
un  charmant  arbre  de  peu  d'élévalion ,  qui  fleurit 
au  printemps  comme  la  plupart  des  Cerisiers ,  et 
que  Ton  cultive  dans  les  bosquets  :  il  vient  dans 
les  terrein^  maigres  ,  comme  dans  ceux  qui  sont 
fertiles ,  et  on  peut  en  retirer  plusieurs  avan- 
tages. Son  bois  est  agréablement  veiné  ;  il  est  odo« 
rant  comme  celui  du  Mahaleb  :  les  ébénistes  et  les 
tourneurs  en  font  plusieurs  jolis  ouvrages.  On  le 
multiplie  de  graines ,  de  drageons  et  de  greffes. 
!Nous  en  avons  deux  variétés  bien  tranchées  » 
Tune  à  fruit  noir  et  Tautre  à  fruit  rouge. 

Le  Merisier  de  Virginie,  que  Ton  cultive  au  jour- 
d'bui«a  France  dans  plusieurs  jardins  ^  parvient  à 
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la  hauteur  de  douze  à  quinze  mètxes.  Cet  arbre  a 
une  trè&-bellé  forme  «  un  feuillage  élégant ,  une 
verdure  agréable,  etde  très  [olies  grappes  de  fleurs 
comme  le  Pade ,  qui  s^épanouissent  dans  le  courant 
de  mai.  Il  ne  craint  pas  le  froid  de  nos^  hivers,,  et  il 
mérite  d^étre  répandu  dans  les  parcs  et  dans  les 
bosquets.  Ses  fruits  sont  petits  »  ronds  et  d*uu 
goût  très -amer.  Son  bois  est  veiné  *  d'un  tissa 
En,  et  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  pût  être  employé 
à  des  ouvrages  de  menuiserie  et  d'ébénisterie. 

Le  Bagouminier  de  Canada  rl*est  qu'un  ar- 
^^isseau  d'agrément  remarquable  par  ses  feuilles 
lancéolées  et  d'une  couleur  uu  peu  glauque».  Il 
i}eurit  au-  printemps;  ses  Heur^.aoat  blanches , 
j^mbreuses  et  assez  jolies.  Ou  le  multiplie  de^ 
graines 9  de  marcottes  et  de  drageoos  enracinés* 

Tous  les  Cerisiers  dont  j'ai  fait  mention  se  dé-< 
pouillent  de  leui^s  feuilles  vers  la  0n  de  l'au- 
tomne; ceux  dont  je  vais  parler  en  sfotii  revêtus 
toute  l'année  :  tels  sont  le  Ceiisier  de  Caroline ,  le 
Laurier-Cerise  ou  imiaudé ,  et  enfin  l'Azaréra 
(je  Portugal.  ;       :  .: 

Le  Cerisier  de  Caroline  ^t  un  arbrisseau  de 
deux  ou  trois  mètres ,,  assez  rare  en  France  ,  et 
qu'on  ne  cultive  que  dau$  quelques  jardins  de 
Botanique.  Ses  feuilles  sont  lisses ,  lancéolées  9  un 
peu  dures ,  bordées  de  deqtis.  eu  scie,  et  d'un, 
vert  assez,  gai.  Ses  fleurs  viennent  en  grappes  su]^ 
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les  rameaux  ;  elles  sont  blanches  comme  celles 
de  tous  les  Cerisiers ,  et  elles  produisent  des  fruits 
noirs,  ronds  et  de  la  grosseur  d*un  pois.  Il  fleurit 
rarement ,  et  on  Tabrite  dans  Torangerie  pendant 
fhîver.  Il  est  yraisemblable  qu'on  le  cultiveroîi 
e»  pleine  terre  dans  le  midi  ;  il  pourroît  servir 
^  rornement  des  jardins ,  et  cVst  peut-être  le 
seul  avantage  qu'on  put  en  retirer. 

L'Asaréro  vient  naturelleitient  en  Portugal  et 
aux  tles  Canaries;  c'est  un  joli  arbnsseau  que  Ton 
cultive  dans  les  bosquets ,  et  qui  est  assez  répandu 
en  France.  lia  un  beau  feuillage,  et  dé  jolies! 
fleurs  en  grappes  qui  s'épanouissent  au  prin* 
temps  ;  mais  comme  il  est  délicat  ^  il  faut  le 
mettre  dans  une  exjposition  cbaudé ,  l'abriter  desi 
vents  du  ndrd  ,  ci  le  couvrir  pendant  l'hiver.  On 
}e  multiplie  de drage6n$  et  de  marcottes. 

Le  Laurler^Cerise  ou  amande  est  cultivé  dans 
j^lusieurs  cantons  de  France  pour  la  décoration 
dés  jardins.  Cet  arbre  ne  s'élève  guère  au-delà  de 
m%  mètres  ;^'mais  il  prend  une  très-betk  forme  et 
souffre  le  ciseau.  Quoique  ses  feuilles  ne  tombent 
pas  en  hiver ,  eUès  èoùt  cependant  d'une  verdure 
agréable.  On -Je  plante  dans  les  bosquets  >  et  on 
en  £sût  des  palissades  le  long  des  murs;  II  craint 
les  fortes  gelées,  et  sous  le  climat  de  Paris,  il 
fiiut  le  couvrir  en  hiver;  mais  il  réussit  très^bien 
ptx  Bretagne  et  diins  la  basse  Normandie  ^  où  le 
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froîd  tst  toujours  uu  peu  moins  vif  qu'à  Paris, 
quoique  sous  unotnétne  iàtUudc  ;  il  j  fleurit  et  y 
fructifie  tous  les  ans.  Ses  fleurs ,  bkuclies ,  nom- 
breuses et  rangées  en  longues  grappes ,  sont  fort 
jolies;  elles  répandent  une  odeur  douce  ,  et  ses 
fruits  ise  teignent  d'une  couleur  noire  lorsqu'il* 
approchent  dé  là  maturité.  Les  Feuilles  de  Laurier^ 
Cerise  >  mises  pendant  quelque  temps  dans  du  lait, 
lui  communiquent  un  goût  d'amande  très-agréa« 
ble;  miais  il  faut  aVoir  k  précaution  de  n'en 
"mettre  qu'une  petite  quantité,  et  de  ne  pas  les 
y  laisser  trop  long-temps ,  parce  qu'elles  sont 
mâl&isantes*  Il  est  pt-iMiTéque  le  suc  de  cet  arbre 
est  un  poison  pôur  les  hôtadmes  et  pour  les  ani- 
maux y  et  qu'il  n'en  ùmt  pas  même  tttie  forte  dosé 
pour  donner  la  mort.  Oti  peut  lire  à  ce  sujet  les 
expériences  de  Moriimer  faites  sur  <les  chiens, 
en  présence  de  la  Société  royale  de  Londres ,  et 
imprimées  dand  le  XXXVI*  TolumedesTrahsac^ 
lions  philosophiques^  Dfané  le  volume  XLI  du 
même  ouvi^age ,  on  trouTC  une  obseiWétion  de 
Rutty  i  où  il  est  dit  qu'une  jeuhé  fille  tbôtirut 
très  -  promptement  dans  dei  convulsions  pour 
aroir  avalé  une  petite  quantité  d'eau  distillée  des 
feuilles  'de  cet  arbre» 

Le  Laurier-Cerise  croit  natuifellement  aux  en- 
virons de  TrébifOnde ,  A^éii  tl  fut  transporté  à 
Condtcùottinople ,  et  l'Éduse  dit  que  David  Ung- 
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nad,  ambassadeur  de  l'empire  d'Allemagae  à  la 
Porte  Oltomane ,  lui  eu  envoya  un  individu  vU 
vant  eu  1576 ,  qu'il  planta  et  multiplia  dans  son 
jardin.  C'est  un  des  premiers  qui  soient  venus  en 
jËurope.  fielon  en  avoit  déjà  vu  uu  pied  quel* 
qnes  années  auparavant  dans  le  jardin  du  piûnce 
Doria  à  Gènes.  Il  se  perpétue  facilement  de 
graines  »  de  drageons  et  de  marcottes.  Duhamel 
assure  qu'il  a  essajé  inutilement  de  greffer  le  Ce- 
risier sur  le  Laurier  amande, 

Les  Pruniers  se  multiplient  de  noyaux ,  et  le$ 
individus  qui  en  proviennent  servent  à  recevoir  la 
grefte  des  meilleures  variétés;  piais  il  est  très-pro- 
bable que»  parmi  les  Pruniers  que  Ton  cultive,  ily 
a  plusieurs  espèces  distinctes,  telles  que  celui  de 
Reine-Claude,  de  Mirabelle,  de  Cerisette  9  de 
Mirobolaq ,  etc.  Duhamel  dit  que  si  Ton  greffe 
des  Pruniers  très  bas,  eit  que  Ton  recouvre  en- 
suite de  terre  le  bourrelet  de  h  greffe ,  il  pous*^ 
sera  dçs  rejets  que  Ton  peut  transplanter ,  et  que 
c'est  uu^mçyen  commode, et  facile  pour  multi- 
plier promptement  les  bonn/es  v^riétésr  Pfous 
avons  un  grand  nombre  de  Prunes  qui  mûins-* 
sent  en  différentes  saisons,  et  qui  sonl^  d'une 
très-grande  ressource.  Celles  que  l'on  préfère 
^ont  Ja  grosse  Reine-Claude  ,  1^  Damas  violet  , 
le  Damas  rouge,  l'Impératrice,  la  Sainte-Cathe- 
xine,  le  Perdrigpn  bleu  et  rouge,)  la  Prune  de 
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Monsieur,  etc.  Voyez  le  Traité  des  Arbres  frui- 
tiers »  de  DuJbaiii«l. 

Oa  mange  lés  Frunés  crues  ou  confîtes,  des* 
séohées  en  iiruneaux,  ou  conservées  dans  d% 
reau-de-vie. 

Les  anciens  avoîent,  comme  nous,  plusieurs 
sortes  dePrUnes,  dont  on  peut  lire  rénuméra- 
ration  dans  PII  ne ,  et  autres  Auteurs  qui  ont 
trajté  d^  IVVgriçuUûrè  et  du  Jardinage.  Les  Pru- 
niers de   Cerisetie  et  de  Mirobolan  sont  origi- 
naires de  l'Amérique  septentrionale;  le  second 
en  a  élé  apporté    par   la   Galissonière ,  à  qui 
rAgricullure  est  redevable  de  plusieurs  arbres 
utiles  inlrodiiits  en  France.:La  plupart  des  autres 
JPruniers  viennent  de  Syrie.  Us  aiment  les  terres 
légères  et  fraîches  qui  ont  beaucoup  de  fond , 
et  ils  Qe  réussissent  pas  dans  celles  qui  sont  argi- 
leuse^ ,  marneuses  ou  crayeuses.  On  cultive  les 
.Piuniers  en  plein  vent ,  et  quelquefois  en  espa- 
lier.   Plusieurs  Cultivateurs  conseillent  de  les 
exposer  à  Test,   d'autres,  préfèrent  l'exposition 
du  midi.  Le  bois  de  Prunier  est  •  dur  et  d'un 
tissu  serré<  Il  prend  bien  le  poli ,  et  est  veiné 
de  rouge;  mais  sa  couleur   se  ternit    avec  le 
temps.  On  parvient  néanmoins  à  la  fixer  un  peu» 
en  le  faisant  bouillir  dans  une  lessive  de  cendre* 
I^es  menuisiers  et  les  ébénistes  en  font  diveas  ou* 
vrages  fort  recherchés* 
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Le  Prunier  de  la  Chine  ,  que  Lânnœus  avoît 
place  mal-à-propos  parmi  les  Amasdiers,  est  un 
éirbrissean  charmant  qui  résiste  à  nos  hirers ,  et 
que  Ton  cultive  pour  la  décoration  ^  parten'es. 
Ses  fleurs  sont  d*un  rose  tendre  ;  son  feuillage 
est  élégant»  et  ses  fruits  se  teignent  d\me  cou- 
leur brune  en  mûrissant.  On  le  multiplie  conime 
le  précédent,  ^ 

►  Le  Prunier  sauvage ,  indigène  à  la  France ,  ne 
ê^élève  pas  à  une  grande  hauteur  ;  ses  rameaux 
6ont  souvent  garnis  d'épines  ,  mais  beaucoup 
moins  nombreuses  que  celles  du  Prunellier.  Cet 
arbre  produit  de  petites  Prunes  d'un  goût  acerbe, 
et  qui  ne  iBont  pas  mangeables.  li  n'est  guère 
utile  que  pour  recevoir  la  greffe  des  autres  Pru- 
lûers.  On  en  cotmoit  deux  variétés  bi€n  dis*- 
tinctes  »  Tune  à  fruit  noirâtre  ^  l-autrê  à  fruit 
rouge. 

Le  Prunellier  est  très-oommuu  dans  nos  baies 
et  dans  nos  bois;  il  ne  croit  qu'eb  buisson,  et 
est  hérissé  de  fortes  épines^  Cet  arbris^au  est 
très^joli  lorsqu'au  retour  du  printemps  il  est 
couvert  de  fleurs.  Ses  fruits  sont  petits,  ronds, 
bleuâtres,  d'un  goût  très  acerbe,  et irès-astrin* 
gens  j  ils  mûrissent  vers  la  fin  de  l'aulomoe ,  et 
quelquefois  il  en  est  tout  couvert.  Dans  le  Nord, 
ou  hoit  comme  du  thé  l'infusîon^faite  avec  ses 
feuilles, et  on  retire  de  son  firuit  uu  esprit  ardent. 
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Dans  quelques  caDtous^  les  pauvres  habîtans  des 
campa^oes  le  broyent  el  le  u^élont  avec  de  leau 
pour  eu  faire  une  sorte  de  boisson  peu  agréable, 
avec  laquelle  ils  se  désaltèrent. 

Le  Prunier  de  Briaiçon  ne  s'élève  qu'à  trois 
ou  quatre  mètres;  il  est  remarquable  par  ses 
feuilles  rondes ,  par  ses  fruits  presque  sessiles 
etd'uue  fomesphérique^  Lorsqu'ils  approchent 
de  là  matante ,  tls  prennent  une  couleur  d'un 
blanc  jaune  ou  noisette.  Villars  dit  que  dajOS 
le  Briançonnois  ,  on  retire  j)ar  expression  de 
l'amande  une  huile  un  peu  amère  et  qui  est 
bonne  &  manger  :  on  la  connott  dans  le  pays  sou$ 
le  nom  X  Huile  de  Marmotte. 

On  croit  généralement  que  l'Abricotier  est 
originaire  d'Arménie ,  comme  l'indique  en  cfiEet 
le  nom  è^ Armeniaca  qu'on  lui  a  donné  très- 
anciennement.  Onle  cultive  en  plein  vent  ouea 
espajer,  ai  on  le  tient  aussi  ea  buisson  dans  les 
parterres  et  dans  les  jardins  de  peu  d'étendue.  Il 
se  greffe  sui^  le  t^unîer  et  ^ur  des  individus  pt*ô- 
venus  de  ses  graines.  L'Abricot  de  bonne  qua* 
Itté  est  un  excellent  fruit  ;  on  le  mange  dans  k 
courant  de  juin ,  et  on  en  fait  de  bonnes  confitures; 
on  le  conserve  aussi  dans  de  l'eau-de-vie. 

Les  variétés  que  l'on  preïëre  sont  l'Albergc  el 
r  Abricot-Pêche  ♦  dont  la  chair  est  fctidante,  par- 
fumée et  d'un  goût  exqufs.  L^Abrîcolier  se  plaîf 


Digitized 


by  Google 


220  B.OSÀCEKS. 

daus  les  terres  légères.  11  faut  Texposer  au  micK 
et  Tabriter  des  yeots  du  nord.  Son  bois,  qui 
est  jaunâtre  et  veiné ,  n'est  pas  d'un  très  -  bon 
emploi  9  les  tourneurs  en  font  cependant  quel-* 
quefoÎB  usage. 

AMANDIER.  Amygdalus. 

Calice  à  cinq  divisions.  Cinq  pétales.  Etamine» 
nombreuses.  Un  style.  Un  drupe  renfermant  un 
noyau  poreux  ou  sillonné. 

1.  Amandier  cultivé.  Amygdalus  communis. 

A.  foiiis  serraturis  infimîs  glandulosis;  floribos  sesiilibas^ 
geminis  Lin.  Spec.  677.  France.  B. 
'-^amer.  — amara. 

2.  Amandier  satiné.  Amygdcdus  orientalis. 

Â.  folîis  lanceoblîs ,  integerrimls ,  argenteis,  perennan- 
tibus  ;  petiolo  breviore.  Horc  Kew,  a ,  p.  162.  —  A.  ar- 
gentea  Làmàrck.  Dîcù.  i ,  p.  10a.  Perse.  C 

3.  Amandier  Pêcher.  AmygdaluÈ  Persica. 

A.  foliomm  serraturis  omnibus  acutis  ;  floribus  sessili- 
bas,  solitariis  Liné  Spec.  676.  Perse.  B. 

4  Amandier  nain.  Amygdalus  nana. 

A.  foUis  oyatis  (  lanceolatisye  )  ,  basî  attenuatis ,  simpli*- 
ciler  argttte  serratis  Wild.  Spec.  a ,  p.  983.  —  Pallis. 
Bosi.  K  ,  t.  6.  Tartarie.  J\ 
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5.  Amandier  de  Géorgie.  Amygdalus  georgica. 

À.  foliîs  lanceolatis  ,  basî  altenuatis ,  leyissime  serratii  ^ 
âoribus  polygamis.  Géorgie.   C 

L* Amandier  ne  s'élève  guère  au-dessus  de 
sept  à  huit  mètres.  Cet  arbre  est  particulière- 
ment cultivé  dans  TOrient ,  en  Italie ,  en  Ëspa* 
gne ,  sur  les  côtes  septentrionales  de  T Afrique , 
et  dans  nos  départemens  méridionaux.  Les 
Amandiers  que  Ton  élève  dans  le  nord  de  la 
France  sont  sujets  à  être  endommagés  par  les 
gelées  lorsque  les  hivers  sont  rigoureux  ;  et 
jamais  ils  n^  prospèrent  aussi  bien ,  et  ne  don« 
nent  d  aussi  bons  fruits  ,  ni  en  aussi  grande 
abondance  que  sous  des  climats  plus  chauds. 

L'Amandier  se  plait  dans  les  terreins  légers , 
sablonneux  ou  pierreux ,  et  il  ùe  réussit  ni  dans 
les  terres  fortes^  ni  dans  celles  qui  sont  humides. 
Quand  on  veut  le  cultiver  dans  le  Nord  avec 
quelque  succès ,  il  faut  le  mettre  en  espalier  ^ 
contre  un  mur  exposé  au  midi. 

L'Amandier  à  fruit  doux  n'est  qu'une  variété 
de  celui  à  fruit  amer ,  puisqu'en  semant  des 
Amandes  douces ,  il  en  provient  souvent  des  in- 
dividus dont  les  Amandes  sont  amères ,  et  vice 
"versâ. 

On  élève  les  Amandiers  de  graines  que  Ton 
sème  de.  plusieurs  manières  9  et  Ton  choisit  de 
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préférence  des  Amandes  ^à  coque  tendre  «  pdrctf 
qu'elles  sonl  d'une  meilleure  qualité.  A  la  fia 
de  Tâutomne  on  les  met  dans  des  caisses  entre 
des  couches  d'un  terreau  léger  ,  sablonneux  et 
un  peu  sec  ;  puis ,  vers  le  mois  de  mars  bu 
d'aTril ,  quand  les  gelées  ne  sont  plus  à  craindre, 
on  ôte  les  Amandes  de  la  caisse ,  en  prenant 
garde  de  rompre  le  germe ,  on  les  met  en  terre 
i  la  di$|^nce  de  quatre  ou  cinq  décimètres,  et 
on  les  cooicre  légéi^raent.  D'autres  les  sèment 
en  pépinière  en  automne  ,  ou  même  aussitôt 
après  les  avoir  cueillies  ;  mais  cette  pratique  est 
moins  sûre  que  la  précédente ,  parce  que  les 
mulots,  qui  en  sont  avides,  en  dévorent  souvent 
un  grand  nombre.  C'est  pour  obvier  à  cet  in- 
convénient que  quelques  Cultivateurs  conseil- 
lent de  semer  des  Amandes  amères;  mais  Rosier 
observe  que  les  écussons  greffés  sur  les  indi- 
vidus qui  en* proviennent  s'épuisent  en  boî^,  et 
qu'ils  ne  donnent  que  de  petits  fruits  d^une 
saveur  presque  toujours  amère.  Enfin,  on  sème 
aussi  les  Amandes  à  demeure ,  afin  de  s'épar- 
gner la  peine  et  les  frais  de  la  transplantation^ 
Les  meilleures  vanétés  se  propagent  de  greffes; 
celle  à  écusson  à  œil  dormant  ou  i  œil  pous- 
•  sant  est  préférée.  Tschoudi  assure ,  d'après  sa 
propre  expérience,  qu'on  peut  greffer  aussi 
avec  succès  l'Amandier  sur  le  Prunier. 
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*  Dans  plosieurs  pays  on  sème  des  Amandes 
amères  pour  former  des  clôtures  ;  mais  il  faut 
avoir  soin  de  rabattre  les  jeunes  Amaodbrs ,  et 
de  couper  les  branches  qui  se  développent  aveé 
trop  de  vigueur,  afin  qu'il  en  naisse  de  latérales. 
On  peut  aussi  les  courber* en  sens  contraire,  et 
les  tenir  assujetties  les  unes  contre  les  autres 
avec  des  liems  ;  elles  se  grefferont  par  approche», 
et  formeront  des  haies  très-serrées  et  très*touf- 
fues. 

Quand  Thiver  est  doux,  T Amandier  {leurit  dè$ 
le  mois  de  février ,  el  ses  fruits  sont  murs  au 
commencement  de  Tété  ;  mais  dans  les  pays  un 
peu  froids,  les  gelées  font  quelquefois  avortei^ 
les  germes/ 

Le  bois  de  TAmandier  est  veiné  de  bandes 
verdàtres  ;  îl  prend  bien  le  poli ,  et  les  ébénistes 
CD  font  de  fort  jolis  ouvrages. 

11  existe  lin  grand  nombre  de  variétés  d*Aman* 
des  :  celles  qui  ont  la  coque  tendre  et  cassanler 
sont  les  plus  estimées.  Les  lecteurs  qui  désire- 
ront avoir  des  déialls  étendus  sur  ce  sujet  , 
pourront  consulter  le  Cours  d'Agriculture  de 
Rosier,  et  un  Mémoire  de  M.  Bernard  de  Mar- 
seille ,  sur  la  meilleure  manière  de  cultiver 
TAmandier. 

Tout  le  mond#  connott  les  usages  de  TAmande* 
On  la  mange  fraîche  en  été ,  et  sèche  pendant 
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rhiven  En  la  triturant  on  en  kit  des  émulsk)n9 
agréables  à  boire  et  fréquemment  employées  ea 
Siédecine;  on  en  retire  aussi,  par  expression^ 
une  huile  très- adoucissante. 

Les  Amandes  amères  sont  un  poison  pour  ]e^ 
oiseaux  et  pour  les  quadrupèdes,  f^oy.  Wepfer  , 
de  Cicuta  aquatica;  Haller  ,  HisL  Plant.  ^ 
vP.  1080  ;  et  les  Epbéméndes  des  Gmileux  de  la 
Ifature^  années  1677  ^^  1678. 

La  connoissance  de  TAmandier  remonte  à  la 
plus  haute  antiquité.  Les  anciens  le  cultivoient 
comme  on  fait  de  nos  jours,  et  ils  en  distin-^ 
guoient  également  plusieurs  variétés.  Pline  dit 
qu'il  est  douteux  que  cet  arbre  fût  en  Italie 
du  temps  de  Caton  :  Jiœc  arhor  an  fuerit  in 
Italia  Catonis  asiate  dubitatur. 

L* Amandier  satiné,  ainsi  nommé  à  cause  de 
la  blancheur  argentée  de  son  feuillage ,  est  ori* 
ginaire  de  Perse ,  d'où  il  fut  envoyé  à  le  Mon-* 
«lier  par  un  voyagetir  français  nommé  Simon* 
C'est  un  joli  arbrisseau  que  Ton  greffe  sur  le 
Prunier  et  sur  TAmandier  commun.  Il  fleurit 
quelquefois  dès  le  mois  de  janvier.  Ses  fleurs 
sont  d'un  blanc  nuancé  de  rose.  Il  produit  de 
petites  Amandes  douces  et  d'un  goût  agréable. 
C'est  à  le  Monnier  que  l'on  doit  cet  arbris- 
seau ,  qui  est  aujourd'hui  très^v^pandu  dans  nos 
jardins. 
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L^Amandier-  nain ,  ou  des  parte^lres»  croit  eci 
buisson  à  la  hauteur  d^euviron  un  mètre.  Ses 
liges  sont  grêles ,  rameuses  »  touffues  ,  et  son 
feuillage  est  élégant  ;  ses  fleurs  9  d*un  rose  ieur 
dre  9  naissent  eu  grand  nombre  le  long  des  tiges 
et  des  rameaux ,  et  s^épanopisseut  au  commen-f 
cernent  du  ])rintemps.  11  se  f^att  dans  les  t£r- 
reins  légers.  L*enyeloppe  qui  entoure  la  coque 
est  yelue  »  et  TAmande  est  d'une  amertume  in^ 
supportable.  On  le  multiplie  de  drageons  et  de 
graines.  Amman  rapporte  qu'il  fut  découvert 
en  Tartarie  par  Henselman  ^  qui  Tenvoya  de  \k 
en  Russie  9  d'où  il  s'est  répandu  dans  les  divers 
jardins  d'Europe.  On  le  greffe  sur  le  Prunier 
et  sur  TAmandier  commun. 

Celui  de  Géorgie  a  une  si  grande  ressem* 
blance  avec  le  précédent  ^  qu'il  est  assez  diffi* 
cile  de  Ten  distinguer  au  piemier  coup^d'œil  ; 
il  s'élève  davantage  «  ses  feuilles  sont  plus  lisses  » 
plus  légèrement,  dentées  >  et  il  a  des  fleurs  po* 
lygames.  Il  fleurit  aussi  au  printemps,  et  passe 
l'hiver  en  pleine  terre.  INqus  devons  cejoli,  arr 
brisseau  d'ornement  à  MM.  Olivier  et  Biu)yère« 
Il  est  encore  peu  répandu  dans  les  jardins»  Ses 
Amandes  sont  très  -  amères  çt  ne  sont  pas  man- 
geables. 

Je  ne  m'étendrai  point  ici  sur  la  culture  du 
Pêcher,  parce  que  cet  objet  n'est  pas  de  moa 
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ressort  ^  et  qu'il  existe  plusieurs  ourrageê  exoel- 
lens  qui  eutraîteiit  fort  au  loug  et  que  Ton  peut 
eoDsuiter.  Tels  dont  celui  de  Duhamel  sur  les 
Arbii2s£ruitfers%  celui  de  Roger  Schabol^le  Nou- 
teuU  la  Quiutiuie^  le  Dictiontiaira  d'Agrîcul- 
Htre  de  Rosier  ^  etc. 

>  LàC  Pécher  né  parvient  jamais  à  une  grande 
hauteur ,  et  lîa  ^urée  de  sa  tie  n'est  pas  très- 
longue  f  surtout  lorsqu'il  crott  en  plein  ain  Cet 
arbre  craint  ks  folies  gelées^  Dans  le  nord  de 
la  France,  il  faut  le  Mettre  en  espalier  contre  un 
mur  exposé  au  midi;  mais  sous  des  climats  plus 
doux ,  on  le  plante  en  pleine  ten^e ,  et  il  j 
donne  des  Péchés  qui  ne  le  cèdept  souvent  point 
à  celles  des  individus  qu'on  élève  en  espalier. 
Le  Pécher  aime  les  sols  légers ,  profonds  et  de 
bonne  qualité  ;  ti  ne  réussit  pas  dans  les  terreins 
compactes ,  argileux  ou  humides.  Un  feit  digne 
de  remarque ,  c'est  que  le  Pécher  cultivé  en 
plein  vent  vit  beaucoup  moins  long^temps  que 
quand  il  est  planté  en  espalier.  En  général,  la 
culture  de  tel  arbre  exige  beailcoup  de  soins  et 
d'attentions:  on  le  greffe  eu  écussonsur  des  indivi- 
dus provenus  de  graine,  et.il  réussit  aussi  sur  le 
Piiiiiier.  Ceux  qtte  l'on  choisit  de  préférence  pour 
>DeUe  opération  sont  le  Prunier  de  Damas  noir, 
ceux  de  Cerisetle  et  de  Saint-Julien.  On  le  greffe 
encore  avec  succès  sur  l'Abricotier. 
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n  eidste  un  grand  nombre  de  variëlés  de 
Pèches  relatÎTement  à  leur  forme  ^  à  leur  vo- 
lume, À  leur  saveur  9  et  à  Tépoque  de  Tannée 
où  elles  mûrissent.  Voyez  le  Traité  des  Arbres 
frutiers,  de  Duhamel ,  et  le  Dictionnaire  de 
Rosier.  La  qualité  des  Pèches  dépend  beaucoup 
du  terrein ,  et  Ton  ne  peut  guère  donner  des 
renseignemens  bien  précis  à  ce  sujet. 

Les  Pêchers  fleurissent  à  la  fin  de  Thiver ,  ou 
au  commencement  du  printemps;  mais  il  arrive 
souvent  que  les  gelées  tardives  détruisent  tes 
germes»  où  les  empêchent  d^étre  fécondés. 

Le  bois  des  Pêchers  qui  viennent  en  plein 
vent  9  est  veiné  de  larges  bandes  d^un  rôuge 
tirant  sur  le  brun;  son  tissu  est  serré;  il  prend 
un  beau  poli^  et  est  très  bon  pour  des  ouvrages 
d'ébénisterie.  On  a  soin  de  le  débiter  en  plaques 
minces ,  lorsqu'il  est  encore  vert ,  parce  qu  il 
est  sujet  à  se  gercer  en  se  séchant,  et  on  rem- 
ploie en  placage  quand  il  est  bien  sec.  Le  pied 
cube  pèse  environ  vingt-cinq  kilogrammes. 

Les  Pêchers  à  fleurs  doubles  sont  extrême- 
ment jolis,  et  contribuent  à  embellir  les  jardins 
et  les  parterres  au  retour  du  printemps.  Ils 
restent  plus  long-temps  fleuris  que  ceux  à  fleur 
simple,  et  leur  couleur  est  plus  éclatante  et 
plus  foncée.  On  les  perpétue  de  greffe. 

M.  Olivier ,  membre  de  Hnstitut ,  donna  à 
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M.  ThoaÎH,  en  1780^  des  noyaux  d'un  Pécher 
cukiv^  dans  les  jardins  d'Ispaban  >  que  Ton  sema 
dans  le  jardin  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle. 
Un  des  individus  qui  en  provinrent  fleurit  en  180Ç» 
et  ses  fruits  mûrirent  dans  le  courant  de  septem- 
bre de  la  même  année.  Us  sont  d'un  jaune  pâle  » 
d'une  forme  à-peu-près  ronde  »  et  n'ont  que  deux 
ou  trois  centimètres  d'épaisseur.  Leur  surface 
est  tapissée  d'Un  duvet  très-serré  »  et  leur  chair, 
dont  la  saveur  -est  assez  agréable  9  n'adhèr.e  point 
au  noyau.  Enfin  les  feuilles  sont  beaucoup  plus 
petites  que  celles  de  nos  Pêchers*  M.  Thouin  a 
publié  l'histoire  et  la  description  de  cette  nou- 
velle espèce  dans  le  huitième  volume  des  An« 
nales  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle.  Il  dit 
qu'elle  a  du  rapport  avec  la  variété  connue  sous 
le  nom  d' A  vaut-Pêche  blanche  ;  mais  son  fruit 
est  plus  gros ,  et  de  deux  mois  plus  tardif. 

Les  anciens  connoissoient  le  Pécher  ^t  ils  en 
culti voient  comme  nous  plusieurs  variétés.  Pline 
dit  qu'il  est  originaire  de  Perse,  comme  son 
nom  l'indique  :  In  totwn  quidem  Persica  père-- 
grina  etiam  Asiœ  Grœciœque  esse ,  ex  no'^ 
mine  ipso  apparet  atque  ex  Perside  advecta. 
Lib.  i5'  Cap.  i3. 
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CALYCANTHUS.  Calycanthus.. 

'  Calice  coloré ,  évasé ,  découpures  nombreuses^ 
^ur  plusieurs  rangs ,  les  întérfeures  plus  longues* 
Etamines  indéfinies^  plu^  courtes  que  le  calice, 
et  attachées  à  sa  base.  Plusieurs  ovaires  sur- 
montés chacun  d'un  style.  Graines  terminées 
par  une  àigi^ette ,  renfermées  dans  le  calice ,  qui 
croit,  s^épaissit  et  devient  une  baie.  Feuilles 
opposées. 

I.  CiXTCfifTHUS  de  Caroline.  Caljearukus^ 
Jioridus^  . 

G.  petalis  iûteriorîbns  longioribus  Lm.  Spec  718*  -« 
DuHiM.  Arb.  I  y  t.  45.  —  Ed.  Nm.  1 ,  t  47-  Caroliùe,. 
Virginie.  C  ... 

2.  Caltcanthus  fertile.  Calycanthus  fertHis. 

C*  ramîs  stricte  ereclis^saepe  Tirgatb;foliîs  ovalibus  ^  yel 
subîanceoTato-oyalibus  ,  subtas  glabrîs  ,  sensim  acumina- 
tîs  ;  florîbos  fertîlibus  Mico.  FL  Amer,  i  ,  p.  3o5.  — ^ 
C.  nanus  Duham.  Arb,  Ed.  Nov,  i ,  l.  48.  Caroline.  C.    ' 

3.  Cal YCANTHUS  du  Japon.  Calycanthusprœcox* 

C  laciniis  calicinis  interioribas  ^brotundo-f^yali^  Wil^. 
Spec.  a  9  p.  1 1  oo.  —  KjEmpf.  Amœniù.  879.  /o.  •—-  Du&am. 
Arb.  Ed,  Nov,  i  ,  t.  49*  Japon.   C.  .     , 

Ces  trois  espèces  de  Calycanthus"  tout  fer( 
rechercbëes  des  corieux»  et  cultivées  dan»  les 
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jardins  {K)ur  la  beauté  de  leur  forme  ,  de  leur 
feuillage  et  de  leurs-fleurs  ^  qui  sont  très-odo- 
rantes. Ils  réussissent  bien  dans  les  terreins  firais  » 
ombragés ,  légers  et  d'un  bon  fond.  Le  pre- 
mier croit  en  buisson ,  et  s*élève  à  la  hauteur 
de  deux  mètres ,  ou  même  plus.  Ses  feuilles  sont 
ovales  et  entières ,  ses  fleurs ,  dont  le  calice  est 
partagé  en  un  grand  nombre  de  lanières  épais- 
ses 9  d'un  brun  pourpre  et  recourbées  en  dedans» 
commencent  à  s'ouvrir  vers  le  milieu  du  prin- 
temps f  et  se  succèdent  jusqu'à  Tautomne  :  elles 
répandent  une  odeur  douce  approchante  de 
celle  de  la  Pomme  de  Reinette. 

Quoique  cet  arbrisseau  supporte  la  rigueur  de 
1[)0S  hivers  ^  il  fructifie  rarement  dans  le  nord  de 
la  France.  Il  fut  introduit  en  Europe  par  Catesby, 
en  17:2a. 

Le  Caljcanthus  fertile,  ainsi  appelé  sans  doute 
parce  qu'il  porte  des  fruits  dans  nos  climats  » 
ressemble  beaucoup  au  précédent  9  et  il  n'en 
est  peut-être  même  qu'une  yariété. 

C'est  Michaux  père  qui  l'a  introduit  en  France  , 
et  il  n'est  pas  encore  très  -  commun  dans  les 
jardins.  Sa  faille  est  d'environ  un  mètre.  L*écorce 
des  jeunes  branches  est  d'un  vert  tirant  sur  le 
jaune ,  et  ses  fleurs  sont  une  fois  moins  grandes 
que  celles  du  premier. 

hsL  troisième  espèce  a  des  feuilles  lancéolées  f 
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aiguës»  luisantes  »  parsemées  en  dessus  d*un  grand 
nombre  d'aspérités  ;  et  de  petites  fleurs  presque 
ses^ies»  dQQt  k)  découpures  sont  jaunâtres  et 
tachetées  de  pourpre.  Elles  s'épanouissent  ^u 
milieu  de  rhiver»  lorsque  Tarbrisseau  est  encore 
dépofiillé  de  feuilles ,  et  ellesrépandeut  une  odeur 
extrêmement  agréable  :  l'écoroe  et  le  bois  sont 
aussi  très-odorans.  Les  Calycanthus  se  perpé- 
tuent de  drageons  9  et  de  marcottes  qui  ne  sont 
bienrenradnées  qu'au  bout  de  deux  ans.  Celui  du 
Japon  est  le  plus  rare.  Us  se  plaisent  dans  la  terre 
franche  »  et  ils  végètent  aussi  areo  vigueur  dans 
le  terrfan  de  hrnyèrt. 
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LÉGUMINEUSES.  Lequmikosjb. 

Cette  faioîlle ,  Tune  <le$  plus  nombreuses , 
des  plus  oalurelles  et  des  plus  utiles  du  règne 
végétal 9  est  composée  d'herbes^  d'arbrisseaux 
et  d'arbres^  les  uns  indigènes ,  les  autres  é(ran« 
gers  9  parmi  lesquels  se  trouvent  beaucoup 
^'espèces  alimentaires  ^  économiques  ,  tincto* 
riales»  médicinales  et  d'ornement.  Leurs  feuilles 
^nt  alternes  ^  simples  ou  composées  ^  accompa- 
gnées de  stipules  souvent  adhérentes  au  pétiolCf 
Leurs  fleurs  »  communément  hermaphrodites  » 
quelquefois  unisexuelles,  ont  un  calice  mono- 
phylle ,  divisé  plus  ou  moins  profondément,  une 
corolle  poly pétale  (raremeût  nulle  ou  monope* 
taie),  régulière  ou  irrégulière,  papilionacée  dans 
le  plus  grand  nombre.  Les  étamines,  pour  Tordi- 
naire  au  nombre  de  dix ,  adhèrent  à  1^  base  du 
calice.  Leurs  filets  sont  distincts  ou  soudés  en- 
semble en  forme  de  gaine ,  et  le  supérieur  reste 
souvent  libre  dans  toute  sa  longueur  sans  s*unir 
avec  les  neuf  autres.  Les  anthères  sont  petites , 
globuleuses  et  distinctes.  L'ovaire  est  supère  ^ 
renfermé  dans  la  gaine  des  filets  ^  surmonté  d'un 
style ,  terminé  par  un  stigmate.  Il  devient  une 
gousse  à  une  ou  deux  loges  longitudinales ,  et 
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quelquefois  aussi  divisée  en  uq  plus  grand  nom« 
bre  ^r  des  étranglemens ,  des  articulations  ou 
àe^  cloisons  transversales.  Dans  plusieurs  espè- 
ces ,  la  gousse  ne  s^ouvre  point  ;  dans  quelques- 
unes  ,  conAme  le  Moringa  »  elle  s^ouvre  en  trois 
valves  ;  mais  dans  la  plupart  elle  se  partage  en 
deux  Valves ,  et  les  graines  sont  attachées  le  long 
d'une  des  sutures.  Celles  des  pâpilionacëes  , 
suivant  l'observation  de  M.  de  Jus»eu,  n'ont 
point  de  périsperme ,  et  leur  radicule  est  cour- 
bée sur  les  lobes;  dans  les  autres^  au  contraire^ 
la  radicule  est  droite ,  et  Tembryon  est  entouré 
d'une  membrane  épaisse  qui  tient  lieu  de  péri- 
sperme.  „    ;  • 

SENSITI VE.  Mimosa. 

Fleurs  polygames  »  quelquefois  bermapbro- 
dîtes,  réunies  en  tête  ou  en  épis*  Calice  mono- 
pbylle ,  à  cinq  dents.  Corolle  à  cinq  pétales  ou  à 
cinq  divisions  j  quelquefois  nulle.  Gnq  Etamines 
ou. plus.  Filets  capillaires  plus  longs  que  la  fleur. 
Un  style.  Un  stigmate.  Gousse  de  forme  très- 
variable  ,  comprimée,  cylindrique,  arquée  ou  en 
spirale ,  souvent  partagée  par  des  cloisons  trans- 
versales,lisse  ou  hérissée  de  pointes,  etc.  Feuilles 
pennées  sans  impaire. 
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*  Feuilles  simples» 

I.  SENSiTiTEverlîcillée.  Mimosa  verdcillata. 

M.  foUU  yeriieillalis ,  linearibos,  pangçntibai.  Horté 
Kew,  5 1  p»  455.  —  CuETis.  Magaz.  t,  1 10 — VsîfT.  Malf 
maison.  65.  le.  ^ —  Acacia  yerticilla^t^  Wild.  Spec,  4f 
p.  1049.  N.-lBEoll.  Or.  C. 

2.  Sensitive  à  feuilles  de  Geoévrier.  Mimosa 
^  juniperina. 

ÂcacU  janîperina,  inermis  5  foliis  liDeari-subolatis,  ma* 
cronatis  ,  rigidis  ,  pungenlibus ,  altérais ,  conferlîs  ;  spicia 
globosis,  solitariis  Wild.  Spec,  4  9  P-  i<>49*  — Mimosa 
ulictfolîa  Wewdl.  Coîlect.  p.  a5 ,  t.  6.  —  Vent.  Malmai^ 
son.  64.  le.  N.-HoU.  Or.  C 

3.  Sensitiye  à  feuilles  de  Lin.  Mimosa  Uni- 
folia* 

M.  folits  lineari-laneeolatis,  sparsis;  racemis  axillaribos  , 
paniculatis,  longiludine  foliomm  Vêtit. /TorA  CeU,  %.  le. 
-—  Acacia  linifolia  Wild,  Speo.  4 1  p.  io5i .  N.<»Holl.  Or.  C 

4.  Sensitiye  à  fleurs  nombreuses.  Mimosa 
florihunda* 

M.  foliis  sparsisy  lanceolato-linearibas  ,subMcaUs;  spicis 
axillaribus  longiludine  foliorum  ;  petalis  reflexis  Vent* 
Choix  de  PL  i3.  le.  —  Acacia  floribunda  Wild.  Spec,  4r 
p.  io5i.N.-Holl.  Or.  C 
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5.  Sensitive  à  feuilles  obliques.  Mimosa 
obliqua. 

M.  inermis;  foliis  obliquis,  ensiformibus ,  glandolotis , 
glabris  ,  patulis  ;  inferioribos  prîmis  pionatiâ;  floribuf 
axillarîbus  Wbndl.  Obs.  57.  —  Acacia  falcata;  foliis  oblon- 
gÎ8,  fadcatis,  basi  attenuatia,  acuUi,  Tonosia;  ranbanci- 
piiibQs  WiLD.  Spec.  io$5.  N.*HpH.  Or.  C. 

6.  Sensitite  à  feuilles  lougneâ*  Mimosa  îongi^ 
foHa. 

M.  foliis  integrb  ,  longissimis  ,  utrinqae  glabris ,  obto* 
in  ;  capitulis  geminatis ,  racemosîs ,  longissimis ,  opposi- 
i\B^  luteis,  sabcemuis  Andr.  Rêp^s.  207.  le,  —  Vent. 
Malmaison,  61.  le,  -—  Acacia  longîfolia  Wild.  Spec.  4» 
p.  io5a.  N.-HoU.  Or.  C. 

7*  Sensitite  odoranteu  Mimosa  suas^eolens. 

TA,  loliia  Unearibos ,  acoMÂnatis,  redis,  margioe  cartila- 
gineis,  primordialibiis  pionatis;  ranus  triqnetris  Smitv. 
uéct.  Soc,  Lin,  Lond,  1 ,  p.  i)55.  -**  Acacia  suaeveolâns  Wiuk 
Spec.  io5o.  N.-Uoll.  Or.  C. 

8.  Sepîsitite  serrée.   Mimosa  siricCa. 

M.  fi>lua  aimpUdbiUy  utrinque  venoêis,  lioearibus,  ob-> 
tuais  ^  ramis  atrictissimis  ;  capîiulis  geminatis  ,  oppositia 
ex  alis  foUorum  Andb.  Repos.  55.  le.  —  Acacia  stricta 
Wild.  Spec.^^^p.  loSa.  N.-Holl.  Or.  C. 

9.  Sensitite  glauque.  Mimosa  fflaucescens. 

Acacia  inemûs  ^  foliid  laotdedatii^  subCidcaiis^  baaî  attd<* 
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nualis,  obUisis ,  subbîoQrviis,  glaucesoentibus  ;  spîcîsaxîl- 
larUïus  WiLD.  Spec,  4,  p.  loSa.  N-Holl.  Or.  C. 

J 
**  Feuilles  deux  fois  pennées. 

10.  Seusitive  de  Famèse.  Mimosa  famèsiana. 

M.spinisstipularîbu8,  distînctîs;  folîîs  bîpînnatîs,  par- 
lîalibus  octojugis  ;  spicis  globosis ,  sessiHbus  Lm.  Spec. 
1 5o6.  —  DuHAM.  Arb.  Ed.  Nov.  a ,  t.  d8.— Aldin.  Fam.  a 
et  4.  le.  —  JBiRRBL.  1. 1 138.  Inde.  Or.  C. 

11.  Sensitive  en  panache.  Mimosa  Distachya. 

M.  petiolîs  basî  interque  duas  sûpremas  pmnalas  glanda^ 
losis;  racemis  geminis,  axillaribus  ;  leguminibus  articula^ 
tîs ,  planîs  Vent.  Hon,  Cels.  20.  le  —  M.  lophanU  id. 
N.-HoU.  Or.  a 

12.  Sensitive  arbre  de  saie.  Mimosa  Juiibrissm. 

^  M.  arborescens  ;  foHis  bipinnatis ,  pinnalis  cultriformî- 
bus ,  acaminatls  ;  floribns  omnibus  perfectis  Scop.  FL 
Insiihr.  I ,  p.  18 ,  t.  8.  Asie.  A, 

i3.  Sensitive  à  grappes.  Mimosa  botrycephala. 

M.  pelîolo  basi  glanduloso  ;  pinnis  quinquejugis,  foliolis 
BOTem  ad  tredecimjugis  ;  floribus  capilatis  ;  capitulis  raœ- 
■losis  Vent.  Hort.  Ceis,  i.  le.  N.-HoU.  Or.  C. 

14.  Sensitive  décurrente.  Mimosa  decurrens^ 

M.  membranulis  exstanlibus  alata;  petiolis  in  ter  pinna- 
rnm  paria  glandnlosis  \  floribus  capitato-racemosis  Yen7. 
Maimmion.  61.  /c.  Nt-BoU.  Or.  A 
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1 5.  Sensitive  pubescente.  Mimosa pubescens. 

M.  sobhîrsuta  ;  peliolo  eglandaloso  ;  pîimis  folîoUsque 
decem  ad  duodecimjugîs  ;  racraiia  axîllaribus ,  solitariis  , 
folio  brerîoribus  Ybnt.  Malmaison.  ai«  le.  N.-HoU. 
Or.  C. 

Le  genre  Seositive  »  égakmeiit  désigné  sous  le 
nom  d*Acacie  et  de  Mimosa,  est  un  des  pkts 
nombreuse  en  espèces  qiie  l'on  oonnoisse  ;  mais 
comme  ces  plantes  sont .  toutes  exotiques  ,  et 
même  pour  la  plupart  priguiaires  de  la  zobe 
torr^e,  ÎA,  ny  en. a  qu'un  petit  nombre  qui 
puissent  vivre  en  pleipc^  lerre  aous  nos  climats, 
encore  ne  seroientrcUes  .cultivées  avec  quelque 
succès  que  dans  nos  départemena  lea  piu3  mé«. 
ridionaux.  Il  &ut  cepeudant  excepter  le  Jtili- 
hrissin^ou  Arbre  de  soie  de  Q^nstantinople >  qui 
n'est  pas  très-sensible  au  froid  ,  et  qui  peufe 
venir  en  plein  air  dans  le.^ord  de  la  France^ 
en  ayant  la  précaution  de  le  planter  à  une  expo- 
sition chaude  et  abritée.  ; 

Les  Sensitives  ont  hq  feuillage  léger,  d'une 
grande  élégance ,  et  de  très-jolies  petites  fleurs 
réunies  en  grappes ,  en  épis  ou  en  globules. 
Plusieurs  donnent  des  gommes  nourrissantes  et 
employées  en  médecine ,  telles  que  le  Cachou , 
la  Gomme  Arabique,  la  Gomme  du  Séné- 
gal ,  etc.  Toutes  sont  plus  ou  moins  sensibles 
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à  rinflu€nce  de  ratmosphére.  Au  déclin  du 
jour  leurs  feuilles  s'abaissent  vers  la  terre,  les 
foliorles  se  senent  de  chaque  côté  contre  le  pé- 
tiole, et  restent  dans  cet  état  jusqu'au  retour 
du  soleil  à  Thorizon  ;  et  il  en  est  un  assez  grand 
nombre  qui  ,  comme  la  Sensitive  commune» 
Mimosa  pudica  Lm. ,  se  meuvent  et  se  con- 
tractent subitement  quand  elles  reçoivent  une 
GOBimoiion  quelconque  :  telles  sont  les  Mimosa 
Sejysiti{^\  usperata ,  latnstris ,  pudibunàa  , 
ofàm  et  autres.  Ces  mouvemens  se  passent  au 
point  de  jonction  du  pétiole  avec  la  fige,  et  des 
foEoies  avec  le  pétiole  ;  les  autres  pai^lres  sont 
insensibles»  Une  goutte  d'acide  nitreuiL  ou  vitrio- 
lîque  f  nnse  sar  le  pétiole  ou  sur  un  rameau  » 
Biet  aussitôt  les  feuilles  des  Sensitivesen  mou- 
vement »  et  fait  tnêtne  fermer  très  -  prompte- 
menlt  les  folioles  des  espèces  qui  ne  sont  pas  sen- 
sibles lorsqu'on  les  touche. 

U  tst  prouvé,  piEir  des  expériences  faites  il  y 
a  quelques  années  au  Jardin  des  Plantes,  par 
M.  DecandoUe  »  que  la  luimère  a  une  action 
très^marquée  sur  ces  pkintes.  Si  on  les  tient 
dans  un  lieu  obscur  pendant  le  jour ,  et  qu'on 
les  expose  la  nuit  à  une  lumière  artificielle  très- 
vive  »  elles  changent  les  heures  de  leurs  veilles 
et  de  leur  sommeil  »  tandis  que  la  chaleur  seule 
n'a  point  d'influence  sensible  sur  leurs  mou- 
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retnens  diurnes.  £n  effets  leurs  feuilles  s^abiûs-^ 
.sent  et  se  ferment  chaque  jour  ayant  le  cou« 
cher  du  soleil ,  et  elles  s'ouvrent  et  se  relèvent 
le  matin  peu  de  temps  après  que  le  crépuscule 
commenoe  à  luire  :  c'est  le  moment  de  la  journée 
où  Toû  ressent  le  {dus  de  fraîcheur  en  été. 

On  âvoit  avancé  que  la  Sensiiive  commune  » 
arrosée  pendant  plusieurs  jours  avec  une  dé*» 
«oction  d'opîuaiy  perdoit  son  irritabilité.  J*airé* 
pété  cette  ei^périence  sans  aucua  succès. 

Un  fait  assez  remarquable  ,  et  que  je  croîs 
avoir  oissarvé  le  proâsier ,  c'est  que  la  Sensiiive 
a^accoutume  à  des  mouvemens  très-brusques  » 
tds  ^  par  exemple  9  que  ceux  à*uM  voiture  qui 
roule  rapidement  hvxt  le  pavé»  Les  secousses 
fi^nt  d'abord  baisser  et  fermer  ks  feuilles  ;  maiii 
peu  de  tempS'  après  elles  se  relèvent  et  se  rou- 
vrent comme  si  la  plante  étoit  inraiobile ,  et 
elles  restent  ouvertes  malgré  Tagitatiou  qu'elles 
continuent  d'éprouver }  tandis  que  toute  autre 
commotion  étrangère ,  même  un  léger  souffle 
de  vent,  fait  mouvoir  et  fermer  sbn  feuillage. 

Je  ne  connois  aucun  genre  dont  les  organes 
de  la  fructification  offrent  des  caractères  aussi 
variés  que  ceuit  des  Senâtives.  ^les  ont  des 
eotoUes  monopétales  ou  polypétales  ^  plusieurs 
même  en  sont  privées  ;  leurs  fleurs  sont  blan<» 
ches»  rouges  ou  violettes  »  hermaphrodites  ou 
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uûisexuelles ,  réunies  en  globules ,  ou  bien  fis# 
posées  en  grappes  axillaires,-  et  leurs  fruil s  of- 
frent des  différences  sans  nombre;  ils  sont  com- 
primés,  cylindriques,  arqués ,  conlouiués  en 
tire-bourre,  lisses,  hérissés  d^  soies  on  de  poin- 
tes ,  bivalves  ou  composés  de  pièces  articulées,  elc* 
JjQ  seul  caractère  qui  distingue  ce  genre  se 
trouve  dans  la  longueur  des  etamines  ,  qui  dé« 
bordent  toujours  les  autres  parues  de  la.ilèur, 
et  forment  des  boupes  régulières  plus  ou  PKÀns 
allongées. 

Les  Naturalistes  de  Texpéditian  commandée 
par  le  capitaine  Baudin  oiH  apporté  de  la  Nou^ 
veUe-HoUande  plusieurs  belles  espèces  de  Sen^ 
«itives  9  les  unes  à  feuilles  simples ,  les  autres 
il  feuilles  composées ,  dont  la  culture  n*e!LÎge 
pas  beaucoup  de  soins.  A  Paris  elles  passent 
rbiver  dans  la  serre  tempérée ,  et  il  est  à  croire 
quVUes  viendront,  en  pleine  terre  sous  des.  cli« 
mats  un  peu  plus  cbauds ,  tels  que  ceux  du 
midi  de  la  France. 

Les  Mimosa  juniperina  et  "vertlcillata  sont 
deux  jolis  arbrisseaux  faciles  à  distinguer,  et 
remarquables  surtout  par  leurs  feuilles  sîmi 
pies ,  dures ,  étroites ,  pointues ,  persistantes  et 
verticillées.  Leurs  fleurs  ^  qui  8*épanouissent  vers 
le  commencement  du  printemps  ,  sont  jaunes , 
très-pelites, ^portées  sur^des  pédoncules  simples. 
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filiformes  et  peu  allongés  ;  celles  de  la  première 
sont  réunies  en  une  petite  sphère;  celles  de 
la  seconde  forment  un  épi  court  et  cylindrique^ 

Le  LinifoUa  a  des  rameaux  grêles  et  nom^ 
brenx ,  des  feuilles  persistantes ,  lisses  ^  alternes  ^ 
entières 9  linéaires-lancéolées,  longues  de  deux 
à  quatre  centimètres,  rétrécies  vers  les  deas 
extrémités  ,  et  terminées  par  une  pointe;  des 
fleurs  jaunes  ,  nombreuses  ,  réunies  en  petits 
globules  sessiles  sur  des  pédoùcules  axillaires  et 
filiformes  :  elles  s'épanouissent  dans  le  courant 
de  Tété. 

Lé  Mimosa  floribunda  a  de  Taffinité  avec  le 
précédent  ;  c'est  un  très-joli  arbrisseau  dont  leâ 
rameaux  sont  grêles  et  flexibles,  dont  les  feuilles 
sont  simples,  entières,  allongées,  d'un  vert 
clair ,  un  peu  faloiformes  ^  marquées  de  ner- 
vures longitudinales ,  rétrédes  latéralement  yers 
les  deux  bouts ,  et  terminées  par  une  pointe^ 
Ses  fleurs ,  jaunes ,  nombreuses  ,  odorantes  , 
rapprochées  deux  à  deux  en  petites  sphères 
sessiles  et  distinctes  le  long  des  pédoncules , 
qui  sont  axillaires  et  filiformes ,  s'épanouissent 
au  retour  du  printemps. 

IJodorata  se  distingue  aisément  par  ses 
feuilles  étroites ,  linéaires  *  lancéolées ,  droite», 
dures,  un  peu  glauques,  terminées  en  pointe, 
et.  surtout  par  ses  rameaux  triangulaires.  Se% 
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fleurs  soQt  ^auDes  comme  celles  des  preoédenle^^ 
et  rapprochées  eu  petits  ^obules  spbëriques  por- 
tësdùr  des  pédoqcules  ^silUires,  longs  de  six  à  huilr 
millimèires.  La  iaîUede  eet  arbrisseau  est  de  deux 
pu  trois  mètres. 

LesieuiUes  du  Mimosa  longifoUa  sont  gb* 
brest  lancéolées,  pointues  ou  obtuses^  rétré- 
cies  Ters  la  base ,  et  marquées  de  trois  nervures 
fangitudiuales.  Ses  ileurs  sont  faunes^  disposées 
en  é]MS  seasiies  9  très  ^.serrés  ,  a&illasres  »  plus 
courts  que  ks  feuilks  ^  et  réunis  deux,  à  deux 
dans  chaque  aisselle.  Cette  espèce  fleurit  au  con;!^ 
meocement  du  printemps,  et  parvient  ii  la  hau- 
teur de  trots  ou  quatre  mètres. 

Le  MimJosa  siricta^  ainsi  nommé  à  cause  de 
ses  rameaux  qui  soQt  ramassés  et  serrés  les  uns 
contre  les  antres,  a  des  feuilles  glabres,  en- 
tières ,  droites ,  lancéolées ,  obiuseB  ^  roides , 
rétrécies  vers  la  hase ,  et  veinées  longitudinale- 
metiL  Ses  flent^  sont  jaunes,  réunies  en  gh>- 
bules'axillaires,  portes  chacun  sur  des  pédon- 
cules courts  qui  naissent  deux,  à  deux  dans  les 
aisselles  de  chaque  ieuifle. 

Le  Mimosa  distachyA  on  lopfianta  est  un 
joli  arbrisseau  d'un  à  deux  jnètres,  onginaire 
de  là  Nouvelle-Hollande  comme  led  autres  espè- 
ces dont  je  viens  de  parler.  Ses  feuilles  sont  ho- 
rizontales, deux  fois  pennées  sans  impaire,  et 
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%\xt  ebaqàe  pétiole  se  tix)avent  deux  glandes 
avec  une  petite  soie  9  placées  entre  chacune 
des  deuK  dernières  ramifications.  Cette  espèœ 
fleurit  en  automne;  ses  fleurs  sont  jaunes,  nom- 
breuses,  disposées  en  grappes  coniques,  inclinées 
et  réunies  deux  à  deux  daas  les  aisselles  des 
feuilles  supérieures. 

Le  pubescens  n'est  qu'un  arbrisseau  grêle,  peu 
élevé,  à  feuilles  pubescentes,  pennées  sans  im- 
paire, sans  i^andes  et  sans  stipules ,  et  dont  les 
ibli<;4€s  sont  très-petites.  Ses  fleurs ,  d'une  cou- 
leur jaune,  sont  rapprochées  en  globules,  portés 
chaèun  sur  un  pedicelle  ou  rameau  d'un  pédon- 
cule a%illaire  qui  est  plus  -  court  que  la  feuille. 
M.  Ventenat  0  publié  une  bonne  gravure  de 
cette  espèce  dans  le  jardin  de  Malmaison. 
'  Le  boÈrycepJudâ  est  un  arbrisseau  assez  joli 
qui  fleurit  en  hiver.  Ses  fleurs,  jaunes ,  réunies 
en  têtes  portées  sur  un  pédoncule  commun  et 
axlUaîre ,  forment  une  grappe  lâche  plus  longue 
que  les  feutUes ,  qui  sont,  étalées  et  deux  fols 
pennées  sans  Impaire  :  Il  y  a  une  petite  glande 
entre  les  deux  premières  ramifications  du  pétiole* 
Cette  espèce  est  décrite  et  gravée  dans  le  jardin 
de  Cels*  ' 

Le  decurtens  parvient  à  la  hauteur  de  huit 
à  dix  fnètres.  Son  feuillage  est  léger ,  étalé  et 
de  la  plus  grande  .  élégance  ;  ses  fleurs  sont 
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jaunes,  réunies  en  globules  distincts  sitr  dt9 
pédoncules  communs  9 ,  axillaires  et  beaucoup 
plus  courts  que  les  feuilles.  Il  fleurit  à  la  fin 
de  rhiver.  Cette  espèce  est  facile  à  distinguer 
par  ses  rameaux  anguleux  et  ailés ,  d*où  elle  a 
pris  le  nom  qu'elle  porte. 

Le  farnesiana ,  connu  en  français  sous  le 
nom  d'Acacie  de  Faruèse ,  parvient  à  la  bauteur 
de  trois  à  quatre  mètres.  On  le  cultive  en  Pro- 
vence 9  en  Italie ,  en  Espagne  et  dans  tout 
rOrient ,  à  cause  de  Todeur  extrêmement  agréa- 
ble de  ses  fleurs  9  qui  sont  jaunes,  nombreuses, 
et  réunies  en  petites  têtes  sphériques.et  axîUaîresc 
elles  s'épanouissent  Tété  ;  les  gousses  qui  leur 
succèdent  sont  cylindriques ,  arquées  et  d'une 
couleur  brune;  elles  mùiîssent  en  automne.  Son 
feuillage  est  fin  et  élégant;  son  bois  est  blanc 
et  très  dur.  On  mêle  les  fleurs  de  l'Acacie  de 
Farnèse  aux  étoffes  pour  les  parfumer  et  en 
écarter  les  vers.  Gwnme  cet  arbrisseau  est  touffu 
et  armé  d'épines  y  on  pourrcHt  l'employer ,  daDS 
les  pajs  où  il  peut  cioitre  en  plein  air ,  à  former 
des  clôtures  autour  des  jardins  et  des  babita- 
tions.  Dans  le  nord  de  la  France  il  faut  l'abriter 
dans  la  serre  tempérée  pendant  l'biver. 

Le  Julibrissin ,  ou  -Acacie  de  Constantinople , 
parvient  à  la  bauteur  de  quinze  à  vingt  mètres. 
Cet  arbre  est  remarquable  par  la  beauté  de  sou. 
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port  et  de  son  feuillage  ;  ses  ilears ,  nombreuses , 
j^ut^es,  et  dont  les  étamines  ressemblent  à  des 
houpes  de  soie,  s^épanouissent  en  été,  et  font 
un  très  bel  effet. 

Le  Julibrissin  ne  craint  pas  beaucoup  le  froid. 
J*en  ai  vu  un  individu  dans  le  jardin  de  le 
Monnier,  près  Versailles,  qui  avoit  résisté  à  un 
grand  nombre  d'hivers,  et  qui  fleurissoit  tous  les 
ans ,  sans  cependant  donner  de  fruit.  Le  bois  est 
jaune,  dur,  marbré,  et  d^un  assez  bonemplor. 
Quand  on  le  scie  il  répand  une  odeur  forte.  On 
assure  que  les  troupeaux  en  mangent  les  feuilles. 
Cest  un  très-bel  arbre  d'ornement,  qui  méri-* 
teroit  d'être  multiplié  dans  les  parcs,  et  qui  pour- 
roit  être  cultivé  daps  plusieurs  de  nos  départe-^ 
mens  du  nord.  Il  a  fructifié  plusieurs  fois  dans 
le  jardin  botanique  de  Grenoble. 

On  cultive  toutes  les  Sensitives  des  mers  du 
Sud  dans  le  terreau  de  Bruyère ,  que  l'on  re- 
nouvelle tous  les  ans,  ou  au  moins  tous  les  deux 
ans  ;  et  il  ne  faut  pas  les  mettre  dans  des  vases 
ou  dans  des  caisses  d'une  {grande  dimension. 
L'Acacie  de  Farnèse  et  le  Julibrissin  vieiment 
également  dans  le  terreau  de  Bruyère  ;  mais  ils 
réussissent  aussi  très*bien  dant»  des  terres  qui  on^jl 
plus  de  consistance.  Les  Sensitives  se  multiplient 
de  graines  semées  sur  couche  au  printemps.    / 
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FÉVIER.  Glediùsia. 

Fleurs  polygames,  dîoïques.FL.  aermaph.  Calice 
à  quatre  divisions.  Quatre  pétales.  Six  ëtamines. 
Un  style.  Fl.  mâle.  Calice  à  trois  feuilles.  Trois 
pétales.  Six  ëtamines.  Fl.  fem.  Calice  à  cinq 
feuilles.  Cinq  pétales.  Un  style.  Gousse  aplatie  , 
riionosperme  ou  polysperme.  Feuilles  pennées 
sans  impaire.  (  Wild.  ) 

I.  Fetieb.  à  trois  pointes.  Gleditsia  triacanthos. 

G.  ramis  spinosîs  «  spinis  crassis^  tripHcibuf  ;  foUoUs 
lmeari<K>bIoDgis;  legumînîbus  poljspermis  Wilo.  Spec,  4$ 
g.  1097.  —  DuHAM.  Arb,  I ,  t.  io5.  Amer.  sept.  A. 
•—  sans  épines,  •—  inermis,  ^  . 

a.  FÉviÈR  monospermfcé  Glediùsia  rnonospctma* 
.  G:  ramis  subspinasis  ;  ibliolif  ora^-obldagis  ;  legumini* 
bus  monospermis  Wild.  Spet.  4  9  P-  I097-  "^  G.  caroli* 
uiensU  Lamargk.  Dict.  2  9  p,  4^^*  **  Catesbv.  Car.  1  ^ 
t.  43.  Caroline ,  Floride,  A. 

3  FiyiER  de  Chine.  Gleditsia  sineruis. 

G.  ^pinîs  robostis ,  alterne  ramosis ,  inferioHbaâ  com- 
posilis^  sub£asciculatis  ,  maxitnis;  foliolis  elliptiiâs,  leyi*» 
bus  LamArck.  Dicc,  1 ,  p.  465.  —  G.  horrida  Wilo;  Spec,  4 , 
p.  logS.  Ckine.  A» 

4*  Feyier  à  grosses   épîne^.    Glediùsia  macron 
caritha^ 

G.  spitiis  robostis,  ramosis,  plttrimis;  foiits  pinkiatii ,  fo- 
liolis Unceolatis,  rigidulis ,  crenulato-dentatis  ;  legumini- 
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Ims  èloBgalis ,  pulposis  ,  iDcrassalié.  -*-  G,  macracantba 
C-àT.  H.  ParU.  182.  A. 

5.  FiviER  hérissé.  Gledltsia  ferox. 

G.  q>inis  maximiSy  compressis,  tricuspidatis  ;  foliis  bir 
pîimalis  pinnatisque  ;  folioiis  lanceolalis,  cr43nulaiis.  A. 

6.  FéTiER  de  la  mer  Qispîerine.   Gleditsià 
Caspica. 

G.  folîîs  bipinnatîs,  levîssime  crenulalia,  elUptîco-Ian- 
ceolatis ,  oblusis.  Bords  de  la  mer  Caspienne.  A. 

Les  Fëviers  aimeat  Je$  t^rr^  légèiies  et  dd 
bonoe  qualité.  On  peut  les  cultiver .  en  plein  mt 
dans  le  nord  de  la  France,  et  ik  y  résistent 
aux  froids  les  plus  rigoureui:.  On  \»%  sèoio 
au  priatemps  dans  un  terreau  bieb  divisé,  .et 
on  abrite  les  jeunes  plants  jusqu'à  ùe  qu'ils  aient 
assez  de  force  pour  supporter  les  gelées.  Ces 
arbres  ont  une  belle  forme ,  et  un  feuillage 
léger  qui  coqserve  sa  verdure  jusqu'aux  âpprc^ 
ches  de  Thiver. 

Ils  fleurissent  au  oôiameocement  de  Tété,'  et 
leurs  fruits  sont  mûrs  en  automne.  Celui  à  trois 
pointes  parvient  à  la  hauteur  de  douze  à  quinze 
mètres.  Sa  tige  et  ses  rameaux  sont  aimés  d'épines 
fortes  et  rameuses ,  qlii  ont  quelquefois  jusqu'à 
deux  décimètres  et  plusde  lougueun  Ses  feuillea 
sont  deux  fois  pennées  suns  impab:^»  et  chaque 
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ramification  du  pétiole  porte  douze  à  quinze 
paires  de  folioles  lancéolées ,  légèrement  cré- 
nelées et  émoussées  au  sommet;  ses  fleurs,  pe* 
tites  ,  verdâtres  ,  et  disposées  en  grappes  laté- 
rales ,  s'épanouissent  au  commencement  de  Tété} 
ses  gousses ,  longues  »  pendantes,  toftueuses,  très- 
aplaties,  prennentune  couleur  pourpre  en  mûris- 
sant :1a  pulpe  qui  entoure  les  graines  a  une  saveur 
douce.  Eu  Amérique  on  en  fait  une  liqueur  fer- 
mentée.  Il  existe  une  variété  de  cette  espèce  qui  est 
sans  épines ,  et  que  Ton  a  confondue  long-temps 
Mec  le  G.  Inermis  Lin.  qui  croit  dans  Tile  de 
Java ,  et  qui  n^appartient  pas  au  même  genre. 

Le  Févier  monosperme ,  ou  de  Caroline ,  est 
un  arbre  fort  élevé*  Se$  feuilles  ressemblent  à 
celles  du  précédent;  mais  elles  sont  sensiblement 
plus  petites.  Ses  gousses  sont  courtes,  aplaties, 
d^une  forme  ovale,  réunies  en  paquets,  termi- 
nées par  une  petite  pointe ,  et  elles  ne  renferment 
ordinairement  qu'une  seule  graine. 

Celui  de  Chine  est  une  espèce  bien  distincte 
des  deux  précédentes.  Son  tronc  est  hérissé  d'un 
très-grand  nombre  d'épines  rameuses,  très^on- 
gués  et  très- fortes,  souvent  réunies  en  faisceaux. 
Ses  feuilles  sont  deux  fois  ailées  sans  impaire , 
et  chaque  rameau  du  pétiole  porte  cinq  à  six 
paires  de  folioles  elliptiques ,  obtuses ,  crénelées , 
lisses,  luisantes,  plus  larges  que  celles  des  autres 
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espèces  connues.  Ses  gousses  sont  pendantes, 
allongées  et  aplaties. 

L'espèce  à  grosses  épines  n'est  pas  encore 
aujourd'hui,  très  commune  dans  les  jardins.  Cet 
arbre  est  vigoureux ,  et  paroit  s'élever  à  une 
assez  grande  hauteur.  Ses  folioles  y  au  nombre 
de  cinq  à  sept  paires  sur  chaque  pétiole ,  sont 
lancéolées,  crénelées,  un  peu  r'oides  et  obtuses. 
D  fleurit  et  frucliiie  dans  nos  clîmals.  Ses  graines 
mûrissent  en  automne  ;  ses  gousses  sont  allon- 
gées ,  pendantes,  renflées  et  un  peu  cylindiûques. 
Les  émanations  de  la  pulpe  qu'elles  renferment 
prennent  à  la  gorge ,  et  excitent  Téternuement* 
Les  épine&  qui  garnissent  le  tronc  sont  fortes , 
nombreuses  et  ramiGées  à  l'extrémité. 

Le  G.  ferox ,  ainsi  que  celui  de  la  mer  Cas- 
pienne, n^ont  point  encore  fleuri  en  France;  mais 
on  reconnoit  déjà  à  leur  port  et  à  leur  feuillage 
que  ce  sont  deux  espèces  différentes  de  celles 
que  nous  connoissons. 

-  Jusqu'à  ce  jour  on  n'a  Cultivé  les  Féviers  que 
pour  l'ornement  des  parcs  et  des  bosquets;  mais 
il  seroit  utile  de  les  propager  dans  nos  forêts  ; 
leur  bois  ,  qui  est  dur  ,  liant ,  veiné  de  rouge , 
d'un  grain  fin  et  serré ,  pourroit  servir  à  des 
ouvrages  de  menuiserie  et  d'ébénisterie.  On  as- 
sure qu'il  se  conserve  long-temps  dans  l'eau  sans 
s'altérer ,  et  qu'il  est  très-bon  pour  des  pilotis.  Oa 
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pourroit  âusâ  employer  utilement  les  Fëviers  à 
former  des  clôtures  autour  des  champs  et  de» 
jardins ,  en  les  taillant  et  en  les  empêchant  de 
s'élever. 

GYMNOCLADUS.  Gymnocladus. 

Fleurs  diotques ,  disposées  eu  grappes  termi- 
nales. Fl.  Hale.  Calice  à  cinq  divisions  linéaires, 
droites.  Cinq  pétales  elliptiques,  attachés  au  som- 
met du  calice,  et  alternant  avec  ses  divisions.  Dix 
étamines  rapprochées,  dont  cinq  plus  longues; 
filets  plus  courts  que  les  pétales.  Fl.  fem.  Calice 
et  corolle  idem.  Un  style.  Gousse  large,  épaisse, 
un  peu  arquée,  pulpeuse  intérieurement. 

GYMNOCLAntTs   de  Canada.    Gymnocladus 
canadensis.  • 

G.  foliis  bîpÎDnatis ;  follolisovalibus,  acumîoatis,  pube- 
rulis  MicH.  Fl,  Amer,  a,  p.  34^  t  t.  5i.  Canada.  B, 

Le  Gymnocladus,  Ctiiquier  ou  Bonduc  de  Ca- 
nada ,  ne  s^élève  guère  au-delà  de  huit  à  dix  mètres. 
11  a  un  très-beau  feuillage ,  et  sa  tête  pi*end  une 
forme  régulière  et  arrondie  ;  ses  feuilles  sont  gran- 
des ,  deux  ou  trois  fois  ailées ,  et  d'une  verdure 
agréable.  En  hiver,  lorsqu'il  en  est  dépouillé ,  il 
ressemble  à  un  arbre  mort  :  c'est  pour  cela  que  les 
jardiniers  lui  ont  donné  le  nom  de  Chicot*  Il  ne 
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craint  pas  les  gelées  ^  et  on  peut  le  planter  dans 
des  terreius  légers*  On  doit  le  jj^rantir  des  vents, 
parce  que  son  feuillage  ^  qui  esttrès-touilfa,  leur 
donne  beaucoup  de  prise.  Ses  fleurs  ont  peu. 
d'éclat  9  elles  sont  d*un  blanc  vert»  et  viennent 
en  grappes  droites  et  courtes  à  la  sommité  des 
rameaux  ;  ses  gousses  sont  Urges  «  arquées  ^ 
pulpeuses  intérieurement  »  longues  de  six  à  huit 
centimètres.  Cet  arbre  est  propre  à  la  déco- 
ration des  bosquets  de  printemps  ,  d'été  et 
d^automne.  Il  se  propage  de  graines  qui  nous 
viennent  d'Amérique,  et  que  l'on  sème  sur 
couche  au  printemps.  On  le  multiplie  encore 
facilement  de  racines  ;  pôUr  cet  effet  »  on  dé- 
couvre quelques-unes  de  celles  qui  rampent  près 
de  la  surface  de  la  terra»  et  Ton  y  fait  des  incî-i 
sions,  d'où  sortent  des  jets  qu'on  enlève  pour  les 
mettre  en  pépinière  lorsqu'ils  ont  pris  de  la 
force.  Lezerme  dit  que  les  graines  ne  lèvent  quel- 
quefois qu'au  bout  de  trois  ou  quatre  ans.  Le 
Bonduc  se  plaît  dàn^  les  terreins  légers,  frai^et 
de  bonne  qualité. 

CAROUBIER.  Ceraconia. 

Fleurs  dioïques  ou  polygames,  en  épîs«  Fl.  mâle» 
Calice  très-petit,  à  èinq  divisions  profondes,  ioé« 
gales.  Corolle  nulle.  Cinq  étamines.  Réceptacle 
charnu  avec  un  appendice  central.   Anthères 
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didymes,  vacinantes.  Fl.  fem.  Calice  comme 
dans  le  màle.  Ovaire  i^ldforme.  Point  de  style. 
Un  stigmate  orbiculaire,  échancré.  Gousse  épaisse, 
allongée  ,  aplatie  ,  pulpeuse  intérieurement , 
partagée  par  des  cloisons ,  ne  s'ouvrant  point , 
et  renfermant  plusieurs  graines  lisses ,  ovales  ^ 
un  peu  convexes. 

Caroi?^1£r  cultivé.  Ceratonia  Siliqua. 

Ceratonîa  Lin.  Spec,  i5i3.  —  Camer.  Epit.  iSg.  le,  — 
DuHAM.  Arb,  2,1.  a62.  —  Cavan.  le,  t.  ii5.  France 
merid.  Or.  B, 

Le  Cai'oubîer  ne  s'élève  guère  au-dessus  de 
six  à  huit  mètres ,  et  le  tronc  en  a  quelquefois 
un  ou  deux  de  circonférence.  Sa  tête  prend 
une  forme  ronde ,  à»  peu-près  comme  le  Pom- 
mier ;  ses  feuilles  sont  coriaces ,  persistantes  et 
pennées  sans  impaire.  Il  vient  dans  des  terreins 
secs ,  pierreux  et  incultes.  Le  Caroubier  craint 
le  froid.  A  Paiis,  on  l'abrite  dans  l'oran- 
gerie pendant  l'hiver.  Cependant  M.  Dumont- 
Courset  assure ,  d'après  sa  propre  expérience  , 
qu'il  peut  être  cultivé  en  pleine  terre  ,  en  le 
mettant  dans  une  exposition  chaude,  et  en  le 
couvrant  avec  de  la  paille  lorsqu'il  gèle.  Cet 
arbre  est  très-commun  sur  les  côtes  de  Barbarie  ^ 
en  Clspagne ,  en  Portugal ,  en  Italie  et  dans 
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lX)riei)t.  Il  croit  lentement ,  et  son  bois  devient 
très-dur  avec  les  années.  On  en  fait  des  meubles 
et  divers  autres  ouvrages.  Il  est  bon  pour  le  chauf- 
fsige,  et  on  s'en  sert  dans  les  usines.  Les  gousses  da 
Caroubier  contiennent  une  pulpe  douce  et  su* 
crée } on  en  nourritles cbevaux,  les  mulets  et  les 
moutons.  Givanilles  dit  que  c'est  la  nourriture 
qu'on  leur  donne  le  plus  communément  dans  le 
royaume  de  Valence ,  et  que  ces  animaux  sont  sains 
et  vigoureux.  Les  babitans  des  côtes  de  Barbarie 
mangent  les  finiits  du  Caroubier;  mais  cet  ali- 
ment est  peu  agréable  :  ils  font  aussi  une  boisson 
avec  la  pulpe  délayée  dansdeTeau»  et  Ton  m'a 
assuré  que  les  Egyptiens  en  préparoient  une 
sorte  de  miel  qu'ils  employoient  comme  assai* 
sonnèment.  Le  Caroubier  fleurit  au  printemps; 
.ses  fleurs  sont  dioiques^  rarement  polygames. 
Les  mâles  exhalent  une  odeur  forte  et  désa- 
gréable 9  approchante  de  celle  des  Châtaigniers. 
Lies  firuiis  mùinssent  en  automne.  Ceux  qui 
cultivent  ces  arbres  ont  bien  ^soin  de  planter 
des  individus  mâles  dans  le  voisinage  des  fe- 
melles »  sans  quoi  elles  ne  donneroient  pas  de 
fruits.  Quelques-uns  les  fécondent  artificielle* 
ment  comme  les  Palmiers.  L'éoorce  da  Carou- 
Iner  sert  au  tannage. 
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GAI  NIER.  Cercis. 

Cajî<3e  ^  cinq  <Jenl$.  Corolle  papiiionacée.  Di^: 
.ëtamines  distinctes*  Ovaire  porté  sur  un  pédlceile 
court.  Gousse  très-apl^lie  «alloogée ,  polysperme , 
aiguë  au^  deux  eiUrémités.  Feuilles  entjièm , 
amples. 

I.  Gainier  Arbre  de  Judée.  Cercis  SÎUquasLrum. 

C  foliiscprclMo-orbiculiais  »  gUbri3  Lin.  <^c.  5^4.  «r-* 
SîUqqa  $ylTe9lri9  CtuSt  jET/j^.  i.3.  /<?•  France,  Ojcient.  B<^ 

ù.  Gaïnïek  de  Canada.   Cercis  canadensis. 

G.  folîîs  cordalis  ,  acuminalis  W|ld.  Spec.  12 ,  p.  5ql^* 
Tirgînie.  B. 

On  cuktTe  les  Gainiens  pour  romement  des 
jandisDS  et  dés  bosquels*  Celui  de  Judée  est  u& 
des  plus  faeauic* arbres  du  printemps.  Ses  fleurs, 
iqui  sont  d^un  rose  tondre,  paroissept  avant  les 
feuilles^  et. sont  quelcpefois  si  nombreuses  -et 
si  tapprodiées ,  que  fécorce  eu  est  couverte  de- 
|Miis  la  base  du.  trône  îiisqu^auK  sommités  des 
brandies.  Le  Gainier  de  Judée  ne  s'élève  guère 
dans  nos  climats  qu^à  la  'Lauteur  de  six  k  sept 
mètres  ;jiiais  dans  le  Midi  il  prend  plus  d'accrois- 
sement, et  le  tronc  devient  quelquefois  très*- 
gros.  Cet  arbre  est  sensible  au  froid  ;  les  fortes 
gelées  Tendommagentet  le  font  quelquefois  périr. 
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On  le  plante  en  allées ,  en  massifs ,  ou  même 
isolé;  on  le  môle  aux  Boules- de t Neige,  aux 
Merisiers  doubles,  aux  Cytises.  Ces  arbres,  qui 
fleurissent  à  la  même  époque,  offrent  dans  le 
contraste  de  leurs  couleurs  un  spectacle  aussi 
varié  qu'agréable  à  la  vue. 

Le  bois  du  Gaînîer  est  compacte,  veiné  d^ 
brun  ,  de  vert  et  de  jaune  ;  il  prend  un  beau 
fx>]i,  et  pent  être  employé  a  divers  ouvrages 
d^ébétmterie.  Le  pied  cid»  pèse  eiwtroii  vingts- 
trois  kilogrammes.  . 

Celui  d'Amérique  est  plus  petit  que  le  pre- 
mier: ses  feuilles  soiit  en  cœur,  et  d'un  vert 
plus  gai;  ses  (leurs  sont  aussi  d'une  couleur 
xose ,  mais  beaucoup  moins  nombreuses,  et  il 
€0t  mcûns  délicat  que  celui  d'Orient.  M.  Martin 
idit  que  les  jeunes  br^mcLes  donnent  une  belle 
couleur  de  nankin ,  dont  on  teint  les  laines. 

On  élève  les  Gaiuiers  de  graines  que  l'on  sème 
au  printemps  dans  du  terreau  Lien  divisé,  et 
ion  a  soin  d'abriter  les  jeunes  plants  des  gelées* 
Ces -arbres  ont  un  beau  feuillage  qui  conserve  sa 
^erdut^  jusqu'à  la  tin  de  l'automne,  et  qui  n'est 
pnesqne  jamais  attaque  par  les  insectes. 

A  N  A  G  YRIS.  jinagyrts. 

Calice  en  cloche,  à  cinq  dents.  Corolle- pa|^ 
liooacée.  Etendard  en  cœur  renversé,  plus  court 
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que  la  carène.  Dix  étamines  distinctes.  Gonssé 
comprimée  ,  allongée*  Feuilles  temées. 

Anagtris  fétide.  Anagyris  fœtida. 

Anagyrîs  Lirr.  Spec.  554-  —  Camée.  Epit,  671.  le.  — 
Clvs.  Hist.  93.  le,  —  DuHAM.  Arb.  i ,  t.  18.  France 
uérid.  Or.  C. 

L^Aiiagjris,  ou  bois  puant  9  est  un  arbrisseau 
qui  s^élève  à  la  hauteur  de  deux  à  trois  mètres  : 
ses  feuilles  sont  temées  et  d*un  vert  glauque  ;  ses 
ileurs,  jaunes, nombreuses»  disposées  en  grappes, 
fl^épanouissent  au  printemps ,  et  ont  beaucoup 
d^éclat.  On  pourroit  l'employer  à  la  décoration 
des  jardins  et  des  bosquets  dans  les  pays  chauds , 
où  il  peut  végéter  en  plein  vent.  Son  bois  est 
pesant ,  d^une  couleur  jaune  tirant  sur  le  vert  ; 
mais  il  a  une  odeur  désagréable  ,  ainsi  que  les 
feuilles  et  les  fleurs.  On  le  multiplie  de  mar- 
cottes ,  de  drageons ,  et  de  graines  queTon  *sème 
sur  couche.  Il  aime  les  terreins  légers  et  secs^ 
L* Anagyris  est  très-commun  dans  les  environs 
d* Alger;  on  le  trouve  aussi  en  Italie  et  dans 
rOrient.  Il  craint  le  froid  ;  il  faut  lui  donner  nn 
abri  dans  la  serre  tempérée  pendant  Thiver. 
UEcluse  dit  que  ses  graines  purgent  violem- 
ment. 
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SOPHORA.  Sophora. 

Galice  campaDiforme,  à  cinq  dents.  G>rolle 
papilionacée.  Dix  Elamines  distinctes.  Graines 
saillantes.  Gousse  allongée  ^  ressemblante  à  un 
chapelet. 

I.  SoPHORÀ  du  Japon.  Sophora  japomca. 

S.  folîis  pionatls  \  foUolîs  ovatls  ,  glabris;  fructu  camoso; 
caale  arboreo  Duham.  Arb.  Ed.  Nov.  3,  p.  84  9  t  ai. 
Japon.  A. 

2.  8oTnoKLdLO(XÎ\àexxt. Sophora occidentalis. 

S.  folîis  pÎDDatis  ;  folîolis  ovatis  subrotundbYe  ,  incanis  , 
lacidis,  8ubtu«  tomentosis  Duham.  Arb,  Ed.  Nov.  3 ,  p.  84. 
—  Trew.  t.  59.  Amer.  sept.  C 

3.  Sophora  à  petites  feuilles.  Sophora  irUcro^ 

phylla. 

S.foliispinnatis;  foUoIis  numerosissimis,  obovatîs,  rillo- 
siuscalis;  legaminibns  membranaceo-quadrangalis;  caule 
arboreo.  Hori.  Kew.  2,  p.  43.  — Lamarck.  Illustr.  1 3a5, 
f.  I.  N.-Zëlande.  Or.  A. 

4.  Sophora  à  quatre  ailes.  Sophora  tetraptera* 

S.  foliîs  pinnatb  \  foliolis  numerosis ,  lanceolato-oblon- 
gb,  yillosîuscalis  ;  leguminibusmembranaceo-quadranga* 
lis  ;  caule  arboreo.  Hort.  Kew.  2,  p.  43.  —  Joh.  Mill.  le, 
1. 1.  —  Lamarck.  Illitstr.  t.  3a5,  f.  3.  —  Duham.  Arb, 
Ed.  Nov.  3 ,  t.  ao.  N.-Zélande.  Or.  A. 

n.  17 
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Les  Sophora  appartiennent  k  la  division  des 
Légumineuses  papilionacées  dont  les  étamines 
sont  disùnotes.  Celui  du  Japon  parvient  k  la 
Juuiieiit*  de^inse  à  vingt  sièti^es.  L'éoorce  est 
^se^ur  letpooc,  et  dW  v«rt  foncé  sur  les 
jeunes  branches,  caractère  assez  remarquafble ^ 
et  qui  distingue  cette  espèce.  Le  Sopbora  du 
Jappn  a  une  très-belle  forme  »  un  feuillage  léger 
^  touiïu ,  approchant  de  celui  du  fauK  Acacia , 
maïs  d*un   vert   plus   sombre.    Cet  arbre   est 
originaire  de  Chine  et  du  Japon.  On  le  doit  au 
Père  d'incan^le  ,  4|ui  en  «iMroya  des  graines 
à  Bernard  de  Jussieu  en   1747.  Elles   £urent 
semées  au  Jardin  des  Plantes ,  et  c!est  de  là  que 
le  Sophora  s^est  répandu  en  Enr-ope.  On  a  ignorB 
a  quel  genre  il  appartenoit  jusqu^en  1779,  épo- 
que à  laquelle  il  fleurit  à  Saint  *  Germain  en 
Laye  dans  le  jardin  du   maréchal  de  Noailles  , 
et  à  Tnaoon  daes  ceiui  de  k  Reine*  Un  Culti- 
vateur  nommé  Trodiiereaa  en  publia  la  même 
année  une  description  et  «ne  gravure  dans  le 
Journal  de  Physique;  il  lui  donna  le  nom  de 
Sophora  sinica ,  Sopbora  de  la  Chine ,  el  bientôt 
après  on  reconnut  que  c'étpit  le  Sophora  japo^ 
nica  de  Linuaeus.  Avant  ce  temps  il  éloit  dé- 
signé sous  le  nom  à^Arbor  incognita  Sinarum, 
Arbre  inconnu  de  la  Chine  ;  depuis ,  les  mêmes 
individus,  et  beaucoup  d'autres ,  ont  fleuri  et 
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fructifié  snccessiYement ,  el  le  Sophora  est  de- 
venu très-Gominua  en  Europe.  Ses  fleurs  pa-^ 
roisseot  vers  la  fin  du  printemps;  elles  aoot 
blanches  9  nombreuses  9  un  peu  odorantes  9  et 
disposées  en  un  pannicule  large  et  étalé  à  la 
sonunité  des  rameaux;  les  gousses  quî  leur  suo« 
.  cèdent  sont  charnues»  pendantes  et  bosselées 
comme  celles  des  autrea  espèces  du  même  genre. 
En  France  elles  mûrissent  à  la  fin  de  1  automne. 
Le  Sophora  du  Japon  ne  craint  pas  les  gelées  9 
et  il  résiste  aux  hivers  les  plus  froids  de  nos 
climats«  U  faut  seulement  Fabrîter  loraqu^il  eqt 
très-jeune.  Cet  arbre  est  emploj^é  à  la  décora- 
tion des  paixs  et  des  )ardms,  et  il  mérite  d^étre 
répandu  dans  nos  forets.  Son  aocroissemecA  est 
rapide  ;  il  se  multiple  facilement  de  drageons , 
et  de  graines  qu'il  faut  semer  vers  la  fin  d  avril , 
en  ayant  la  précaution  de  ne  les  couvrir  que 
d^une  légère  couché  de  terre.  On  les  dégage  de 
leur  enveloppe  avant  de  les  semer  ;  cette  opé- 
ratiou  facilite  Térupticm  du  germe>  et  elles  lèvent 
en  plus  grande  abondance- 

Les  racijaes  du  Sophora  sont  douc^  ei  un 
peu  sucrées  ;  les  feuilles  sont  purgatives  9  et  on 
dit  m^Ck  la  Chine  les  fleurs  servent  à  la  tfip* 
ture.  Le  bois  est  liant,  compacte,  d'uue  çQuleur 
|aune-pàle  »  d'un  tissu  uni  et  sem^é.  Qn  ppur-r 
roit  en  tirçr  parti  pour  la  menuiserie  etTébéniâT 
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terie.  On  m*a  assuré  que  des  ouvriers  qui  en 
sdoient  des  tronçons  avoient  été  purgés  par  les 
émanations  qui  s'en  exhalent* 

Le  Sophora  à  petites  feuilles  et  celui  à  quatre 
soles  sont  deux  beaux  arbres  de  la  IHouvelle- 
Zélande,  que  Ton  abrite  dans  la  serre  tem^ 
.pérée  pendant  Tbiver,  et  que  Ton  pourroit 
élever  en  pleine  terre  dans  le  midi  de  la  France. 
Le  premier  fleurit  souvent  vers  la  fin  de  Thiver. 
Ses  fleurs  sont  grandes,  nombreuses  et  d'une 
belle  couleur  jaune  ;  mais  il  est  rare  que  ses  fruits 
parviennent  à  maturité.  L'un  et  l'autre  ont  été  in- 
troduits en  Europe  par  M.  Banks  en  1772.  Les 
iSophora  réussissent  dans  les  terres  légères  »  frai* 
obes  et  de  bonne  qualité. 

PODALYRIA.  Podalyna. 

Calice  à  deux  lèvres ,  à  cinq  divisions.  Corolle 
papilionacée.  Dix  étamines  distinctes.  Crousse 
renflée,  polysperme. 

I.  PoDALTRiA  du  Cap.  Podafyria  çapensis. 

P.  foliis  pinnatb  ;  foliofis  laoceolatis ,  mucronatis,  subtus 
ipcanis)  leguminibus  tomentosb  Wild.  Spec,  2,  p.  5èi.— 
Sopbora  capensta  Lut.  Mont»  617. 

a.  PooALTRiA  cunéiforme.  Podalyria  cuneifolia. 

P.  folib  caneiformîbas ,  emarginatis ,  sericeîs  ^  pedun- 
calis  folio  brevioribas  ;  câlicibos  basi  întrasis  ;  corolHs 
lacteia  Yewt.  Hori.  C^.  99.  le.  Cap.  Or,  D. 
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On  ne  cultive  dans  les  jardins  que  deux  espèces 
de  Podalyria  dont  les  tiges  soient  ligneuses.  Elles 
sont  Tune  et  Tautre  originaires  du  cap  de  Bonne- 
Espérance,  et  il  faut  les  abriter  dans  Torangerie 
pendant  Thiver.  On  lés  multiplie  de  graines  et 
de  dragons ,  et  on  les  élève  dans  le  terreau  de 
Bruyère  :  peut-être  viendroient-elles  en  pleine 
terre  dans  nos  départemens  du  Midi.  La  première 
est  un  arbrisseau  rameux ,  d^environ  un  mètre. 
Ses  feuilles  sont  pennées  avec  une  impaire ,  et 
composées  de  folioles  égales  »  lancéolées  ,  gla* 
bres  en  dessus»  et  un  peu  cotonneuses  en  des- 
sous ;  ses  fleurs  sont  blanches  et  disposées  en 
grappes  terminales  ;  enfin  sa  gousse  ,  qui  est 
oblongùe ,  comprimée  et  cotonneuse ,  contient 
cinq  à  éx  graines  fort  dures. 

La  seconde  espèce ,  décrite  et  figurée  dans  le 
jardin  de  Gels  par  M.  Venleuat,  s'élève  également 
ik  la  hauteur  d'un  mètre.  Ses  feuilles  sont  simples  9 
cunéiformes  9  couvertes  de  petits  poils  soyeux 
et  couchés;  ses  fleurs  sont  blanches  comme  celles 
de  la  précédente,  mais. solitaires  et  axillaires. 
Ces  deux  arbrisseaux  sont  rares  dans  les  jar- 
dins. 

PCLTÉNÉA.  Pultenœa. 

Calice  à  cinq  dents ,  avec  deux  appendices. 
Corolle  papilionacée.   Ailes  plus  courtes  que 
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l'étendard.  Gousse  à  une  loge,  renfermant  denx 
graines. 

I.  PuLTÉNiA  k  feuilles  de  Bruyère.  Pultenœa 
ericoides. 

P.  hirsuta;  fdiis  sparsis  «  Unearibiis«  margine  rerolutis; 
jQoribus  solitariis ,  axillaribus  Ybkt.  Malmaison.  35.  /c. 
N.-HolL  Or.  D. 

a.  PcLTEiriA  joncifoime.  PuUeruèa  juncea. 

P.  foKîs  fiiîforraibus ,  apice  cartilagineo,  trifido  ;  racemo 
terminati  ;  ccdicibmappeBdicoIatu;  caule  esatipalato  Wild. 
Spec.  a ,  p.  5o6.  —  Sopbora  juncea  Schrad.  et  Wsiiau 
éérù.  Hannov.  t  3.  —  Darîesia  denadata  Ybmt.  Cfiùix 
4feP/.,N.-HolLOr.Z>. 

Les  Pultënëa  sont  rares  dans  nos  jardins.  Ces 
deux  arbustes  se  multiplient  de  graines  et  de  dra* 
geoof.  On  les  cultive  dans  le  terreau  de  Bruyère, 
et  on  les  abrite  Thiver  dans  la  serre  tempérée  : 
Tun  et  Tautre  nous  sont  venus  d* Angleterre.  Le 
premier  a  des  feuilles  simples  ,  ëparses ,  per- 
sistantes, linéaires  ,  assez  semblables  à  celles 
des  Bruyères ,  et  de  petites  fleurs  jaunes ,  axil* 
laires  ,  qui  s^épanooîsseni  au  commei^eement 
de  Tété.  lia  tige  du  second  est  grêle ,  droite  et 
effilée.  A  la  première  époque  de  son  développe- 
ment ,  elle  est  garnie  de  feuilles  temées ,  dont  le 
pétiole  est  très-allongé;  puis,  dans  un  âge  plus 
avancé ,  elle  n*a  plus  que  des  pétioles  sans  foKoles 
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et  qui  ressemUent  à  des  rameaux.  Les  fleurs  vien- 
neol  en  grappes  simples  ei  veriieale»  au  somme! 
des  ii^.  Le8  corelles  aoBt  peikes,  jaunea»  et  iiei« 
nées  de  ligoes  poitrpres  kHigitudinales.  La  goosseï 
ps^  ovale  »  cmnprimée  »  poiolue  et  mooospeme. 

CALLISTACHYS.  Callistachjs. 

Calice  à  deax  lèvres.  0>roWe  papil^onacée* 
Etendard  relevé.  Ailes  et  carène  abaissées.  Diic 
étamines  distinctes.  Un  style  arqué.  Un  stigmate 
aigu.  Gousse  ligneuse»  poly sperme,  portée  sur  un 
pédicelle ,  s*ouvrant  par  le  sommet.  (Venten  at.) 

I.  Callistachts  lancéolé.  Callistachys  hm^ 
ceolata. 

C  foUis  koceolatis ,  aciUis  Veut.  M^iimaisan.  iii^  Je. 
N.-HolLOr.Z>. 

2«  Calustachts  elliptique.  CalUstachys  eUipdca. 

C  foliis  ellipUcis,  obtusU  Vent.  Malmaison.  ii5« 
W.-HoU.  Or.  D. 

Les  Callistacbys  «ppariiennent  à  la  ^vision  des 
Légumineuses  papilionacées  dont  les  étamines 
sont  diatiiictes*  Le  premier  est  un  irès-ioU  arbris- 
seau d'ornement»  d*eovirou  Uiîi  mètire  de  bauAeur. 
Ses  feuilles  sont  simples ,  langues  9  lancéolées» 
enbères  ,  ouvertes  »  d'ime  couleur  ceudl^ée  » 
et  presque  vertîciUéefi*  Si^  fleurs  9ûat  îaoaesr 
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de  la  grandeur  de  celles  du  faux  Ebeoier  »  et 
disposées  en  une  grappe  droite  et  serrée  à 
rextrcmité  de  Ja  tige.  On  le  multiplie  de  dra- 
geons f  et  on  rélève  dans  le  terreau  de  Bruyère. 
La  seconde  espèce,  qui  se  distingue  par  ses  feuilles 
blanches  et  ovales ,  n*a  pas  encore  donné  de  fleurs. 
L^un  et  Tautre  sont  provenus  de  graines  ap- 
portées par  les  naturalistes  de  Texpédition  du  ca- 
pitaine Baudin  ;  ils  passent  Thiver  dans  Torange- 
rie,  et  pourront  un  jour  être  cultivés  en  pleine 
terre  dans  le  Midi. 

MIRBÉLIA.  Mirbelia. 

Calice  à  deux  lèvres ,  à  cinq  divisions.  Corolle 
papilionacée.  Dix  Etamines  distinctes.  Un  style 
réfléchi.  Un  stigmate  en  tête.  Gousse  renflée ,  à 
deux  loges  »  renfermant  deux  graines. 

MiRBÏLiA  à  réseau.  Mirbelia  redculata. 

Pultenaea rubiœfolia;  foliis  ternis,  verticîllatis, lanceola- 
lis,  serratis,  rigidb;  floriboscapitatis,  caeruleo-purpureis 
Andr.  Repos.  35 1.  le.  -«  Vent.  Malmaisoa.  119.  le. 
N.-HoU.  Or.  D. 

Le  Mirbelia  9  dédié  par  M.  Edward  Smith  à 
M.  Mirbel ,  membre  de  llnstitut ,  auteur  d*ex- 
cellens  mémoires  sur  Tanatomie  des  Plantes  » 
est  un  arbuste  fort  élégant  de  la  fiamille  des  Lé- 
gumineuses. Il  a  des  feuilles  ternées,  étroites» 
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glabres ,  terminées  en  pointe ,  et  de  jolies  fleurs 
roses ,  disposées  en  anneaux  dans  les  aisselles 
des  feuilles.  Le  Mirbélia  demande  un  terreau 
léger,  tel  que  celui  de  Bruyère.  On  le  multiplie 
de  drageons  et  de  boutures.  11  faut  Tabriter  Thi* 
ver  dans  la  serre  tempérée  ;  mais  il  réussiroit  en 
pleine  terre  sous  un  climat  plus  chaud  que  celui 
de  Paris. 

PLATILOBIUM.  PlatUohium. 

Gilice  campaniforme ,  à  cinq  divisions  ;  les  deux 
supérieures  plus  grandes,  obtuses.  Dix  étamines 
diadelphes.  Un  style.  Gousse  comprimée ,  poly- 
sperme,  ailée  d'un  côté,  portée  sur  un  pédicelle. 

X.  Platilobium  é\é§pnUPlatilobiumformosum. 

P.  foliis  cordato-ovalis;  germine  piloso  Smith. 2V.  JIoiL  i , 
p.  17  ,  t.  6.  —  Vbnt.  Malmaison,  5i.  Je.  —  Gfaeilococca 
apocynîfolia  Salisb.  Prodr,  41a.  Botaoy-Bay.  Or.  JD. 

2.  Platilobium  à  feuilles  de  Scolopendre.  Pla-^ 
tilobiwn  Scolopendrium. 

P.  caaiibus ,  ramis  ramulisque  ensîforml-compressis  , 
sînuato-serratis  ;  slnubus  folîosis  yel  floriferis  Vert.  Mal^ 
maison.  55.  le.  —  Andr.  Repos,  igi.  Je.  Iles  des  mers  da 
Sud.  Or.  D. 

Les  Platilobium  sont  de  jolis  arbrisseaux  origi- 
naires de.Botany-Bay  y  venus  d'Angleterre  de- 
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puis  peu  d'années,  L4  première  espèce  a  des 
feuitles  opposées ,  sknpks,  coriaces  »  persistâmes  » 
orales  ou  en  GC&ur»  et-termlnëes  eu  pointe.  Ses 
fleurs  sont  jaunes,  axillaires,  soHtaires,  portées 
sur  un  pédicelley  et  de  la  grandeur  de  celles  du 
Pois  cullrré.  La  seconde  se  distingue  par  ses  liges 
a|[daties  ^  ailées»  et  légèrement  siouées*  Ses  fleurs 
sont  égfUement  jaunes,  et  elles  naissent  sur  le 
bord  des  rameaux.  Ils  fleurissent  au  commen- 
cement de  Tété.  On  les  abrite  dans  la  serre  tem- 
pérée pendant  Thiver.  Peut-être  réussiroient-ils 
en  pkin  air  dans  le  Midi.  Il  £iut  les  cultiver  dans 
la  terre  de  Bruyère» 

AJONC.  Ulex. 

Galice  coloré,  à  deux  feuilles  ovales,  convexes. 
Tune  supérieure ,  Tautre  inférieure.  Deux  petites 
bractées  latérales.  Etendard  abaissé,  écLancré 
au  sommet,  un  peu  plus  long  que  les  ailes.  Carène 
composée  de  deux  pétales.  Filets  des  étamines 
réunis  en  un  seul  fiEusceau.  Gousse  oblongue , 
renflée ,  droite ,  bivalve,  à  peine  plus  longue  que 
le  calice. 

I.  Ajonc  marin.  Ulex  europœus. 

U.  dentlbus  calicinis  obsolelis ,  connÎTentibas  ;  bracteis 
omtis ,  bxîs  ;  ramuKs  ereclb  Smith.  Srk.  756.— i^fc  Dan. 
t.  €08.  —  Sooirpiiis  prittus  Clvi.  BUi.  10&  le.  Fi asee.  C. 
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2.  Ajonc  nain.   Ulex  nanus. 

IT.  dentibua  calicinis  lanceolatis ,  dUtantibus  ;  braouila 
nimatfs ,  âdpretsia  \  ramalis  decambentibos  Smitb.  Brk. 
p.  757.  ^  UItts  mam  Roxa.  CsuU.  %^  p4  9&.  iVttee.  i7. 

UAjonc  croit  dans  les  terreins  incultes»  arides 
et  sabloDueax ,  comme  ^ns  ceux  qui  sont  de 
bonne  qualité.  Ses  rameaux»  nombreux  et  garnis 
d'épines ,  le  rendent  propre  à  former  des  haies, 
et  il  offre  un  coup-d'œil  très-agréable  lorsqu'il 
est  couvert  de  ses  fleurs  »  qui  sont  d^nn  jaune 
d'or.  En  Bretagne ,  et  dans  la  basse  Normandie  » 
où  il  est  très-commun,  on  en  tire  un  grand  parti. 
Les  Cultivateurs  le  sèment  en  plein  champ , 
et  le  fauchent  lorsqu'il  est  )eime  ;  ils  le  broyeni 
avec  des  pilons  »  et  le  donnent  aux  troupeaux 
pendant  l'hiver.  Les  vieux  troncs  servent  h 
chauffer  les  fours. 

GENÊT.   Genisea. 

Calice  à  dnq  dents  »  dont  deux  supérieures  et 
trois  inférieures.  Ailes  et  caréné  abaissées  et  écar- 
tées de  l'étendard.  Gousse  oblongue»  comprimée, 
poly^rme. 

*  Tiges  ^kineiises. 

I.  Genêt  d'Aiigleterre.  Genista  anglica. 

G.  spîms  timplicibiis  compositisve}  ramis  floriferb  iner- 
snibus  ;  foliia  obloDgîs ,  glabris;  racemis  foUosb,  tenu»» 
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Qalibas;  corollis  glabris  Wild.  Spec.  5»  p.  9(3.  —  FL 
Dan.  t  619.  France.  D, 

a.  Genêt  d^ Allemagne.  Genista  germanica. 

G.  spinis  yermcoso-comporilb  ;  racemîs  florîfem  iner- 
mibus  )  foliis  lanceolatîs ,  hirsutis  ;  racemis  tennînalibus 
nudis  ;  carina  pubescente  Wild.  Speo.  3 ,  p.  944»  -?-  ^" 
nbtella  spinosa  Riyin.  le.  France.  2>. 

3*  Genêt  à  épines  rameuses.  Genista  hisparUca. 

Genista  spinis  compositis ,  pungentibos  ;  foliis  lanceo- 
latîs, yillosis  ;  racemo  terminali ,  subcapitato  Wild.  SpecZ^ 
p.  g45.  —  CiviK.  /c.  t  ai  I .  France.  D. 

4.  Genêt  de  Lobel.   Genista  LobeliL 
Spartiam  apbyllum,  frntîcostim^  junceis  aculeis  ;  lanatis 
capitulis  Lob.  Adv.  409.  le,  —  Decind.  FI.  G  ail.  5^  p.  499. 
France ,  Alpes.  D. 

6.  Genêt  très-épineux.  Genista  horrida. 

Spartium  horridum  \  foliis  temalis ,  complicatis ,  seri- 
ceis  ;  ramulis  teretibos,  spinosis ,  opposilis  V ahl.  Symh.  1 , 
p.  5i.  —  Genista  lusitanîca  Lin.?  France ,  Pyrénées ,  en* 
Tirons  de  Lyon.  D^ 

**  Tiges  sans  épines. 

6.  Genêt  tuberculeux.  Genista  pilosa% 

G.  foliis  lanceolatis,  compUcatîs;  peduncuUs  axillaribus, 
brerissimis  ;  coroUis  pilosis;  caule  tubercolato,  striato^ 
procumbente  Wild.  Spec.  3 ,  p*  941*  *""  Jacq.  Aitstr.  3 , 
t.  308.  —  Cbamae  -  Genista  prima  Clvs.  Hist.  io3.  /c. 
France.  Z>. 
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7.  G£NiT  ailé.  Genista  sagiUalis. 

G.  Tians  aDcipîlibiis ,  artîculatis;  fotiis  OYato*lanceoIatis 
Lin.  Spec.  998.  —  Jacq.*  Austr.  3,  t.  209.  —  Cam£1u 
ZTorA  1 5.  France.  JD. 

8.  Genêt  couché.  Genista  prostrata. 

G.  caulibos  prostratis,  ramosUsimis;  folLîs  oblongo-oya- 
iibus ,  TÎUosis  ;  floribus  longe  pedunculatis ,  solitariis ,  Ute- 
ralibos  Lamarcr.  Dict,  2,  p.  618.— -  G.  decombena  Wild. 
Speo.  5,  p.  941.  France.  D. 

9.  GENÊTgazonnant  Genista  humifusa. 

G.  folîîs  lanceolalîs,  planis ,  utrinqae  pilosb;  pedancnlîs 
axiliaribos ,  breyissimis  ;  coroUîs  sericeifi  \  caule  tubereu* 
lato^slriato,  procûmbente  Wild.  «^ee.5,  p.  942.  France, 
Orient.  27. 

10.  Genêt  triangulaire.  Genista  triquetra. 

G.  follis  ternaiia,  sommis  sîmplicîbus  ^  ramia  triqaetris, 
prociunbenlibus.  Horù.  Kew.  5,  p.  i4-  Corse.  Or.  JD. 

1 1.  Genêt  des  teinturiers.  Genista  tinctoria. 

G.  foliis  lanceolatls ,  glabris  ;  ramis  teretibus ,  atrîads , 
erectis  ;  leguminibus  glabris  Wild.  Spec.  3  ,  p.  939.  •>-• 
G.  tinctoria  yulgaris  Glus.  Hist.  loi,  le.  France.  D. 

12.  Genêt  de  Sibérie.  Genista  sibirica. 

G. foliis  lanceolatîs,  glabris;  ramis  aequalibus ,  teretibus , 
trectis  Lm.  Maru.  57 1.  — -  Jacq.  Hort.  t.  190.  Sibérie.  C. 
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i3.  Gbnét  des  GanarieSt  GenUta  canariensis. 

G.  folik  ternatis ,  oblongis ,  $obtiiA  pubescentibus^  pilîs 
patulb;  pedimculis  noltifloris ,  termioalibus  ;  ramisan^ii- 
lalis  WiLD.  Spec^  5 ,  p.  goO.  -—  CjUatis  i.  Clus.  Hut.  94. 
/o.  Canaries.  Or.   C. 

14.  Genêt  blanchâtre.  Genista  candicans. 

G.  foUb  tematis,  oboyalîs,  pubeicentibus  ;  pîlis  ad- 
prêtais;  peduoculia  moliifloris ,  tenoinalibus  ;  ramîs  aor 
gulatis  WiLD.  Spec.  3 ,  p.  907.  MootpeUier.  Or.  C. 

i5*  GsriÊT  joDciforme  ou  d^EspaguOt  Genista 
juncea. 

Spartiuoa  jmiceom^  ranis  oppositîs,  teretlbns»  apice 
floriferis  ;  foUis  laiiceolaUs  Lm.  Sp^ç^  9(^.  -^  Dii9^ii. 
^r^.  JSJ.  iV^of'.  a,  t.  aa.  —  Spartium  Dîoscoridia  CLVf. 
/TÂr/.  loa.  /c,  —  Ritin.  U  66.  France  mérid.  C. 

Les  Généts  se  mulûplient  de  graines,  de  dra- 
geons et  même  de  greffes  ;  ils  viennent  dans  pres- 
que tous  lesterreins;  mais  ils  préfèrent  ceux  qui 
sont  légers  elsecs*  Conup^  korsileur»  somt  n^m- 
brenses  et  jolies  et  qu^eUe^  s'épanouissent  au  prin* 
temps  9  on  les  plante  dans  les  bosquets  de  cette 
saisop. 

Celui  d'Espagne  est  un  charmant  arbrisseau 
que  Ton  cultive  dans  presque  tous  les  jardins. 
Sa$  fleurs  wnt  grandes  «  d'un  ja^joie  d'or  et  très- 
odorantes.  Vt  Tient  dans  \w  terreîns  les  plus  în- 
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grats ,  et  wvts  ce  rajpport^  il  méril>e  aussi  lljcu^ét 
des  Cultivateurs.  J^en  ai  vu  de  très^gros  troncs 
qui  avoieot  crû  dans  les  sables  arides  des  dunes 
de  Temboucbure  du  Rbône.  L'écorçe  est  SIm^ 
dreuse  et  difficile  k  r^xipre^  et  dans  plusieurs 
endroits  oa  eu  &it  de  la  toile.  Pour  cela  on 
coupe  les  rameaux  des  jeunes  Genêts  dans  le 
courant  d^août ,  et  après  les  avoir  réunis  en 
petites  bottes  et  mis  sécher  au  soleil»  on  les  bat 
avec  un  morceau  de  bo^  ^  on  les  lave  et  on  les 
laisse  treoiper  dans  Teau  pendant  trois  ou  quatre 
heures.  Ijcs  bottea ,  ainsi  préparées  »  sont  mise^ 
dans  Jàme  fosse  creusée  auprès  d'une  mare  ou 
d'un  ruisseau  ;  on  les  couvre  de  paille  ou  de 
f&ughve  i  on  les  laisse  dans  cette  &>sse  pen«* 
dant  huit  à  neuf  jours  ,  et  on  mouille  sou^ 
vent  le  tas  sans  le  découvrir.  Au  bout  de  ce 
temps  on  lave  bien  le  Genêt  pour  en  séparer 
le  parendiyme»  et  Vom  bat  les  bottes  sur  une 
pierre  pottr  détacher  la  filasse.  Gstte  opération 
-achevée^  on  les  délie  et  on  les  fût  sécher ,  après 
quoi  on  les  teille  et  on  passe  la  filasse  au  peigne  : 
la  plus  fine  est  réservée  pour  des  <lraps»  des 
serviettes  ou  ^les  diemises ;  Tautre  sert  k  fabriquer 
de  la  grosse  toile*  Les  habilaas  des  environs  de 
Lodève  n'emploient  guère  d  autre  linge  ;  ils  culli- 
ventle  Genêt  parce  que  leur  terreinest  trof>  sec  et 
trop  aride  pour  que  le  lin  et  le  ohanvre  puissent  y 
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réussir.  Voyez  les  Observations  de  Broussonet 
sur  la  Culture  et  les  Usages  économiques  du 
G^nét  d^Espagne,  Journal  de  Physique ,  année 
1787,  pag.  394. 

Jeap  Trombelli  »  Mémoires  de  Flastitut  de 
Bologne  »  vol.  4  >  p^g*  33o  ^  dit  que  les  habitans 
du  mont  Casciano  font  rouir  les  Genêts  dans  des 
eaux  thermales  pendant  trois  ou  quatre  jours 
après  les  avoir  séchés  au  soleil.  Ils  en  prennent 
ensuite  un  ou  deux  brins  à  la  fois  quHls  tiennent 
à  fleur  d'eau ,  et  avec  une  pierre  tranchante  ou 
un  fragment  de  verre ,  ils  en  raclent  Técorce , 
qu'ils  réunissent  en  paquets.  Quand  cette  filasse 
est  bien  sèche  ,  ils  la  battent.  Le  duvet  cotonneux 
qui  s'en  sépare  sert  a  rembourrer  des  oreillers. 
Us  peignent  la  filasse  ,  la  filent,  et  en  font  une 
toile  qui  prend  très-bien  les  couleurs  qu'on  veut 
lui  donner.  Quoique  Trombelli  n'indique  pas 
le  Genêt  dont  ils  se  servent  ,  je  pense ,  avec 
Broussonet,  que  c'est  celui  d'Espagne,  et  non 
le  Grenét  à  balais ,  comme  le  dit  Rosier  dans  son 
Dictionnaire  d'Agriculture. 

Dans  le  bas  Languedoc ,  on  nourrit  pendant 
l'hiver  les  moutons  et  les  chèvres  avec  les  jeunes 
rameaux  du  Genêt  d'Espagne  ;  mais  Broussonet 
observe  que  quand  ces  animaux  en  mangent  une 
.trop  grande  quantité,  ils  sont  quelquefois  atteints 
d'inflammations  dans  les  voies  urinaires,  dont  ou 
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ks  préserve  ea  mêlant  quelqu^autre  fourrage 
avec  le  Genêt  ;  Ton  doit  surtout  éviter  qu'ils 
en  mangent  les  gousses»  parce  qu^elles  sont  mal- 
faisantes. 

On  cultive  dans  les  jardins  le  Genêt  de  Sibérie, 
et  celui  des  teinturiers  qui  est  fort  commun  dans 
nos  campagnes.  Les  jeunes  rameaux  et  les  fleurs  de 
ce  dernier  donnent  une  teinture  jaune  que  Ton 
fait  passer  sur  les  laines.  Cette  propriété  étoit  cou' 
nue  des  anciens.  Tingendis  DesCibus  nascentes 
genistœ.  Pun.,  lib.  169  cap.  18. 

SPARTIUM.  Spartium. 

Gilice  à  cinq  dents  »  dont  deuic  supérieures  et 
trois  inférieures.  Ailes  et  carène  rapprochées  de 
rétendard.  Gousse  polysperme ,  allongée,  ronde 
et  monosperme  dans  quelques  espèces. 

*  Tiges  sans  épines. 

1.  Spartium  à  fruit  rond.  $pardum  êphosro^ 

carpon. 

S.  ramis  teretibas;  foliis  lanceolatis,  sessîlibus ,  subtisi 
pubescentibos  Lin.  Mont.  571.  -*»  Spartium  a  bi^panicnm 
€lv8.  Hùi.  101.  le.  —  S.  bispanicum  alterum  Dodart. 
Icônes.  France  mërid.  Or.  C 

2.  Spartium  monosperme.  Spartium  mono-' 

spermum. 
S.  ramis  angulatis  ^  racemis  lateralibos  ;  foliîs  J«kceo« 
H.  18 
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lalU  Lin.  Spec.  99$.  —  Spartîum  Gauer.  Epit.  949.  le,  i, 
France  mérid.  Or.  C 

3.  Spartîum  cendré.  Sparlium  cinerewn, 

S.  ramb  teretibus ,  âecem-sulcalîs  ;  floribus  axiUarîbus , 
solitariisy  pubescentibus  ;  foliis  lanceolalis,  sessillbus,  seri- 
ceis  WiLD.  Spec.  3,  p.  927.  —  GcDÎsla  scoparia  Villars. 
Delph,  5 ,  p.  4^0'  France.  C 

4.  Spartîum  à  fleurs  blanches.  Spartîum  album, 

S.  muUîflorum;  foliis  tematis,  sericeis;  yirgullîs  slrîc- 
tis,  striatis,  undique  floridis  l  Hér.  Siirp,  i83.  ' —  GenisUi 
alba  Tabern.  le,  1 100.  Barbarie.  Or.  C. 

5.  Spartîum  purgatif.  Spartîum  purgans. 

S.  ramis  teretibus ,  striatis^  floribus  axillaribas,  solila* 
rils;  foliis  lanceolatis,  sericeis, subsessilibusWiLD.4$)c;ac.  5, 
p.  929.  France.  C 

6.  Genêt  à  balais.  Sparlium  scopaiium. 

Spartium  ;  foliis  ternatis  solitariisque  ,  oblongis  \  flori- 
lus  axiUarîbus  ;  leguminibus  margine  pilosis  ;  ramts  angu- 
latis  WiLD.  Spec,  3 ,  p.  933.  —  FL  Dan.  t.3i5.  —  DtUAM. 
Arb.  I ,  t.  84*  France.  C. 

7.  Spartîum  à  tiges  nombreuses.  Spartium 
multicaule. 

Genlsta  multicaulis  ,  humilis  ;  ramis  erectîs ,  junccis , 
striatis  ;  floribus  solitariis  ;  calicibus  quinquefidis ,  bilabla« 
tis,  villoso - incanls  Lamargk.  Dict,  a,  p.  617.  Mahon. 
Or.  D. 
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8.  Spàrtium  soyeux,  Sparùium  sericeum. 

S.  ramU  strialis  ,  infenoribos  aphyllis  ;  folîolîs  subtua 
sericeîs;  âoribus  terminalibus  capitatis;  legaminibas  8ab« 
clavatîs ,  monospermis  Veut.  Choix  de  PL  1 7.  le.  Mo* 
gador.  Or.  C. 

9.  Spartium  odorant.  Spàrtium  nubigenum. 

S.  foIiU  ternatîs  ,  lanceolatis ,  pilosis ,  peliolatîs  ;  florU 
bus  lateralîbus ,  fasciculatis  ;  leguminibos  glabris  ;  ramis 
teretibus,  striatîs.  Hor^,  Kew.  3,  p.  i5.  —  S.  supranu- 
biumLiif.  fîl.  Si/ppL  519.  -»  Gytisus  firagrans  Lahabgk. 
TénériÉfe.  Or.  C. 

10*  Spâhtium  étale.  Spariium  patens. 

S.  foliis  ternatîs ,  petiolatis ,  obovatis  ;  ramis  teretibus 
striatis  \  florîbas  lateralîbus ,  geminîs ,  nutantibus  Wild 
Spec,  5,  p.  g5i.  —  Gytîsus  pendulinus  Lin.  fil.  SuppL  528, 
Espagne.  Or.  C  1 

II.  Spàrtium  effilé.  Spartium  virgatum. 

.  S.  ramis  teretibus,  striatis;  floribos  axilbribus,  èolîta- 
riis,  sobracemons  ;  yexillîs  carinaque  pubescentibus  ;  fôliis 
oblongo-lanceolatis ,  serîceis  Wild.  Spec,  9^8.  —  Cjtisus 
tener  Jacq.  le.  Rar,  t.  147.  Madère.  Or.  C 

12.  Spartium  à  petites  fleurs.  Spartium  parvi- 
fiorum. 

S.  foliis  lanceolatis  \  ramis  triquetrîs ,  glabris  ;  racemis 
terminalibus ,  eloogatis  Vewt.  Horf*  Cels.  87.  le.  Perse, 
Or.  X>. 
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i3.  Spartium  rayonnant»  Sparliurf}  radiéitwm 

S.  foliU  teniati^,  Uo^aribi^sj  petioUs  clHut^tis,^  persbUn- 
tibu$  ;  riM^eini^  cfipit^tî^  ,  termînaliba^  ;  raiipîs  angulatis , 
opposi(w ,  çon&rti^  Wild.  Spec,  3 ,  p.  934*  —  Mill.  le, 
t.  249 ,  fc  1.  —  Col.  Ecplir.  294.  le,  Italie.  Or.  i>. 

14.  Spartium  ombellifère.  Sparâiun  umbeUatum. 

S.  ramosissimum;  foliis  teniatis  et  slmplicibas  ;  jflorîbus 
capitatis  9  terminalibus  ;  corollis  leguminibusque  sericeli 
Desf.  AtL  2 ,  p.  |33 ,  t.  180.  Barbarie.  Or.  D. 

i5*  Spartium  h  feuille  de  Lin«  Spartium 
îimfoUum. 

S.  inerme  ;  rauus  angii)ati8  \  foliis  sessilibos  ,  tematis  ; 
Ibliolis  linearibus,  subtus  incanis;  floribus  racemosis ,  ter- 
minalibus Dbsf.  FL  Ad.  a,  p*  1 34»  t.  181.  France  mërid. 
Or.  C. 

•*  Tiges  garnies  d'épines. 

16.  Sfartiuh^  A^palat.  Spartium  aspolatoides. 

S.  ramulis  arovatis ,  glabri*  ,  tobjocolosis ,  florîferis  f 
(oliis  lineari4anceolatis ,  simplicibus  ;  floribus  axîllaribns , 
pedicellatis;  calice  tripartilot  ;  corollis  sçriceis  Desf.  AU.  2 , 
p.  i36.  Barbarie.  Or,  (X 

17,  SpABTitw  à  grosses  épines.  Spartium  ferox. 

S.$pinosam)  foliis  tematis  simplicibusque,  mucronatis; 
jBoribiu racemosis  ;  legominibpscorapressis,  SMbtOrulosis, 
elongatis  ^  lanugine  breyissima  canescentibus  Pesf.  AU,  2 , 
p.  i36 ,  1 182.  Barbarie.  Or.  D. 
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18,  Spartium  épineux.  Sparlium  spinosum. 

S.  foliis  tematis  ^  obovatis;  pedunculU  axillaribns;  calU 
cibas  legomînibusque  glabris  ;  ramis  angulatis  ,  spinosis 
j  WiLD.  Spec,  3 ,  p.  935.  —  Acacia  altéra  Dîoscorîdis  Lob« 
le,  a,  t.  95.  France  mërid.  Or.  C. 

19.  Spàrtiuh  laineux.  Spardum  larUgerum. 

S.  foliolîs  ternis;  ramis spinosis;  leguniinibus  crassis,  yi!-^ 
loso-Ianugiaosis  Dbs^.  ^^/.  1 ,  p.  i35.  —  S.  yiHosum  Y ahl. 
fym^.  a ,  p.  80.  Barbarie.  Or.  C 

ao,  Spartium  Scorpius*  Spardum  Scorpius. 

S.  ramis  teretibas ,  striatis ,  patentibus ,  spinosis;  pedan- 
enlis  axillaribus ,  multifloris  ;  foliis  oblongis ,  acutis ,  sert- 
ceis  WiLD.  Spec,  3,  p.  9129.  —  Aspalatus  aller  3  Glus. 
Hisc.  Ï06.  îc.  France  mérid.  Or.  C. 

21.  Spartium  de  Crète.  Spardum  credcum. 

Aspalatus  erînacea;  foliis  subtrinis ,  angosto-hnceolatis^ 
înfra  sericeis  ;  ramis  tortuosis,  apice  nudis,  spinescentibo» 
Lamargk.  Dict,  1 ,  p.  291.  Crète.  Or.  D. 

Lee  spartium  se  multiplient  de  graines,  do 
marcottes  et  de  greffes.  La  plupart  pourroient 
être  cultivés  pour  Tortiemeiit  des  jardins  et  de9 
bosquets.  Ces  arbrisseaux  ont  une  forme  agréable 
et  de  jolies  fleurs  blanches  ou  jaunes,  qui  sont  très- 
nombreuses  et  qui  s'épanouissent  au  retour  du 
printemps  ;  ils  se  plàiàefit  dan$  les  tetreîns  arides, 
€t  ôous  ce  rapport ,  ils  fiaérilent  Tattenlioû  des 
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Cultîvatears.  Les  espèces  indigèues  au  Levant,  à. 
rjtalie,  à  TEspagne,  aux  îles  Je  rArchîpel,  aux 
côtes  septentrionales  de  l'Afrique  qui  en  pro- 
duisent un  grand  nombre ,  doivent  être  abritées 
rhiver  dans  Torangerle  ;  mais  il  est  très-vraisem- 
blable qu  elles  viendroient  en  pleine  terre  dans  le 
raidi  de  la  France,  dont  la  température  se  rappro- 
che de  celle  des  climats  où  elles  croissent  sponta- 
nément. Ceux  dont  les  tiges  sont  épineuses,comme 
le  faux  Aspalat,  le  Scorpius,  le  Férox,  etc., 
pourroient  servir  à  former  des  haies  et  des  clô- 
tures autour  des  jardins  et  des  habitations. 

Le  Spartium  à  fruit  rond ,  le  mouosperme  et 
celui  à  (leurs  nombreuses ,  sont  des  arbrisseaux 
cbarmans.  Le  premier  est  remarquable  par  ses 
rameaux  grêles,  touffus ,  d'une  couleur  cendrée; 
par  ses  petites  fleurs  jaunes  disposées  en  grappes, 
et  par  ses  gousses  d'une  forme  sphérique.  Le  se- 
cond a  aussi  des  rameaux  très-nombreux  et  argen- 
tés. Ses  fleurs  sont  blanches ,  réunies  en  petites 
grappes  latérales ,  et  ses  gousses  sont  également 
arrondies  ,  mais  plus  grosses  que  celles  du  pré- 
cédent. Le  troisième  se  couvre  d'une  multitude  de 
fleurs  blanches,  communément  solitaires  dans 
toute  la  longueur  des  rameaux. 

Le  Spartium  cendré  ,  ainsi  nommé  à  cause  de 
sa  couleur,  est  fort  commun  dans  plusieurs  can- 
tons de  la  Provence ,  où.  il  sert  au  chauffage  et 
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h  faire  des  balais.  Ses  ilcurs  sont  jaunes,  velues  et 
fort  nombreuses.  Celle  espèce  vient  eu  pleine 
terre  dans  le  nord  de  la  France. 

Le  Sparllum  Scoparium ,  ou  Genêt  à  balais ,  est 
encore  un  très-bel  arbrisseau  lorsqu'au  retour  du 
printemps  il  est  paré  de  Heurs.  Celte  espèce  est  si 
commune  dans  le  département  d'Ile-et-YiHaine  » 
qu'elle  croît  spontanément  presque  par^tout  où 
les  terres  reposent.  On  s'en  sert  pour  la  li- 
tière ,  on  en  chauffe  les  fours ,  et  on  en  fait  des 
balais.  L'été  on  mène  paître  les  troupeaux  dans 
les  champs  de  Genêt ,  où  ils  trouvent  de  l'herbe 
en  abondance. 

Quand  on  veut  défricher  des  champs  de  Ge- 
nêt, on  le  coupe  et  on  le  laisse  sécher  sur  place; 
on  l'entasse  et  on  le  brûle.  Les  cendres,  dis- 
persées sur  la  surface  de  la  terre ,  contribuent  à 
en  augmenter  la  fertilité.  Celle  pratique  est  eu 
usage  dans  la  ci-devant  Bretagne. 

Dans  quelques  endroits,  on  relire  des  cendres 
du  Genêt,  en  les  lessivant  ^  un  sel  que  l'on  vend 
aux  apothicaires  :  il  est  diurétique  et  employa 
contre  THydropisie  ;  on  -en  fait  aussi  -usage  dans 
les  verreries.  Les  jeunes  boutons  de  la  Heur  se 
confisent  dans  le  vinaigre  et  servent  d'assaison- 
nement. 

Enfin  le  Genêt  purgatif  est  employé  en  méde- 
cine ;  l'ombellifère  ^  et  celui  à  feuilles  de  Lin  q^î 
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ie  distingue  par  ses  folioles  linéaires  et  argentées  et 
par  ses  fleurs  disposées  en  petites  grappes  termi* 
nales  »  peuyent  être  cultivés  comme  plantes  d V 
grément* 

CYTISE.  Cytîsus. 

Calice  court  ou  allongé  ,  à  cinq  dents ,  dont 
deux  supérieures.  Ailes  et  carène  rapprochées  de 
rétendard.  Gousse  allongée,  comprimée, rétrécie 
à  la  base* 

I.  Cytise  à  feuilles  sessiles.  Cytisus  séssilifoUus. 

C.  racemis  erecds  ;  calîcibus  bractea  trîplici  ;  foliis  flora« 
libas  sessilibus  Luv.  Spec,  io4i.  France.  C 

2.  Cytise  noirâtre.  Cytisus  nigricans. 

C.  racemis  terminalîbus,  erectis;  calicibos  pilosis,  den- 
ticulis  minutis  ;  foliolis  ellipticis  ,  subtus  pilosis.  Hort. 
Kew.  5,  p.  49.  **•  MiLL.  /c.  t.  1 17 ,  f.  1.  Allemagne.  C. 

3.  Cytise  des  Alpes.  Cytisus  Labumum. 

€•  racemis  simpHcibos ,  pendulb  ;  foliolis  orato-oblongis 
Lin.  ^ec.  io4i.  — -  JicQ.  Austr.  t.  3o6.  Alpes.  C. 
— -  à  larges  fûuiUeê^  —  latifoltum^ 

4.  Cytise  hérissé.  Cytisus  hirsutus. 

C.  pedunculis  aggregatis  ,  subterminalibas  ;  calicibus 
birsatis ,  trifidis^  foliolis  oboyaiis ,  mucronatîs ,  sublus  hir- 
sutis  WiLD.  Spec.  3  ,  p.  iiatï.  —  Jicq.  Obs,  4f  t.  9^- 
France.  2>. 
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5.  Cttise  étalé.  Cytisus  divaricatus. 

C.  râcemis  terminalibus ,  éfectU;  calicibas  legumlnibus- 
qué  raïoentaceo-viscidis  ;  foliotii  obloiigis,  Hàrt.  Kew.  3 , 
p.  5o.  —  Spartiûm  eompllcatuiii  Lin.  Spec.  996.  j^^ance.  D. 

6.  Cttise  feuillu.  Cytisus foliolosus. 

Ç.  racemis  terminalibus  ,  erectis;  callcibus  yiUosis,  laci- 
nlis  Êdcatis;  foliolis  oboyalo-oblongb.  Hort.Kew.  3 ,  p.  49- 
Canaries.  Or.  C. 

7.  Cytise  Anagyris.  Cytisus  anagYriUs. 

G.  racemb  tentrinalibus ,  eréctb  )  ratnis  paialis  ;  foliU 
densissimis  \  legaminibus  glandaloso  -  maricads  l'Hér. 
Stirp,  184.  —  Cytisus  primus  Clvs.  HUp,  190,  le,  Es«^ 
pagne.  Or.  C. 

8.  Cytise  à  fleurs  en  tête.  Cytisus  capitatus. 

C.  floribus  capitaiis  5  ramis  erectis ,  strietis  «  teretibns  , 
▼îllosis  ;  follolis  orato-eUipticis ,  rillosis  ;  bractea  lineari , 
«ubcalidna. '^orA  Kew.  3,  p.  5i.  -i- JiCQ.  -^//Jtr.  t.  35. 
France  mérid.   C. 

9.  Cytise  d'Autriche.  Cytisus  austriacus. 

C.  floribus  umbellatls  ,  terminalibus  ;  caulibus  erectis  ; 
foliolis  lanceolatis ,  utrihqùe  attenuatb ,  strigoso-pubescen- 
tibtos  WîLD.  Spec.  3 ,  p.  1 123.  Autriche ,  Italie.  C. 

10.  Cytise  pourpre.  Cytisus purpureus. 

C.  floribus  axillaribus,  solitariis,  pedunculatis  ;  caulibus 
procambentibus  ;  foliolis  oboratis  leguminibusque  lineari«r 
bus  subrepa&dis  Wild.  Spec,  5 ,  p.  iiîi4.  Italie.  Or.  C. 
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II.  Cytise  prolifère.  Cytisus proliferus. 

C.  floribus  umbellatîsy  lateralibus;  caulibus  erectls^  fo- 
liis  elliptîcîs ,  acuUs^  subtas  sericeis  ;  calîclbus  lanatis^^or^ 
Kew.  3,  p.  5i.  —  Vknt.  Hore.  Cels.  i3.  le.  Ténériffe. 
Or.  C. 

12.  Cytise  à  trois  fleurs.  Cytisus  trljlorus. 

C.  foliolis  ternis ,  obovalis ,  hirtîs ,  mucronatîs  ;  floribus 
axillaribus,  pedicellatis;  calice  abbrevialo;Iegumînibus  Yil- 
losissimis  Desf.  Atl.  a ,  p.  iSg.— Cilysus  5  Cl  us.  Hist.  94. 
le.  Barbarie.  Or.  C. 

i3.  Cytise  à  deux  fleurs.  Cytisus  bi/lorus. 

G.  pedunculis  subbinatis  ,  lateralibus  ;  caulibus  dif- 
fuso-erectis  ;  foliolis  oblongo-lanceolatis  L'Uia.  Stirp,  i8<. 

—  C.  glaber  Lin.  fil.  Suppl.  SaS.  D, 

14.  Cytise  couche.  Cytisus  supinus. 

C.  floribus  peduDCulatîs ,  snbbiuatis ,  axillaribus  ;  caule 
decumbente  ;  foliolis  obovato-obtusis  Wild.  Spec,  1 1 25. 

—  JiCQ.  Anstr,  t.  ao.  —  Cylisas  7  Clus.  Hisc,  96.  /c 
Autricbe.  D. 

i5.  Cytise  argenté.  Cytisus  argenteiis. 

C.  floribus  subsessilibus  ;  foliis  tomentosis  ;  caulibus  de- 
cumbentibus  ;  stipulis  minutis  Lw.  Spec,  io45.  —  Trifo- 
lium  argentalum  J.  Bauu.  Hisù.  2 ,  p.  SSg.  le,  France.  D. 

16.  Cytise  du  Volga.  Cytisus  Dolgaricus. 

C.  canus  ;  racemis  simplicibus,  ereclis;  floribus  secundis^ 
foliis  pinnatis,  foliolis  subrotundis^  stipulis  subulatis  Lim.  fil* 
Snppl,  327.  —  C.  pinnatus  Pallas.  Koss,  t.  47*  O. 
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Les  Cytises  fleurissent  au  retour  du  printemips  ; 
plusieurs  sont  cultivés  pour  romement  des  jar- 
dins. On  les  propage  de  graines  et  de  drageons. 
Ils  viennent  dans  tous  les  terreins ,  pour  peu 
qu^ils  ne  soient  pas  humides. 

Celui  des  Alpes ,  connu  sous  le  nom  de  faux 
Ebénier ,  croît  avec  rapidité ,  et  s'élève  jusqu'à  six 
à  huit  mètres  ;  mais  le  tronc  ne  devient  jamais 
très*gros.  Cest  un  arbre  charmant.  Ses  fleurs, 
nombreuses,  jaunes,  disposées  en  longues  grappes 
suspendues  aux  branches ,  ont  beaucoup  d'éclat. 
On  le  plante  en  allées  ou  en  massifs,  ou  bien  on 
le  courbe  en  berceau.  Son  bois  est  dur  ,  liant , 
d'un  grain  très-fin  et  très-serré ,  d'une  couleur 
brune  tirant  sur  le  vert ,  et  qui  devient  plus 
foncée  à  mesure  que  l'arbre  avance  en  âge.  Il 
prend  un  beau  poli ,  el  est  employé  à  des  ou- 
vrages de  tour  ;  on  en  fait  des  chaises,  des  arcs, 
des  chevilles,  des  instrumensde  musique. M.  Ma- 
lesherbes  dit  qu'il  est  excellent  pour  des  cercles 
de  tonneaux.  Le  pied  cube  pèse  environ  vingt-six 
kilogrammes.  Les  lièvres  et  les  lapins  en  mangent 
récorce  avec  avidité.  On  peut  en  couvrir  les  ter- 
reins  graveleux  et  arides;  mais  il  ne  réussit  pas 
dans  les  sols  crayeux.  Les  graines  purgent  et  font 
vomir.  Il  paroit  bien  que  c'est  le  Laburnum  de 
Pline  :  Alpina  hœc  arhor  dura  et  candida  ma^ 
Ccrie  p  cujus  fiopemrvubitalem  longitudirte  apes 
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non  attingunt.  Plin.  lib.  16  ^  cap.  18.  On  en  cul- 
tive une  variëië  h  feuilles  plus  larges  ,  qui  fleurit 
un  peu  plus  tard ,  dont  les  fleurs  sont  odorantes , 
et  que  quelques  Botanistes  regardent  comme 
une  espèce  distincte. 

Le  Cytise  à  feuilles  sessiles  est  très-répandu 
dans  les  jardins.  C'est  un  arbrisseau  rameuic  » 
d'une  belle  forme  »  et  dont  le  feuillage  est  fort 
)ôli  ;  ses  fleurs  sont  très-nombreuses ,  jaunes  et 
disposées  en  petites  grappes  le  long  des  rameaux» 
Il  souffre  le  ciseau ,  et  on  peut  lui  donuet*  diffé- 
rentes formes. 

Le  Cytise  noirâtre  ,  ainsi  nommé  parce  que 
ses  corolles  prennent  une  couleur  brune  en  se 
desséchant,  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
le  prëcédeiit ,  dont  il  diffère  surtout  par  ses 
fleurs  disposées  en  grappes  terminales  plus  allon- 
gées. Cette  espèce  mériteroit  aussi  d'être  cultivée 
dans  les  parterres. 

Le  Cytise  du  Volga ,  qui  se  distingue  par  ses 
feuilles  pennées  avec  uneimpàire,  et  dontlesfleurs 
sont  d'un  jaune  foncé,  est  encore  un  arbrisseau 
fort  élégant. 

Enfin  le  Cytise  à  fleurs  ternéés ,  le  prolifère  ^ 
celui  d'Autriche ,  l'espèce  &  fleurs  en  tête ,  etc. , 
sont  de  très-jolis  arbrisseaux  d'ornement  ;  mais  il 
faut  abriter  dans  la  serre  tempérée ,  pendant 
rhiver ,  les  espèces  indigènes  à  l'Italie ,  au  Le- 
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vanl  et  aux  îles  Canaries  :  elles  ne  poviFroient 
venir  en  pleine  terre  que  dans  le  midi  de  la 
France* 

RAFNIA.  Rafnia. 

Calice  à  deux  lèvres ,  la  supérieure  bifide ,  l'in- 
férieure à  troi^  divisions,  la  moyenne  plus  petite. 
Gousse  lancéolée,  aplatie. 

I.  Ràfnia  émou$sé*  Rafnia  retusa. 

R.  foliis  cttneifbrmîbus ,  retasis  ;  pednnculis  solîtariis, 
axillaribas ,  uniflorU  Vbkt.  Malmatson.  55.  le.  N.-Holl. 
Or.  JD. 

9.  IUfnià  à  Irais  fleurs..  Rafnia  (riftara* 

R.  fbKis  ovatis,  glabris  ;  ramis  angulatis^  pedunculis 
temb  uQÎfloris  Thunb.  Frodr.  i  !i3. -— Grotalaria  triflora 
Liif.  Spec.  1004.  ^^  VsMT.  Malmaison.  48.  le.  -r  Qaronia 
triflora  Aitdr.  Repos,  ^i.  le.  Cap.  Or.  D, 
"» 

Les  Rafnia  sont  des  arbrisseaux  toujours  verts 
et  à  feuilles  simples,  qui  nous  ont  été  envoyés 
depuis  peu  de  temps  d'Angleterre,  et  qu'on  pour- 
roit  cultiver  pour  Tornement  des  jardins.  Le  pre- 
paîer  tire  son  nom  de  la  forme  de  ses  feuilles , 
qui  sont  cunéiformes  et  légèrement  éeliaucrées 
au  sommet  ;  ses  fleurs  sont  grandes ,  axillaires , 
solitaires ,  portais  sur  un  pédicelle ,  et  d'un  rouge 
très-vif.  Celles  di;i  second  sont  jaunes ,  de  la  gran- 
deur de  celles  du  Genêt  d'Espagne  ;  elles  viennent 
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dans  le8  aisselles  des  feuilles  .^ordiDairemenl  au 
nombre  de  trois.  Ils  passent  Tun  et  Tautre  Thiver 
dans  l'orangerie ,  et  sans  doute  qu'on  pourroit 
les  ëléver  en  pleine  terre  dans  le  Midi  :  il  faut  les 
cultiver  dans  le  terreau  de  Bruyère. 

ONONIS.   Ononis. 

Calice  persistant ,  à  cinq  divisions  profondes  ^ 
aiguës.  Etendard  veiné.  Gousse  renflée,  rarement 
comprimée.  Stipules  d'une  seule  pièce,  adhé* 
rentes  auic  deux  bords  du  pétiole. 

I.  Ononis  élevé.  Ononis  arborescens* 

O.  ramis  tuberculosis  ;  foliolis  ternis ,  oboTaiîs,  Tillosîs  ; 
florîbus  racemosis  ^  sessiiîbus  ;  Jeguminibus  callcem  aequan- 
tibus  Desf.  uétL  2,  p.  i49*  t.  195.  Barbarie.  Or.  C 

2.  Ononis  arbrisseau.  Ononis  fruticosd. 

O.  foliis  sessilibus  ,  lernalis ,  lanceolatis ,  serralis  ;  sti- 
pulis  Tagînalibvis  ;  peduuculis  subtrifloris  Wild.  Spec,  5, 
p.  foio.  —  O.  purpurea  frutescens  noo  spinosa  Doqart. 
Icônes»  France ,  Alpes.  D, 

3.  Ononis  à  trois  dents.  Ononis  tridentata. 

O.  fraticosa;  folîls  tematis,  carnosb^  sublinearibus , 
tridentatis;  peduncalis  biflOris  JUn.  Spéc.  1009.  -—  Cayam. 
lo.  2 ,  t.  i5a.  Espagne.  Or,  D. 

4*  Ononis  crépu.  Ononis  crispa. 

O.  fruticosa  ;  foliis  ternatis  ,  subrotundis ,  undulalis  , 
dentalis ,  Tiscoso-pabescentibas;  pedunculîs  uniQoris ,  mu- 
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tîcis  Lin.  Spec.  loio.— -  Magnol.  Monsp.  i^.  le,  Espagne, 
Or.  2>. 

5.  Ononis  à  gaîaes.  Ononis  vaginalis. 

O.  pedunculis  unifloris  ;  ibius  sessilibas  ,  caulinis  ra« 
meisque  ternatîs,  ramulorum  simplicibus  ;  stîpulis  yagi« 
nanlibus  Vbwt.  Hort,  Cels,  Sa.  le.  Orient.  Or.  D. 

Ces  arbrisseaux  '  ont  de  jolies  fleurs  roses  ou 
jaunes  y  qui  s^épanouissent  au  printemps.  On  les 
multiplie  de  drageons  et  de  marcottes.  L'Ononis 
arbrisseau  vient  en  buisson  y  et  est  cultivé  dans 
les  parterres }  ses  fleurs  sont  grandes  et  d'une 
belle  couleiu'  rose.  Les  autres  doivent  êtres  abiîlés 
en  hiver  dans  la  serre  tempérée. 

ÈBÈmEK  Ebenus. 

Calice  à  cinq  divisions.  Ailes  de  la  corolle  obli- 
térées. Gousse  monosperme ,  plus  courte  que  le 
calice. 

ËBiNiER  de  Crète.  Ebenus  credca. 

Anthyllis  cretica  ,  fruticosa  ;  folib  pinnato-qainatis ,  to- 
menlosis  ;  floribus  dense  spicatis ,  purpureis  Lamarck. 
Dict,  1 ,  p.  2o3.—  AntbjHîs  cretica  WiLD.  Spec,  5,  p.  1019. 
Crcte.  Or.  C. 

Ce);  arbrisseau  croit  à  la  hauteur  d'un  à  deux  mè- 
tres. Ses  feuilles,  blanches»  satinée^  et  pennées,  ne 
tombent  point  pendant  Thi  ver.  Ses  fleurs  sont  d'ua 
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rouge  vif  et  disposées  en  grappes  très-serrées  h 
Vextrémité  des  branches  ;  elles  s'épanouissent  en 
été.  Peut-être  Tiendroit-il  en  pleine  terre  dans 
nos  déparlemens  les  plus  méridionaux.  Ici  on  le 
garantit  du  froid  en  lui  donnant  un  abri  dans 
l'orangerie  ;  on  le  multiplie  de  drageons  et  de 
graines;  il  reprend  assez  difficilement  de  bouture. 
Un  terrein  sec  et  léger  est  celui  qui  lui  convient 
le  mieux.  Ce  n^est  point  cet  arbrisseau  qui  donnç 
le  Bois  d'Ébènedi^  commerce,  comme  son  nom 
pourroit  le  faire  croire  t  mais  bien  une  espèce  de 
Plaqueminier  de  risle-de-France ,  que  les  Bota- 
xùst^^s  appellent  Diospyros  Ebemis. 

ANTHYLLIS.  AnthylUs. 

Calice  renflé.  Gousse  renfermée  dans  le  calice, 
contenant  une  à  trois  graines. 

I .  Anthyllîs  satiné.  AnthylUs  Barha-jwis. 

Â.  fruUcQsa  ;  fbUis  pinnatîs ,  in^qualibus;  floribus  capî* 
tatis  Lin.  Spec.  ioi3.  —  Mill.  le.  t.  4i ,  f.  a.  —  RiyiN.  a , 
l.  4.  France  mërid.  Or.  C 

a.  Ai*THY?.Lts,  il  fleurs  dç  Cytise.    AnthylUs 
cytisoîdes. 

A.  fruiicosa;  foliîs  tehiads,  inseqaalibas  ;  calîcibus  la- 
naliê,  lateralibusLiv.  Spec.  101 3.  Cyliius  6  Clxjs.  HUt,  96. 
le.  FraDce  mérid.  Or.  V. 
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3^  ANTHtLLis  d'Orient.  Anthyllis  hermanioe. 

A.  fnitioosa;  foliis  ternàtis  ,  Imearicuneatis,  subpetio» 
htb;  èaltcibus  caknpanulatis;  ramis  spîtiesceûiibad  Vah&» 
Symb.  3 ,  p.  86.  Orient  Or.  D. 

4k  Anthtllis  épneux^  Anthyllis  erUimea. 

A.  frudcosa,  sptnosa  ;  JfoKis  sîmplicibus  Lm.  ISpec»  ioi4f 
^^  Erinacea  Clus.  /f^A  109.  le.  Espagne.  Or.  Z>. 

Les  Anthyllis  ne  pourroient  être  cultives  ea 
pleine  terre  que  dans  les  dépàrtémens  méridio-* 
naux  de  la  f'rance:  on  les  élève  de  marcottes^ 
tet  de  graines  que  Ton  sème  sur  couche»  La  pre» 
mière  espèce  est  un  arbrisseau  de  deux  à  trois 
mètres  9  remarquable  par  ses  jolies  feuilles  pen- 
nées ,  soyeuses  et  argentées.  Les  autres  is'élè* 
Vent  beaucoup  moins  ;  Quelques-unes  même  ^ 
telles  que  la  quatrième,  sont  très-petites.  Elles 
Croissent  dans  des  terreios  aridesii  Leurs  Âeurs 
sont  asselE  jolies. 

PSORALÉA. 

Calice  à  cinq  divisions  »  parsemé  de  glandes» 
Ciousse  Comprimée  ^  renfermée  dans  le  calice  ou 
ï^excedant  à  peine. 

ï*  PsoRAL^A  à  feuilles  pvnmées.  Psoraleapinneua^ 

P.  foUb  bi jngis  «  pinnatia,  Unearibos  ;  pedunculis  axilla* 
tribus  ^  Qnîfloris  Wilo.  6pec,  3 ,  p;  i38a.  «-  Hsaii.  Hort, 
jLugdb.  ajS.  le.  Cap.  Or.  i>.  • 

II.  #9 
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2.  t^soRALEÀ  odorant.  PsoraleaodoraCissima. 

P.  •foliis  pinnaUs^  sabs^temjogU^  foUolis  Imeari-Ian* 
ceolatiç;  pedancalU  uniflorU,  axUlaribu  Jagq.  Hort. 
Schoenbr.  3,  p.  54»  t.  229.  Cap.  Or,  C. 

3.  PsoiiàLEA  luberculeux.  Psoralea  verrucosa* 

P.  foliii  pifttiâtn  ternatbqae  ,  lanceohtb  ;  pedunculîa 
axiUaribas,  solitarHs  trioisye^  uni  yel  trifloris  ;  ramis  yerru- 
cosis  WiLD.  Spec.  3,  p.  i343.  —  P.  angustifolia  Jigq. 
Hon.  Schoenbr.  !» ,  p.  53 ,  t.  226.  Cap.  On  Ci 

4*  Pmràlisa  sans  feuilles.  Psoralea  aphyUa. 

P.  foUU  caalinîs  rameisque  tematU  et  simpHcibus ,  ramu- 
îotam  nullis  ;  stipulis  sobinibriaBlb  Jigq.  J£on.  Scfioenbr. 
a,  p.^ï,t.aa5.'CBp. Or.^. 

5«  PsoRALÉA.  bitumineux.  Tsoralea  biùuminosa. 

P.  foliis  0¥ato-laiiceoIati8;,petiolis  pabesceotlbua ,  levi* 
^bus  ;  spicis  capitatis  ;  pedunculis  axillaribus  Wild.  Spec.  5, 
p.  i34g«  France  mërid.  Or.  D. 

6.  'PsoKkhix deVslesûne. Psoralea palœstina* 

P.hirsuta;  foliolis  imisoTato-orbicuIatk ,  summis  lanceo- 
lâtis ; floribus capitatis;  calicibus fructiferisiii&alis'GouAif. 
lUustr.  5 1 .  —  JicQ.  Hon.  a ,  1. 1 84.  PaleStiiïe.  Or.  D. 

7.  P60Rai^i6a  glanduleux.  jRjora/a^z'g^/a/te/f/loja. 

P.  fotiis  tematis ,  fbUolis  dvato^lanceolâtîs ,  acaminàtls  ; 
petidKs  scàbris  ;  racetnb  a&illaribusWiLD.  Spec.  5 ,  p.  i349. 
—  Â&DUiic.  Specim.  1. 1 1 .  Péf ou.  'C. 
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8.  PsoRÀLEÀ  4'Am€riqiU{.  Psorédeaximericana. 

P.  foliis  tomalis;  folidis  oraâs,  dentato-angulatis;  spicis 
lateralibas  Luc.  Syst.  veget.  686.— Jacq.  Hort.^ehoenbr.  2, 
t.  aa7.  Madère.  Or,  D» 

9.  PsoRALEA  à  graQcles   brfiç^ées.  Psoralea 

braef^at^p 

P.  folîis  ternaiis,  oboyatls,  recanrato-mucronatis;  spieîi 
oyatis  Lm.  Jf a«A  a64.  —  Jacq.  Hort.  Schoènbr,  t.  ^a4. 
Cap.  Or.  2>. 

Ces  arbrisseaux  doivent  être  abrités  en  hiver 
dans  Torangerie  ;  ils  ont  des  feuilles  ternées ,  et 
d'assez  plies  fleurs  réunies  en  tdtes  ou  en  grappes  » 
qui  s'épanouissent  da^  le  courant  de  Tété.  H 
£aiut  les  cultiver  dans  une  'terre  un  peu  consi^ 
tante,  Bt  les  arroser  cuvent  pendcmt  les  cha- 
leurs 9  mais  très-^peu  en  hiver  ;  ils  se  multiplient 
de  drageons ,  de  boutures ,  et  def  graines  que  Ton 
«ème  sur  coudbe  9Xk  printemps.  Plusieurs  ont  les 
tiges  et  les  feuilles  parsesÉiées  de  petites  glandes 
qui  répandent  une  odeur  bitumineuse. 

Lçshabilans  du  Chili  et  du  Mexique  prennent 
en  infusion  les  feuilles  du  Psoraléa  glandu- 
l^ix,  qu'ils  nomment  Cidlen;  ils  les  regardent 
comme  stomad^ques  et  vormifliges ,  et  ils  les  ap- 
pliquent  ^en  ^cataplasme  sur  les  pitiés  pour  en 
accélérer  la  guémson.  ^ 
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LUSERNE.  Medièago. 

Gousse  contournée  en  spirale  «  quelquefois 
falciforme. 

LusERNE  arbrisseau.  Medicago  arhorèa. 

M.  legominibiis  lanatis,  margine  iategerrimis  ;  caul« 
arboreo  Lin.  Spec.  iog6.  ^-»  Cytiios  Marantœ  Lob.  ic.  2  , 
t  46. 

Cet  arbrisseau ,  originaire  des  iles  de  FArcIûpely 
parvient  à  la  hauteur  d'un  à  deu^  mètres.  Il  a 
des  feuilles  ternées  j  des  fleurs  jaunes  disposées 
en  petites  grappes  au  sommet  des  rameaux  ^  et  des 
gousses  falciformes.  Sous  le  climat  de  Paris  on 
l'abrite  dans  la  serre  tempérée  pendant  Tbiver  ; 
jpiais  dans  le  midi  de  la  France ,  il  réussit  en  pleine 
terre.  On  le  multiplie  de  graines  ^^  de  drageons  et 
de  boutures.  Il  est  assez  probable  que  c^est  le  Gy^* 
tise  de  Virgile  9  de  Columelle,  de  Pline  et  autres 
.auteurs  anciens  ;  .mais  les  descriptions  .qu'ils  en 
ont  laissées  sont  si  incomplètes  t  qu'il  n'est  pas 
étonnant  que  les  Botanistes  modernes  aient  beau- 
<^up  Tarie  d'opinion  »  et  qu'ils  aient  pris  pour 
lei  Cytise  des  plantes  très^différentes.  Cependant 
])Iaranta,  Matthiole,  Gaspar  Bauhin  et  autres , 
se  sont  réunis  à  croire  que  la  Luserne  arbrisseau 
est  le  vrai  Cytise;  et  M.  Amoreux,  qui  a  em« 
brassé  cette  opinion  9  l'a  encore  fortifiée  par  d« 
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nouvelles  preuves,  dans  un  Mémoire  imprimé 
parmi  ceux  de  la  Société  d'Agriculture  de  Paris , 
année  1787 ,  trimestre  d'été. 

«Suivant  Dloscorlde,  le  Cytise  est  un  arbris» 
seau  blanc  qui  pousse  des  rameaux  longs  d'une 
coudée  ou  plus.  Ses  feuilles  sont  assez  sembla* 
blés  à  celles  du  Fénugrec  ou  du  Lolus  à  trois 
feuilles ,.  mais  plus  petites  ;  leur  côte  est  aussi 
plus  saillante  en  dehors;  froissées  entre  les  doigts , 
elles  ont  une  odeur  de  Roquette  (  Laeuna  dit  de 
Liotus),  et  leur  goût  approche  de  celui  du  Pois 
chiche  ».  Si  cette  description  n'est  ni  aussi  pré* 
cise,  ni  aussi  étendue  qu'il  seroit  à  désirer,  du 
moins  coirrient*elle  mieux  à  la  Luserne  arbris- 
seau qu'à  aucune  des  autres  plantes  qu'on  a  prises 
pour  le  Cytise. 

Pline  et  Çolumelle  ont  parlé  fort  au  long  de  sa 
culture  et  de  ses  usages.  Le  premier ,  livre  i3V 
chap.  34. ,  dit  qu'Aristomaque  d'Athènes  en  a 
£etit  le  plus  grand  éloge.  «  Un  arpent  de  Cytise 
u  peut  rendre  au  propriétaire  mille  sesterces  par 
»  année;  il  est  d'un  aussi  bon  produit  que  l'Ers; 
»  mais  les  troupeaux  en  sont  plutôt  rassasiés.  U  les 
»  engraisse  promptement ,  et  les  dievaux  qui  en 
»  ont  mangé  ne  se  soucient  plus  d'orge.  Aucuiy 
n  fourrage  ne  produit  autant  de  lait  ni  de  iliieil- 
I»  leurequalité^etc'estuntrès^bonremèdecontre 
tt  les  maladies  du  bétail^  de  ^elque  manière 
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7è  qu^oD  Yemfioie.  On  donne  aux  poule»  le  Cy tise^ 
»  vert^  ou  détrettipé  daos  de  Teau  si  Ton  n^eu  a 
»  que  de  sec.  Aristomâque  et  Dëmol^pite  asau- 
»  rent  que  paMout  ou  le  Cotise  est  abondàiit ,  les 
M  abeilles  ne  manquent  jamais  de  imurritui^e.  Sa 
j»  culture  exige  peu  de  soins;  on  le  multiplie  de 
n  graines  au  fhrintemps  ^  ou  bieù  dd  boutureflf 
Si  en  automne.  Quand  le  Cytise  est  parvenu  à  ]a 
»  hauteut*  d^une  coudée  ^  on  le  traosplatite  dana 
n  des  fosses  d'un  pied  de  prôfondeuré«w  Dans  trois 
»  ans  il  acquieit  toute  sa  grandeur }  on  le  eoupe 
D  vei's  Tëquinoxe  du  printemps  lorsqu'il  a  cessé 
»  de  fleurir**.^  Cet  dthrisseaU  est  blanc  et  res- 
»  semble  au  Trèfle  à  feuilles  étroites  ;  on  le  donne 
n  aux  troilpeaux  tdus  les  deux  jours.  Et  comme 
N  il  est  sec  en  hiver,  on  a  soin  de  Thrimècter  :  dix 
)i  livres  suffisent  pour  un  cheval*  Où  peut  planter 
»  de  TAil  et  de  TOigôon  au  milieu  du  Cytise.  U 
3»  est  originaire  de  Yûe  Cy thnô  ^  d  oli  il  fut  trans* 
n  porté  dans  toutes  les  Gydàdés  ^  et  ensuite  dand 
D  la  Grèce  9  où  il  proéura  une  grande  abondance 
>)  de  lait  et  de  fromage ,  et  il  est  bieb  étgnnant 
9  qu'il  soit  si  rare  en  Italie.  Il  ne  craint  ni  le  chaud^ 
>)  ni  le  froid  ^  ni  la  grêle  ;  mais  son  bois  n'est  bon 
)#  à  rien,  n 

Columelle ,  livi^  5  »  ciiap.  12  »  parie  du  Cytise 
à-peu-près  dans  les  mêmes  termes  «  et  il  en  re* 
commimde  fortement  la  culture. 
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.  WU  AwcM^wx  a,  e^Sftjé  ^  cultiver  la  Li^seroe 
arlwW3€i»u  dsLj^  les  e^vi^QQS.  dç  Montp^Uieir  ;,  il 
dit  qu'elle  résiste  a^x  bivera  de  ce  climati^  et  ^'oi^ 
peut  la  multiplier  aisemeot  de  bouture*  EUe  i^ 
fleurit  que  la  troisième  année»  Ses  fleurs  se  suc- 
cèdent dfipuis  kr  laoîa  âe  juî»  jusque  la  fin  de 
Tété.  Il  conseille  de  la  semer  clair  en  planches  ou 
en  carreaux ,  et  îi  croit  qu'on  pourroit  obtenir  de 
grands  avantages  de  cette  cuhura.  Il  ajoute  que 
le»  feuilles  »  hacUéea  el  ma/oéré^  daps  Vew  »  dop* 
nent  une  fécule  y wd&tre  e4  testrée ,  qui  pour- 
roit servir  à  la  teinture ,  piais  qu'il  s'en  exlj^le 
pendant  la  macération  uae  odeur  ei^treiçemeut 
£$tidef 

LOTIER.  Lotus. 

Goiw$e  cylindrique  »  plus  longue  que  le  calice^ 
Quelquefois  arquée, 

I.  LoTiER  argenté.  Lotus  creticus. 

lu  legnmifiibqs  subteriuttis  i  onule  ia(Iriitieo$Q  -,  (çliif 
sericeis ,  pilidi^  Lin.  S/fec  logi.  ^^  Catàh.  IcUiS^ry 
Plvck.  1 43 ,  £  I.  Crète.  Or,  JD, 

2.  LoTiER  Telu.  Lioius  kirsutus. 

L.  cupitulb  stArotimdîs  ;  canle  erecto  4  hirto  ;  legnmnii- 
btt«  ovatis  Ifjf.  fpee.  lo^ii  -^  L.  ineana  Rivui.  a  ^  t.  774 
France  mérid.  Or.  D. 
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Ces  denx  espèces  de  Loliers  sont  assez  jolies  i 
elles  aiment  les  terreins  un  peu  secs ,  et  se  mulU* 
plient  facilement  de  graines.  On  les  abrite  dana 
Torangerie  pendant  Thiver. 

DORYCNIUM.  Dorycnium. 

Galice  à  deux  lèvres»  à  cinq  dents*  Gousse 
courte»  renflée  »  renfermant  une  ou  deux  graines« 

DoRTCNiUM  de  Montpellier*    Dorycnium 
Monspeliense. 

D.  folîis  lineeri-lanceolatis ,  acutis  ;  calicinis  dentîbus 
eyatis  ;  eaule  fruticoso  Wild.  Spec,  5 ,  p.  iSgô.  —  D.  suf» 
fruticosam  Villabs.  DelpJm.'b^  p. 4^6.  —  Lotus  Dorjc- 
liiuiii  Lui.  Sp^c.  ioq3.  France  m^rid,  Oir.  D. 

Arbrisseau  rameux  ^  de  deux  à  trois  centi- 
mètres de  bauteur  »  garni  de  rameaux  grêles ,  et 
de  folioles  linéaires  et  blanchâtres  réunies  cinq  à 
cinq.  Ses  fleurs  spnt  petites»  blanches»  disposées  en 
globules  au  sommet  de  pédoncules  grêles  et  axil- 
laires.  Il  croit  dans  les  terreins  arides  et  montueux* 
On  le  multiplie  de  graines»  et  on  Tabrite  Thiver 
dans  Torangerie. 

DO  Lie.  DoUchos. 

Calice  à  cinq  dents.  Deux  callosités  à  la  base 
de  Tétendard^  Gousse  allongée ,  pol^spermçt 
FçuUlçsteraéest 
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D.  Tolobilis;  canle  perenni;  peduncolis  capîtutis^ilegii*. 
mbibusstrictis ,  linearibus  Lin.  Speo^  iod3»  — -  Hort.  CUffl 
t  30.  Or.  C.  ^ 

Très- joli  arbrisseau  sarmenteux,  qui  croit  avee 
la  plusgrande  rapidité  sous  un  climat  chaud  »  et 
pousse  un  grand  nombre  de  jets  grêles  et  flexibles* 
Il  fleurit  pendant  une  partie  de  Tété.  Ses  fleurs 
sont  très  -  nombreuses  et  d^une  belle  couleur 
rose.  A  Alger  on  en  fait  des  berceaux,  et  on  en 
tapisse  les  murs  des  jardins.  A  Paris  on  Tabrite 
dans  1*orangerie  en  Liver ,  et  dans  le  Midi  il  se 
cultive  en  jdeine  terre.  Il  aime  un  terrein  léger 
et  peu  humide.  On  le  multiplie  aisément  de 
graines  »  de  drageons  et  de  boutures. 

HARICOT.  Phaseolus. 

Gœène,  étamines  et  style  contournés  ea  sjn* 
nde.  Gousse  allongée ,  polysperme. 

Haricot  Giracole.  Phaseolus  Caracalhu 

P.  çaule  volabili|  yexillîs  carlna^ue  spirallter  conyolutîs 
Lin.  S^ec,  10^7.  —  TaEw.  Rar.  t.  10.  —  RiyiM.  a,  t. 33. 
Brésil.  Or.  C. 

Arbrisseau  sarmenteux ,  dont  les  tiges  parvien- 
nent à  la  hauteur  de  quatre  pu  cinq  mètres.  Ses 
feuilles  ressemblent  à  celles  du  Haricot*  Ses  fleurs 
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sont  grandes ,  blanches  eiLtérieurement  ^  vioIeUes 
à  rintérieur ,  contournées  en  spirale ,  et  dispo* 
sëes  en  grappes  inclmees  aux  somraittft  des  A- 
meaux*  En  Frorenee ,  en  IlaKe  ^  en  E^xigne , 
en  Portugal  et  dans  l'Orient,  on  le  cultive  enr 
pleine  terre  pour  TorneiBent  âes  jardina;  mais 
dans  le  nord  de  laFrance,  il  &ut  Tabrîter  Thiveif 
dans  laserre  tempérée.  U  fleurit  en  )uin  :  ses  fieiu^s^ 
sont  très-odorantes  et  très*beUes.  Un  sot  frab  et 
léger  est  celui  qui  lui  ccnif  ien^ ,  et  il  £»ut  rarroaer 
souvent  pendant  Tété.  Suivant  Miller ,  ilest  origi* 
naire  du  Brésil.  Triumphetti  dit  qu'il  fut  d'abord 
apporté  et  cultivé  en  Portugal  >  et  que  de  là  il 
pas64  en  Italie  vers  la  £n  du  dix-septième  siècle% 
On  le  multipUe  de  graines»  de  drageons  et  d^ 
boutures. 

KENNÉDIA.  Kennedia. 

Calice  à  deux  lèvres,  echancré  en  dessns  ;  les 
trois  divisions  inférieures  égales.  Etendard  ré- 
fléchi. Ailes  appliquées  contre  la  carène  ^  qui  est 
écartée  de  Tétendard.  Etamines  diadelphes.  Stig* 
mate  obtus.  Gousse  allongée ,  divisée  en  plusieurs 
loges  par  des  cloisons  membraneuses  adhérentes 
aux  valves.  Graines  solitaires.  Gcatrice  munie 
d'une  caroncule  placée  autour  du  cordon  om- 
biircal  (  Ventenat  ). 
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T.  Kenn^diâ  écarlate.  Kertnedia  coccinea. 

R.  foUif  ternatis;  foliolis  oboyatis;  fldribos  oapiUlit) 
legaminibns  glabriuscalis  Yeut.  Malmaison,  io5. /<i7.<— - 
Gljcine  coccioM  CcftTi^  Magat.  ^70.  ic*  N.-HoU.  Or.  D. 

2.  Kgnnbdia  à  fleurs  rouges*  Kennedi^ 

rubicunda. 

tL  MiU  tefiMtié  ^  io\kA\è  otéti»;  pedatMiflls  êtditfifld* 
rîs;  legaminibus  hîrsutîssimîs  Vent.  MalmaUôn,  104.*^^ 
Glycine  rubicimda  Curtis.  Magaz,  168.  N.-Holl.  Or.  2>. 

3.  K.ENNÉDIÂ  à  feuilles  simples.  Kermedia 

fnùnophytia. 

E..  fofiîs  simplicibus ,  cordato-lanoeolatis,  glAria;  florU 
bus  racemosîs  Vent.  Malmaison.  106.  le,  —  Glycine 
bânabulaia  CvaTia.  MagOM.néH.  le.  N^H<dI.  Of.  i>. 

Le  genre  Rennédia  ,  dédié  par  Yentenat  à  la 
mémoire  de  M.  Rénnédy^  célèbre  Cultivateur  de 
Londres ,  est  composé  d'arbrisseaux  sarmenteux»^ 
à  feuilles  ternées  ou  simples,  et  dont  lés  fleurs  ont 
beaucoup  d'éclat.  Celles  AesKennedia  T^bicunda 
et  coccinea  sont  d'un  rouge  très-vif:  l'ian  et  Tau- 
tre  fleurissent  au  printemps.  Le  Kennedia  mono- 
jyhyïlii  est  Un  charmant  arbrisseau.», dont  les 
(leurs  nombreuses  et  d'une  belle  couleur  azurée  » 
viennent  en  petites  grappes  axillaires ,  et  se  suc- 
cèdent depuis  le  commencement  du  printemps 
jusqu'au  milieu  de  Tété.  On  les  cultive  dans  la 
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terre  de  Bruyère ,  et  ils  se  perpétuent  de  dra-i 
geoDS.  n  fai^t  les  abriter  pendant  Thiver  dans  la 
terre  tetnpérée. 

GLYCINE.  Glycine. 

Galice  à  deux  lèvres ,  la  supérieure  échancrée , 
llnférieure  à  trois*  lobes.  Sommet  de  la  carène 
appliqué  contre  Tétendard.  Grousse  allongée  ^ 
polysparme. 

Oltonb  arbrisseau.  Glycine frutescens. 

G.  foliis  impar^pinnatis ,  novenb ,  oyatis  ;  racemis  brac- 
teatis;  caule  fruteacente ,  Tolubili  Wild.  Spec,  3,  p.  1067. 
—  Mon.  AngL  t  i5.  Caroline.  C 

Le  Glycine  est  un  arbrisseau  sarmenteux  de  la 
famille  des  Légumineuses  »  remarquable  par  ses 
feuilles  pennées  avec  une  impaire  »  et  par  ses 
belles  grappes  de  fleurs  bleues  qui  s^épanouîssent 
en  été.  On  le  multiplie  de  drageons,  de  boutures^ 
de  marcottes ,  et  de  graines  que  Ton  sème  sur 
coucbe  au  printemps  dans  une  terre  légère  et 
fraicbe.  Lé  Glycine  vient  dans  presque  tous  les 
terreins  ;  il  craint  peu  le  froid.  Lorsqu'il  est  jeune 
on  le  couvre  avec  de  la  paille  en  hiver.  On  peut 
en  former  de  très-jolis  berceaux,  ou  en  garnir 
des  treillages. 
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AMORPHA.  Amorphe. 
Ailes  et  carène  oblitérées.  Gousse  &lciforme« 

I.  Amorphà  faux  Indigo.  Amorpha  fruticosa. 

A.  dentlbos^ieiiiU  qudtoor  obtosis,  onico  acuminato 
WiLD.  Spec.  3 ,  p.  970.  —  Hort.  Ciiffi  t.  19.  Caroline.  CL 

2.  Armouphà  nain.  Amorpha  pumïla. 

A.Lamîlis,  fratîcoaa  \  folus  sessilibus  ;  spicia  incanb,  to« 
mentosia  Mich.  FL  Amer,  a ,  p.64.  — -  A.  pubescena  Wilo. 
Spec,  3 ,  p.  970.  —  A.  herbacea  Waltu.  Car.  179.  Caro* 
iîne.  D.  .  ' 

Les  Amorpha  sont  remarquables  par  leur  feuil** 
lage  léger  9  élégant  »  penné  avec  ui^e  impaire  »  et 
parsemé  de  petites  vésicules  transparentes  conune 
celui  du  Millepertuis  ;  et  par  leurs  jolies  fleurs 
violettes,  disposées  en  grappes  verticales  à  Tex- 
trémité  des  rameaux.  On  les  cultive  pour  Tor- 
nement  des  jardins  et  des  bosquets  ;  ils  se  perpé- 
tuent de  drageons,  de  marcottes,  et  degi*atnes  qu^ 
faut  semer  sur  coucbe  au  printemps.  La  première 
espèce,  queFon  connoit  aussi  sous  le  nom  de  £aiux 
Indigo ,  parce  qu^en  Amérique  on  prépare  une 
sorte  dlndigo  avec  les  jeunes  pousses ,  fut  intro- 
duite en  Angleterre  par  Catesby  en  1724.  La 
seconde  a  été  découverte  et  apportée  en  France 
par  Michaux.  Les  Amorpha  sont  orîginaiits  de 
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la  Caroline;  ils  craigoeQt  le  froid  dans  les  hivers 
rigoureux ,  et  il  convient  de  les  couvrir  et  de  les 
abriter  pendant  les  fentes  gelées;  ils  aîiaent  les 
terres  légères  et  une  exposition  chaude. 

ROBINIA.  Hobinia. 

Ôilice  en  cloche ,  à  quatre  lobes.  Gousse  allons 
gée,polysperme. 

z.  RoBmiA*&ux  Acacia.  Rohinia  Pseudo-Acacia. 

|l.j*SNQeqibf  (odîçeUU  wifloris  ;  felih  imp^pim^tis  ;  ali- 
pulis  spinosis  Liit .  Spec.  io43. — DuHAM.y^'"*.  E^*  ««•'.  »  • 
1. 16.  Amer.  sqpt.  ^. 

1^  séms  épùèes.  ^«-  iaermis. 

2.  Robots  viçqueuic.  fioUnin  vi^osa. 

jR.  rapemis  aiitlaitlbvs  ,  orra^  \  ereonis  ;  foliU  imparU 

t..4.  Cai^oliae.  ,i9. 

S.RoBiNiAàfleurs  roses.  Robiniahispida. 

R.  racemi^  axîllAritus;  foJus  jmpari-piiiwliaî  CAule  inejv 
mi,  liispido  Lw.JVa»/..ioi.-— Duham.  Arp.Ed»  nov,  2, 
t.  18.  Caroline.  C. 

4.  RoBi^u  Altagana.  Molnma  Akag^ma. 

il.  peduncutis  sîmplîcibus,  solîtariis;  foliis  abrupte  pin- 
natis,  subocto^ogis;  alîpulis  spînesccntîbus  ;  leguminibus 
compt^easis  ^.'fiéR.  «S^.  1^9,  t  T^.iUâsie.  C 
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s.  RoBimA  Caragana.  Rohinia  Caragana. 

IL  peduDculis  simplicibus ,  plurimis;  foliis  abrupte  pin-- 
nalîs  ,  subquadrijugis  ;  petioHs  inermibus  ;  legumkiibus 
cylindrlcis  iIVLàvi.  Siirp.  i6o.  —  Duham.  Arb,  Ed.  nov.  2 , 
1. 19.  Silérie.  C, 

6.  RofiiPïiA  nain,  Robinia  pygmœa. 

R.  pedanooKaaiii^licibas;  Mh8  quêterais ,  Beesilibus  Liif. 
Spec.  1044.  —  Amm.  RiuK  t  35.  Sibérie.  Z>. 

7.  BoBiNiA  arbrisseau.  Robinia frutescens. 

R.  pedunoalis  simplicissimis  ;  foliis  qoatematis,  6ubpe- 
tîolatis  Lin.  Spec.  1044.  —  Vas.ua».  Ross.  1 ,  t.  45.  Si- 
bérie. C. 

S.RoBiNuChamlagu.  Robinia  ChanUagu. 

R.  ptdunculis  siiiqplioibiis ,  «obsèlitanb  j  folKs  abrupte 
pionatis,  bijugb;  petiolis  stipulisquc^inescenabos  l'H^iu 
Sdrp.  i6i  ,  t.  77.  aune.  Or.  C. 

9.  fioBiffii.  ëpioeax  Robinia  spinosa. 
R.  peduncûlîs  simplicibus,  subsolîiariis ^  foliis  abrupte 
pinnatis,  multijugis;  petiolis  spinescentîbus  l*Héb.  Stirp, 
460.  —  PAM.ia.  Ross.  ,  ,  t.  44.  _  LixM.  Nov.  Aci. 
Feirop.  ToL  i&,  t.  3o,f.  4.  Sibérie.  i>. 

10.  Robinia  satiné.  Robinia  Halodendron. 
R.  peduoculis  trifloris,-  foliis  abrupte  piunatis,  bijugîs, 
•criceis;  peliolb  spinescenlîbus,  persbtentibus  5  legumini^ 
bus  Tcsicariis  L^HiR.  Siirp.  162.  —  Pallas.  Ross,  i  .  u  46. 
Sibérie.  C. 
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Le  faux  Acacia  a  été  ainsi  nommé  9  parce  qull 
a  quelque  ressemblance  avec  TAcacia  des  an*^ 
ciens^  qui  est  une  espèce  de  Sensitive.  Cesl  &  Jean 
Robin  que  l*on  doit  cet  arbre  précieux.  Il  le 
cultiva  le  premier  en  France  sous  le  règne  de 
Henri  IV,  vers  Tan  1600,  et  Linnœus,  pour 
éterniser  la  mémoire  de  ce  bienfait,  donna  le 
nom  de  Robinia  à  toutes  les  espèces  du  genre 
auquel  il  appartient» 

Le  faux  Acacia  s'élève  à  la  hauteur  de  quinze  à 
vingt  mètres  ;  il  a  une  forme  élégante ,  un  feuil« 
lage  léger  et  transparent ,  qui  n^est  jamais  atta* 
qiié  par  les  vers,  et  dont  la  verdure  conserve  sa 
firaicbeur  jusqu^à  la  fin  de  Tautomne.  Ses  fleurs  ^ 
blanches  comme  la  neige ,  disposées  en  gt^appes 
nombreuses  et  pendantes ,  ont  beaucoup  d'éclat  ; 
elles  s'épanouissent  au  printemps ,  et  répan* 
dent  une  odeur  douce  et  agréable  ;  c'est  un 
des  plus  beaux  arbres  que  l'on  puisse  employer 
à  l'ornement  des  jardins  et  des  bosquets  ,  et 
les  usages  nombreux  auxquels  il  peut  servir  Icd 
assignent  un  des  premiers  rangs  parmi  les  végé* 
taux  utiles  qui  nous  ont  été  apportés  des  pays 
étrangers.  Les  troupeaux  mangent  avec  avidité 
les  feuilles  du  faux  Acacia  nouvellement  cueil* 
lies  ;  et  lorsqu'elles  sont  sèches ,  elles  fournissent 
un  excellent  fourrage  pour  l'hiver.  Ses  fleurs 
sont  employées  en  médecine  comme  antispasmo'* 
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cliques;  elles  entrent  dans  la  préparation  d'un  si- 
rop agréable  et  rafraîchissant  que  Ton  boit  délayé 
dans  de  l'eau  pour  se  désaltérer.  On  est  aussi  par- 
venu à  en  retirer  une  teinture  jaune  par  un  pro- 
cédé dont  M.  François  de  Neufchâteau  a  donné 
la  description.  Le  bois  du  &ux  Acacia  est  dur, 
pesant ,  d'un  grain  serré  ,  uni  et  susceptible 
d'un  beau  poli.  On  en  fait  des  meubles  et  des 
ouvrages  de  tour.  Sa  couleur  est  jaune  ,  veinée 
de  bandes  brunes  tirant  sur  le  vert.  En  Amé- 
rique on  l'emploie  dans  les  constructions  y  et  les 
Anglais  le  préfèrent  à  tout  autre  bois  pour  des 
chevilles  de  vaisseaux.  Il  résiste  à  l'humidité ,  et 
est  très-bon  pour  des  pilotis.  Il  est  excellent  pour ' 
le  chauffage.  M.  d'Ambournai  dit  qu'en  le  fai- 
sant bouillir  avec  les  laines,  il  leur  communique 
une  couleur  jaune  à  laquelle  on  peut  donner  dif- 
férons degrés  d'intensité.  On  fait  avec  les  jeunes 
branches  des  cerceaux  ,  et  dis  échalas  d'une 
longue  durée  pour  soutenir  la  vigne. 

Le  faux  Acacia  se  multiplie  de  graines  et  de 
drageons.  On  sème  les  graines  en  automne  ou  vers 
le  commencement  de  mai ,  dans  une  terre  légère 
et  ombragée  que  l'on  arrose  de  temps  en  temps 
si  la  saison  est  sèche.  Lorsqu'on  sème  au  prin- 
temps, il  est  bon  de  laisser  tremper  la  graine  dans 
l'eau  pendant  deux  ou  trois  jours  ayant  de  la 
mettre  en  terre ,  pour  la  ramollir  et  faciliter 
II.  20 
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réruplion  du  germe.  On  abrite  les  jeanes  plants 
4es  gelées  de  Thiver  en  les  couTrant  de  paille  , 
et  on  peut  les  iranspknter  à  demeure  lorsqa^ils 
ont  deux  ou  trois  aiis.  Si  on  yeui  multiplier  le 
fauic  Acacia  de  rejets  et  s*en  procurer  une  grande 
quantité  »  il  faut  scier  par  la  base  de  jeunes  pieds  ^ 
découvrir  un  peu  les  racines»  et  leur  faire  de  pe- 
tites entailles  d^espace  en  espace  ;  alors  on  verra 
paroilre  au  printemps  des  forets  de  pousses  nou- 
velles qii^on  pourra  pknter  Tannée  suivante.  Le 
faux  Acacia  vient  également  isolé  ou  en  massifs  ; 
il  ne  craint  pas  le  voisinage  des  auires  aorbres»  et  il 
réussit  très-bien  au  milieu  des  jeunes  chênes  et  des 
cbâtaigoiers»  auxquels  il  sert  d'abri  contre  Tardeur 
du  soleil.  Son  ^accroissement  est  très-rapide;  on  en 
a  mesuré  des  jets  d*une  année  qui  avoicnt  )usqu*à 
deux  mètres  et  plus  de  longueur.  Quoiqu'il  par*^ 
vienne  à  une  grande  élévation  y  on  peut  cependant 
le  tailler  et  le  te^ir  à  la  bauteur  que  Ton  veut; 
et  comme  il  pousse  un  grand  nombre  de  bran- 
ches latérales  armées  de  fortes  éfnnes  »  il  est 
t^'ès- propre  à  former  des  clôtures»  Il  ne  faut 
pas  le  planter  sur  la  lisière  des  champs  cultivés  » 
parce  que  ses  racines  tracent  à  une  grande  dis- 
tance. Lorsqu'on  veut  en  obtenir  des  cerceaux 
et  des  échalas  »  on  lui  coupe  la  tête  à  Tâge  de 
trois  ou  quatre  ans.  Je  suis  persuadé  que  le  faux 
Acacia  »  cultivé  en  taillis ,  seroit  d'un  grand  pro- 
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cluit  :  il  Tient  dans  presque  tous  les  terreins;  mais 
il  aime  de  préférence  ceux  qui  sont  légers  et  ex- 
posés au  nord.  Peut-être  seroit-il  possible  d'em- 
ployer cet  arbre  à  fertiliser  des  terreins  sablon- 
neux et  incultes  sur  les  bords  de  nos  mers.  Les 
habitans  de  TAmérique  septentrionale  en  font  le 
•plus  grand  cas  et  le  cultivent  avec  beaucoup  de 
•soin.  Il  est  commun  dans  les  forêts  du  Maiyland^ 
de  Newyork ,  de  Pensylvanie ,  etc;  ;  on  le  regarde 
•conmie  un  des  arbres  les  plus  précieux  de  ce 
continent.  Les  lecteurs  qui  désirent  avoir  des  dé* 
tails  étendus  sur  le  £àux  Acacia  et  sur  sa  culture, 
peuvent  consulter  le  mémoire  intéressant  de 
M  «  St.- Jean  Crèvecœur ,  imprimé  parmi  ceux  de 
la  Société  d'Agricukure  de  Paris,  année  1786, 
et  Touvrage  de  M.  François  de  Neuichâteau  f 
publié  en  i8o3 ,  sous  le  titre  de  Lettre  k  un  de 
ses  asiis  sur  le  Robinier  :  on  y  trouvera  tout  ce 
qu'il  importe  de  savoir  relativement  à  cet  arbre 
utile. 

On  cultive  dans  les  jardins  une  variété  du  &ux 
Acacia ,  ou  peut-être  même  une  espèce  distincte 
qui  n'a  point  d'épines,  qui  s'élève  beaucoupmoins» 
et  qui  est  surtout  remarquable  par  ses  rameaux 
inclinés  et  extrêmement  toftfTus  ;  elle  est  moinà 
avantageuse  que  l'autre,  mais  elle  est  propre  à 
former  des  ombrages  impénétrables  aux  rayons 
dusoleîL 
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L* Acacia  \Isqueux  croit  naturellement  sur 
les  hautes  montagnes  de  la  Caroline  ^  vers  les 
sources  de  la  rivière  de  Savanah  »  où  Michaux 
père  le  découvrit  ^  et  c'est  ce  courageux  et  infa- 
tigable voyageur  qui  Ta  introduit  le  premier  en 
Europe ,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  végétaux 
utiles  et  d'agrément.  Cet  arlH*e  est  déjà  très-ré- 
^pandu  dans  nos  jardins  ;  il  resisemble  beaucoup 
au  faux  Acacia ,  dont  il  didere  néanmoins  par  ses 
fleurs  inodores  et  nuancées  de  rose  ;  par  ses  épi- 
nes beaucoup  plus  courtes ,  et  par  une  matière 
visqueuse  très^aboqdante  dont  les  jeunes  rameaux 
sont  enduits.  i>on  bois  ne  paroit  pas  différer  de 
celui  du  premier ,  et  il  est  probable  qu'on  pourra 
l'employer  utilement.  On  le  greffe  avec  succès 
siu*  le  faux  Acacia,  et  on  le  multiplie  également 
de  graines  et  de  drageons  enracinés.  Sa  hauteur 
est  de  douze  à  quinze:  mètres  ;  il  mérite  d'être 
multiplié  pour  l'ornement  des  bosquets*  Se&fleurs 
paroissent  au  printemps. 

L'Acacia  rose,  originaire  de  Caroline  comme 
le  précédent,  n'a  que  trois  ou  quatre  mètres 
^'élévation.  C'est  à  le  Monnier  que  les  amateurs 
des  fleurs  et  des  jardins  doivent  ce  charmant 
arbrisseau  ,  l'un  des  plus  beaux  ornemens  de 
nos  parteiTes  lorsqu'au  retour  du  printemps  il 
est  paré  de  son  feuillage  et  couvert  de  ses  belles 
grappes  de  fleurs,  qui  sont  inodores,  mais  qui 
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brillent  da  plus  vif  éclat.  11  est  très-rare  qu'il 
porte  des^raiues  dans  nos  climats.  On  le  greffe  eu 
fente  ou  en  écusson  sur  le  faux  Aeacia  ;  comme 
son  bois  est  cassant^  il  £EUit  le  greffer  très-bas^ 
recoutrir  la  souche  de  terre  ,  et  l'appuyer  avec 
des  tuteurs,  ou  bien  Tabriter  contre  un  mur»  sans 
quoi  il  court  risque  d'être  brisé  par  les  vents,  ou 
même  par  son  propre  poids,  quand  il  est  chargé  de 
fleurs. 

Le  Caragana ,  indigène  à  la  Sibérie ,  parvient 
à  la  hauteur  de  quatre  à  cinq  mètres.  Quoique 
ses  fleurs  ne  soient  pas  très -belles,  il  mérite 
cependant  une  place  distinguée  dans  les  bos<» 
quets  du  printemps  ;  elles  sont  jaunes ,  nombreu- 
ses» disposées  en  petittfs  grappes,  et  s'épanouisr 
sent  dès  le  commencement  de  mai.  Il  vient  dans 
presque-  tous  les  terreins  ;  on  le  multiplie  de 
graines» de  drageons  et  de  boutures.  En  Russie  on 
en  mange  la  graine  comme  celle  des  Pois  et  des 
Haricots. 

UAltagana  ,  décrit  par  Fallas ,  est  originaire 
de  Daurie  ;  il  a  de  Taffinité  avec  le  précédent» 
mais  il  s'élève  beaucoup  moins  ^.  ses  rameaux 
sont  plus  étalés.;  ses  folioles  plus  dures  et  plus 
nombreuses  ;  ses  fleurs  sont  également  Jaunes  et 
naissent  solitaires  le  long  des  rameaux.  Il  fleurit 
aussi  au  printemps  ,  et  il  fi:*uctifie  dans  nos  cli* 
mats  ;  on  le  plante  dans  les  bosquets ,  et  on  le 
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perpétue  de  graines  et  de  drageons  enracinés  : 
il  aime  les  terreins  légers  et  un  peu  secs. 

Celui  qu*oi9  a  désigné  sous  le  nom  d'Acacia 
arbrisseau  {Robinia  fruticosa)  cnAt  naturelle^ 
ment  en  Tartarie.  Sa  taille  est  d^environ  deuK 
mètres  ;  il  réussit  très -bien  dans  nos  jardins  ,  et 
on  peut  en  orner  les  bosquets.  Ses  folioles  sont 
au  nombre  de  quatre  ;  ses  jQeurs,  d'une  couleur 
jaune  »  s'épanouissent  au  printemps.  On  le  mul-> 
tiplie  de  la  même  manière  que  les  deux  espèces 
précédentes  »  et  il  vient  dans  les  mêmes  sols. 

L'Acacia  nain  de  Sibérie  n'est  qu'un  arbuste 
dont  les  rameaux  grêles  et  foîbles  s'inclinent  vers 
la  terre.  Ses  folioles  sont  étroites  et  linéaires.  Cette 
€spèce  est  très-dtstincte  ;  elle  a  de  l'élégance  et 
est  très-recherchée  des  amateurs.  Ses  fleurs  sont 
aussi  d'une  couleur  jaune  ;  elles  s'ouvrent  au 
printemps.  On  le  multiplie  de  drageons  et  de 
graines  ;  il  aime  les  terres  légères  et  ombragées  « 
et  sa  culture  n'est  pas  difficile. 

L'Acacia  épineux  s'élève  peu.  Ses  péticdes  per- 
sistent ;  ils  sont  durs,  serrés  et  terminés  par  une 
épine.  Il  croit  dans  les  terreins  secs.  Ses  fleurs 
sont  nombreuses  et  jaunes  ;  elles  naissent  le 
long  des  tiges  et  paraissent  au  printemps.  On  le 
multiplie  de  graines  et  de  drageons. 

Le  Halodendron  est  remarquable  par  la  blan- 
cheur de  son  feuillage  et  de  ses  rameaux  ;  il  croit 
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à  la  hauteur  d'enviroo  deux  mètres.  Ses  péùoles 
sont  terminés  par  une  épine.  Ses  ileurs ,  d'une  cou- 
leur rose  9  s'épanouissent  au  printemps.  Il  réussit 
très-bien  dans  nos  climats  ;  on  le  propage  de 
drageons  et  de  marcottes  ;  on  le  plante  dans  les 
bosquets  ;  comme  il  est  très-rameux  et  armé  de 
fortes  épines,  on  pourroit  remployer  à  former 
des  clôtures  autour  des  charpps  et  des  jardins.  Il 
se  plaît  dans  les  terreins  secs* 

Le  Chamlagu  nous  est  venu  de  Chine  ;  c'est 
un  très-bel  arbrisseau  d'ornement.  Ses  rameaux 
sont  épars  et  inclinés;  ses  folioles  sont  persistantes. 
Sesfleurs,  grandes,  nombreuses  et  d'un  jaune  d'or, 
ont  beaucoup  d'éclat,  et  l'étendard  est  renversé 
en  arrière.  Le  Chamlagu  se  perpétue  de  drageons, 
et  on  le  greffe  avec  succès  sur  le  Caragana  :  il 
faut  l'abriter  dans  l'orangerie  pendant  l'hiver. 
M.  l'Héritier ,  dans  ses  Sdrpes  notice,  en  a  publié 
la  description  et  la  gravure.  On  pourroit  le  cul- 
tiver en  pleine  terre  dans  nos  départemens  du 
Midi. 

BAGDENAUDtER.   Colutea. 
Calice  li  cinq  lobes.  Gousse  vésiculeuse. 
I.  Baguenactdier commun.  Colutea  arborescens. 

C.  folîîs  ellîpticis  ,  retusis;  vexillis  gîbbis,  abbreTÎalis; 
caale  finticoso  Wild.  Spec.  3,  p.  iiîg. —  Ddham.  ^rb. 
Ed.  iVw.  5,  t.  !|a.^FrAce.  C. 
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3.  Baguenaudier  d'AIep.  Colutea  Jialepica. 

C.  fraticosa;  foliis  oyatis,  integerrimis;  pedoncalis  8ub« 
biflorîs  Lamarck,  Dicù.  i ,  p.  553.  — Mill.  le.  t.  loo.— 
C.  Pocokii ,  Hort.  Kew.  3 ,  p.  55.  Orient  C. 

3.  Baguenàudier  d'Orient.  Colutea  orierUaUs. 

C.  fruticosa;  folîolis  cordatis,  glaocîs^  florîbas  sanguî- 
neîs  Lamarck,  Dict.  i ,  p.  353.  —  Cayan.  le,  t.  307.  — 
C.  cmenta.  Hort.  Kew,  3 ,  p.  55.  —  C.  humllU  Scop.  //x- 
4ubr.  2 ,  t.  la.  Orient.  C. 

4*  Baguenàudier  arbrisseau.  Colutea  frutescens. 

G.  folîolis  oblongîs ,  retusîs,  subtus  incanîs;  caule  fruti- 
coso  ;  ramîs  sericeo-tomentosis  Wild.  Spec,  5,  p.  1  i4o.^- 
BiiEYif .  Ceru.  t.  ag.  Cap.  Or.  D. 

Les  Baguenaudiers  s'élèvent  de  graines  et  de 
drageons;  ils  croissent  dans  tous  les  t^reins-,  et  on 
les  cultive  pour  en  orner  les  jardins. et. les  bos- 
quets. Us  ont  un  feuillage  élégant ,  de  jolies  fleurs 
disposées  en  grappes ,  qui  se  renouvellent  pendant 
le  printemps  et  Télé ,  et  des  gousses  yésiculeuses 
remplies  d'air  atmosphérique.  Le  Baguenàudier 
commun  croit  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  mè* 
très;  ses  fleurs  sont  jaunes.  Celui  d'AIep  en  dif- 
fère peu  ;  il  est  plus  délicat,  plus  étalé,  et  ses 
gousses  se  teignent  d'une  coideur  pourpre  avant 
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la  maturité.  Le  Baguenaudier  d'Orient  est  très- 
joli  ;  il  s'élève  un  peu  moins  que  les  deux  pre- 
miers; ses  fleurs  sont  rouges  et  ses  gousses  sont 
ouvertes  au  sommet.  Celui  du  Cap  est  beaucoup 
plus  petit;  ses  feuilles  et  ses  tiges  sont  blanchâ- 
tres ,  et  ses  corolles  sont  d'un  rouge  très-vif.  11 
faut  l'abriter  dans  l'orangerie  pendant  l'hiver. 
C'est  un  charmant  arbrisseau  d'ornement. 

TjCS  graines  du  Baguenaudier  commun  sont 
purgatives ,  et  excitent  le  vomissement.  Ce  n'est 
point  le  Colutea  de  Théophraste ,  qu'il  dit  être 
un  arbre  fort  élevé ,  arbor  magnitudine  prœs* 
tans ,  dont  le  feuillage  est  employé  à  la  nourri- 
ture des  troupeaux  ,  ce  qui  ne  peut  convenir  à 
notre  Baguenaudier. 

ASTRAGALE.  Astragalus. 

^  Calice  à  cinq  dents.  Carène  obtuse.  Gousse  à 
deux  loges.  Qoison  formée  par  le  repli  de  la  sa« 
turc  inférieure  des  valves. 

I.  Astragale  à  longues  feuQles.  Astragalus 
longifoUus. 

A.  floribus  aggregatis  ,  aiillaribas  ;  calicibas  quinque- 
partitls,  lanatis,  coroUa  paulo  brevioribas;  folîolis  spinescen- 
iibus  Dbgand.  Asùrag,  1 54  ♦  t.  5o.  —  Wild.  Acad.  BeroL 
1794  et  1795,  t.  a,  f.  I.  Orient  Or.  D* 
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2.  Astragale  de  Mâi*seiUe.  Astragalus 

massUiensis. 

A.  floribns  $ubspicatîs  ;  caliclbus  quînquedentalis  ^  folîolîs 
tomentoso-incanis  Decand.  Astrag,  1 6 1 .  -^  A.  Tf agacaûtba 
Lut.  Spec.  1075.  —  Camer.  Epit.  446.  /e.  France  mérid.  2>* 

3.  Astragale  toujours  verL  Astragalus 

sempervirens. 

A.  safFrnticosns,  prostratns;  folîîs  hirsatb,  TirîdaQtîbiis  ; 
calicibas  lanatîs;  deniîbus  calicinis  longîa,  capîllaribus  La- 
MARCK ,  Dice,  I  ,  p.  320.  •«-  A.  arîstatas  Decand.  Astrag» 
i65.  —  A.  Tragacantha  Vill.  5,  p.  470.  Alpes.  D. 

4.  Astragale  gommifère.  Astrçgabis  gwn* 
mifer. 

A.  frutesceos,  petiolîs  apice  spinosis,  foliolia  ovatorlan* 
ceolatis,  glabrîs;  fioribas  sessilibus  in  cjlindrumdîspositis; 
coma  foliacea  Bill.  Joum.  de  Fhys.  t.^,  p.  55.  le.  Sjrie. 
Or.  D. 

Ces  arbustes  se  plaisent  dans  les  terreins  mon- 
tueux,  arides  et  incultes.  On  peut  les  multiplier 
de  graines  et  de  drageons.  On  a  cru  long-tempfli 
que  c'éloit  TAstragale  de  Marseille  qui  donooit 
la  gomme  adragant  du  commerce.  M.  de  Labil- 
lardière  a  détruit  cette  erreur,  en  prouvant  qu'il 
n'en  produit  pas  dans  l'Orient,  et  qu'on  récolte 
celte  substance  sur  deux  autres  espèces ,  dont 
Tune,  qu'il  a  décrite  sous  le  nom  à! Astragalus 
gummifer  ,  croit  sur  le  Liban  ;  l'autre  »  que  Tour^ 
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nefori  appelle  Tragaoaruha  creCica  incana; 
flore  pojvo  lineis  purpureis  striabo  G>R.  lust.  2g  ^ 
Voyage  »  tom*  i ,  pag.  35 ,  est  onginaire.  de  Tîle 
de  Candie. 

La  gomme  adragant  est  une  substance  concrète , 
Uanche  ou  jaunâtre  ^  quelquefois  brune  »  sana 
odeur  ni  saveur ,  qui  nous  est  apportée  du  Levant 
en  grumeaux ,  et  sous  la  forme  de  fîlamens ,  ou  de 
lames  de  dâfférentes  grandeurs,  contournées  et 
souvent  repliées  sur  elles-mêmes.  C'est  pendant 
Tété  qu'elle  se  £iit  jour  à  travers  les  fibres  et  les 
gerçures  de  Técorce  des  arbrisseaux  qui  la  pro« 
dujsent.  Suivant  Toundefort,  la  cbaleur  du  soleil 
«n  raccourcissant  et  en  contractant  les  fibres  de 
la  plante  ,  &cilite  la  sortie  du  suc  gommeux  ;  mais 
M.  de  liabillardière,  qm  a  eu  Toocasion  d'en  ob- 
server récoulement  pendant  sonaéjour  en  Sjnrie» 
a  réfuté  Texplicalion  de  Tournefiirt»  et  en  a  pro* 
posé  une  autre  plus  simple  etjdus  naturelle, dans 
un  Mémoire  sur  T  Adragant  du  Liban ,  lu  à  TAca* 
demie  des  Sciences  de  Paris  en  1789 ,  et  imprima 
par  extrait  dans  le  Journal  de  Hiysique  j  tonu  36, 
pag.  48*  Ce  n'est  point  ^  dît  l'auteur ,  pendant 
les  forteà  chaleurs  du  jour  que  flue  la  gomme 
adragant,  c*est  pendant  la  nuit  et  encore  un  peu 
après  le  lever  du  soleil.  Quand  les  fortes  cha- 
leurs se  font  sentir ,  la  dilatation  de  Pair ,  qui  est 
plus  grande  au-dessus  de  la  terre  qu'ji  la  surface 
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de  la  mer ,  détermine  assez  régulièrement,  sur  \es 
huit  à  neuf  heures  du  matin ,  un  vent  de  la  mer  à 
la  terre.  Lorsqu^on  est  placé  sur  le  Liban ,  on 
voit  presque  tous  les  jours  des  nuages  dans  le 
lointain  du  côté  de  la  mer  ;  ils  arrivent  sur  la  base 
de  la  montagne  un  peu  avant  le  coucher  du  so* 
leil ,  m^is  ils  ne  s  y  arrêtent  pas  long-temps  ;  ils 
s^élévent  peu  après  et  parviennent  à  la  hauteur 
où  croit  TAstragale.  Cet  arbuste,  exposé  pendant 
toute  la  journée  à  Tardeur  brûlante  du  soleil ,  ab- 
sorbe rhumidité  des  nuages.  La  gomme  adragant 
qui,  comme  Ton  sait  par  expérience,  a  la  pro-» 
priété  d'acquérir  dans  Teau  un  volume  beaucoup 
plus  considérable  que  celui  qu'elle  avoit  aupara- 
vant, humectée  par  les  nuages  ou  par  les  rosées 
de  la  nuit ,  se  gonfle ,  devient  plus  fluide ,  se  fait 
■Jour  à  travers  les  pores  et  les  gerçures  de  Técorce, 
et  sort  ou  en  globules  ou  sous  la  forme  de  vermis* 
seaux  repliés  sur  eux-mêmes. 

L'observation  suivante  confirme  encore  cette 
exfJication.  Lorsque  les  nuages  sont  parvenus  jus» 
qu'aux  arbrisseaux  les  plus  inférieurs  de  la  mon- 
tagne, ils  n'y  séjournent  pas,  parce  que  la  chaleur, 
qui  est  encore  très-vive  dans  ces  lieux,  les  dilate 
et  les  oblige  de  s'élever.  Les  plants  inférieurs  sont 
donc  moins  humectés,  aussi  ne  donnent-ils  qu'une 
petite  quantité  de  gomme.  M.  de  Labillardière  ne 
pense  cependant  pas  que  les  nuages  soient  abso^ 
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lument  nécessaires  pour  la  faire  sortir  :  des  rosées 
abondantes  peuvent  y  suppléer,  et  les  bergers  du 
Liban  ne  vont  récolter  la  gomme  que  dans  les 
temps  où  la  montagne  a  été  couverte  la  nuit  de 
nuages  épais. 

La  gomme  adragant  est  employée  en  médecine 
.  comme  incrassante  ;  elle  est  nutritive  ;  on  s'en  sert 
en  pharmacie  pour  donner  de  la  consistance  à 
plusieurs  médicamens.  On  en  fait  des  gelées;  dis- 
soute dans  Teau  et  mêlée  avec  de  la  farine ,  elle 
en  augmente  la  force  agglutinative.  Les  teintu- 
riers en  soie  j  les  gaziers  s'en  ^rvent  pour  donner 
dii  lustre  et  de  la  consistance  à  leurs  ouvrages» 

L'arbrisseau  qui  la  produit  croit  sur  le  Liban  » 
à  la  hauteur  d'environ  dix-huit  cents  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  11  seroit  utile  de  le  pro- 
pager dans  nos  départemens  méridionaux  ;  mais 
comme  la  chaleur  y  est  moins  forte  que  dans  le 
pays  où  il  vient  spontanément,  il  faudroitle  cul- 
tiver à  une  moindre  élévation  sur  la  pente  des 
montagnes  calcaires  dont  les  neiges  disparoissent 
à  la  fin  d'avril.  M.  Olivier  a  observé  en  Perse 
quelques  autres  espèces  d'Astragale  qui  donnent 
également  de  la  gomme. 

INDIGOTIER.  Indigofera. 

Carène  munie  de  deux  appendices  latéraux. 
Gousse  fi;rêle ,  droite  ou  arquée. 
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I.  Indigotier  argenté.  Indigoferaargentea, 

I.  folîîs  pinnalis  ternatisque ,  oboTatis ,  sericeis,  glaocîa; 
leguminibus  nodosis  lHér.  Sùirp,  i65  ,  t.  79.  — -  L  glaaca 
Lamabck  ,  Dict.  5 ,  p.  246.  —  I.  arliculata  Gouan.  //- 
lusir.  49.  Orient.  Or.  D. 

2.  Indigotier   à    grands   épis.  Indigofera 
macrostachya. 

I.  foliis  pinnatîs ,  multîjagis  ,  oraU  -  oblongis ,  obtusis  , 
pùbescenlibus  ;  racemis  elongatis  \  canle  frulkoso  V^nt. 
Malmaison.  44.  le.  N.-Holh  Or.  D. 

3.  Indigotier  austral»  Indigofera  auslralis. 

I.  foliis  pinnatis  «  inter  paria  glandulons  ;  caliciboa  faine 
tniDcaliSfiiideqainque'deiiHatis;  leguninibascenHiîayszfx. 
Malmaison.  45.  /c.  N.-Holl.  Or.  J9. 

4.  Indigotier  ùiUxCyiise.  Indigofera  cytisoides. 

I.  foliis  pinnatis ,  quînis  septenisque,  oblongis,  utrinque 
attenuatis;  racemis  folio  longioribus;  caule  fruticoso  Wild. 
Spec.  3,  p.  ia3i.  —  Jacq.  ^or^  Schoenbr.  a ,  t.  a55.  Cap. 
Or.  B. 

Llndîgotier  argenté  est  cultivé  pour  la  tein- 
ture sur  les  côtes  de  Barbarie  et  dans  tout  TOrient. 
Cest  un  arbrisseau  peu  élevé,  d'une  couleur 
glauque  et  argentée ,  dont  les  folioles,  au  nombre 
de  trois  à  cinq  sur  chaque  pétiol  e ,  sont  ovales-ren- 
versées ,  entières,  sesôles  et  couvertes  d'un  duvet 
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très-court  et  très -fin.  Ses  fleurs  ^  disposées  en 
petites  grappes  ^  viennent  dans  les  aisselles  des 
feuilles.  Les  corolles  sont  inclinées ,  d'un  rouge 
de  sang  ;  et  les  gousses ,  qui  sont  cylindriques  et 
bosselées  9  ne  renferment  qu^un  petit  nombre  de 
graines.  A  Tunis  on  cultive  Tlndigotier  argenté 
dans  les  terres  légères  et  sablonneuses.  Peut-être 
ne  seroit-il  pas  impossible  de  le  multiplier  daos 
nos  départemens  les  plus  méridionaux ,  et  d'en 
tirer  un  parti  avantageux. 

Llndigotier  à  longs  épis  est  un  arbuste  d'en* 
viron  un  métro  de  hauteur.  Ses  folioles  sont  ob- 
longues,  obtuses,  rapprochées ,  vertes  en  dessus, 
blanchâtres  en  dessous,  terminées  par  une  pointe , 
et  au  nombre  de  quinze  à  vingt  sur  chaque  pétiole. 
Ses  fleurs ,  grandes,  d'une  belle  couleur  rose,  et 
disposées  en  longues  grappes  qui  sortent  des  ais- 
selles des  feuilles ,  s'épanouissent  en  automne. 
Ses  gousses  sont  grêles  et  crflindriques. 

Celui  des  mers  australes  a  aussi  de  ti^ès-jolîes 
fleurs  en  grappes  axillaires ,  mais  beaucoup  plus 
courtes ,  et  qui  paroissent  au  printemps.  Ses 
feuilles  sont  également  pennées  avec  impaire  ; 
mais  les  fofioks  ne  sont  qu'au  nombre  de  sept  ï 
treize ,  et  entre  chaque  pâtre  se  trouve  une  pe- 
tite glande  de  couleur  pourpre.  Son  calice  est 
évasé  et  denté  ;  ses  "gousses  ont  une  forme  cy- 
lindrique. 
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L'Indigotier  faux  Cytise  se  distingue  par  sei 
folioles  elliptiques ,  larges  et  soyeuses»  au  nombre 
de  cinq  à  sept  sur  chaque  pétiole  ,  et  qui  ont  uno 
petite  pointe  à  leur  sommet  ^  et  par  ses  fleurs  d'un 
rose  pâle ,  disposées  en  grappes  axillaires  plus 
longues  que  les  feuilles.  Sa  tige  est  droite  ^  haute 
d'un  à  deux  mètres. 

J'ignore  si  ces  trois  dernières  espèces  d'Indigo- 
tiers seroient  propres  à  la  teinture.  On  les  cultive 
dans  le  terreau  de  Bruyère  »  et  on  les  perpétue  de 
graines  que  l'on  sème  sur  couche  au  printemps. 
Ils  passent  l'hiver  daus  l'orangerie. 

HYPPOCRÉPIS.  Hyppocrepis. 

Gousse  aplatie ,  arquée ,  articulée ,  sinuée  d'un 
coté. 

Hyppocrepis  de  Mahon.  Hyppocrepis  halearica. 

H.  leguminibus  pedunculatîs,  confertb,  glabrit,  margine 
exteriore  lobatis;  foliis  calîcîbusque  pîlosiusculb  ;  caulibus 
ancipitibus.  Hort.  Kew.Z^  p. 6i.  —  Jacq.  le.  Rar,  1. 14^ 
Mahon.  Or.  D. 

UHyppocrépis  de  Mahon  est  un  sous-arbris- 
seau touffu,  à  feuilles  vertes,  pennées  avec  im* 
paire ,  dont  les  (leurs  sont  jaunes  et  réunies  en 
tète  sur  dès  pédoncules  axillaires.  Ses  gousses 
sont  larges,  aplaties,  avec  des  échancrures  unila- 
térales. Il  seplait  dans  les  terreins  secs  et  légers; 
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on  TabrUe  rhiver  dans  ToraDgeriet  et  on  le  mul< 
tiplie  de  graines  et  de  drageons. 

CORONILLE.    Coronilla. 

Calice  à  cinq  dents  ^  deux  supérieures  y  trois 
infériei;i:es.  Gousse  allongée,  composée  de  jûècea 
articulées.  Fleurs  en  ombelle  avec  un  petit  invo- 
lucre.  Feuilles  pennées  avec  impaire* 

I.  G)RONiLLE  Émérus.  Coronilla  Emèrus. 

C»  frutîco$a  ;  pedunculîs  subtrîQoris  y  corollarum  uDgui- 
bu9  calice  (riplo  longioribus  \  caule  angula to  Lin.  Spec,  1 04O. 
Emerus  major  Mill.  le.  t.  i5a ,  f.  i.  —  Camea.  Epi£.  54 1. 
le.  Alpes.  D. 

3.  CoRONiLLE  dc  Valeucc.    Coronilla  ^valenllna. 

C.  fruticosa  ;  foliolis  subnovenîs  ;  stîpulis  suborbiculatis 
LiK.  Spec.  1047.  —  Mill.  le,  1. 107.  —  Polygala  valentina 
Clvs.  Hist,  9B.  la.  -^  C.  stlptilarb  Lamarck  ,  Dict,  2  \ 
p.  lao.  Espagne ,  Italie.  Or.  D. 

3.  G)RONiLLE  glauque.   Coronilla  glauca. 

C.  fruticosa  ;  foliolis  sepleùis  ;  stipulîs  lanceolatis  Lm, 
Spee.  1047.  France  mërid.  Or.  JD. 

4»  CoRONiLLE  jonciforme.  Coronilla  juncea. 

G.  fruticosa;  foliîs  ternatis  quioatisTe ,  lineari-lanceolatis , 
subcamosis,  obtusis  Lm.  «^A^..  iq47*  -^Baabcl.  t.  i35 
et  i54*  France  mérîd.  Or.  Z>. 

II.  21 
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5.  CoRONiLLB  petite*  Coronilla  minirna. 

C.  procumbens  ;  foliolîs  norenis ,  lanceolatis  ;  stîpulis  op- 
positîfoliîsy  emargîaalîs  ;  leguminibits  engulatis,  nodosU 
Lift.  Spec.  1048.  —  Jacq.  Aiistr.  3,  t.  371.  France.  D, 

Le9  CoronUles  ont  été  mosî  nommées  à  cause 
de  leurs  fleurs  disposées  en  petites  couronnes 
au  sommet  des  pédoncules  qui  les  soutiennent. 
L'Emérus  est  tfti  arbrisseau  touflU  et  très-élégant 
que  Ton  cultive  dans  les  parterres.  Son  feuillage 
est  léger ,  et  d'un  vert  clair  extrêmement  agréable 
à  Toeil.  Ses  fleurs,  jaunes,  nombreuses  et  très- 
jolies,  s'épanouissent  au  printemps.  Les  onglets 
deâ  pétales,  qui  sont  beaucoup  plus  longs  que  les 
calices ,  ainsi  que  ses  gousses  grêles ,  pendantes 
et  fort  allongées,  la  distinguent  de  toutes  les  es* 
pèces  du  même  genre.  Les  autres ,  si  Ton  en  ex- 
cepte la  Coronille  naine ,  veulent  être  abritées  en 
hiver.  Elles  aiment  les  terres  légères  et  sablon- 
neuses. On  les  multiplie  dt  graines  t  de  drageons 
et  de  marcottes. 

SAINFOIN.  Hedysarum. 

Carène  obtuse ,  aplatie.  Gousse  composée  de 
pièces  articulées ,  monospermes ,  orbicuJaires. 

Sainfoin  arbrisseau.  Hedysarum  frudcosum. 

:.  H.  frnteiûdBS  $  foKis  pinsàtîé;  folioUs  ettipticis ,  obtusis , 
subius  pubesceatibus ,  alternk;  lomenli  artici!llis  rettcula- 
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i\s  WiL9.  Spec.  3y  p.  1206.  —  Gmeu  SU.  4»  tati«— - 
Pallas.  Ilin.  le,  Sibérie.  D, 

Arbuste  de  quatre  à  cinq  décimètres,  remar- 
quable par  ses  rameaux  étalés  »  par  ses  folioler 
elliptiques»  obtuses  et  soyeuses  en  dessous ,  par 
ses  ileurs  dVue  belle  couleur  rose,  quelquefois 
blanches ,  disposées  en  grappes  lâches  sur  de 
longs  pédoncules  qui  sortent  des  aisselles  des 
feuilles  supérieures.  H  fleurit  au  printemp. 
Gmelin  dit  qu*il  croît  en  Sibérie  ,  dans  les  ter- 
reins  tnontueux  et  incultes.  On  le  propage  de 
drageons  et  de  graines. 
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TÉRÉBINTHES.   Tbreminthacem. 

La  famille  des  Térébinthes  est  composée  d*ar^ 
brcs  et  d^arbrisseaux,  la  plupart  originaires  des 
pays  étrangers,  fresque  tous  contiennent  un 
suc  résineux  qui ,  dans  beaucoup  d'espèces,  telles 
qne  les  Bhus  Toxicodçndrwn  ,  copallinifm 
T^ernix  ,  ^uccedaneum  ,  etc. ,  est  acre ,  brùlauCT 
et  corrosif,  mais  avec  lequel  on  prépare  de  beaux 
vernis  employés  dans  les  arts.  D'autres ,  comme 
VAnacardium  ,  le  Canarium  commune ,  le 
Monbin ,  le  Pistachier ,  portent  des  fruits  d'une 
saveur  agréable.  Plusieurs  ont  un  bois  ferme  ^ 
coloré  et  d'un  bon  emploi  j  d'autres  enfin  sont 
cultivés  dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  leur 
port  et  de  leur  feuillage. 

Les  Térébinthes  ont  des  feuilles  alternes  ^  sans 
stipules,  simples  J^rnées  ou  pennées;  de  petites 
fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles ,  ordinai- 
rement en  panicules;  un  calice  monophylle  et 
découpé;  une  corolle  à  trois  ou  cinq  pétales 
(  rarement  nulle  )  insérés  à  la  base  du  calice  et 
alternes  avec  ses  divisions  j  des  étamines  en  nom* 
bre  égal  ou  double  de  celui  des  pétales  et  atta- 
chées au  même  point;  un  seul  ovaire  supère, 
ou  plusieurs  surmontés  chacun  d'un  style  ;  une 
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capsule ,  une  baie  ou  un  drupe  à  une  ou  plusieurs 
loges  moDOspermes  ;  une  graine  sans  périsperme 
renfermée  dans  une  noix.  Lai^dicule  est  inclrhée 
sur  les  lobes. 

SUMAC,  Mus, 

Calice  à  cinq  divisions  profondes.  Gnq  pétales. 
Gnq  étamines.  Trois  styles  où  stigmates.  Baie  rea« 
fermant  uu  ou  plusieurs  osselets. 

. .  ^  Feuilles  pennées»  . 

I.  SuM'Àc  des  côrroyeurs.  Rhus  coriarià. 

R.  foHîs  pinnatîs^  obtusiusçule  serratî$ ,  pyallbus ,  subtos 
TÎllosis  Lin.  Spec.  57g.  —  Duhah.  Arb.  Ed.  Nov.  a ,  t.  46. 
France  mërîdtr  C  - 

i.  Sumac  de  Virginie.  Rhus  typhinum. 

R.  foliis  pianatis-,  lanceolatîs ,  argate  serratis ,  subtus 
tomentosm  Lin.  Spec.  58o.  —  Duham.  Arb,Eâ,  Nov,  a, 
,t.  47- Virginie.  Or.    C. 

3.  Sumac  glabre.  Rhus  glabrum^ 

R.  foliis  plnnatis  ,  serratU ,  îanceolatîs  ,  utrlnque  nudis 
Liv.  Spee.  38o.  —  Dull.  EliJuim,  t.  a4S,  f.  3i4.  Amer, 
«ept.  C.  *  ^ 

4.  Sumac  Vemix.  Rhus  Vernix. 

R.  folib  pinnatis ,  integerrimis  ;  petîolo  intégra ,  aequali 
Lin.  Spec.  38o.  —  Dill.  EUham,  t.  29a,.  f.  377.  Amér^ 
•epU  C 
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5.  SuMAO  G)pal.  JRhus  copallinum» 

It.  folîis  pîmiatis ,  integerrimis;  petiolo  mendH^iiMec» , 
ardculato  Lin.  Spec.  3do.  ^Pluck,  t.  56,  f.  i.  Amer, 
sept.   C. 

**  Feuilles  ternëes.^ 

6.  Sumac  Toxicodendron.    Rhus  Toxicodenr 
drum. 

R.  foliis  tematb  ;  foliolis  petîolaUs ,  aogalatîs  «  pobes- 
centibus;  caale  radicânte  Lut.  Spec.  3Ôi.  —  Cornvt.  Co* 
nad.  t.  97.  — -DuBAM.  Arb.  Ed.  Nor.  2,  t.  48.  Amér. 
•epU  C.  ' 

y.  ScTMAO  cotoDueux.  Rhus  tOTnentosum. 

R.  foIiU  ternatls  ;  fôlidlis  subpetiolatis ,  rhombeis ,  ongo* 
latis,  subtus  tomentosis  Lin.  Spec.  382.  -^  Pliick,  t.  aig, 
f.  7.  Cap.  Or.  C. 

8.  Sumac  denté.  Rhus  dentatum. 

R.  foliis  tematis  ;  foliolis  obovatia,  mucronato^ntatia  , 
glabris  ;  caule  scabro  Thune.  Prodr.  5ti.  Cap.  Or.  C. 

g.  Sumac  cunéiforme.   Rhus  cuneifolUim* 

R.  folib  tematis  ;  foliolis  aessilibna  ^  ettneiform&us ,  gla- 
berrimis,  septem-dentalis  ^  dentibus  mucroDatia  Lin.  fil. 
SiippL  i83.  Cap.  Or.  C. 

10.  Sumac  glauque.  Rhus  glaucum. 

R.  foliis  ternatis;  foliolis  obeordatis,  noDDoIlis  glauce- 
polyerulentis  Fers.  Sjrnops.  i ,  p.  3aO.  Cap.  Or.  C. 
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II.  SviAxc  Thézéra.  Rhus  pentaphyllum. 

R.  splnosam }  foliîs  âîgiuUs  9  foliolîs  linedri-lanceohtis , 
fiupeme  ]alioribu«,  obtusis,  apioe  dentalis  întegrisye  Desf. 
^iL  ï  ,  p.  267  ,  l.  77.  — Rhamnus  pentapbjUas  Liw.  Syst. 
veget.  233.  Barbarie.  Or.  C 

12.  Sumac  à  feuilles  d' Aube-Épine.  Rhus 
oxyacanthoides. 

R.  spinosum;  foliis  tematis;  iblioIU  cuneiformibas ,  den- 
tatcHlobatia^  ghbris  Buham.  jkrb.  Ed.  Nov.  ^,  p.  169. 
Barbarie.  Or.  C. 

i3.  Sumac  àfeuillesétroltes.  BJius angustifoUum. 

R.  foliis  tematis  ;  foliolis  petiolatis,  lineari-Ianceolatis , 
integerninis ,  subtds  tomentosis  L<if.  Spet.  38a.  ~  Burm. 

Ï4.  StîMAC  flexible.  Rhu^  viminale. 

R.  foliis  tenl^tis;  Miolis  tineari«lanceolatis,  inlegerrimis , 
glabris,  basi  attenuatis  }  intermedio  subpetiolato.  Horù. 
Kew.  I ,  p.  568.  Cap.  Or.  C.  .  '  - 

ï5.  %xi'khXX\%'&^.  Rhus  levigatum.    * 

R.  foliis  terDalis  ;  foliolis  sessilibas ,  lanceolatis ,  leribus 
Xiw.  Spec.  1672/XÎip.  Or.  C. 

i6.  ScJMAC  luisant.  RJius,  lucidum. 

R»  folii»  leriMttU  ;  Mn^'s  sovilttiot,  c^^ 
bus  Lui.  Spec.  58î|.  —  Cayak.  /<?.  t.  j3a.  —  Bvau.  ^ifr. 
1.9»»  f.  2.  Cap.Qr.  a 
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ij*  Svukcyéhx.  Rhusvillosum. 

R.  folîis  ternatîs  ;  jBoHolis  oboyatis ,  intégerrîmîs  y  sessî-* 
Hbus,  utrinqae  pilosis.  Hon.  Kew.  i  ;  p.  568.  —  Pluck. 
t.  219,  f.  8.  Cap.  Or.  C. 

18.  Sumac  ondulé.  Rhus  undulatum. 

R.  foliis  tematîs^  foliolîs  lanceolatis ,  subserratîs,  unda« 
laiîs  Jacq.  Hon,  Sclioenbr.  5 ,  p.  52,  t.  346.  Cap.  Or.  C. 

19.  SuBiAc  aromatique.  77^2^  arom^ciim. 

R. foliis  ternatîs,  crenalis;  rhomboideîs,  pubescentibus, 
floribus  amentaceU.  — •  Turpiw  ,  Aw,  dti  Muf.  f^'^<rA 
Nat.  5 ,  p.  445.  /^.  Caroline.  Or.  C. 

2Q,  SuMAe  Y^ioe.  Rhus  neruosum», 

R.  foIils  ternatis ,  glabris ,  oboratis,  inéqualitei^  ^entatia  , 
sublus  traQsyer3iai  neryosis^  petiolî^  subalatif.  Cap.  Or..  C. 

***  Feuilles  simples.       -^     .. 

21.  Sumac  Fuslet  Rhus  Codnus. 


R.  foliis  simplicibus ,  oboyaUs  laxr.  ,Spec  583.  —  Jacq. 
Austr,  5 ,  t.  2 1  o.  France.  C. 

î   *     .n.i'i')*  ci:. 

Les  Sumacs  se  propagent  de  grâîjoe^et  de  dra- 
geons ;  leurs  racines  tracent  ati  loin  et  poussent 
un  grand  nombre  de  rejets  au-àessiisde  la  sur^ 
face  de  la  terre,. snrtoat  Ibrsqfulls  soùt  plantés 
dans  un  sol  léger  qu'ils  aiment  de  préférence, 
et  où  ils  végètent  avec  une  grande  vigueur*  Celui 
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dest^orrojeurs  et  le  Fustet  sont  les  seuls  cjui  soient 
indigènes  à  la  France;  mais  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance, la  Chine,  le  Japon,  rAmërique  septen- 
trionale ,  etc.  9  en  produisent  un  grand  nombre 
d^espèceS',  dont  plusieurs  sont  aujourd'hui  très- 
répandues  dans  les  jardins  d'Europe. 

Le  Sumac  des  corroyeurs,  ainsi  nommé  parce 
qu^il'sert  au  tannage,  est  un  arbrisseau  velu  qui 
croit  en  buisson  et  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  mètres.  Ses  feuilles  sont  pennées  avec  une 
impaire  ,  et  omnposéés  de  folioles  ovales*lancéo- 
lées,  bordées  de  dents  obtuses  et  inégales.  Ses 
fleiira,  qui  s'épanouissent  au  printemps ,  sont  pe- 
tites^ nombreuses,  rerdàtres,  disposées  en  pani- 
cules  verticaux  et  serrés  à  Textrémité  des  bran* 
xilies ,  et  les  baies  qui  leur  succèdent  prennent 
uiKvOOuIeur  rouga-  en  mûrissant.  Cette  espèce 
vient  naturellement  dans  le  midi  de  la  France, 
en  Espagne ,  en  Italie  et  dans  le  Levant.  On  |^ut 
la  cultiver  en  pleine  terre  sous  le  climat  de  Paris; 
mais  il  faut  Tabriter  des  vents  du  nord ,  et  la  cou«- 
vrii'  lorsque  Thiver  est  rigoureux.  En  Espagne 
on  en  coupe  les  jets  à.fleur  de  terre ,  on  les  met 
sécher  et  on  les  réduit  en  une  poudre  qu'on  em- 
ploie à  tanner  les  cuirs,  et  qui  est  un  objet  de 
commerce.  Les  baies  sont  astringentes  ;  on  en 
prend  Tinfusion  pour  arrêter  les  vomissemens  et 
les  diarrhées.  Bélon  dit  que  lesTurcs  les  broient 
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avec  da  sel ,  et  les  mangent  ainsi  préparées^avec 
les  viandes. 

Les  anciens  connoissoient  1^  Sumac  des  tor- 
royeurs.  Thcophraste  en  a  donné  vne  bontie  des* 
cription  dans  son  Histoire  des  Plantes,  livre  3, 
chap.  i8.  «  Ses  rameaux  ^  dit^il ,  ne  sont  ni  longs 
»  ni  épais  ;  ses  feuilles  ressemblent  à  celles'  de 
»  rOrme  »  si  ce  n^est  qu  elles  sont  un  peu  plus  al« 
f^  longées  ;  elles  sont  rapprochées  par  paires  et 
5>  naissent  des  entre-nœuds  le  long  du  péûole; 
^f  les  oorrojeurs  les  em^doient  «a  tannage  dea 
^  cuirs.  Les  fleurs  sont  hkuiches  9  disposées  en 
>f  grappes.  Les  fruits  qui  leur  succèdent  mûns- 
M  sent  à  la  même  époque  que  celui  de  la  vigne 
»  sauvage }  ïh  ont  la  forme  de  petites  lentilles , 
^  et  sont  réunis  en  une  grappe  très-semér..«.i. 
^  Chacun  d'eux  renferme  mn  osselet  dans  son 
^>  intérieur.  >> 

Dioscoride  »  livre  1 9  page  142 ,  parle  des  usages 
du  même  arbrisseau.  Il  dit,  que  quelques-uns  le 
nomment  Erythron  ,  à  cause  de  la  couleur  rcmge 
du  fruit  9  et  qu'on  s!en  sert  pour  tanner  les 
cuirs. 

Pline  9  livre  34  9  chap.  1 1  »  dit  qu'on  i'emfiloie 
au  tannage  9  que  ses  baies  sont  astringentes , 
qu'elles  rafraîchissent ,  et  qu'on  les  mau^  avec 
les  viandes. 

Le  Fustet  est  un  aiiirisseau  rameux  et  touffu 
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que  Ton  culliye  poui*  Tornement  des  jardins. 
Il  a  un  beau  feuillage,  et  ses  pamcules  sc^eux, 
étales  et  souvent  teints  de  pçurpre ,  ont  beau- 
.  coup  de  lëgëreté  et  d^élégauce.  Toutes  ses  parties 
répandent  une  odeur  forte^quand  on  les  fi^oisse. 
Le  bois  et  Tëcorce  des  rsicines  donnent  une  <xm^ 
leur  rousse  ou  jauûe ,  avec  laquelle  on  tdnt  les 
étoffes.  U  paroit  bien  que  PUne  a  youIu  parler  du 
Fustet  f  IW.  i6  »  chapA  i^é  a  II  y  a  «  dît  cet  auteur» 
»  dans  les  Apennins  un  ttrbrisaeau  qu'on  nomme 
»  Cotinus  ,  avec  lequel  on  teîut  les  étoffes  de 
M  Lin  d'une  couleui*  pourpre»  :  In  Apenàino 
frutea:  qui  "Vopatur  Colinus  adUnamenCa  modo 
conchytlU  colore  in^igms* 

Le  Sumac  glabre,  ceux  de  Virginie  et  de  Ginada 
s'élèvent  à  la  hauteur  dcr quatre  à  cinq  mètres.  Ils 
ne  craignent  point  les  gelées  et  on  les  {Plante  dans 
les  bosquets.  Leurs  feuilles,  vers  la  fin  de  Fau^ 
tomne ,  prennent  une  couleur  pourpre  qui  an- 
nonce les  approches  de rhtver#  Leurs  baies,  qui 
sont  d'un  beau  rouge ,  et  rapprochées  en  panicules 
aux  sommités  des  branches,  ont  beaucoup  d'éclat. 
Le  bois  est  satiné,  d'une  couleur  jaune,  quel- 
quefois yerte  ;  il  prend  un  beau  poli,  et  quoi- 
qu'il ait  peu  de  dureté ,  on  pourront  l'emfJojer  à 
des  ouvrages  d'ébénisterie. 

Kalm  dit  que  les  feuilles  et  les  baies  du  Sum^c 
glabre  bouillies  donuent  une  tdjiture  noire.  Les 
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*  feuilles  et  Técorce  des  Sumacs  d*  Amérique  sont 
.  propres  au  tannage. 

LeCopalestdela  talUedes  précédens.  Sèsfeuilles 
sont  également  pennées  avec  une  impaire;  mais 
les  folioles  sont  entiàres  et  décurrentes  le  long  dû 
pétiole  y  caractères  qui  le  distinguent  des  autres 
espèces  du  même  genre.  Il  découle  des  incisions 
faites  à  Técorce  une  résine  jaune  et  transparente^ 
connue  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Copal 
d'Amérique, dont  on  fait  un  vernis  qui  imite  ceux 
de  la  Chine  et  du  Japon* 

Le  Vernix  est  originaire  du  Japon  et  de  T  Améri- 
que seplenlrionale»  si  toutefois  c'est  bien  là  même 
espèce  qui  se  retrouve  dans  des  pays  aussi  éloignés. 
Cet  arbrisseau  parvient  à  la  hauteur  de  trois  à  quatre 
mètres.  Ses  feuilles  sont  lisses,  ovales,  très-entières 
comme  celles  du  Copal  ;  mais  leur  pétiole  n'est 
point  ailé.  Kœmpfer  dit  que  si  on  entaille  Técorce, 
il  découle  de  la  plaie  un  suc  blanc ,  d'une  saveur 
acre ,  amère  et  échaulTaute ,  qui  se  noircit  et  se  coa« 
gule  à  l'air.  Les  émanations  de  Tarbre ,  à  ce  qu'on 
assure,  sont  si  malfaisantes,  qu'elles  produisent  des 
exanthèmes  sur  la  peau  des  enfans  qui  restent 
quelque  temps  dans  son  voisinage* 

On  entaille  de  préférence  les  branches  de  trots 
ans,  parce  qu'elles  contiennent  une  plus  grande 
abondance  de  suc ,  et  on  renouvelle  succes^ve* 
ment  les  incbions  jusqu'à  ce  qu'elles  cessent  d'eu 
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donner.  On  coupe  ensuite  ces  branches  à  fleur  de 
terre,  etlasoucheenrepoussedenouvellesque  Ton 
incise  au  bout  de  trois  ans*  On  ramasse  une  grande 
quantité  de  vernis  dans  lesprovincesde  Tsi-Kocko 
et  de  Figo;  maisc^est  dans  les  environs  de  la  ville 
de  Jassino  qu^on  récolte  le  meilleur  et  le  plus 
estimé.  Il  n^exige  presque  aucune  préparation 
avant  d'être  employé  ;  on  le  purge  seulement  des 
immondices  qui  s  y  trouvent  mêlées  ;  on  y  ajoute 
une  centième  partie  d'huile,  de  graines  de  Toi , 
espèce  de  Bignone  indigène  à  ce  i)ays ,  et  on  le 
renferme  dans  des  vases  de  bois  pour  le  vendre 
aux  marchands  ;  mais  les  récoltes  ne  sufiiroient 
pas  à  la  consommation  .qu'on  en  fiiit ,  si  on  ne  se 
servoit  pour  premier  enduit  d'une  autre  sorte 
de  vernis  d'une  qualité  inférieure  qui  vient  du 
royaume  de  Siam.  Kaempfer  rapporte  que  le3 
émanations  du  vernis  font  enfler  les  lèvres  et  les 
narines ,  et  occasionnent  des  maux  de  tête  aux 
ouvriers  qui  l'emploient ,  et  que  ceux  qui  veulent 
prévenir  ces  accidens  se  couvrent  le  visage  d'un 
masque.  Les  baies,  bouillies  et  mises  à  Ia|>resse , 
donnent  une  sorte  de  cire  dont  on  fait  des  chan- 
delles. Kjempf.  AmœrdL  exoC,  pag.  ygS. 

Les  Chinois  font  un  beau  vernis  avec  le  suc 
d'un  arbre  qui  croit  sur  les  montagnes  et  qu'ils 
appellent  Tsi-cliou.  J'ignore  si  cet  arbre  est  le 
même  que  le  R.  Vernix  du  Japon.  Ceux  qui 
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désirent  savoir  la  maoièi^  dont  on  prépare  le 
vernis  à  la  Chine  et  oonpottre  Temploi  qu'on 
en  £Eiit,  peuvent  lire  un  mémoire  du  Père  d'In* 
carville ,  imprimé  parmi  ceux  des  Savans  étran- 
gers de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris ,  tome  3  » 
page  117. 

Au  rapport  de  Kalm ,  les  exhalaisons  du  Yernix 
d'Amérique  sont  extrêmement  vénéneuses;  elles 
produisent  sur  la  peau  des  doches  et  des  pustules 
très  ^  douloureuses ,  et  la  fumée  qui  sort  du  bob 
lorsqu'on  le  brûle  est  aussi  très-malfaisante. 

Le  Rhus  Toxicodendron  grimpe  comme  le 
Lierre  au  moyen  des  racines  qui  sortent  de  ses 
tiges.  Kalm  dit  qu'en  Amérique  il  Ta  vu  s'élever 
jusqu'à  la  cime  des  plus  grands  arbres.  Quand 
on  en  coupe  des  branches  ^  il  en  découle  un 
suc  très-caustique  et  d'une  odeur  désagréable. 
Les  caractères  que  l'on  trace  avec  ce  suc  sur 
le  linge  ou  sur  le  papier ,  prennent  une  cou- 
leur brune  qui  devient  plus  foncée  avec  le 
temps. 

Kalm  observe  que  le«sup  du  Toxicodendron 
est  très-vénéneux  pour  certaines  personnes ,  et 
que  d'autres  n'en  sont  pas  affectées.  Il  i^conte 
qu'il  avoit  connu  deux  sœurs,  dont  Tune  pou- 
voit  manier  )a  plante  impunément ,  tandis  que 
Tautre  éioit  affectée  de  ses  émanations,  même  à 
une  grande  distance.  Il  assure  n'en  avoir  jamais 
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ressenti  aucun  mal  »  quelques  tenftalives  qu'il  ait 
&ite$ ,  et  il  ajoute  qu'une  goutte  de  suc  lui  étant 
entrée  un  jour  dans  Toeil ,  il  n'en  avoit  éprouvé 
aucun  accident  ;  mais  qu'un  particulier  en  ayant 
mis  quelques  gouttes  sur  aa  main  en  sa  pré^ 
sence,  la  peau  s'enflamma  y  devint  dure  et  sem- 
blable k  du  cuir  tanné,  apfès  quoi  elle  tomba  par 
écailles. 

J'ai  été  plusietu^'fiHS  témoin  d'accidens  très* 
f&cheux  arrivés  à  des  Jardiniers  qui  en  avoient 
coupé  des  branches  sans  précaution.  Il  leur  étoit 
survenu  des  ampoules  et  des  pustules  tràs^ou- 
loureuses  ;  et  j'ai  quelquefois  vu  le  mal  gagner 
de  proche  en  proche  ,  et  se  répmidre  successi- 
vement siur  toutes  les  parties  du  corps ,  quoi* 
qu'il  n'y  en  eut  eu  qu  une  seule  d'affectée  pri«« 
mitivemeot. 

Suivant  Kalm ,  le  suc  du  Rhus  Yemix  est  pour 
le  moins  aussi  vénéneux  ,  et  il  est  ^reillement 
nuisible  aux  uns  sans  l'être  à  d'autres.  Il  avoue 
cependant  avoir  éprouvé  les  mauvais  effets  de  ce 
dernier  dans  un  moment  où  il  transpiroit  abon- 
damment. Ces  deux  arbrisseaux  devroient  être 
exclus  de  tons  les  jardins ,  excepté  des  écoles  de 
Botanique. 

Le  Thézéra  est  un  joli  arbrisseau  garni  d'épi- 
nes, qui  croît  en  buisSon^  à  la  hauteur  de  quatre 
à  six  mètres.  De  loin  il  ressemble  à  l'Aube-Epine. 
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Ses  feuilles  ne  tombent  poiirt  ea  hiver  ;  elles  sont 
pubescentes  ,  partagées  en  trois  ou  cinq  lobes 
obtus ,  entiers  ou  dentés ,  élargis  de  la  base  au 
sommet.  Ses  fleurs  sont  dioïques;  ses  baies ,  dont 
la  forme  est  ronde,  se  teignent  en  rouge  à  Tépo* 
que  de  la  maturité.  Uécorce  donne  une  couleur 
rougeâtre  y  et  est  emj^jée  au  tannage.  Le  Thé* 
zéra  est  commun  dans  le  royaume  d'Alger  »  où 
il  croit  dans  des  terreins  très*arides. 

IS  Oxyacanthoides  ressemble  beaucoup  au 
précédent  par  son  port  et  par  son  feuillage.  On 
les  abrite  Tun  et  Tautre  dans  Torangerie  pendant 
rhiver. 

Les  Sumacs  du  cap  de  Bonne-Espérance  ont 
les  feuilles  ternées  et  persistantes  ;  plusieurs  sont 
très -jolis.  On  pourroît  vraisemblablement  les 
élever  en  plein  air  dans  le  midi  de  la  France. 

CNÉORUM.  Oieom/w* 

Calice  persistant ,  à  trois  ou  quatre  dents.  Trois 
ou  quatre  étamines.  Un  style.  Trois  ou  quatre 
stigmates.  Une  baie  sèche  composée  de  trois  ou 
quatre  coques  monospermes.  Feuilles  simples. 

I.  Cniéorum  à  trois  coques.  Cneorum  ùricoccum. 

Cneorum  Luc.  Spec,  49.  —  Lamarck-  Ilhistr,  t  27.  — 
Gamxr.  EpU.  Q73.  le.  France  mérid.  Or.  D. 


Digitized 


by  Google 


-) 
11.  Cnéorum'  pulvérulent.    Cneorum  pulveru- 

lentum. 

G.  foliis  cînereo-pulTerttlehtis ,  floriferis;  petalis  stami- 
toifousqae  qiiaternb  VbAt.  Hort*  Ceis.  ^7.  le.  Ténériffô. 
Or.  C. 

Le  Cneorum ,  ouCamélée  k  trois  coques ,  forme 
un  petiti)uisson  qui  n^â  guère  que  deux,  où  trois 
décimètres  de  hauteur.  Ses  feuilles  sont  alternes  9 
luisantes,  entières,  obtuses^  d'une  forme  ellip«> 
tique.  Il  fleurit  en  été.  Ses  fleurs  ,  axillaires^ 
jaunes  et  presque  sessiles ,  ont  peu  d*éc]at.  La 
corolle  est  composée  de  trois ,  ou  plus  rarement 
de  quatre  pétales  très-petits,  et  le  fruit  est  formé 
de  trois  ou  quatre  drupes  rOUges,  ridés  et  réunis. 
On  perpétue  laCamelée  de  drageons ,  et  dé  graines 
qu'il  faut  semer  dans  des  pots  dès  qù^ellés'soni 
mûres,  pour  qu'elles  lèvent  au  printemps  suivant. 
On  plante  cet  arbuste  dans  les  bosquets  d'hiver;  ii 
se  plaît  dans  les  terreins  légers  et  chauds.  Toutes 
ses  parties  sont  acres  et  caustiques.  On  assure  que 
c'est  un  purgatif  violent. 

La  seconde  espèce  est  tin  arbrisseau  de  cou- 
leur cendrée,  d'un  à  deux  mètres  de  hauteur, 
qui  fleurit  Tété ,  et  qu'on  àbHte  dans  l'orangerit 
pendant  l'hiven 
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SCHINUS.  Schinus. 

Fleurs  dioïques.  Fl.  mâle.  Calice  à  cinq  divi- 
sions. Gnq  pétales.  Dix  étamines.  Fl,  fcm.  Calice 
et  corolle  comme  dans  le  mâle.  Gnq  étamines 
stériles.  Trois  stigmates.  Baie  ronde  »  renfermant 
trois  graines. 

Schinus  Molle.  Schinus  Molle. 

S.  folîîs  pinnatis  ;  foliolis  serratis  ,  impari  longtssimo  ; 
petiolo  aequali  Liic.  Spec.  1467.  —  Seba.  Mtis,  a ,  t.  5 ,  t  5. 
Pérou ,  Mexique.  Or.  j4. 

Le  MoUé  est  un  grand  arbre  dont  le  feuillage  ^ 
élégant  et  léger ,  ne  tombe  point  pendant  Tbiver. 
Ses  rameaux  9  nombreux  et  flexibles  ,  s'inclinent 
Vers  la  terre  comme  ceu:^  du  Saule  pleureur  ^  ce 
qui  lui  donne  un  aspect  très-pittoresque.  U  croit 
naturellement  au  Pérou  et  au  Mexique  »  le  long 
des  vallées  et  dans  les  plaines.  Ses  feuilles  sont 
pennées  avec  une  impaire  ;  et  quand  on  les 
froisse,  elles  répandent  une  odeur  forte  analogue 
à  celle  de  la  plupart  des  Térébinthes.  Si  on  les 
casse  et  qu'on  en  jette  les  parcelles  sur  une  eau 
limpide ,  on  les  voit  se  mouvoir  par  secousses  et 
glisser  rapidement  à  sa  surface.  Ces  mouvemens  ^ 
qui  durent  pendant  un  temps  assez  long  »  sont 
dus  à  un  suc  résineux  qui  s'amasse  en  goutte- 
lettes il  Touverture  des  vaisseaux  rompus  »  et  qui 
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venant  h  s^échapper  suintement  »  donne  une  im- 
pulsion rétrograde  aux  petits  fragmens  de  feuil- 
les. L'eau  dans  laquelle  ona&itbouillirderécorce 
de  Molle  s'emploie  en  lotions  pour  guérir  les  tu- 
meurs et  les  inflammations.  On  fait  du  vin  »  du 
vinaigre  »  ou  une  sorte  de  miel  avec  les  baies,  sui- 
vant le  degré  de  cuisson  qu'on  leur  donne.  On 
retire  aussi  des  feuilles  une  substance  blanche 
et  odorante ,  qui  approche  de  la  gomme  élémns 
qu  on  fait  dissoudre  dans  du  lait ,  et  qu'on  em- 
ploie souvent  contre  les  maladies  des  yeux. 

Le  Molle  vient  en  pleine  terre  dans  le  midi  de 
la  France ,  et  il  y  porte  même  des  fruits.  Dans  le 
ITord  il  convient  de  l'abriter  en  hiver.  On  le  mul- 
tiplie de  marcottes  9  et  de  graines  que  l'on  sème 
sur  ebuche  :  il  reprend  difKcilement  de  boutures. 

PISTACHIER.  Pistacia. 

Fleurs  dicnques,  disposées  exx  châtias  lâches:, 
garnis  d'écaillés.  Fl.  xale«  Calice  très-petit ,  à 
cinq  divisons.  Corolle  nulle.  Cinq  étamtnes;  an* 
thères  tétragones.  Fl.  f£M.  Calice  à  trois  ou  quatre 
divisions.  Un  ou  trois  styles.  Un  drupe^sec;  reu£er'* 
mant  un  noyau  osseux  et  monosperme. 

I.  PisTAcmERTérébinthe.  Pistacia  Terd?inthus. 

P.  folîis  împari-pinnatîs  )  foliolîs  orato-lanceolatîs  Lin. 
Spec.  1455.  —  Tercbinthus  ralgarif  Clvs.  tlisc.  1 5.  le.  — 
DvHAM.  Arb,  a,  t.  87.  Fraticc  mërid.  A. 
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2.  Pistàchibr  ctdtiré.  Pisôacia  verà. 

P:  foliîs  împari-pînnatis  ;  fbliolîs  suboyatb  ^recaryls  Lixr* 
^ec.  1454. —  DuHAM.  Arb.  2 ,  t.  88.  —  Gaher.  EpU.  1^0. 
le.  Orient.  B.  \ 

—  à  trois  feuilles.  —  trîfoliata. 

3.  Pistachier  du  mont  Atlas.  Pistacia  adantîca. 

P.'  foliîs  deciduîs,  împari-pîonatls  ;  foliolîs  lanceolatis, 
subondulatis ;  peliolis  alatis  Desf.  Atl.  a,  p.  564.  Tunis. 
Or:  A. 

4.  Pistachier  LenUsque.  Pistacia  Lentiscus. 

P.  foUU  abrupte  pinnatis  ;  folîolis  lanceolatis  Liir.  Spec, 
1455.  —  DuHAM.  Arb,  1,  t.  i36.  —  Glus.  ITist.  14.  le* 
France  mërîd.  Orient ,  Barbarie.  Or.  B, 

Les  Pistachiers  se  multiplîeut  facilement  de 
graines.  Le  TérébinUxe  et  le  Pistachier  commun 
supportent  le  froid  de  nos  hivers  ;  les  autres  veu- 
lent être  abrités  ^  mais  ils  viendroient  en  pleine 
tet^re  dans  nos  départemens  du  Midi.  Celui  du 
mont  Atlas  est  un  grand  et  bel  arbre.  Le  Lentis- 
que  s'élève  peu  ;  sa  tête  prend  une  forme  arron- 
die ,  et  sfes  feuilles,  qui  sont  pennées  sans  impaire, 
Retombent  point  Thiver.  Cet  arbre. qui ,  comme 
Ton  sait ,  pi^oduit  le  mastic  dans  File  de  Chio ,  n'en 
donne  pas  sur  les  côtes  de  Barbarie,  où  il  est  très- 
commun.  Les  Maures  et  les  Arabes  récoltent  celle 
substance,  qu'ils  nomment  i?ez//c^  sur  une  variété 
du  Pistachier  atlantique  dont  je  viens  de  parler» 
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Le  Pistachier  commua  est  caltîvé  en  Espagne^ 
en  Portugal  et  dans  TOnent ,  à  cause  de  son  Irait 
quliCSt  .agréable  au  goût.  Le  bois  des  Pistachiers 
est  dbr.*et  résineux  ;  il  est  bon  pour  le  chauffage 
et  aubnes  jusages  domestiques.  On  retire  des  baies 
du  LenLtsque  une  huile  qu^on  brûle  dans  les 


AYLANTE.  Aylantus. 

Fleurs,  dioïques  ou  polygames.  Fl.  mâle.  Calice  - 
à  cinq  dent$«Cinq  pétales  creusés  en  gouttière.» 
Dix  étamines.  Fl.  fem.  ou  herhafhr.  Calice  et 
corQUe  idisrH*\lvi  style  lateraL'Un  stigmate  évasé. 
Gnq  ovaires,  supères.  Cinq  friûts  aplatis  ,  mem- 
bradpçux.9  .allongés.^'  rétxéûs  aux,  deux  bouts  ,* 
échapcffés  d'un  coté  ^  renfermant  une  graine 
osseuse  ^  lenticulaire  i^  placée  au  centre  du  péri- 
carpCf.    :  '     1  ,. 

Atlante  glanduleux.  Aylantus  glandufosa. 

A.  folUs  impari^innatis  ;  f<^ol^  ovato-IatiGeoIatis ,  adu-* 
lis ,  basi  ulrlnque  deatalis  i  dentibus  subti^  glandulosis 
Desf.  Acad..  Faris,  1786.  le.  —  L'Her.  Stirp.'  179,. 
t.  84.  Chine.  A. 

Les  fet^iUos  de  i'Aylante  sont  grandes  et  pen- 
nées avice  une  impaire jcomme  celles  des  Somacs.i 
Cet  ai^ji*^,  d'upe  fori^e  trèsrpittoresque,  par- 
vient ^  i^ue  a9sez  grande  élévation*  II  est  aujouxy^ 
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4'huî  trèS' commun  dans  les  parcs  et  dansJes  ja]> 
dins  d*agrément  ;  peut-être  seroit-il  utile  de  le  mul* 
tiplier  aussi  dans  les  forets.  Quoique  sop  aocpois- 
sèment  soit  très-rapide  »  son  bois  acquiert  dé  la 
solidité  ;  il  est  blanc ,  satiqé  et  d'un  tissu  assez  fin. 
On  peut  remployer  à  des  ouvrages  de  menuiserie 
et  d'ëbénisterie  ;  mais  il  faut  qu'il  soit  bien  sec ,  s^ns 
quoi  il  se  tourmente  et  se  contourne.  Le  Père 
d'Incarrille  en  envoya  des  graines  de  Chine  à  la 
Société  royale  de  Londres  »  yers  Tan  175 1.  Miller 
et  Philippe  Carteret-Web  le  cultivèrent»  et  il  se 
répandit  en  Europe.  Miller  prétendit,  contre  Fopi*' 
nion  d'Ellisy  que  c'étiût  le  Fasi-no-ki  de  Ketmp' 
fer ,  ou  Vernis  du  Japon ,  Rhus  f^emico  LjN. , 
^  cette  erreur  s'accrédita^  Ces  deux  arbres  ap- 
partiennent à  des  genres  différens.  Le  Vernis  du 
Japon  a  les  folioles  entières^  TAylante ,  au  con- 
traire 9  les  a  dentées  à  la  base  avec  une  glande 
sous  chaque  dent.  Le  fruit  du  Vernis  est  une 
baie ,  tandis  que  chaque  fleur  de  TAylanle  pro- 
duit cinq  fruits  membraneux  ^  allongés  et  apla- 
tis ,  qui  renferment  chacun  une  graine  placée 
latéralement»  caractères  qui  le  distinguent  de 
tous  les  Sumacs.  Il  fleurit  au  commencement 
de  Tété.  Ses  fleurs  sont  petites  »  nombreuses  » 
dioïques  ou  polygames  »  d'un  Uanc  sale  ^  dis- 
posées en  panicules  droics  et  terminaux  ;  elles 
répandent  une -odeur  forte  et  désagréable*  L'Ay- 
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laDte  a  été  décrit  et  gravé  daos  les  mémoires  de 
r  Académie  des  Sciences  de  Paris  »  année  1786;  il 
aime  les  terres  légères  et  frsdches.  Ses  racines  tra- 
cent fort  au  loin  comme  celles  des  Sumacs.  On  fe 
multiplie  de  drageons  »  et  ibéme  de  tronçons  de 
racines. 

ZANTHOXYLUM.  Zanûioxylum. 

Fleurs  ordinairement  dioïques.FL.  mâle.  Calice 
à  cinq  divisions.  Corolle  nuïle.  Environ  cinq  éta- 
mines.  Fl.  fem.  Calice  comme  dans  le  mâle.  Gnq 
Qv aires  »  rarement  plus  ou  moins,  portés suruô 
pédicelle  ,  surmontés  chacun  d*un  style*  Autant 
de  capsule^  monospfermes»  bivalves ,  à  une  loge. 
Graines  luisantes. 

Zanthoxylum  à  feuilles  de  Frêne*  Zanihoaylum 
fraxiheufri. 

Z.  aculeatum  ;  foliis  pînnatis  ;  foliolis  ovatis ,  obsolète 
serrolatU  ,  basi  fleqaalibas  ;  peliolo  oommuni  inermi  ; 
umbellis  axillaribos  Wild.  Spec.  4 1  P-  7^7*  *'"'  Duham* 
Arb.  I ,  t.  97. — Z.  ramiflorum  MicH.  FL  Amer,  a ,  p.  a35. 
Canada ,  Virginie.  C. 

Cet  arbrisseau»  qu'on  a  confondu  long-temps 
avec  le  Zanthoxylum  Cla\>d'Herculis  Lm.»  «p** 
particDt  à  la  faihiile  des  Térébiiithes*  Sa  taille  est 
de  trois  ou  quatre  mètres;  ses  branches  sont 
touffues  et  armées  de  fortes  épines  rapprochées 
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deux  à  deux.  On  pojarroît  remployer  h  former 
des  clôtures.  Il  ne  craint  pas  le  froid  et  fleurit  au 
printemps  :  ses  fleurs  sont  dioïques.  On  le  multi- 
plie de  graines  et  de  drageons.  11  vient  dans  près* 
que  tous  les  terreins;  mai$  il  préfère  ceux  qui 
sont  un  peu  humides.  Les  graines  ont  une  saveur 
extrêmement  poivrée  ;  on  les  emploie  pour  cal-< 
mer  les  douleurs  de  dents. 

PTÉLÉA.  Pâelea. 

Calice  à  quatre  ou  cinq  divisions.  Quatre  ou 
cinq  pétales.  Quatre  ou  cinq  étamines.  Un  style. 
Une  capsule  membraneuse,  orbiculaire,  aplatie, 
renfléedans  le  centre,  à  deux  loges  monospermesr 

Ptéléa  à  trois  feuilles.  Pielea  trifoliata. 
4    . .  ... 

P.  folîls  tematis  Lw.  Spec.  173,  —  Trew.  Rar,  t,  9.  — 
DiLL.  EUham.  U  laa ,  f.  148.  Virginie.  C. 

:  Le  Ptéléa  croît  à  la  hauteur  de  quatre  à  cinq 
mètres.  Il  a  une  belle  forme,  un  feuillage  agréa- 
ble ,  de  jolies  fleurs  d'un  blanc  verdâtre,  rappro- 
chées en  bouquets ,  et  qui  s'épanouissent  au  prin- 
temps. Ses  fruits  mûrissent  en  été  et  rès^mblent 
à  ceux  de  TOnne.  Toutes  ses  parties  répandent 
une  odeur  forte  et  désagréable  lorsqu'on  les 
froisse.  11  ne  craint  le  froid  que  dans  sa  pre^ 
mièrc  jeune^^  t  e(  pn  Iç  plante  dans  les  bos« 
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quets.  Il  vient  daps .  presque  tous  les  terreins* 
Son  bois,  blanc,  léger  et  mou,  n^est  d^aucun 
usage.  On  propage  le  Ptéléa  de  boutures,  de 
drageons ,  et  de  graines  que  Ton  sème  au  prin- 
temps dans  du  terreau  bien  divisé  ,  eu  ayant  soin 
de  I/es  recouvrir  très  légéremenl.  II  convient 
de  Tabriter  des  vents,  parce  que  son  bois  est 
très-cassant* 

DODONÉA.  Dodonœa. 

Calice  à  quatre  divisions.  G)rolle  nulle.  Huit 
étamines.  Un .  style.  Capsule  triangulaire  ,  à 
trois  loges,  à  trois  valves  comprimées,  allées,  et 
en  forme  de  carène.  Deux  graines  dans  chaque 

•  <•, 

jr.  DoDONEA  triangulmre*  Dodoncea  triquetra. 

D.  foliîs  oyato-oblongis  ,  utrinque  attenuatîs ,  glaberri-* 
mis  ;  rainis  levibas  ,  triquetrîs  Wild.  Spec,  2 ,  p.  543. 
N.-Holl.Or.  a 

2.  DoDONÉA  à  feuilles  étroites.   Dodonœa 
angustifolia. 

D.  foliis  linearibus ,  margîne  reyolutis  Wild.  Spec.  a  , 
p.  544*  Ï^^P*  ^^'  C- 

Les  Dodonéa  sont  des  arbrisseaux  toujours 
verts,  à  feuilles  simples,  entières,  lancéolées, 
lisses ,  visqueuses  et  odorantes,  qui  se  propagent 
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de  drageons  »  de  boutures  ^  et  de  graines  que  Ton 
sème  sur  couche  au  printemps.  Leurs  fleurs  »  dis- 
posées en  grappes  terminales  et  axillaires ,  sont 
petites  et  sans  éclat.  Les  deux  espèces  indiquées 
ci-dessus  sont  d'orangerie.  On  les  cultive  dans  de 
la  terre  franche  mélangée  avec  du  terreau  de 
Bruyère*  ■ 

NOYER.  Juglans. 

Fleurs  monoïques.  Fl.  mâles  en  chatons  pen- 
dans»  garnis  d'écaillés  dont  chacune  est  portée  sur 
un  pédicelle  horizontal.  Calice  à  six  divisions  pro^ 
fondes.  Corolle  nulle.  Dix-huit  à  vingt  étamines 
droites ,  presque  sessiles.  Anthères  à  deux  loges. 
Fl.  fem.  solitaires 9  deux  à  deux,  ou  trois  à  trois. 
Calice  supère,  double»  à  huit  divisions;  Textérieur 
plus  court.  Ovaire  infère.  Deux  styles  épais ,  op- 
posés 9  écartés  et  recourbés  ;  surface  supérieure 
parsemée  de  papilles  et  comme  frangée.  Un 
drupe  ovale  ou  sphérique  »  renfermant  une  noix 
lisse  ou  sillonnée  »  à  deux  valves.  Amande  irrégu- 
lièrement sinuée  »  partagée  à  sa  base  en  quatre 
lobes  séparés  par  des  cloisons  membraneuses , 
dont  deux  se  prolongent.  Tune  à  droite  et  Tautre 
il  gauche ,  dans  toute  sa  longueur. 

I.  ^oxzficxûiiyé.  Juglans  regia. 
J.  foliolis  solmoveiiis,  oyalibos,  glabris,  sobserratis. 


Digitized 


by  Google 


TiRlÊBIKTHES.  347 

suba^ttâlibos;  fractibus  globosîs  Wild.  Spec.  4»  p.  455. 
France.  A. 

^^  delà  Saint*  Jean.  —  8aY>tioa. 

2.  NoTEftâ  feuilles  ieYtèxxe.  Jugions fraxUtiJblia. 

^  J.  foliolis  subnoremâenis  ^  oblongis,  serratis,  levibus, 
latere  inferiore  peticdo  commnni  adnalo  Poirct.  Encycl.f\^ 
p.  5o%.  *—  An  Jttglans  pterocarpa  Wild.  Speo*  4  9  P*  4^^  • 
Bords  de  la  mer  Caspienne.*  B. 

3.  Noyer  noir.  Juglans  nigra. 

J.  fbliolb  namerosis ,  laneeolatîs ,  serratis,  subtus  petîolisi- 
que.subpubeaeentibus  ;  froctibos  gl(rfK)sis,  pttnctalo-ecabris 
WiLD.  Spee.^^  p.  456t.  —  Jic^^.  le.  Rar.  x:xQt.  Pensyl- 
vanie.  A* 

4*  '^o^JLKCtnàté.  Jugions  cinerea.] 

J.  foliolis  numerosîs,  oblongo^ianceolatis,  serratîs,  subtus 
pubeséenli-mollibus;  peliolis  Viscosis  ;  fructibus  oblongo- 
«vatîs  VViLD.  Spec.  4»  p.  4^-  ^  Jacq./c.  Rar.  L  192.  Ca- 
nada, Pensylranie.  A. 

5.  Noter  Ikorû  Juglans  alba. 

Foliolis  septenis,  oblongo-lanceolatb,  acuminatis,  ser- 
ratîs,  subtils  pubescentibus ,  scebris,  impan  sessili;  fruo 
tibussnbqoadrangolis,  levibus  Wito.  Spec.  4«p*4^7'*^ 
J.  tomentosaMiCH.  FLAmtr.  a ,  p.  19!).— Cxtesa.  CUir.  i , 
t.  38.  Amer.  sept.  A. 

6.^  Noyer  comprimé.  Jugions  compressa. 

J.  folioBs  seplenis ,  obloDgo-lanceoIatb ,  acumioatis,  ser- 
r&tb  y  sVbtus  pubescentibus^  mollibus ,  impari  sessili;  fruc* 
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tibus  o¥atb;  nacibos  oblîcpiis,  compressîs  Wild.  Spec.  4f  ' 
p.  458,  —  Gaertw .  Fnict,  a ,  t.  89.  —  J.  alba  Migh.  FL 
Amer,  a»  19?.  Virginie,  Pensylvahie.  A. 

7*  Noter  sillonné.  Juglans  sulcata. 

J.  folîolis  subnovenis ,  lânceolatîs ,  acaminatîs ,  serratis , 
subtus  pubescentibus ,  impari  subsessili;  fruciibus  sub« 
rotundis ,  quadrtcariuatis  Wild.  Spec,  4»  p.  457.  — J.  ib«-' 
croData  MtcH.  JF/.  Amer,  a  ,  p.  193.  Virginie ,  Pensyl- 
Tanie.  A. 

8.  Noter  Pacanler.  Juglans  olivœformis. 

J.  folîolis  plurimis,  subpetiolatis,  falcatis,  serratis  ;  im- 
pari loûgius  petiolato;  fruclu  oblongo  ,  promtnulOf-qQa- 
drangulo;  nuce  oli?aeformi ,  levi  Migh.  FLAm^r.  a ,  p.  igx* 
J.  cylindrica  Poiret.  Encycl,  4  »  p.  5o5.  Pays  des  Illi- 
noîs.  A. 

9.  Noter  écalUeux.  Juglans  squamosa. 

J.  foliolis septenis  noTenisque^suboratis,  serratis,  subtil»^ 
squamosis;  impari  sessili;  nuce  oblooga  Poiret.  JS/to^c/*  4  r 
p.  504.  Âmër.  sept.  A. 

Les  Noyers  se  propagent  de  graine  et  de  greffe. 
Leurs  feuilles  exhalent»  lorsqu'on  les  Croisse^ 
une  odeur  forte  et  pénétrante  qui  leur  est  parti-- 
culière ,  et  dont  Técorce,  le  brou  et  le  bois  sont 
également  imprégnés.  Une  chose  digne  de  re-* 
marque ,  c'est  que  cette  odeUr  existe  dans  ceux 
d'Amérique  comme  dans  celui  d'Asie^  Leurs 
feuilles  sont  pennées  avec  une  impaire  ^  et  lar  plu*^ 
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.|)art  ODt  la  moelle  partagée  en  feuillets  trans- 
verses  et  parallèles. 

Le  Noyer  commun  est  plus  délicat  et  plus  sen- 
sible au  froid  que  la  plupart  de  ceux  d^ Amérique. 
Il  est  ^ujet  à  geler  dans  les  hivers  rigoureux  ^ 
,et  il  est  bien  étonnant  que  cet  arbre,  quW  cul- 
tive en  France  depuis  tant  de  siècles,  ne  soit  pas 
encore  acclimatée  On  assure  cependant  que  la  va* 
riétc  connue^  sojos  le  nom;  de  Noyer  de  la  Saint- 
Jean  ,  dont  les  feuilles  se  développent  {dus  tard  ^ 
n'est  point  attaquée  par  les  gelées. 

Pline  dit  que  le  Noyer  est  originaire  de  Perse  : 
lias  a  ^erside  a  regibus  translatas ,  indicio  surit 
^œca  npjrUna.  Plin.  lib.  i5,  cap.  22.  Il  ajoute 
que  le  brou  de  la  Noijc  servoit  à  teindre  les  laines 
jet  les  qheveux  :  Tingunùur  cortice  earwn  lança 
et  rufatur  capillus  prinium  prodeuntibus  nucu* 
Us  :  idcompertum  estinfectis  lactu  manïbus. 

Les  I^oyers  ne  croissent  pas  en  massifs.  Ils  se 
pl{^3^t  dans  les  vignes ,  dans  les  jardins ,  le  long 
des  terres  labourées ,  et  on  peut  en  former  de 
belles  avenues. 

On  relire  de  la  Noix ,  par  expression  ,  une  huile 
•  douce  et  savoureuse  que  quelques  personnes  pré- 
fèrent à  celle  de  Tolive  ;  mais  elle  a  le  défaut  de  ne 
,  pas  se  conserver  long-temps.  L'huile  grasse  que 
Ton  obtient  par  le  feu  a  une  odeur  et  un  goût  désa- 
gréables ;  on  la  brûle  dans  les  lampes  ;  elle  entre 
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dans  la  préparation  de  plusieurs  vernis ,  et  le» 
peintres  en  font  souvent  usage.  Le  brou  de  k 
Pfoix  a  une  saveur  acre  et  très^amère  qui  excite  le 
vomissement.  Macéré  dans  Teau ,  il  donne  une 
couleur  brune  très*6olide  que  les  menuisiers  em- 
ploient pour  colorer  les  bois  blancs.  Les  feuilles 
en  décoction  servent  à  déterger  les  plaies  et  les 
ulcères.  Le  suc  de  la  racine  «st  diurétique  et 
purge  fortement.  On  fait  d'excellentes  confi- 
tures avec  les  Noix  cueillies  avant  la  maturité» 
et  on  les  mange  en  cerneaux  lorsqu'elles  sont 
tendres. 

Le  bois  »  qui  est  liant ,  uni  et  coloré ,  est  redier- 
ché  pour  des  meubles ,  des  tables»  des  montures 
de  fusil  et  autres  ouvrages.  Si  Ton  met  tremper 
du  hroa  de  Noix  dans  Teau  »  et  qu'on  la  ré- 
pande sur  un  terrein  où  il  y  a  des  vers  »  on  les 
voit  à  rinstant  sortir  à  la  sur&ce  de  la  terre.  Cest 
un  moyen  que  les  pécheurs  emploient  fréquem- 
ment pour  s'en  procurer.  Duhamel  dit  que  I^ 
mouches  n'approchent  pas  des  chevaux  épongés 
avec  de  l'eau  où  Ton  a  mis  macérer  des  feuilles 
de  IHoyer.  Elles  sont  souvent  enduites  d'une  hu- 
-meur  visqueuse  qui  épuise  TarlM^e  quand  elle  flue 
en  trop  grande  abondance.  On  prétend  qu'il  n'est 
pas  bon  de  se  reposer  longtemps  à  l'ombre  des 
INoyers ,  et  que  leurs  émanations  occasionnent  du 
mal-aise  et  4^  douleurs  de  tète. 


Digitized 


by  Google 


TiRiBlKTHBS.  35i 

UAmérique  septentrionale  produit  plusieurs 
espèces  de  Noyers,  dont  quelques-uns  ne  sont  pas 
bien  connus,  et  il  seroit  d'autant  plus  utile  de  les 
propager  en  France ,  qu'ils  ne  craignent  pas  les 
gelées. 

lie  Noyer  noir,  originaire  de  ces  contrées,  et 
qui  est  déjà  fort  répandu  dans  les  jardins  et  dans 
les  près,  est  un  arbre  de  quinze  à  seize  mètres, 

dont  le  bois  peutétreemployéàbeaucoupd'usages. 
Sa  Noix  est  ronde ,  boiseuse  et  sillonnée  profon- 
dément ;  mais  l'amande,  qui  est  douce  et  huileuse 
se  conserve  fraîche  pendant  plusieurs  mois.  Du- 
hamel dit  que  les  habitans  de  la  Virçinîe  en  font 
une  sorte  de  pain.  Ils  écrasent  les  Noix  et  ils  les 
lavent  dans  de  l'eau.  Les  coques  surnagent ,  et  il 
se  précipite  au  fond  du  vase  une  substance  qui 
devient  farineuse  en  se  desséchant  :  c'est  avec 
celte  farine  qu'ils  font  le  pain  dont  je  viens  de 
parler.  L'écorce  du  Noyer  noir  et  le  brou  de  la 
Noix  servent  à  teindre  les  laines,  auxquelles  ils 
impriment  une  couleur  brune. 

Le  Noyer  cendré  est  originaire  de  la  Louisiane. 
Celui-ci  ressemble  beaucoup  au  précédent  par  le 
feuillage ,  et  croît  à-peu-près  à  la  même  hauteur  ; 

sesNoixsontoblongues,visqueuses,sîllonnéespro. 
fondement;  l'amande  est  douce  et  huileuse,  maïs 
très-petite.  Cet  arbre  résiste  à  nos  hivers  et  fruc- 
tifie dans  nos  climats.  Son  bois  est  d'un  très-bon 
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usage.  M.  CaslîgUone  dit  que  les  lames  Internes  dfi 
récorce,  réduites  en  étoupes  et  ensuite  tissues, 
servent  à  faire  des  sièges  qui  durent  quatre  à  cinq 
ans,  et  il  ajoute  que  le  brou  de  la  Noix  commu* 
nique  une  couleur  brune  aux  laines. 

Le  Noyer  blanc  ou  Ikori  parvient  à  une  grande 
élévation.  Ses  Noix  sont  petites ,  rondes  et  dé  peu 
de  valeur.  Mais  le  bois  est  trè$*recbercbé  ;  on  en 
fait  des  essieux,  des  mancbes- d'outils ,  de  engre- 
nures  de  roue  de  moulin ,  des  instrumens  de  la- 
bourage ,  des  cercles  de  tonneaux  ^  et  il  est  excel- 
lent pour  le  cbaufifage. 

Le  Pacanier  produit  des  Noix  lisses ,  oblongues 
et  de  la  forme  d'une  olive.  Le  noyau  est  agréable 
au  goût ,  et  donne  de  très-bonne  huile.  Cet  arbre 
est  commun  sur  les  bords  de  la  rivière  des  Illi- 
nois. Son  bois  est  dur,  coloré,  d'un  grain  très- 
fin  ,  et  on  en  fait  de  fort  beaux  meubles.  Le  Paca- 
nier mérite  d'étra  cultivé  et  multiplié  sur  le  sol 
de  la  France. 

Il  existe  encore  plusieurs  autres  espèces  de^ 
Noyers  indigènes  au  nord  de  l'Amérique,  qui  ne 
sont  pas  bien  connus.  Celui  que  Marschal  désigne 
sous  le  nom  de  Noyer  à  fruit  blanc  et  ovale,  se 
plait  dans  les  terreins  humides.  Sa  noix,  qui  est 
aplatie  et  échancrée  aux  deux  bouts ,  contient  une 
amande  très-douce ,  que  l'on  préfère ,  suivant  cet 
auteur ,  à  celle  de  tous  les  antres» 
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Le  Noyer  à  feuilles  de  Fr  Aiie  est  oujUTe  depuis 
long-temps  dans  plusieurs  jardins,  où  on  Ta  mul- 
tiplié dç  drageons.  U  $'élèv6  peu  ;  ses  folioles  sont 
lisses  9  étroites  »  oblongues ,  nomixreuses  »  fine- 
ment dentées,  et  Tun  des  côtés  de  leur  base  est 
plus  court  que  Tautre.  Michaux  père  m*a  assuré 
qu^il  étoit  originaire  des  bords  de  la  mer  Cas- 
pîenne«  Il  n^a  point  encore  fructifié  en  France. 

Ceux  qui  voudroient  envoyer  des  Noix  d'Amé- 
rique, ou  autres  pays  éloignés,  pour  les  semer  et 
les  propager  en  Europe ,  doivent  les  stralâfier  dans 
du  sable  avant  de  les  embarquer.  Alors  elles  aiTi- 
veront  firaiches  ou  germées.  Sans  cette  précaution  ^ 
rbuile  qu'elles  contiennent  devient  rance  pen- 
dant la  traversée ,  le  germe  se  détériore  et  elles 
ne  lèvent  point. 


n.  23 
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NERPRUNS.   RsjtMNi. 

Xj'or  D  R  B  des  Nerpixins  ne  reû&rme  que  desyé* 
gëtaux  ligneux,  i  feuilles  alternes  oa  opposées 9 
et  accompagnées  de  stipules»  Leur  calice  est  mo^ 
uopfaylle,  à  quatre  ^  cinq  ou  six  dirisions.  Leur 
corolle  (  rarement  nulle  ou  d^une  seule  pièce), 
composée  d^un  nombre  de  pétales  égal  aux  dé* 
coupures  du  calice ,  adhère  à  là  partie  supérieure 
de  cet  organe ,  ou  bien  à  un  disque  glanduleux 
placé  à  la  base  de  Tovaire.  Les  étamines,  eu  même 
nombre  que  les  pétales  et  insérées  au  même 
point,  alternent  avec  eux  ou  leur  sont  opposées* 
L'ovaii'e  est  supère ,  surmonté  d'un  ou  de  plu- 
sieurs styles,  et  entouré  à  sa  base  d'un  anneau 
glanduleux.  Le  fruit  est  ou  une  capsule  à  plu- 
sieurs loges,  et  à  plusieurs  valves  partagées  par 
une  cloison  mitoyenne,  ou  bien  c'est  une  baie  ren- 
fermant souvent  des  noyaux  osseux.  L'embryon 
est  plane ,  entouré  d'un  périsperme  charnu. 

11  y  a  parmi  les  Nerpruns  des  plantes  tincto- 
riales, purgatives,  alimentaires  çt  d'ornement. 

ST APHYLÉA.  Staphylea. 

Calice  coloré ,  à  cinq  divisions  profondes.  Gnq 
pétales  redressés.  Gnq  étamines  opposées  aux 


Digitized 


by  Google 


ir  E  R  p RU  «  s*  853 

divisions  du  calice.  Deux  ou  trois  styles.  Deux  ou 
lro1s  capsules  Tésiculeuses,  réunies  depuis  le  mi- 
lieu jusqu'à  la  base ,  s^ouvran^  intérieurei^ent  par 
]a  poinle ,  renfermant  une  ou  deux  graines  os-? 
6eus|B$,  Ijsses»  tronquées  à  )a  base.  Feuilles  oppo-r 
sées^  pennées  ou  tentées.  , 

1.  Staphylea^ feuilles pennéesJ  Staphyled^ 

pinnata. 

S.  foliîs  pînnatU  Liit.  Spec,  386.  <—  Staphylodendron 
Çamzk,  EpU.  i^i.  le  Fmnce.  C. 

2.  Staphyléa  à  trois  feuiUes.  Stapkylea  trifoUa* 
S.  follis  ternatis  Lur*  Spec.  386.  Virginie.  C. 

Les  Staphyléa  sont  deux  cbarmans  arbrisseaux 
qui  crpissent  en  buisson  à  la  bauteur  de  deux  ou 
Irois  mètres;  il  ont  un  beau  feuillage  et  des  fleurs< 
blancbes  suspendues  en  grappes,  qui  s^épanouis-^ 
$enfc  au  printemps.  Leurs  fruits  sont  vésiculeux  et 
à  trois  logées renfermactt chacune  uneoudeux  noix. 
On  les  propage  de  boutures  ^  Ap  pa^rcottes,  et  de, 
grs^ii^es  que  Top  sèm^e  en  automne ,  afin  qu'elles 
lèvent  au  printemps  suivant.  On  assuré  que  Ta* 
mande  de  la  l^oix  excite  des  nausée^  quand  on 
en  mange  une  grande  quantité.  On  en  retire  par 
expression  une  huile  douce  et  résolutive.  Le  Sta- 
phyléa à  trois  feuilles  n'est  pas  plus  délicat  (^ua 
celui  de  nos  climats. 
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FUSAIN.  Evonymus. 

Caliee  à  quatre  oa  cinq  divisions.  Quatre  on 
cinq  pétales  horizontaux  ;  autant  <.rétaminés.  Un 
style.  Capsule  à  quatre  ou  cinq  angles,  à  quatre 
ou  cinq  valves,  à  quatre  ou  cinq  loges  dont  cha- 
cune renferme  une  ou  deux  graines  recouvertes 
d'une  enveloppe  pulpeuse* 

I.  FasAiN  d'Europe.  Es^nymus  europœus. 

Ë.  floribus  plerîsque  tétrandris;  pedunculU  compressis, 
multifloris  ;  stigmatibus  subulatis  ;  folîis  glabrîs.  Horc^ 
Kew.  I ,  p.  ayS.  Frauce.  C 

.  mm.  à  fruit  blanc.  —  albus. 

2.  Fusain  à  larges  feuilles.  Evonymus  laUfoUus. 

E.  floribus  plerisqiie  pentandris;  oortice  levi;  pedim- 
culis  filiformibus ,  teretibus ,  muliifloris.  Hort.  Kew,  i  » 
p.  %'p.  —  DuHAM.  Ed,  Nov,  3 ,  t.  7.  Alpes.  C 

3.  Fusain  d'Amérique.  ^Evonymus  americanus. 

£.  pedunculis  subtrîflorls  ;  folîis  ellîptico-lanceolatis , 
«erratis;  ramis  levibus  Hellen.  Dissert.  — Wild.  Spec.  i , 
p.  irSa.  —  CoMM.  Hcrt.  i  ^  t.  81.  *—  Duham.  Arb.  Ed. 
Nov.  3,  t.  9.  Amer.  sept.  C, 

4.  Fusain  noir-pourpre.  Evonymus  atropur* 
pureus. 

E.  floribus  quadrîfidis  et  quinquefîdis;  folîis  lanceolatis ,' 
nitidulîs  ,  petiolatis  ;  ramis  levibus  Lamargk.  Dict.  3 , 
p.  575.  —  Jac<i.  Hort.  a,  t.  lao.'ijnér. sept.  C. 
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5.  Fus^m  galeux.  Evonymxis  Detrucosus. 

E.  florîbus  telraodrîs  ;  cortice  verrttcoso;  pedunculis  filU 
formîbus,  teretibas,  subtrifloris.  Hort.  Kew,  1  ,  p.  1173. 
— •  DuHAM.  Arb.  Ed.  Nov,  3,  t.  8.  Autriche.  C 

On  élève  les  Fusains  de  drageoTi9,  de  marcottes, 
de  greffes  et  de  graines  ;  ils  viennent  dans  tous 
les  terreins.  Leurs  capsules  »  qui  se  teignent  en 
4rouge  à  Tautomne ,  ont  de  Fëclat,  et  ils  décorent 
agréablement  les  bosquets  de  cette  saison. 

Celui  d* Amérique  s'élève  peu  j  ses  fleurs  sont 
dVn  vejrt  jaun&tre  ;  sa  verdure  est  sombre ,  mais 
elle  se  conserve  toute  Tannée,  et  ses  fruits,  parse- 
més de  tubercules ,  se  colorent  d*un  rouge  très^ 
vif:  \ 

Le  Fusain  noir-pourpre ,  ainsi  nommé  è  cause 
de  la  couleur  de  s^s  jleurs  ,  est  un  arbrisseau  de 
quatre  à  cinq  mètres ,  qui  se  distingue  par  ses  ra- 
meaux lisses ,  presque  tétragones  et  rayés  de  ban- 
des vertes  ;  par  ses  feuilles  ovales-allongées ,  ai- 
guës et  légèrement  dentées  en  scie.  Ses  capsules 
sont  d*un  rouge  pâle.  Cette  espèce  fleurit  en  été. 

Le  Fusain  galeux  est  très- touffu  et  d'une  forme 
agréable.  Ses  fleurs  d'un  rouge  foncé ,  ses  ra- 
meaux parsemés  d'une  multitude  de  tubercules, 
le  distinguent  des  autres  espèces  du  même  genre. 

La  seconde  espèce  a  des  feuilles  ovales-allou- 
gées ,  de  longs  pédoncules ,  et  des  capsules  doiU 


Digitized 


by  Google 


/ 


358  irERPKlTKS. 

les  aogles  sont  traochans.  Il  est  di|lEereDt  da 
Fusain  d^Europe ,  avec  lequel  Lifinacus  Tavoit 
confondu.  %e,%  fruits  prennent  une  belle  couleur 
rouge  en  automne. 

Celui  d'Europe  est  commun  dans  les  bois  et 
dans  les  haies.  L^ëcorce  de  ses  ranieaux  est  verte, 
et  ses  Heurs  sont  blài^iciies.  Ses  capsules  ,  nom* 
breuses  %t  à  quatre  lobes  arrondis ,  '  se  teignent 
en  automne  d'une  couleur  écarlate  qui  se  con- 
serve jusque  rhiver.  Toutes  ses  parties  ont  utié 
odeur  nauséabonde ,  et  les  troupeaux  ii'en  man- 
gent pas  les  feuilles.  Le  bois  est  blanc ,  tirès-àur 
et  propre  à  des  ouvrages  de  tour  ;  on  en  fait  des 
Vases,  des  quenduilles ,  des  fuseaux.  'C'est  avec 
des  baguettes  de  Fusain  brûlées  dans  un  tube  de 
fer  qu'on  fait  les  crayons  de  charbon  dont  les 
peintres  se  servent  pour  tracer  les  premiers  lî- 
iiéamens  de  leurs  dessins.  Les  jfruits  sont  forte- 
'ment  purgatifs  et  ont  là  propriété  de  faire  périr 
la  vermine  :  on  en  retire  une  teinture  [aune  qu'où 
6xe  avec  l'alun.    • 

CÉLASTRUS.    CelastrUs. 

Calice  à  cinq  divisions.  Gnq  pétales.  Gnq  éla- 
mines.  Ovaire  entouré  à  la  base  d'un  disque 
charnu.  Un  style.  Trois  stigmates.  Capsule  à  trois 
valves ,  à  trois  loges  qui  renferment  une  ou  deux 
graines  à  moitié  recotivertes  d'une  arile. 
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I.  CÉLASTRUS grimpant.  Celastrus  scandem. 

C.  înermts  ;  foliis  oMongis ,  acuainatis ,  serratis  ;  race- 
mis  termînalibus  ;  caule  yolubili  Wild.  Spec,  i  ,  p.  11,2  5. 
—  DuHAM.  Arb,  I ,  t.  95.  Canada.  B, 

2.  Celasthizs  à  feuilles  de  Cas^oé.  Celasùrus 
ca^sinoidesm 

C  inermis;  foUû  otsUs  ,  utrinqne  acutîs^  la^e  dentaiis, 
perennautlbus  ;  florSbus  axillaribus  t'Usa.  Sert.  $ ,  1. 10. 
Canaries.  Or.  D. 

5.  Célastr€s  cK^togone.  Celasàrus  ocèogonus. 

C.  înermis  ;  foliis  etiîpticis  ,  angulatîs ,  subeneryihus , 
perennantîbusf  capsulis  biyalviboSy  monospermîs  l^Her. 
Sert.  7.  l¥rou.  Or.  C. 

4*  CÉLASTKUS  luisant,  Celastrus  lucidus. 

C.  foliis  OTalibus ,  nilîdis ,  integerrimis ,  roarginatis  Livr. 
Mant.  49.  — i^tLift.  Scirp.  49,  t.  25.  —  Cassine  concaTa 
Lamarck.  Dict.  I ,  p.  65m.  Cap.  Or.  C. 

5.  Celastrus  à  feuilles  de  Buis.  Celastrus 

buxifoUus. 

C.  spinîs  follosis  ;  famis  angulatîs  ;  foliis  oblusis  Lii». 
Spec.  385.  Cap.  Or.  C. 

6.  Celastrus  à   épines  rouges.    Celastrus 

pypacaruhus. 

C. spioûi  midis;  ramis  teretibos;  foliis  aciutis  Lin.  Spec. 
385.  —  Malim  Je.  t.  87.  •—  jGûmh.  Hori.  1 ,  t.  84*  Capw 
Or.  C 
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7.  CÉLASTRUS  à  fleurs  nombreuses.    Celastrus 
muldflorus» 

G.  spinU  inferiorîbus  longissimîs ;  rameis  parvis,  sub* 
folîosîs  ;  foliis  oboVato  -  rhomboîdeîs  ;  cjmis  lateralibos , 
multifloris  Lamargk.  Dic^,  i ,  p.  661.  Cap.  Or.  0. 

Le  Celastrus  grimpant  est  un  arbre  très-toufTu 
dont  on  peut  former  des  berceaux  et  des  palis* 
sades  ;  il  se  roule  autour  des  arbres  qu^l  ren- 
contre ,  et  les  étouiTe  en  les  privant  d*air.  Aussi 
les  Jardiniers  lui  ont-ils  donné  le  nom  de  Bour- 
reau des  arbres.  Il  réussit  très-bien  dans  les  ter- 
reins  frais  et  légers  ;  on  le  multiplie  avec  la  plus 
grande  facilité  de  mai*cottes ,  et  de  graines  qu*il 
fsiut  semer  au  commencement  du  printemps.  Les 
espèces  originaires  des  iles  Canaries  et  du  cap  de 
Bonne-Espérance  sont  d*orangerîe ,  et  ne  pour- 
roient  venir  en  plein  air  cjue  dans  le  midi  de  la 
France. 

CASSINÉ.    Cassine. 

Calice  à  cinq  divisions.  Gnq.  pétales  ouverts. 
Gnq  étamines.  Trois  stigmates.  Baie.  à. trois  loges 
monospermes« 

I.  Cassine  du  Gap.  Cassine  capensis. 

€.  foliis  peliolatis ,  serratis ,  oratis  ,  obtusis  ;  ramolis 
tetragonis  Lut.  Man^,  2^0.  —  Dill.  EUham.  i.  s36^  £  5o5. 
Cap.  Or,  C. 
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2.  Cassiné  k  feuilles  convexes.    Cassine 
Maurocenia. 

C.  foliis  subsessilibus ,  oboyatis,  integerrimts,  corîaceis, 
sapeme  convexis;  floribus  axillaribus,  confertis  Lamargk. 
Dict.  I ,  p,655.— Diix.£&/i/im.  t.  lai ,  f.  147.Cftp.Or.  (X 

Ces  deuic  arbrisseaux  ne  se  dépouillent  point 
de  leur  feuillage  en  hiver.  Leurs  lleurs,.qi^isont 
petites ,  blanches  et  réunies  en  paquets  axillaires» 
s*épanouissent  pendant  Tété.  Le  premier  se  dis- 
tingue par  ses  feuilles  ovales ,  lisses  et  crénelées  ; 
celles  du  second  sont  entières  «  elliptiques,  épais- 
ses,  dures  et  arrondies  au  sommet* 

Les  Cassine  passent  l'hiver  dans  Torangerie , 
et  on  ne  les  cultive  dans  les  jardins  que  comme 
objets  de  curiosité. 

HOUX.  Ilex. 

Calice  à  quatre  dénis.  Corolle  en  roue,  à  quatre 
divisions  profondes.  Quatre  étamines.  Quatre  stig* 
mates.  Baie  sphérique,  renfermant  quatre  osselets* 

I.  Houx  commun.  Ilex  Aquifolium. 

I. foliis ovatis, acutîs^  spînosis,  nitîdis, undulatis;  floribas 
ailliaribus,  subumbellatis.  Hort.  Kew,  i ,  p.  168.  —  FI, 
Dan.  t  5o8.  —  Duham.  Arb.  Ed.  Nov.  i ,  1. 1.  France.  C. 

—  à  feuilles  épaisses.  —  crassifolium. 

—  Itèrisson.  —  ferox. 

—  en  scie.  —  serratom*. 

—  panaché.    .  —  variegatum. . 
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2.  Hopx  de  M ahoD«  Ileac  ia/earica. 
I.  foliis  oyaU$ ,  acutis ,  planis ,  dentalo^pinosis.  Mahon.  C. 

3.  Houx  de  Madère»  llex  maderiensis. 

I.  foliis  orato-sabrotuBdifl ,  plauis ,  dentatîa  ^  muticîs  ; 
axillis  paucifloris  Lamargr.  Dict.  5,  p.  i46.  —  I.  Perado. 
JïbrA  Kéw,  I ,  p.  169.  —  DuHAM.  ^r6.  Ed.  Nov,  i ,  t.  2. 
Madère.  Or.  C. 

4.  Houx  à  feaiUes  de  Laurier.  llex  Cassine. 

L  foliîa  dterais,  distaBtibns,  semperrirentibas,  Ibboco- 
ktîs,  serratis ,  ^serraturîs  acuâiinatis.  Hort,  Kew.  i  ^  p,  i^o^ 
—  DuHAM.  Arb,  Ed,  Nov,  i  ^  t.  3.  Amer.  sept.  Or.  C. 
—  à  feidUes  étroites,  —  angastifolia. 

5.  Houx  à  feuilles  de  Pr înos;  lleoc  Prinoides. 

I.  foUis  ellipUco-lanceolatis  ,  acalis  »  deciduis ,  serratis, 
serraturis  muticis.  Hort.  Kew,  1 ,  p.  169.  —  I.  sstiralis 
Lamarck.  Dict.  3  ,  p.  147.  —  !•  decîdua  Walth.  FL 
Car,  a4i.  CaroKne.  Or.  C. 

6.  Houx  Apalachine.  llex  Domitoria. 

L  foliis  altemis ,  distantîbus ,  oblo^giusculist,  qreoato- 
serratis,  serraturis  muticis.  'Horc,  Kew.  i  ,  p.  170.  — 
Cassioe  Peragua  Lm.  Spec.  S84.  —  'Pluck.  t.' 376,  f.  a. 
Floride.  Or.  C. 

7.  Houx  de  Canada.  llex  canadensis. 

I,  foliis  OTalibus ,  integris  seu  rariter  serratis;  pedun- 
caUs  solitariis,  toiigfs,  tmifloris^  fruetu  obtuse^^sobtetra- 
gono  MiGH.  J^l.  Améfi  a  ,-p.  229 ,  t.  49*  Baie  d'Hudson.  C. 


Digitized 


by  Google 


NERPRUNS.  â63 

Le  genre  des  Houx  renferme  un  assez  grand 
nombre  d'espèces ,  partiil  lesquelles  il  n  y  en  a 
quHine  ^ule  qui  soit  indigène  à  la  Prancte  ;  les 
autres  èont  oi^naîres'dfe  Madère ,  de  T  Amérique 
septeillrioùale ,  dé  là  Guiane  ,  des  AnflHles  et  de 
llnde. 

Le  Houx  commun  croît  naturellement  'dans 
iîios  bôîs  et  daûs  nos  forêts,  où  il  is^élève  tjtid- 
quefois  jusqu'à  la  hàiiteur  de  sik  à  imît  mètres; 
il  se  plak  à  Tombre  et  dans  îe^  terrernfs  légers. 
On  le  cfultiv^e  pour  rdrnenaferit  des  l>osquels 
dliiVer ,  *el  dû  en  fortne  dans  'plusieurs  can- 
tons de  belles  baies-  vives  autour  des  jatrdîàs* 
Ses  fruits ,  notobreûx  ,  et  ^ui  *prenûêilt  une 
co'cdcftir  écarlàte  Vers  là  iîn  de  Taûtômne,  of- 
frent un  contraste  extrêmement  agréable  avec 
le  vert  luisant  et  foncé  de  ton  feuillage  :  ils 
sont  purgatifs  et  excitent  le  vomissement.  Plu- 
isîeurs orseaux ,  tels  que  les  grives, les  mangent 
pendant  Thiver.  Les  Houx  souffrent  le  ciseau, 
et  prennent  toutes  les  formes  qu'on  Veut  leur 
doniier.  Le  bois  est  souple  et  d'une  grande 
dureté.  Le  pied  cube  sec  pèse  *près  de  vingt - 
tjuatre  kilogrammes.  On  en  fait  des  ihalricbesdé 
fouets  et  d'outib  ,  des  verges  de  fléaux  à  battre 
le  blé,  des  dents,  des  engrenures  de  roue  et 
divers  ouvragés  de  totir.  Céltii  des  jeiltles  tiges 
^t  blauc  9  mm  le  coeur  dés  vieux  trducs  a  tmc 
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teinte  brune  plus  ou  moins  foncée.  Son  grain 
est  fin  et  très-serré.  11  prend  bien  le  noir  et  les 
autres  couleurs  qu^on  veut  lui  donner.  L^écorce 
est  préférée  à  celle  de  tous  les  arbres  connus 
pour  fuire  delà  glu  ;  on  en  enlève  toute  la  surfisice 
et  on  ne  conserve  que  les  lames  intérieures.  On 
les  broyé  dans  un  mortier  jusqu'à  ce  qu'elles 
soient  converties  en  une  pâte  que  Ton  met  pou^îr 
daiis  la  cave,  ou  dans  une  terre  humide, pendant 
quinze  jours.  On  lave  cette  pâte  dans  Teau  pour 
en  séparer  toutes  les  fibres ,  puis  on  la  renferme 
dans  un  vase  bien  clos  »  après  y  avoir  ajouté  un 
peu  d'huile  de  noix.  Les  feuilles  de  Houx  per- 
dent souvent  leurs  épines;  quelquefois  elles  ea 
sont  hérissées  de  toutes  parts  ,  et  on  en  voil 
de  panachées  de  diverses  couleurs.  Ces  varié- 
tés sont  très- recherchées,  et  on  les  perpétue  de 
greffes.  On  multiplie  aussi  les  Houx  de  graines 
qui  sont  mûres  à  la  fin  de  Tautomne  et  qui  ne 
lèvent  que  la  seconde  ann^e ,  ou  bien  de  jeunes 
plants  qu'on  va  chercher  daus  les  bois  ;  mais  ils 
reprennent  difficilement  si  on  nVpasla  précaution 
de  les  enlever  en  motte.  Us  se  plaisent  à  Tombre 
dans  le  tei^eau  de  Bruyère,  et  n'aiment  ni  les 
terres  labourées,  ni  celles  qui  spnt  humides  et 
marécageuses. 

LeHouxdeMahon  approche  beaucoup  du  nôtre 
et  n'en  est  peut-être  qu'une  variété.  Ses  feuilles 
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sont  plas  larges ,  moins  sinuées ,  et  leurs  dents 
sont  plus  courtes  et  plus  rapprochées.  Il  vient  eu 
pleine  terre  dans  nos  climats ,  et  ou  le  plante  éga« 
lemept  dans  lesbosquetsd'hiver.  Celui  de  Madère» 
le  Cassiné,  l'espèce  à  feuilles  de  Myrte,  TApala- 
chine ,  veulent  être  abrités  des  fortes  gelées ,  et 
ou  ne  pourroit  les  cultiver  en  pleine  lerre  avec 
succès  que  dans  uo$  départemens  du  Midi. 

Les  habitaus  de  la  Floride  et  d^  la  Virginie 
boivent  comme  du  Thé  Tinfusion.  de  feuilles  • 
d*Apalachine  ;  elle  est  tonique  et  diurétique;  prise 
à  forte  dose ,  elle  purge  et  excite  le  vomissement  ; 
c*est  un  médicament  auquel  ils  ont  souvent  re- 
cours. Ces  espèces  exigent  à-peu-près  la  même 
culture  que  le  Houx  de  nos  bois.  L'Amérique 
septentrionale  en  produit  encore  d'autres  que  Ton 
acclimateroit  facilement  en  France  ;  mais  elles  ne 
seroient  qu'un  objet  d'agrément, 

PRINOS.    Prinos. 

Calice  à  cinq  ou  six  divisions.  Corolle  en  roue, 
découpée  profondément  en  cinq  ou  six  lobes.  Cinq 
oa  six  étamines.  Un  style  court.  Baie  renfermant 
cinq  ou  six  osselets. 

I.  Pamos  glabre.  Prinos  glaber. 

P.  foltîs  lanceolatis,  obtusîusculis,  glabrîs ,  apice  serratis. 
Hort,  Kew.  i ,  p.  478.  —  Lamarck.  Illustr,  t.  a35 ,  f.  2.  — 
DuBAM.  ^r^.  Ed,  JN09. 3 ,  t.  54.  Canada.  (X 
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a.  Phïnos  verticîllé.  Prinos  verticiUatuS. 

P.  foins  obovato-lanceolatts ,  acuminatis ,  diipIicato*ser« 
ratis  ;  Tenîs  subtus  pAosiusouIis  Wild.  Spec»  2 ,  p.  atiS.  — - 
Lamarck.  Ulustr.  t.  ii55,  f.  i.  -— Duham.  ^r^.  1  ^  t.  !i3. 
Virginie,  Canada.  C. 

Ces  deux  jolis  arbrisseaux ,  dont  la  tige  s*ëlève 
à  la  hauteur  de  deux  à  trois  mètres  «  ont  beaucoup 
d^aflSnitë  avec  les  Houx  ;  ils  aiment  Tombre  et  le 
frais  ;  on  les  cultive  en  pleine  terre  dans  le  terreau 
•de  Bruyère  :  ils  fleurissent  et  fructiHent  dans  nos 
climats.  On  les  perpétue  facilement  de  marcottes , 
et  de  graines  que  Ton  sème  en  automne  dans  une 
terre  légère  et  un  peu  humide  :  elles  lèvent  le 
printemps  suivant.  Si  on  ne  les  semoit  qu'en 
mars  ou  en  avril ,  elles  ne  lèveroîent  que  la  se- 
conde année.  Le  Prinos  glabre  est  remarquable 
par  ses  petites  feuilles  lisses ,  persistantes  «  légè- 
rement dentées  vers  la  pointe,  et  par  ses  baies 
noires.  Le  Prinos  vertidllé  pçrd  ses  feuilles  en 
automne  ;  elles  sont  un  peu  ridées  et  dentées 
en  scie.  Ses  baies  se  colorent  d'un  rouge  vif  à 
répoque  de  la  maturité  ;  son  écorce  est  regar- 
dée comme  résolutive. 

NERPRUN.  Rhamnus. 

Calice  à  quatre  ou  cinq  divisions.  Quatre  x)u 
cinq  pétales.  Autant  d'étaxnines  opposées  aux  pé- 
tales. Un  à  trois  styles.  Baie  ronde ,  monosperme 
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OU  polysperme.  Fleurs  monoïques  »  dkâqaes  ou 
hermaphrodites.  Feuilles  alternes. 

*  Tiges  épineuses. 

I.  Nerprun  purgatif.  Rhamnus  cathdrticus. 

R.  spÎDis  termînalibus  ;  floribus  qaadrifidîs ,  dioîcis  ;  fo« 
Uîs  oyatîs  Liif.  Spec.  279.  —  Duaam.  Arh,  2  ,  t.  5o. 
France.  C, 

2.  Nerprun  Graine  d* Avignon.   Rkamnus 

in/ecùoriuSé 

R«  spîais  lerminalibos  ;  floribus  quadrtfidis  ,  dioîcis  ; 
wuHbus  procumbentibus  Wild.  Spec,  i ,  p.  109S.  -««  Spina 
infecloria  piuoila  i  Clus.  Jiisi,  m.  /c-^-Dovam.  ^r^. 
Ed.  Nov.  5,  t.  1 1.  France  mërid.  C. 

3.  Nerprun  de  Giioe.  Rhamnus  theezans. 

IL  sptnis  terminalibns }  tcAm  ovatis ,  serrulatis  ;  ramis 
difaricatis  Lin.  Mont.  ^07.  Gbiae.  Or.  C 

4*  Nerprun  à  feuilles  linéaires.  Rhamnus 
lycioideSn 

R.  spinis  terminalibus^  foliis  linearlbus  Lin.  Spec.  279. 
— Cavan.  le.  t.  18a.  —  R.  tertius  forte  niger  Theophrasti 
Clus.  Hist.  1 10.  le.  France  mërid.  Or.  V. 

5.  Nerprun  crénelé.  Rhamnus  crenulatus. 

6.  ramuUs  spinescentlbus ;  floribus  dioicis,  qaadrifidîs 
triûdisTe^  foliis  oblongis,  obtuse  serratis,  sempervirenti- 
bus.  Hort.  Kew.  1 ,  p.  a65.  Ténériffe.  Or.  C. 
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6.  Nerprun  à  feuilles  d'Olivier.  Rhamnus 
oleoides. 

R.  spîois  terminalîbus  ;  foliis  oblongb ,  integerrimis  Lnv. 
Spec.  279.  Espagne,  Barbarie.  Or.  D. 

7.  Nerprun  à  feuilles  de  Buis.  Rhamnus 
huxifolius. 

R.  spînis  termîoalibus  ;  folîîs  oyatîs ,  integerrimis ,  ma« 
cronatis  Duham.  Arb,  Ed.  Nov,  5 ,  p.  34*  t.  ix  Espagne, 
Barbarie.  Or,  D.  Varietas  prœcedentis. 

8.  Nerprun  des  rochers.  Rhamnus  saxatiUs. 

R.  spinis  terminalîbus  ;  floribus  qoadrifidis,  hermaphro* 
dilis  Jacq.  Vind,  aia.  -—  FL  Austr,  i ,  t.  55.  —  Spin» 
infectoria  pomila  *x  Glio.  Hist,  m,  le.  France.  D. 

9*  Nerprun  à  longues  feuilles.  Rhamnus 
Erydiroœylum. 

R.  spînis  terminalîbus  ;  foliis  lineari-lanoeolalis ,  serratis , 
acutîusculis  Wild.  Spec.  i  »  p.  1093.  —  Palius.  Ros^.%^ 
t.  62.  Sibérie.  C 

10.  Nerprun  pubescent.  Rhamnus  pubescens. 

R.  spînis  terminalîbus;  foliis  oyatîs,  integerrimis,  pu- 

bescentibus  Poiret.  EncycU  4  »  p-  4^4*  FrApce  mérid. 

Or.  i?. 

**  Tiges  sans  épines. 

II.  Nerprun  Bourgène.  Rhamnus  Frangula. 

R.  inermis;  floribus  moâogynis,  hermaphroditis  ;  folîîa 
integerrimis  Lin.  Spec.  280.  —  FI.  Dan,  t.278.— Dueam. 
Arb.  Ed,  Nov.  3 , 1. 1 5.  France.  C. 
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t2.  Nekprun  hybride.  BJiamnus  hyhridus. 

•  R.  inenuis;  floribas  andrc^ynis;  foliis  obloDgis,  acumi^ 
natis ,  serratis ,  râ  perennantibas  l  HiR.  Sert.  5.  C. 

i3.  Nerprun  des  Alpes.  Bhamnus  alpinus. 

R.  inermis;  floriboa  dioicb  ;  foliis  oyato-Ianceolatî», 
glanduloao-crenulatia  Wild.  Spec,  i ,  p.  1097.  —  Duham. 
Arb.  Ed.  Nov.  5,  1. 13.  —  BUll.  Hist.  t.  40.  Alpes.  D, 

i4*  Nerprun  à  feuilles  d'Aune.  Rhcannus 
âlnifolius. 

R.  inermis;  floribos  hennaphroditîs ;  foliis  oyalibos^ 
acominatis ,  serratis ,  subtns  relicalatis  l  Hsa.  Seri.  5. 
Amer.  sept.  C. 

i5.  Nerprun  nain.  Ehamnus  pwnilus. 

R:  inermis  9  repens;  floribos  hermaphroditis;  foliis  pe« 
tioktis  9  oyatis ,  crenatis  Jacq.  Colket.  a,  p.  i4i  »  t.  1 1, 
Alpes.  D. 

16.  Nerprun  glanduleux.  Rharrmus  glan^ 
dulosus. 

R.  inermis  }  floribas  hermaphroditis ,  racemosis  ;  foliis 
OTatis ,  obtuse  serratis ,  glabris  ,  basi  glandnlosis.  Hori. 
Kew,  1 ,  p.  a65.  —  VfciiT.  MahnaUon,  34.  le.  Madère.  • 
Or.  C.     • 
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17.  Nerprun  Alaterne.  Rhamnus  Alaùernus. 

R.  inermis  ;  florîbus  dioicis  ;  stigmate  triplici  ;  foliis  ser^ 
ratb  Lin.  Spec.  a8i.  -^  Dvham.  Arh,  Ed,  JSto9,  5,1.  14. 
— A.  primus  Glus.  !Aïj/.5o./o.  France  mërid.  Espagne.  C 

—  à  feuilles  étroites,  —  angustifolîus* 

—  d^Espaffèe,  «—  bispanicus. 
— •  de  MaJion,            —  rotuodîfoHus. 
— -  pauaché»                — -  yariegatua 

Le  Nerpran  croH  naturellement  dans  nos  bois  ; 
c^est  un  arbrisseau  ëpinemc  de  quatre  à  cinq 
mèlres  »  dont  le  feuUlage  est  asaez  joli.  Ses  baies 
sont  purgatives  ^  et  ou  prépare  avec  le  suc  un 
sirop  qui  a  la  même  vertu  et  dont  on  fait  souvent 
usage  en  mëdedne.  On  en  retire  aussi  une  cou- 
leur que  Ton  connok  sous  fe  nom'  de  vert  de 
vessie  ,  et  que  les  peintres  en  miniature  em- 
ploient fréquemmentr  Voici  le  procédé  que  Du- 
hamel indique  pour  le  faire  :  après  avoir  dépbré 
et  concentré  le  suc  exprifitté  dos  baîes,  ôo  le  met 
d^QS  des  vessies  avec  un-pea  d'akin  dtssoiss  dans 
de  Teau ,  et  Ton  suspend  ces  vessies  au  plancher 
dans  un  lieu  cbaud>  On  les  y  laisse  quelque  temps» 
puis  on  fait  dissoudre  dans  une  certaine  quantité 
d'eau  la  matière  gommeusè  qui  se  trouve  mêlée 
avep  le  marc;  on  coiiLe  la  dissolution  à  travers 
un  lioge ,  et  ou  fait  évaporer  :  le  résidu  est  du 
vert  de  vessie.  Les  baies  de  Piferprun  cueillies 
avant  la  maturité  donnent  une  couleur  jaune 
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^vLe  Ton  ûie  avec  TaluB  et  qui  sert  à  la  teinture; 
Celles  î\a  Rhoifnnus  infecùorius ,  connues  80u$ 
le  nom  de  Graines  d'Avignon,  donnent  la  même 
couleur  ;  mais  il  n'est  pas  inutile  de  remarquer 
qu'on  trouve  parmi  les  Graines  d'Avignon  du 
coromei^ce  des  baies  ii'Alateme  6t  autres  Nèr-^ 
prunÇf  qui  ont  vraisemblablement  la  même  pro^ 
priëtë. 

.  La  fiour^êne ,  ou  Bourdaine ,  est  un  grand  ar^ 
bris8ieâu:tràs»commun  dtmsnos  forêts  4  doili  le  bois 
est  fort  recherché,  parce  qu'il  fournit  un  (îhatbôii 
que.  l'ob  f^réfëre  à  celui  de  touis  les  autres  ai^bres 
pour  ia  fabrication  de  la  poudre  à  tirei%  Oa  coi>pe 
la  Bour^iiie  danà  le  teqip»  de=  là  sève  ;  on  k  de^ 
pouilU.deison.éôon»,  étion  la  partagé  en  inor^ 
oeaux  de  doq  àdix  çentimitres^de  long.Quapd  elle 
est  sédUee  .à  moilié  ^  oà  ra»tial%e  debout  <ians  êeè 
foase8,:pnb'oB  la  i3rûte;ïetiloti5qti^ei)e  est  réduite" 
en  charbon ,  on  étottffela  brfiÉM^^eri  la^èoUVi^ât  tië 
tfrre.Le8cdr4onniers^^dati9  pfusiéuris  {^^,  font 
des  dneiviltoaide  talotis  d«  sblifiet%  ëvéè  le  b6t$  de 
Bom^iné.  Uécorcû  intépieùra  ^se  pour  un  Vio^ 
lent  (TiiT^atif  vCt  elle  ddniie  titiQ>côUletirrdhgèâ« 
tre  approchante  de  cellç^  de  Ja  .Garance.  Haller 
dit  que  les  baies  et iës  feuilles  broyées  et  bouillies 
avec  *Ja  laine,  lui  eonimuniquent  une  couleur 
verte..  -  :  /     .    -.'    *  ^  -'-    -         y  '"'  •  ' 

L'Alatetpé  estun  j(^  arbrisseau  toujours  v<rt. 
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originaire  du  midi  de  TEurope ,  que  Ton  caltite 
pour  romement  des  bosquets  d'hiver  »  et  dont  oa 
fait  de  belles  palissades  le  long  des  murs;  mais  il 
est  sujet  à  être  endommagé  par  les  gelées.  La 
variété  à  feuilles  panachées  est  fort  jolie  ,  et  re- 
cherchée des  curieux.  Les  Alatemes  fleurissent 
au  printemps;  leurs  fleui^s  sont  nombreuses ,  mais 
elles  ont  peu  d'éclat  :  ils  ressemblent  auxFilaria, 
dont  ils  se  distinguent  par  leurs  feuilles  alternes* 
Le  bois  des  Alaternes  est  dur,  et  oa  en  £Mt  de 
jolis  ouvrages  d'ébénisterie.    * 

Le  Nerprun  hybride ,  celui  à  feuilles  d'Aune  ^ 
le  Nerprun  des  Alpe&,  méritent,  par  la/bè«até  de 
leur  feuillage»  d'être  employés  à  rbmeiiiiient  des 
bosquets.  LeNerprun  nain ,  cduiitfeaUk8  déSuîs 
et  Tespèceà  feuilles Jîniéaireâv  viennent  idtas  les 
£entes  d^  rochers  et  dans  les  teiireinsfiaridis  r  lea 
dieux  derniers  )Veulei:it  éu>e  idsrtté&'daîis^Keraa^ 
geiûe  pendant  Thiver*;  •  j  '   ,lii  ^    "-^ <  n^i î 

On  élève  leisNei^iiBSldeçrainesvdevk^eons^ 
de  marcottes  et  de  greffes  >  îlKs^acoèiBmodeÀt  en 
général  de,tout^  sortes,  de  '  terreins^T  .LaBoor-^ 
gène  fiime  ^ux  qWf  ^(hK  htimides  et  ombragés. . 

Calice  k  cinqdiyi^oosk  Gnq  pétales^  Goq  éta* 
nûnes  opposées  aux  pétales.  Deux  styles..  Un 
drupe  renfermant  un  noyau  à  deux  loge^   . 
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!••  JujUBiEK  cultivé.  Zizyphus  satina. 

RhamnusZîzyphus;  aculeis  gemidatis ,  altero  reourTO^ 
floribus  digynîs  \  foliîs  ovato-oblongîs ,  glabris  Lin.  Spec. 
a8a.  —  Lamaack.  lilttstr,  t  i85,  f.  1.  —  DuHiM.  Arb. 
JEd.Noç.5,  t.  16.  Orient.  B. 

2.  Jujubier  des  Lotophdges*  Zizyphus  Lotus^ 

Z.  acaleis  geminis ,  altero  recurro }  foliîs  ovatis ,  crena- 
tis  $  drapa  rotiinda  Desf.  Acad*  1788,  p.  443»  t.  ai. 
Barbarie.  Or.  0. 

3.  Jujubier  de  Chine.  Zizyphus  sinênsis. 

Z.  ramulis  annoUnis,  aculeatis,  pubescentibos,  yetns« 
tîoribus  îoermibus;  foliîs  oyato-obloogîs,  acate  serratîa 
Lamargr.  Dict,  3 ,  p.  3i  7*  Chine.  Or.  B, 

4.  Jujubier  Napëca.  Zizyphus  Spina-Christi. 

Z.  caule  arboreo  ;  aculeis  gemînîs  ,  altero  recarro;  foliîs 
ovatis,  crenulatîs,  glahrîs;  fructîbus  oblongis,  pedicelk* 
tîs  Desf.  Ail,  I ,  p.  aoi.  —  OEnopIia  seu  Napeca  Bellonii 
forte  Clus.  Hist,  27.  le.  Egypte,  Barbarie.  Or.  B. 

5.  Jujubier  sarmenteux.  Zizyphus  volubilis. 

Rhamnas  yolubilis,  inermls;  folîîs  integerrîmis  «  ovalîs^ 
striatis  Lin.  fiL  SuppL  \Si.  -^  Jacq.  le.  Rar,  t.  356.  Caro- 
line. Or.  C 

Le  Jujubier  est  cultivé  dans  le  midi  de  la  Fiance  ^ 
en  Italie ,  en  Espagne ,  sur  les  côtes  de  Barbarie 
et  dans  le  Levant,  Cet  arbre ,  d'une  forme  peu 
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agréable ,  croit  à  la  hauteur  de  cinq  à  six  mètres* 
Ses  rameaux  sont  tortueux  et  garnis  d^aiguil* 
tons  rapprochés  deux  à  deux  et  dont  Tun  est 
droit  et  l'autre  courbé  en  forme  d^hameçon. 
Ses  feuilles ,   dures ,   lissées ,  ovales  -  allongées  ^ 
alternes  et  légèrement  dentées^  ont  trois  ner- 
vures longitudinaks»    Ses  fleurs  s^épanonissent 
au  printemps  ^  et  naisseat  en  paquets  dans  Jes  ais- 
selles des  feuilles;  cdles  ont  un  calice  à  cinq  divi- 
sions ovales,  cinq  petits  pétales  creusée  en  forme 
de  demi- entonnoir,  cinq  étamiaes  op{)osées  ^ux 
pétales ,  un  ovaire  supère ,  surmonté  de  deux 
styles  courts  et  rapprochés.  Le  fruit  est  un  drupe 
pulpeux  ,  de  la  forme  e^  de  la  grosseur  d'une 
olive ,  renfermant  un  noyau  osseux  à  deux  loges* 
Il  mûrit  dans  le  courant  de  Tété,  et  se  teint 
4'une  couleur  roi;i$se.  Les  jujubes  ont  un  goût 
assez  agréable  ;  elles  sont  pectorales  et  adoucis^ 
santés  ;  oq  en  prend  la  décpction  pour  calmer  les 
toux  violentes ,  les  maux  de  gorge ,  les  crache- 
mens  de  sang,  etc.  X^e  bois  du  Jujubier  est  dur , 
pesant ,  roussàtre.  Il  prend  un  beau  poli ,  et  on 
remploie  à  des  ouvrages  de  tour,.  Le  Jujubier 
se  multiplie  facilement  de  graines  et  de  drag^^s  ; 
il  se  plaît  dans  les  terreins  légers,  sablonneux  et 
secs.  On  peut  le  cultiver  en  pleine  terre  dans  le 
nord  de  la  France ,  en  le  plantant  contre  un  mur 
exposé  m  niidi ,  et  en  le  couvrant  de  paillassons 
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|}eTidant  l'hiver.  Malgré  ces  prëcaiilîons ,  îl  ne 
s^élève  jamais  beaucoup,  parce  que  les  gelées  en 
foDt  souvent  périr  les  jeunes  branches.  Il  fleurit 
presque  tous  les  ans ,  et  donne  même  souvent  des 
fruits,  mais  qui  ne  sont  pas  d'une  aussi  bonne 
qualité  que  ceux  des  pays  chauds. 

Le  Lotos  a  beaucoup  d'affinité  arec  le  Ju- 
jubier commun,  mais  il  est  plus  délicat,  et  ne 
pourroit  être  cultivé  en  pleine  terre  que  dans  nos 
départemens  méridionaux ,  encore  est-il  douteux 
qu'il  pût  j  réussir.  Celui-ci  crott  toujours  en 
buisson,  et  ne  s'élève  guère  qil'à  la  hauteur  de 
tleux  mètres  ;  ses  branches  sont  tortueuses,  re- 
courbées vers  la  terre  et  garnies  d'aiguillons  sem- 
blables à  ceux  du  Jujubier.  Ses  feuilles  sont  aussi 
marquées  de  trois  nervures  et  légèrement  den- 
tées, mais  beaucoup  plus  petites  et  d'une  forme 
plus  arrondie.  Ses  fleurs  naissent  en  groupes  axil- 
laires ,  et  ne  diffèrent  pas  sensiblement  de  celles 
du  précédent.  Le  fruit ,  qui  est  rond  et  de  la  gros- 
seur d'une  prunelle  sauvage,  prend,  comme  la  ju- 
jube, une  couleur  rousse  en  mûrissant ,  et  sa  pulpe 
contient  un  petit  osselet  sphérique.  Sa  saveur 
est  douce  et  agréable.  Le  Lotos  fleurit  et  fructifie 
à*peu-près  à  la  même  époque  que  le  Jujubier. 
Cet  arbrisseau  est  très-commun  dans  le  royaume 
de  Tunis ,  particulièrement  sur  les  confins  du  dé* 
sert  et  aux  environs  de  la  petite  Syrtc,  pays  auire- 
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fois  habité  par  les  Lotophages.  Il  paroit  bien  cer-i 
tain  que  c^est  là  le  véiîtable  IjoIos  dont  ces  peu« 
pies  se  nourrissoient ,  et  on  ne  sauroit  guère  eu 
douter  d'après  un  passage  de  Poljbe,  qui  assura 
avoir  vu  lui-mémle  le  Lotos. 

«  Le  Lotos  des  Lotophages  9  dit  cet  historien  y 
»  est  un  arbrisseau  rude  et  armé  d^épines.  Ses 
»  feuilles  sont  petites  9  vertes  et  semblables  à 
»  celles  du  Hhamnus.  Ses  fruits,  encore  tendres , 
»  ressemblent  aux  baies  du  Myrte  ;  lorsqu'ils  sont 
»  mûrs ,  ils  se  teignent  d'une  couleur  rousse;  ils 
»  égalent  alors  en  grosseur  les  olives  rondes,  et 
»  renferment  un  noyau  osseux  dans  leur  in^ 
»  teneur.» 

Cette  description  convient  parfaitement  au  Zi^ 
zyphus  Lotus,  et  ne  sauroit  s'appliquer  à  aucun 
autre  arbre  du  pays  des  anciens  Lotophages ,  où 
j'ai  résidé  pendant  long-temps.  Polybe  ne  s'est  pas 
borné  à  le  décrire ,  il  a  aussi  donné  des  rensei^ 
gnemens  sur  la  manière  dont  on  préparoit  le 
Lotos. 

«  Lorsque  le  fruit  est  mûr ,  \m  Lotophages  le 
»  cpeillent ,  l'écrasent  et  le  renferment  dans  des 
»  vaisseaux  ;  ils  ne  font  aucun  choix  des  fruits 
»  qu'ils  destinent  à  la  nourriture  des  esclaves, 
»  mais  ils  choisissent  ceux  qui  sont  de  meilleure 
»  qualité  pour  les  hommes  libres.  On  les  mange 
»  ain»  préparés  ;  leur  saveur  approche  de  celle 
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y^  des  figaes  ou  de»  dattes.  On  en  fait  aussi  une 
»  sorte  de  vin  en  les  mêlant  avec  de  Teau.  Cette 
»  liqueur  est  très-ix)nne ,  mais  elle  ne  se  conserva 
»  pas  au-delà  de  dix  jours.» 

Aujourd'hui,  les  Labitans  des  bords  de  la  pe« 
tite  Syrte  et  du  voisinage  du  désert  recueillent 
encore  les  fruits  dvL  Jujubier,  que  je  regarde 
comme  le  Lotos  ;  ils  les  vendent  dans  les  mar- 
chés ,  les  mangent  comme  autrefois ,  et  en  nour- 
rissent même  leurs  troupeaux.  Ils  en  font  ausd 
une  lx)isson  en  les  broyant  et  les  mêlant  avec  de 
Teau.  Enfin  la  tradition  ^  que  ces  fruits  servoient 
anciennement  de  nourriture  aux  hommes.  »  s^est 
conservée  parmi  ces  peuples. 

C'est  encore  ce  même  Lotos  dont  Homère  a 
parlé  dans  TOdyssée  »  livre  9,  et  qui  avoit  un  goût 
tt  délicieux^  qu'il  faisoit  perdre  aux  étrangers  le 
souvenir  de  leur  patrie.  Voyez  les  Mémoires  de 
TAcadémie  des  Sciences ,  année  1788. 

11  ne  sera  pas  inutile  d'observer  que  les  anciens 
avoient  aussi  donné  le  nom  de  Lotos  à  plusieurs 
autres  plantes  qu'il  ne  faut  pas  confqndre  avec 
celui'  de  Lybie  dont  je  viens  de  parler  :  tel  est 
le  Celtis  de  Théophraste ,  ou  MicoucouKer  de 
Provence  ;  mais  il  est  bien  difficile  de  croire 
que  «les  fruits  de  cet  arbre,  qui  sont  très-petits , 
peu  agréables  au  goût  et  très  -  peu  succulens , 
aient  jamais  pu  servir,  comme  le  dit  PJine^  de 
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nourriture  aux  hommes.  Il  j  avoit  en  outre  en 
Egypte  trois  autres  Lotos,  qui  croissoient  dans  les 
«aux  du  Nil  j  dont  on  mangeoit  la  radûe  et  les 
graines  9  et  dont  les  fleurs  et  les  fi*uits  sont  repré- 
sentés sur  plusieurs  monumens  anciens.  Deux  de 
ces  LêOùos  ont  été  bien  désignés  dans  les  ouvrages 
d'Hérodote,  Euterpe ,  chap.  92,  et  de  Théo- 
phraste,  Uv.  4,  chap.  10;  Tun  a  des  fleurs  blan- 
ches et  des  fruits  semblables  à  ceux  du  Pavot, 
remplis  d'un  grand  nombre  de  petites  graines  : 
c'est  le  Nymphœa  Lotos  Lm.  qui  existe  encore 
aujourd'hui  en  Egypte  ;  l'autre  ,  qu'Hérodote 
nomme  Lis  rose  du  Nil^  que  Théophraste  appelle 
Fève  d'Egypte ,  et  d'autres  Lotos  j^ntinoien,  a  la 
fleur  d'un  beau  rouge ,  et  le  fruit  évasé  comme 
une  pomme  d'arrosoir,  et  creusé  d'alvéoles  pro« 
fonds  qui  contiennent  chacun  une  graine  oblon- 
gue,  de  la  grosseur  d'une  petite  aveline  :  c'est 
le  Nymphœa  Nelumbo  Lin.    Ce   fruit  ,  que 
Théophraste  compare  à  un  Guêpier,  est  repré- 
senté sur  divers  monumens  égyptiens.  Le  Lotos 
à  fleurs  roses  est  commun  dans  l'Inde ,  mais  on 
ne  le  trouve  plus  aujourd'hui  en  Egypte  ;  ce* 
pendant,  d'après  le  témoignage  d'Hérodote  et 
de  Théophraste,  on  ne  sauroit  douter  qu'il  n'y 
ait  existé  autrefois.  Enfin  la  troisième  espèce  a 
les  Ûeurs  bleues ,  et  ses  fruits  ressemblent  à  cenx 
de  la  première  i  ceUe-ci  est  aussi  figurée  sur  dea 
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moouineDS  anciens  et  a  été  indiquée  par  Alhënée. 
G^t  auteur  dît  qu'à  Alexandrie  on  faisoît  les  cou- 
ronnes Aniinoiennes  avec  le  Lotos  rose  ou  bleu. 
MM.  de  Lîle  et  Savigny  ont  observe  le  Lotos  bleu 
en  Egypte,  et  M.  Savigny  Ta  décrit  sous  le  nom  de 
Nymphœa  cœridea.  On  le  cultive  maintenant  au 
Muséum ,  où  il  fleurit  tous  les  ans.  Ceux  qui  vou- 
droient  avoir  des  détails  plus  étendus  sur  \e%  Lotos 
peuvent  consulter  les  Mémoires  de  TAcadémie 
des  Sciences ,  année  1788 ,  les  Antiquitates  bota^ 
idcœ  de  M.  Sprengel ,  et  un  Mémoire  intéressant 
de  M.  de  Lile ,  imprimé  dans  les  Annales  du 
Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris ,  tome  I , 
page  372. 

PALIURUS.  Paliurus. 

Calice  à  cinq  divisions.  Gnq  pétales.  Cinq  éta- 
nûnes.  Trois  styles.  Un  drupe  sec  ,  déprimé ,  à 
trois  loges  ,  bordé  d'une  aile  horizontale  ,  et  imi- 
tant la  forme  d'un  chapeau  rabattu. 

Paliurus  épineux.  Paliurus  aculeatus. 

Rbamnas  Palîuras;  acutels  gemînatîs;  înferlore  reflexo; 
florîbus  trigyDÎs  Lin.  Spec.  281.  —  G^ertk.  t.  4^'  — 
Lamarck.  Illustr,  t.  iio.  France  mërid.  C. 

Le  Paliurus,  Argalou  ou  Porte -chapeau,  est 
un  arbrisseau  armé  d'épnes  qui  naissent  deux 
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à  deux,  et  dont  Tune  est  droite  et  Tautre  courbe 
comme  celles  du  Jujubier ,  auquel  il  ressemble 
beaucoup*  Il  croit  eu  buissou  dans  les  teireios 
incultes  et  arides;  on  le  trouve  en  Provence,  en 
Italie,  en  Espagne,  etc.  Ses  fruits  ont  la  forme 
d'un  chapeau  rond ,  et  le  bois  a  beaucoup  de 
dureté.  Le  Palîurus  est  fort  incommode  dans  les 
lieux  où  il  s»'est  multiplié,  en  ce  que  les  épines 
nombreuses  et  très-acérées  dont  ses  rameaux  sont 
armés ,  s^accrocbent  aux  habits  et  font  des  bles- 
sures très  -  douloureuses.  Cet  arbiîsseau  étoit 
connu  des  anciens. 

Pro  molli  viola ,  pro  purpureo  Narcisso 

Carduas  et  spinis  surgit  Paiiorus  acutîs.  Yirg.  JSci. 

Le  Paliurus  se  multiplie  de  drageons ,  et  de 
graines  qui  lèvent  promptèment  quand  on  a 
la  précaution  de  les  dépouiller  de  leur  enve- 
loppe avant  de  les  semer*  Il  vient  dans  les  terreins 
arides  et  résiste  à  nos  hivers  :  on  pourroit  rem- 
ployer à  former  des  clôtures  autoiu*  des  champs. 

CÉANOTHUS.    Céanothus. 

Calice  k  cinq  divisions.  Cinq  pétales  excavés 
portés  sur  un  onglet  grêle,  allongé.  Gnq  étami- 
nes.  Un  style  fendu  en  trois.  Une  capsule  à  troi& 
coques  monospermes ,  sVuvrant  intérieurement* 
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4.  CiÉANOTHiTS  d'Afrique.  Ceanothus  africanus. 

C.  foliis  lanceolatls ,  obtasis,  retioalato-yenosis  ;  panicuU 
terminal!  Wild.  Spec.  i ,  p.  iil5.  — -  Comm.  Prœl.  t.  ii. 
Çap.  Or.  C, 

3.  Ckànothus  d'Amérique.    Ceanothus  amerU 
canus. 

C.  foliis  corda to-oyatis ,  acuminatis  ^  tripli-nerriis ,  pu* 
bescentibas;  paniculisaxillarîbus,  elongatîs  Wild.  Spec,  i  ^ 
p.  1 1 14.  —  MiLL.  /c.  t.  86.  —  DuHAM.  Arb.  1 ,  t.  5i .  — 
CoMH.  Hôrt,  t.  86.  Virginie.  D, 

3.  Ceanothus  à  feuilles  ovales.  Ceanothus  ovatus* 

.    C  foliis  oyalis,  âentaU>crenatis ,  glabris;  fimcta  hexa« 
gono«  Âmër.  sept.  JD, 

4*  Ceanothus  à  petites  feuilles.  Ceanothus 
microphyllus. 

C  subclecaiabens,  glabrtasculus  ;  foliis  perpusillis,  pasi^ 
sim  fasciculatis  ,  oboyalibus  ohlongisye ,  integriusculis  ; 
corjrabis  :  ramulorum  terminal ibns  Mich.  FI.  Amer,  i, 
p.  154.  Géorgie ,  Floride.  Or.  Z>. 

Le  Ceanothus  d'Amérique  est  un  très-joli  ar- 
buste de  quatre  à  six  décimètres  de  hauteur  9 
remarquable  par  s^s  '  feuilles  en  cœuLr ,  pubes- 
centes ,  légèrement  dentées ,  et  par  ses  petites 
fleurs  blanches  comme  la  neige  ,  rapprochées 
en  bouquets  aux  sommités  des  rameaux,  et  qui 
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s^épaoouîssent  en  été.  On  en  cultîve  depuis  quel- 
ques années  une  seconde  espèce  qui  ressemble 
beaucoup  à  la  prccédeûte ,  et  n'eu  diffère  c^ue 
par  se^  feuilles  ovales^  glabres,  un  peu  prolon- 
gées sur  le  pétiole,  et  par  ses  capsules  à  six 
angles.  On  multiplie  ces  dèuK  arbuste»  dé  bouv 
tures ,  de  drageons  «  et  de  graines  qu'il  faut 
semer  sur  couche  dans  des  terrines»  Us  se  plai- 
sent dans  de$  terreins  légers ,  frais  et  un  peu  om- 
brages. l\  faut  les  couvrir  et  les  abriter  des  iqrte^ 
gelées,  particulièrement  Iwsqa'ih  soot  très^eunea 
Celui  d'Afrique  a  deux  pu  trois  mètr^^  de 
hauteur.  Ses  feuilles  sont  persistantes,  dures  et 
}aiH:éoléc&  |1  fleurit  rarement  dans  nos  clîtnats. 
On  l'enferme  dans  la  serre  tempérée  pendant 
l'hiver  :  peut-être  viendroit-il  en  pleine  terre 
en  Provence  ou  en  Houssillon. 

POMADERBIS.  P^maderri^ 

^  Gdice  à  cinq  divisions»  Cinq  pétales  en. toute» 
Gnq  étamines  opposées  sTus  pétales^  Capsiile  èi 
trois  coques,  recouverte  d'uopperciile  membia- 
neux.  Bill.  2V.--Hb//.  '  .    ( 

•  i;  Poftf  ADEKAis  apétale.  Pojyiâderris  âpétdië.' 

P.  folib  ovalo-oblongîs,  diiplicato-serratîs,  sublus  tomen- 
tosîs  ;  floribus  âpetalîs,  racemosîs  Billard.  N.-Ho11,  i', 
p.  62 ,  i.  87.  Cap  Van-DlétnSKQ.  Ot.  C. 
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a.  PoMADERWS  de  deux  couleurs.  Pomaderris 
discolor. 

Ceanothosdîtcolor;  foKts  lanceolatis,  acntû,  integerri- 
mis ,  superne  glabrb ,  subtos  tamentoris  Tbivt.  jlfa/* 
maison.  58.  le.  K-HolL  On  C. 

Le  gexu*e  PouMiderris,  établi  par  M*  de  la  Bil* 
lardîère,  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  C^ano- 
thus.  Wons  en  possédons  deux  espèces  vivantes. 
La  première ,  qui  n'a  point  de  pétales^  est  un  ar- 
brisseau à  tige  droite  »  d*environ  un  mètre  de  hau-» 
teur,  dont  les  rameaux  aont  cotonneux.  Ses 
feuilles  sont  ovales-lancéolées ,  alternes  y  persis- 
tantes ,  un  peu  dentées  ^  ridées  en  dessus  »  coton- 
neuses en  dessous ,  et  portées  sur  des  pétioles 
courts.  Ses  fleurs  sont  très-petites*  La  seconde 
espèce  a  des  feuilles  ovales,  persistantes ,  alternes» 
pétiolées ,  entières 5  aiguës ,  cotonneuses  et  d'un 
falanc  cendré  en  dessous.  &^$  fleurs  sont  petites , 
blanches  »  disposées  en  un  panicule  ovale  a«  som-* 
met  des  rameaux  «  et  lès  pétales  sont  dentés  au 
sommet.  Ces  deux  arbi  isseaux  passent  Tbiver  dans 
l'orangerie  ;  on  les  multiplie  de  drageons  et  de 
marcottes.  Il  faut  k^  cuhi ver  dans  une  terre 
légère. 
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PHYLICA-  Phylica. 

Gdice  persistant ,  à  cinq  divisions.  Gnq  petits 
pétales  en  forme  d*écallles.  Gnq  étamlnes.  Un 
style.  Un  ou  trois  stigmates.  Ovaire  Infère.  Une 
Mpsule  à  trois  coques  monospermes  »  s*ouvrant 
intérieurement.  Feuilles  persistantes ,  alternes , 
nombreuses ,  éparses.  Fleurs  en  têteou  engrappe. 

t.  Phyuca  Bruyère  du  Cap.  Phylica  ericoides. 

P.  foUÎB  lanceolatis,  glabris;  ramis  subumbellatis}  ca« 
pitalis  terminalibus ,  tomentoftis  Thuhb.  Prodr.  44*  "^ 
CoMM,  Horù.  3 ,  1. 1.  G^p.  Or.  D. 

2.  Phylica  axlllalre.  Phylica  axiUaris. 

P.  foliis  llneari-Ianceolatîs ,  aubtus  incanîs;  floriboa  dis- 
tinctîs  ;  racemis  foliosis,  termînalibua  Lamarge.  lUustr, 
Ii.a6i5.  Cap.  Or.  Z>. 

3.  Phylica  plumeux.  Phylica  plumosa. 

P.  folîls  lanceolato-subulatia ,  subtus  incanîs;  superiori^ 
bus  pilosis  'y  capitulis  plumosis  ,  terminalibus  Laiurgk.. 
Illustr.  n.  i6aa  ,  t  127 ,  f.  4*  —  Burm.  jéjr.  t.  44»  ^  3. 
—  CoMM.  Prcd.  1. 13.  Cap,  Or.  C. 

4.  Phylica  à  feuilles  de  Romarin.  Phylica 
rosmarmifoUa. 

P.  foliis  linearibtiSy  planlusculis,  subtos  incanis,  erectis; 
t^apitulis  oyatb  ,  tomentosb  Lamargh..  Illuscr.  n.  a6i4* 
Cap.  Or.  a 
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5.  PitTLiCA  pubesceDt.  PhyUca  puhescens. 

P.  folîis  lineari  sabulatis  ,  subtus  tomentosis ,  ramuto* 
him  pilosis  ;  spîcis  plumosls  ;  bracteîs  yillosià ,  filîformibu^ 
Lamaeck.  lUustr.  n.  1611 ,  t;  127 ,  £  3.  Cap.  Or*  C 

6i  Phylical  à  feuilles  de  Buisi  PhylicahuxifoUàé 

P.  folîis  oyatD-obrougîs,  subtus  tomentosis;  floribas  suIh 
glomeratb  Hort.  Kew.  i ,  p.  269.  Cap.  Or.  C. 

7.  Phtlica  à  feuilles  en  coeur.  PhyUca  cordata% 

P.  folîis  cordato-oyatîs ,  patentibns  \  canle  prolifero  Lm. 
Spec.  a85.  —  Burm.  Afr.  t.  44  »  £  i  •  —  Comm .  Frtelud.  t,  i  a. 
Cap.  Or.  C. 

8.  Phtlica  pamculé.  PhyUca  paniculatà. 

P.  fobîs  ovatis  ,  panicalatis ,  supenie  glabris,  nitidis^ 
âabtos  tomentosis  ;  .racemis  foliosts  ,  panicaldtis  WiLt5. 
Spec.  I ,  p.  ma.  — *:  P.  myrtiiblia  Poirbt.  Encycl,  5^ 
p.  293.  Cap.  Or.  C. 

9i  Phylica  à  feuilles  de  Thym-  PhyUca 
thymifoUai 

P.  foliîs  lanceolatis ,  margîne  revolutîs ,  subtus  tomen^ 
tosis;  capitulis  pusillis,  termînalibus,  paucifloris;  8tigmal« 
trlplici  Vent.  Malmais^n.  57.  le.  Iles  des  Mers  du  Sud* 
Or.C. 

10.  Phylica  à  stipules.  Phylica  stipularis. 

P.  foliîs  linearibas^  stipnlatîs  ;  floribus  €(uînque<M>mibut 
\,\v.  Mont,  2<i8.  —  BwRM.  jé/r.  t.  45 ,  f.  a.  Cap.  Or.  D. 
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1 1 .  pHYLiCA  à  feuilles  de  Pin.  Phylica  pinifalia. 

P.  folils  Qcerosîd^  Qtrinqae  planU,  glaberrimîs^  flosçulîs 
paaîculato-racemosis  Lin.  CL  SuppL  i53.  Cap.  Or.  D. 

12.  PuTLiCA  luisant/ /'Ay/ioa  nitèda. 

.  P.  foKîs  UBearit>tt6 ,  brevîbus ,  palulis ,  supeme  Ditîdîs  ; 
fioralibus  lanuginosis|  çapilulis  o?atîs  Lamaece.  lUu^tr. 
D.2G13.  Cap.  Or.i>. 

On  cultiye  les  Phylica  dans  le  terreau  de 
Bruyère,  et  on  les  perpétue  de  marcottes,  de 
drageons  et  de  boutures  ;  ils  sont  sensibles  au 
froid ,  et  on  les  renferme  Thiver  dans  la  serre 
tempérée.  Ce  sont  de  jolis  arbrisseaux  fort  re- 
cherchés des  curieux.  Leurs  feuilles  sont  nom- 
breuses ,  éparses  et  persistantes.  L'espèce  con- 
nue $ous  le  nom  de  Bruyère  du  (^p  est  la  plus 
répandue  ddi>$  les  jardins  ;  elle  souffre  Je  ciseau  » 
et  on  peut  lui  faire  prendre  une  Irès-beUe  forme. 
Son  feuillage  a  beaucoup,  d'éi(égance  ,  et  ses 
fleurs  ,  qui  sont  blanches  et  réunies  en  petits 
bouquets  serrés  aux  sommités  des  rameaux, 
s'épanouissent  pendant  l'hiver. . 

BRU  NIA.  Brunîk. 

Fleurs  réunies  dans  un  calice  commun  ii  plu- 
sieurs feuilles  ,  et  attachées  à  un  réceptacle  garni 
de  paillettes»  Calice  à  cinq  divisions.  Gnq  pétales 
onguiculés»  Cmq  étamines.  Un  ou  deux  styles. 
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Une  capsule  à  une  ou  deux  loges  monospermes  9 
qui  ne  s^ouvre  point. 

Bnuif  lÀ  lanugineux.  Brunia  lanuginosUé 

B.  folus  linearîbus,  tenuissimîs,  patulis,  glabris;  capî- 
tulîs  globosîs ,  glabriasculisy  ^gi*egatis,  terminalibus  La- 
XARCK.  Dict.  I ,  p.  474«  *~  Pliïcil*  t  3i8  ,  f.  ^wXlap.  Or.  D. 

Le  Brunia  lanugineux  est  un  arbrisseau  remar- 
quable par  ses  feuilles  nombreuses  et  d^une 
grande  finesse  ;  par  ses  rameaux  grêles,  effilés, 
et  terminés  par  de  petites  têtes  de  fleurs  blanches 
très-serrées  les  unes  contre  les  autres.  On  le  cul- 
tive dans  le  terreau  de  Bruyère ,  et  on  Tabrite 
dans  la  serre  tempérée. 

LASIOPÉTALUM.  Lasiopetalum. 

Calice  ^lQnophylle  ^en  roue,  persistant,  à  quatre 
ou  cinq  divisions  profondes.  Quatre  ou  cinq  pé- 
tales attachés  à  la  base  du  calice.  Quatre  ou  cinq 
étamines  opposées  aux  pétale^  ;  anthères  percées 
de  deux  pores  au  sommet.  Un  style.  Un  stigmate. 
Capsule  à  trois  loges ,  à  trois  valves  ,  recouverte 
par  le  calice.  Grûnes^pea  nombreuses» 

LasioktaIum  ferrugineux.    Lasiopetalam 
ferrugifieum. 

L.  foliis  àltemis  ,  dependentibus ,  lineari  -  laaoeoiatis , 
longissîmis  ;  floribns  racemosis  V^mt.  Malmaison,  Sq.  le, 
ISotany-Baj.  Op.  D^ 
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Le  Laslopëtalum  est  un  arbrisseau  cl  environ 
un  mèlre  de  hauteur,  qui  croit  dans  les  ter- 
reins  marécageux  de  Botany-Baj.  Il  est  particu- 
lièrement remarquable  par  les  petits  poils  étoiles 
et  ferrugineux  dont  ses  tiges,  ainsi  que  la  surface 
inférieure  de  ses  feuilles ,  sont  couvertes  5  par  ses 
feuilles  alterne^  lancéolées,  très-longues,  pendan- 
tes ,  souvent  ondées  et  soutenues  sur  des  pétioles 
très-courts.  Ses  fleurs ,  qui  sont  blanches ,  légère- 
ment nuancées  de  jaune  et  inclinées ,  viennent 
en  paquets  aux  aisselles  des  feuilles ,  et  s^épa- 
nouissent  au  printemps.  Le  Lasiopétalum  se  per-- 
pétue  de  drageons  et  de  boutures.  Sous  le  climat 
de  Paris  on  Tabrite  dans  la  serre  tempérée. 

AUKUBA.  Aukuba. 

Fleurs  dioïques.  Calice  tronqué,  très-petit,  à 
quatre  dents.  Quatre  pétales  ovales ,  ouverts. 
Quatre  étamines.  Un  style.  Un  stigmate*  Baie  mo- 
nosperme. 

Aukuba  du  Japon.  Aukuba  japonica. 

Aukuba  Thunb.  FL  Jap.  64 1 1.  la.  Japon.  C. 

L^ Aukuba  conserve  sa  verdure  toute  Tannée, 
et  on  peut  l'élever  en  pleine  terre  dans  nos 
climats ,  en  le  couvrant  pendant  Thiver  lorsque 
le  froid  est  rigoureux.  Ses  feuilles  sont  alternes  , 
ovales ,  aiguës ,  persistantes  ,  presque  sessiles , 
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dentéea  eu  scie  ^  un  peu  épaisses ,  d'un  vert  lui-* 
sant^  et  parsemées  d*uu  grand  nombre  de  taches 
jaunes,  irrégulières  et  d'inégale  grandeur.  Ses 
fleurs  sont  petites  y  terminales ,  à  quatre  divisions , 
et  d'une  couleur  pourpre.  Les  baies  qui  leur 
succèdent  ont  une  forme  oblongue  ;  elles  se  tei- 
gnent d'une  couleur  rouge  en  mûrissant,  et  ren« 
ferment  un  osselet  dans  leur  intérieur.  On  le 
cultive  dans  le  terreau  de  Bruyère ,  et  il  se  mul- 
tiplie de  drageons  et  de  boutures.  L*Aukuba 
n'est  pas  encore  très-€ommun  dans  les  jardins. 
Les  curieux  le  recherchent  à  cause  de  son  feuil- 
lage qui  est  fort  remarquable*  Il  s^  été  introduit 
en  Europe  en  1783* 

PITTOSPORUM,  Piuosporum. 

Calice  à  cinq  divisions.  Cinq  pétales  attachés  spus. 
Tovaire*  Onglets  rapprochés  en  tube.  Qnq  étami- 
nés.  Un  style.  Un  stigmate*  Ovairesupère,  Capsule 
bivalve.  Graines  recouvertes  d'une  pulpe« 

j*  PiTTOSPORUM  k  feuilles  coriaces.  Piuosporum 
coriaceupi^ 

p.  fblîis  obovatis ,  obtasîs,  glaberrimîs  ,  coriaceb;  cap- 
lulis  biyaWibus.  Hort,  Kew,  5,  p.  488.  Mad^re.  Or.  C. 

I.  PiTTOSPORUM  à  feuilles  ondées.  Piuosporum 
undulatuiru 

f%  (oliis  oyato-lanceolatis  ,  undulatisi  acotîs ,  nitidîs; 
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peduncalis  ternis ,  termînalibus  ,  triflorU  Yênt.  Hort, 
Cels.  76.  le.  Canaries.  Or.  C 

Les  deux  espèces  de  Pittosporum  ici  men- 
tlonnëes  sonl  de  grands  arbrisseaux  à  feuilles 
alternes^  coriaces ^  entières ^  pétiolëes  et  persis- 
tantes 9  qui  paroissent  avoir  quelque  affinité  avec 
les  ISerpruns*  Leurs  fleurs  naissent  à  la  partie 
supérieure  des  tiges  »  portées,  au  nombre  de  trois 
à  cinq,  sur  des  pédoncules  axillaires ,  et  les  pétales 
so()it  blancs.  IjC  premier  se  distingue  par  ses  feuil- 
les ovales-renversées  et  très-obtuses  ;  celles  du 
second  sont  ondées  sur  les  bords  ,  ovales-allon« 
gées  et  pointues.  On  les  abrite  Tbiver  dans  l'oran- 
gerie ,  et  il  est  probable  qu'on  pourroit  les  élever 
en  pleine  terre  dans  le  Mdi*  On  les  multiplie 
de  drageons  î  ils  sont  encore  fort  rares  dans  les 
jardins. 
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EUPHORBES.  EuPHORsiM. 

JuES  Euphorbes  forment  une  série  nombreuse  et 
ualurelle  qui  comprend  des  plantes  indigènes  et 
exotiques,  dont  plusieurs  contiennent  un  suc  acre, 
ifioi'dânt  etquél<]ue{bis  très-vénéûeuK.  Elles  ont  les 
tiges  herbacées,  ligneuses  ou  charnues; des  feuilles 
alternes  ou  opposées ,  de  formes  très^ variables  $ 
des  fleurs  Itôrmaphrodites  ou  unisexuelles  ;  tm 
calice  découpé,  simple  ou  double;  des  élamiues 
en  nombre  dé(im  ou  indéfini  attachées  au  récep- 
tacle; un  ovaire  supère ,  sessile,  ou  porté  sur  un 
pédîcelle ,  surmonté  d'un  style  terminé  par  trois 
ou  un  plus  grand  nombre  de  stigmates  ,  ou  bien 
de  trois  styles  ou  plus  ;  une  capsule  à  autant  de 
loges  que  de  stigmates,  dont  chacune  renferme 
une  ou  deux  graines,  et  s'ouvre  intérieurement  en 
deux  valves  élastiques  ;  les  graines  sont  à  moitié 
recouvertes  d'une  arile ,  et  attachées  à  la  partie  su- 
périeure d'un  axe  central  et  persistant  :  l'embryon 
est  plane,  enveloppé  d'un  périsperme  charnu. 

MERCURIALE.  Mercurialis. 

Fleurs  dioïques.  Fl.  male.  Gilice  i  trois  divi- 
sions. Corolle  nulle.  Dix  à  quinze  étamines.  Ft. 
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FEM.  Gilîce  et  corolle  idem.  Deux  styles»  Capsule 
didyme.  Deux  coques  monospermes. 

If  Mercuriale   cotonneuse.   Mercurialis 
tomentosa. 

M.  caule  suCfruticoso  ;  foliî^  tomentosis  Lin.  Spec.  i465. 
r—  Glus.  Hist.  2 ,  p.  48.  le,  France  mërîcL  Or.  D. 

2.  Mercuriale  elliptique.  Mercurialis  eUiptica. 

M.  sujSrutkosa ,  brachiata ,  glaberrima  ;  foliîs  elUpticis , 
prenatis  \  stipulia  patentibus  Laharck..  Dict.  4 ,  p.  119.— 
Vent.  Hprt.  Çels.  1%  le.  yortugaL  Qr.  D. 

Ces  deux  arbustes  sont  dWangerie,  et  ils  se  perr 
pétuent  de  drageons ,  de  boutures^  et  de  grabe$ 
qu'il  faut  semer  sur  coucbe  au  printemps.  Le 
premier  est  remarquable^ar  la  blancheur  de  ses 
tiges  et  de  sou  feuillage.  Le  second  est  glabre  et 
très-rameux.  Ses  feuilles  sont  elliptiques ,  dentées 
en  scie ,  et  cliaque  dent  se  termine  par  une  petite 
glande. 

EUPHORBE,  Euphorbia. 

Calice  à  huit  ou  dix  divisions ,  dont  quatre  ou 
cinq  droites,  quatre  ou  cinq  alternes  ,  colorées, 
ouvertes,  entières,  dentées,  à  deux  pointes  ou^ 
découpée^.  Etamines  en  nombre  variable.  Ovaire 
supère ,  porté  sur  un  pédicelle.  Trois  styles  bi- 
Hdes.  Capsule  à  trois  coques ,  à  trois  loges  mono- 
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speimes ,  s'ouvrant  intérieuremeat  en  deux  val- 
ves. Tiges  et  feuilles  lactescentes. 

I.  Euphorbe  maritime.  Euphorbia  Paralias^ 

E.  umbelUrsemiquInquefida ,  bifida;  involucellis  cordato* 
reniformibus;  folîis  sursum  imbricatis  Lin.  Spec.  657.  <— * 
JACQ.^or/.t.  188.  — MoBis.iS.  io,t  1,  £.2496(1.2,  £a8. 
France ,  bords  de  la  mer.  D. 

2.  Euphorbe  à  feuilles  de  Genévrier.  Euphorbia 
Pithyusa. 

£•  ombella  quinquefida ,  bifida  ;  inyolucellîs  ovatis,  mu* 
croDatis  ;  foliolb  lanceolatis  ;  infîmis  inyolutîs  ,  retrorsom 
imbricatis  Liw.  Spec.  656. — Pitby  usa  C  amer.  EpU.  967.  le. 
France ,  bords  de  la  mer.  Z>. 

3.  Euphorbe  piquant.  Euphorbia  spinosa. 

E.  umbella  subquinqnefîda ,  simplici;  Inyolucellis  oyatis; 
primariis  triphyllis;  foliolis  oblongis,  întegerrimis  ;  caaie 
fruticoso  Lin.  Spec.  655.  —  Desf.  Ad.  i ,  t.  loi*  Varielas, 
France  mérid.  Barbarie.  Or.  D, 

4.  Euphorbe  de  Mauritanie.  Euphorbia  mauri" 
tanica. 

E.  inermls ,  semlnuda ,  fruticosa  ,  filiformis ,  flaccida  ; 
foliis  altemis,  acutis  Lin.  Spec.  649. -— Dill.  EUham. 
t.  089,  f.  373.  Barbarie.  Or.  C. 

5.  Euphorbe  effilé.  Euphorbia  wrgata. 

E.  fruticosa;  foliis  sparsis ,  lanceolatis  g  obfusis,  ps^ten- 
tii>as;  ramis  yirgatis.  Or.  C. 
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6.  Euphorbe  cri  arbre.  Euphorbia  dendroides. 

E.  umbella  muUifida,  dichotoma  ;  inyolacelKs  subcorda- 
lis  ;  prtmariis  triphjllis  ;  caale  arboreo  Liiv.  Spec,  662. 
—  Barrel.  t.  910.  Barbarie.  Or.  C 

7.  Euphorbe  mellifère.  Euphorbia  tnelHfera. 

E.  follis  sparsîs ,  lanceolatb,  acutU  ,  leyibus;  pedunculis 
dicholomis  ;  capsulis  muricatîs  Wild.  Spec,  5  ,  p-4^-  *^ 
Vbnt.  Malmaison.  3o.  le»  —  £.  longifolia  Lamarok. 
Dict,  a,  p.  417.  Canaries.  Or.  C 

Tous  les  Euphorbes  mentiotmës  cî-dessus  pas- 
sent Fbivep  dans  la  serre  tempérée ,  et  tie  souE 
éuUivés  que  comme  objets  de  curiosité.  Ou  les 
propage  de  graines,  de  drageons  et  de  boutures. 
Les  deux  premiers  sont  remarquables  par  la  cou- 
leur glauque  de  leur  feuillage.  L^Euphorbe  mel* 
lifère  est  un  arbrisseau  assez  joli  ;  ses  feuilles  sont 
longues,  lancéolées,  aiguës,  glabres,  entières,  et 
ressemblantes  à  celles  du  Laurier-Rose.  »Ses  fleuri 
sont  brunes ,  nombt*euses  et  rapprochées  en  tbjr* 
ses  à  la  sommité  des  rameaux. 

Les  Euphorbes  ont,  comme  Ton  sait,  un  suc 
blanc  plus  ou  moids  caustique ,  qui  a  la  propriété 
singulière,  lorsqu^on  en  laisse  tomber  une  goutte 
dans  une  eau  limpide  oii  surnagent  des  corps  lé- 
gers ,  tels  que  des  parcelles  de  feuilles ,  d6  paille , 
de  papier,  etc.,  de  les  chasser  rapidement  à  uùé 
assez  grande  distance.  Ce  phénomène  est  dû  à 
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Mlle  portion  de  ce  suc  qui  s'étend  comme  un 
Duâge  et  disperse  les  pelits  corps  flottans  à  la  sur- 
face de  Teau. 

KIGGELLARIA,  Kiggellaria. 

Fleurs  dloïques.  Fl.  mâle.  Gilice  à  cinq  divi* 
sîons  profondes.  Cinq  pétales;  une  glande  trilo- 
bée à  la  base  de  chacun.  Dix  élamines  ;  filets  très- 
courts.  Anthères  à  deux  loges,  s'ouvrant  par  le 
sommet.  Fl.  fem.  Calice  et  corolle  idem.  Ovaire 
supère,  Gnq  styles.  Cinq  stigmates.  Capsule 
ronde ,  chagrinée ,  à  une  loge  ,  à  cinq  valves 
qui  s'ouvrent  du  sommet  à  la  base.  Graines  at- 
tachées aux  valves,  recouvertes  d'une  pellicule 
charnue. 

KiGGELLARiA  d'Afrique.  Kiggellaria  af ricana. 

Kiggellaria  Liic.  Spec,  1466.  —  HoH.  CHff,  t.  29.  Cap. 
Or.   C. 

Le  Kiggellaria ,  dédié  par  Linnaeus  à  la  mé- 
moire de  Kiggellaer ,  botaniste  connu  par  des 
ouvrages  utiles ,  est  un  arbrisseau  rameux ,  touffu 
et  toujours  vert ,  qui  parvient  à  la  hauteur  de  à<mx 
à  trois  mètres.  Ses  feuilles  sotit  alternes ,  lancéo- 
lées, légèrement  dentées  en  scie,  cotonneuses  eu 
dessous  dans  leur  jeunesse ,  et  soutenues  sur  è^ 
pétioles  coutts*  Dans  la  biftirc^tîori  de  chaque 
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nerTure  se  trouve  une  glande  un  peu  sdlllante , 
caractère  qui  le  fait  aisément  reconnoitre.  Ses 
fleurs  sont  petites  et  peu  apparentes;  les  mâles 
naissent  dans  les  aisselles  des  feuilles,  disposées 
en  petits  corymbes;  les  femelles,  au  contraife, 
sont  solitaires  ;  ses  fruits,  ronds  »  chagrinés ,  pen- 
dans  et  delà  grosseur  du  bout  du  doigt,  s'ouvrent 
à  l'époque  de  la  maturité ,  vers  la  fin  de  Tau- 
tomne,  en  cinq  valves  horizontales  auxqueUes 
les  graines  sont  attachées  par  une  de  leurs  ex- 
trémités. Ces  graines  ,  presque  rondes,  sont 
recouvertes  d'une  pellicule  ou  arile  un  peu 
charnue,  de  couleur  de  feu  :  on  les  sème  sur 
couche  au  printemps  dans  un  terreau  léger  et 
bien  divisé.  Le  Kiggellaria  se  multiplie  aussi , 
mais  di£Ecilement , de  marcottes  et  de  boutures; 
on  le  cultive  dans  des  caisses  remplies  d'un  ter- 
reau qui  a  de  la  consistance ,  tel  que  celui  des 
GN^angers,  et  on  Tarrose  de  temps  en  temps  peu* 
dant  Tété. 

CLDTIA.  Clutia. 

Fleurs  dioïques*  Fl.  mâle.  Calice  à  cinq  diti* 
sions  très-profondes.  Cinq  pétales  ouverts ,  portés 
sur  un  onglet.  Cinq  écailles  trifides ,  placées  entre 
les  pétales.  Cinq  étamines;  filets  réunis  inférieur 
rement  en  un  cylindre ,  écartés  et  horizontaux 
&  leur  partie  supérieure.  Anthères  vacillantes. 
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Fl.  fem.  Calice  et  corolle  comme  dans  le  m&le. 
Trois  styles  bifides»  Capsule  globuleuse ,  à  trois 
loges  moDOspermes  »  s^ouvrant  intérieuremeut  en 
deux  valves. 

I.  Clutia  élégant.  Clutia  pulchella. 

C.  foliîs  oratîs ,  integerrimîs  ;  floribus  lateralibas  Lm. 
Spec,  1475.  —  CoMM.  Horù,  i  ^  U  91.  Cap.  Or.  C 

2.  Clutia  à  feuilles  lancéolées.  Clutia 
Alaternoides. 

C.  foliîs  sessîlîbus,  lînearî-lanceolatîs  ;  floribus  solîtarus^ 
ereclis  Liit.  Spec.  i475.  —  Burm.  jé/r.  t.45,f.  i.  —  Wild. 
Hon.  BeroL  t.  5o.  Cap.  Or.  D. 

3.  Clutia  à  feuilles  de  Poljgonum«  Clutia 
polygonoides. 

C.  foliîs  sessiUbus ,  oboyatis  ,  acutis  ;  pedunculîs  sobtrî- 
floris  y  axillaribus  Wild.  Spec.  4  9  p.  879.  -^  Horù,  BeroL 
t.5i.  Cap.Or.X>. 

4*  GLUTiAà  feuilles  de  Daphné.  Clutia 
daphnoides, 

C.  foliîs  subsessîlîbus ,  ianceolato-obovatis  ;  floribas  axU« 
hribus  ,  solîtariis  Wild.  Spec.  4  «  p«  8tto.  —  Hort.  Berol, 
t.  5a.  Cap.  Or.  Z>. 

Les  Clutia  se  multiplient  de  drageons,  de  graines 
que  Ton  sème  sur  coucbe  au  printemps,  et  de 
boului^es  faites  en  été  sous  cloche  9  sous  châssis 
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OU  dans  une  serre  chaude.  Us  passent  Thlver  danf 
la  serre  tempérée.  Leurs  feuilles  sont  persis* 
tantes  et  alternes.  Ces  arbrisseaux  sont  peu  agréa-* 
blés,  et  on  ne  les  cultive  que  comme  objets  d'ins- 
truction ou  de  curiosité. 

BUIS.  Buxus* 

Fleurs  monoïques^  réunies  en  paquets  axU* 
laires.  Fl.  mâle.  Calice  composé  de  quatre  folio- 
les colorées  9  arrondies  au  sommet  9  entourées 
de  deux  ou  trois  petites  bractées  écailleuses.  Co- 
rolle nulle.  Quatre  étamines  plus  longues  que 
le  calice  y  attachées  au  réceptacle.  Fl«  fem.  au 
centre  de  chaque  paquet  de  fleurs  mâles.  Calice 
formé  de  trois  écailles,  entouré  de  trois  ou  quatre 
bractées.  Ovaire  supère.  Trois  styles  courts ,  per- 
sistans ,  obtus,  marqués  d*un  sillon  longitudinal. 
Capsule  presque  globuleuse,  à  trois  pointes,  à  trois 
valves  et  à  trois  loges  renfermant  deux  graines. 

I.  Bciis  toujours  vert.  Buxus  sempervirens. 

B.  foliîs  OY^lo-oblongis  ,  versus  apicem  attenuatis  ;  an- 
iheris  ovatis  ;  caule  arborescente  Lamargk.  Dict.  1 ,  p.  5i  i. 
—  DvHAM.  ^r^.  Ed.  Ncfv,  i  ♦  p.  77,  t.  a4.  France.  B. 

—  mm,  — i  sttffraticosa. 

—  à  feuilles  étroites,  —  angustifblia. 

a.  Buis  de  Mahon.  Buxjjs  btdearica. 

B.arboreseeBfr;  foliîs  eblongo*ovatis,  sesquipoTKcarîbus; 
ataminiboft  longissimis  Lamarck.  Dict,  1 ,  p.  5 1 1 . 
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Le  Buis  se  plait  sur  les  collines  et  sur  les  mon* 
tagnes.  Il  ue  s'élère  jauiais  beaucoup  9  mais  son 
tronc  parvient  quelquefois  à  une  grosseur  assea 
considérable.  Haller  dit  qu^il  existoit  auprès  de 
Genève  un  Buis  dont  le  tronc  avoit  frès  de  deux 
mètres  de  circonférence.  Gomme  ses  branches 
sont  très-toujGfues,  et  que  sa  verdure  est  pcrpe* 
tuelle  9  on  le  cultive  dans  les  bosquets  d'hiver. 
Ses  feuilles  sont  nauséabondes  et  elles  c^répî* 
tent  en  brûlant.  Le  Buis  souffre  le  oiseau  ^  et  on 
peut  lui  donner  toutes  les  formes  que  Tan  veut. 
On  en  fiût  des  palissades,  de  belles  haies  vives  » 
des  berceaux  impënëtraUes  aux  rayons  du  soleil 
et  de  jolies  bordures;  il  a  seulement  Tinconvé- 
zûent  de  donner  asyle  à  beaucoup  dlnsectes»  et 
c^est  pour  cela  qu'il  a  été  généralement  exchi 
des  jardins  potagers.  Il  croit  avec  lenteur  et  vit 
un  très-grand  nombre  d'années.  Yarenne-Fenille 
dit  qu'il  a  compté  deux  cent  quarante-^trcMs  cou- 
ches sur  une  tranche  d'environ  deux  décimètres 
d'épaisseur.  Le  bois  est  d'un  jaune  pûle  y  d'un 
tissu  fin^  très^serré  et  très-ccmip^e.  Il  se  con- 
serve pendant  des  siècles  sans  s'altérer*  Le  pied 
cube  sec  pèse  trente -neuf  Lilograunmes ,  sui-^ 
vaut  Yarenne-'Fenille;  il  sert  k  un  grand  nom^ 
hre  d'usages.  On  eu  fajt  des  peignes,  des  écuelles , 
des  cuillers ,  des  manches  d'outils ,  des  règles  ; 
des  instrumens  à  vent  f  des  vis ,  des  écrous  ^  des 
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tablettes ,  des  planches  pour  graver ,  des  boutons  4 
des  chapelets ,  des  cannelles ,  etc.  Il  est  aussi  très- 
bon  pour  le  chauffage,  et  les  cendres  sont  excel- 
lentes pour  la  lessiye. 

Les  souches  de  Buis  dont  on  a  coupé  plusieurs 
fois  les  tiges  sont  connues  sous  le  nom  de  Brous-^ 
sins;. elles  ont  une  grande  dureté  et  sont  agréa- 
blement marbrées.  C'est  avec  ces  Broussins  qu^on 
fait  de  jolies  tabatières  dont  Tusage  est  universel- 
lement répandu. 

.  Le  Buis  est  commun  dans  les  Pyrénées ,  dans 
le  Jura,  en  Franche-Cbmté,  dans  les  montagnes 
du  Bugey  9  du  Dauphiné ,  en  Angleterre ,  en  Esr 
pagne  et  dans  plusieurs  cantons  d'Asie.  A  Saînt-^ 
Claude  et  dans  les  environs  on  en  fait  une  con- 
sommadon  considérable  pour  une  infinité  d^ou-* 
vrages  qui  se  fiabriquent  et  se  vendent  dans  ce 
pays* 

Il  faut  que  le  Buis  soit  bien  sec  pour  être  em- 
ployé ,  sans  quoi  il  se  tourmente.  Celui  qu'on 
coupe  pendant  la  sève  se  contourne  considérable- 
ment, et  est  sujet  à  se  fendre  en  se  desséchant. 

Pour  avoir  du  Buis  propre  à  être  travaillé  et 
qui  se  déjette  le  moins  possible ,  on  le  renferme 
après  quHl  a  été  abattu  dans  une  cave  obscure 
pendant  quatre  à  cinq  ans ,  puis  on  le  tient  dans 
un  magasin  où  le  jour  ne  pénètre  pas.  Quelque^ 
fois,  avant  de  l'employer,  on  le  laisse  tremper 


Digitized 


by  Google 


<àand  Teaa  pendant  vingt-quatre  heures;  on  le 
fait  ensuite  bouillir  »  après  quoi  on  le  met  dans 
du  sable  ^  de  la  cendre  ou  du  son  ^  et  on  Ty 
laisse  plusieurs  semaineSé 

Le  Buis  est  employé  en  médecine.comme  su- 
dorifique ,  et  on  en  a  fait  usage  pour  guérir  la  ma- 
ladie vénérienne  b 

Les  anciens  conûoissoieiit  Cet  arbre.  Tbéo- 
phraste  et  Pline  parlent  de  la  dureté  de  son  bois  ^ 
de  sa  longue  durée  et  de  ses  usages.  Us  en  fai- 
(Boient,  comme  nous,  des  ouvrages  de  tour  :  Tomo 
rasile  Buo$um.  Yiiiû.  Ils  le  plantoient  aussi  dans 
les  jardins  et  lui  donnoient  différentes  formes  : 
X^uœ  arbor  (dit  Pline  le  jeune  ),  oh  dense  sub» 
nascentes  surculos  et  frondes ,  in  animalium 
aliorumve  effigies  componi  eu  detunderi  prce 
alia  quœcumquœ  apta  esté  Théophraste  assure 
qu^aucua  animal  n*en  mange  la  graine. 

Le  Buis  se  multiplié  de  marcottes ,  de  bou- 
tures et  de  semence.  Il  fleurit  à  la  fin  de  Thiver. 
Ses  fleurs  répandent  une  odeur  forte  et  désa- 
gréable. Il'aime  les  terres  légères  et  un  peu  sè- 
ches. Quand  on  veut  avoir  de  beaux  Buis ,  il  faut 
les  élever  de  graines  qu^on  sème  au  frais  dans  Uu 
terreau  mêlé  de  sable  et  bien  divisé  ^  en  ayant 
la  précaution  de  tie  les  recouvrir  que  d'un  tiii- 
ters  de  doigt. 

Le  Buis  nain  ou  d'Artois  s'élève  moins  que  la 
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précédent.  Sa  feuille  est  plus  étroite  et  d^unc 
couleur  un  peu  glauque.  On  le  plante  en  bor« 
dures  dans  les  parterres. 

Celui  de  Mahon  est  très -beau  et  diffère  des 
deux  autres  par  la  largeur  de  ses  feuilles*  Il  est 
sensible  au  froid  ^  et  on  Tabrite  dans  Torangerie 
pendant  Thiver  ;  mais  il  viendroit  en  pleine  terre 
dans  le  midi  de  la  France. 

ADÉLIA.  Addia. 

Fleurs  dioïques.  Fl.  mâle.  Calice  très-petit ,  à 
quatre  feuilles.  Corolle  nulle.  Deux  à  trois  éla- 
miues,  ou  un  plus  grand  nombre;  filets  réunis 
inférieurement.  Fl.  fem.  Calice  à  quatre  feuilles , 
dont  deux  plus  grandes,  opposées.  Corolle  nulle. 
Ovairç  supère ,  porté  sur  un  pédicelle ,  partagé 
en  deux  loges  renfermant  chacune  deux  ovules. 
Un  style.  Un  stigmate.  Baie  ovoïde ,  cartilagi- 
neuse ,  ordinairement  raonosperme  par  avorte* 
ment.  Qraine  oblongue,  amincie  aux  deux  bouts  ^ 
sillonnée  dans  sa  longueur.  Eipbryon  entouré  d^un 
périsperme  épais  ,  presque  corné.  (  IVIichaux  , 
FL  Amer.  ) 

I.  ADiuk  ^reux.  A  délia  poruhsa. 

A.  foliis  coriaceis,  sessilibas,  oyali-lanceolatîs ,  obtusls, 
marglne  reyoluUs ,  integris,  subtus  porulis  pertusis  Micir. 
Fl,  Amer,  a ,  p.  aa4.  Floride.  C 
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3.  Adelia  à  feuilles  de  Troène.  Adélia 
Ugustrina. 

A.  foins  sabmembraiiacels  ^  subpetîolatb ,  lanceolato* 
oblongis ,  integerrimis  ;  drupa  breyîuscole  oyata'MicB. 
FL  Amer,  2 ,  p.  aa4«  Pays  des  Illinois.  C 

3.  Adélia  à  feuilles  aiguës.  Adelia  acuminaùa. 

A.  foliis  membranàceis ,  quasi  rbomboideo-laiiceolatis , 
superne  longius  aogusUtis ,  levissime  serratis  \  drupa  ob- 
longa ,  ante  maturitatem  superne  rostratim  attenuata  Migh. 
FI,  Amer,  a,  p.  a!i5 ,  t.  4Ô.  Caroline ,  Géorgie.  C 

4*  Adelia  Acidoton^ u4dellayécidoùott. 

A,  foliis  obloDgis ,  obtusis ,  integerrimis  ,  fascicolatis  ; 
^inis  axillaribus  Wilix.  Spec,  4  «  p.  868.  Jamaïque.  Or.  C. 

Ces  arbrisseaux ,  peu  agréables  à  la  vue ,  ne 
sont  cultives  que  dans  les  jardins  de  Botanique. 
On  les  multiplie  de  graines ,  et  de  drageons  enra- 
cinés. Les  trois  premiers  viennent  en  pleine  terre 
dans  nos  climats.  Le  dernier  veut  être  abrité  dans 
la  serre  tempérée  pendant  Fhiver. 

RICIN.  Rictnus. 

Fleurs  monoïques*  Fl.  ^sale.  Calice  k  cinq  di- 
visions profondes.  Corolle  nulle.  Etamines  très* 
nombreuses  ;  filets  réunis  en  plut»eurs  fàisceauic 
ramifiés.  Fl.  fem.  Calice  à  trois  divisions.  Trois 
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Styles  bifides.  Capaule à  trois  coques,  à  trois  loges 
moDospermes.  Graines  lisses ,  luisantes  9  oblon- 
gues ,  ayant  Tombilic  placé  au  sommet. 

I.  Ricin  commun.  Ricinus  communis. 

R.  foliîs  peltatiff,  sabpalmatis ,  serratis;  capsulis  echinatis 
Lm.  Spec,  1450.  —  Mill.  le.  t.  219.  —  Cameb.  EpU.  959. 
le.  Barbarie.  C, 

—  pourpre.  —  rutilans. 

2.  Ricin  à  fruit  lisse.  Ricinus  inermis. 

R.  foliîs  peliatis ,  sabpalmatis ,  serralis  ;  petiolts  glanda* 
losîs  ;  fractibas  inermibas  ;  caale  arboreo  Jacq.  le.  Rar. 
t.  195.  Inde.  Or.  C. 

Les  Ricins  sont  remarquables  par  la  grandeur 
et  la  beauté  de  leur  feuillage.  Le  premier^  qui 
est  un  arbre  de  quatre  à  cipq  mètres  dans  les 
pays  chauds  ^  n'est  qu'une  plante  herbacée  et  an- 
nuelle dans  nos  climats ,  parce  que  la  tjge  et  les 
racines  périssent  vers  la  fin  de  l'automne ,  ou 
au  commencement  de  l'hiver;  mais  comme  il 
est  de  nature  à  fleurir  et  à  fructifier  dès  la 
première  année  ,  on  le  propage  de  graines. 
Si  on  l'abrite  dans  l'orangerie  ou  dans  la  serre 
chaude ,  la  tige  persiste  et  devient  ligneuse.  On 
retire  des  graines- du  Ricin  une  huile  purgative 
et  vermifuge  ;  mais  pour  qu'elle  soit  douce  et  sa- 
lutaire, il  faut  avoir  bien  soin  de  séparer  l'em- 
bryon de  la  gt*aine  avant  de  l'écraser ,  parce  qu'il 
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est  acre ,  corrosif,  et  qu'il  purge  forlement.  Au 
reste  ^  cette  qualité  délétère  est  commune  aux  em* 
bryons  de  la  plupart  des  plantes  de  la  famille 
des  Euphorbes.  On  brûle  aussi  Thuile  de  Ricin 
dans  les  lampes,  et  Rumphius  dit  que  dans  flnde 
on  la  mêle  avec  de  la  chaux  éteinte,  pour  en 
faire  un  ciment  qui  sert  à  enduire  les  maisons , 
les  vaisseaux  et  les  bois  exposés  à  Tair.  Il 
ajoute  que  ce  ciment  est  employé  dans  la  cons- 
truction des  citernes  et  des  bassins  destinés  à  con- 
tenir de  Teau,  et  qu'il  devient  avec  les  années 
aussi  dur  ique  de  la  pierre. 
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GRENADILLES.  PjissiFuoRjm. 

Les  Grenadilles  ou  Passitlorées »  dont  M.  de 
Jussieuaformé^vec  raison  une  famille  particu* 
]ière ,  sont  remarquables  par  la  beauté ,  Télégance 
et  l'organisation  singulière  de  leurs  fleurs;  mais 
comme  la  plupart  naissent  sous  des  climats  très- 
chauds ,  il  n  y  en  a  qu^un  très*petit  nombre  qu^on 
puisse  cultiver  en  France  avec  succès.  Elles  ont 
des  tiges  ligneuses  et  sarmenteuses  ;  des  feuilles 
alternes ,  simples ,  lobées  ou  digitées ,  accompa- 
gnées de  stipules  et  de  vrilles  placées  sur  la  tige; 
un  calice  double ,  coloré ,  à  cinq  ou  dix  divisions , 
dont  cinq  internes  en  forme  de  pétales.  De  la  base 
dtt  calice  naissent  un  grand  nombre  de  filamens 
éolorés ,  disposés  sur  plusieurs  rangs  autour  de 
Tovaire.  Cinq  étamines  ;  des  filets  réunis  à  la  base  » 
libres  à  leur  sommet ,  attachés  à  la  partie  supé- 
rieure du  pivot  qui  soutient  l'ovaire;  des  an- 
thères oblongues  j  mobiles ,  horizontales  ;  ua 
ovaire  supère,  porté  sur  un  pivot;  trois  styles 
en  massue  ;  trois  stigmates  en  tête  ;  une  baie  po- 
lysperme»  à  une  loge  ;  des  graines  attachées  à  trois 
placentas  prolongés  le  long  des  parois  du  fruit , 
avec  lequel  ils  font  corps.  L'embryon  est  aplati 
et  entouré  d'un  périsperme  charnu. 
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On  mange  ]es  fruits  de  plusieurs  GrenadîUes; 
ils  sont  acidulés  et  rafraichissans. 

GRENADILLE.  Passîflora. 

Calice  ouvert ,  coloré ,  à  dix  divisions  j  les  dnq 
internes  en  forme  de  pétales,  quelquefois  nulles. 
Une  couronne  intérieure  attachée  à  la  base  du 
calice ,  composée  d*un  grand  nombre  de  filamens. 
Cinq  étamines;  filets  réunis  inférieurement  au- 
tour du  style.  Anthères  allongées ,  mobiles ,  ho- 
rizontales. Trois  styles  en  massue ,  surmontés 
chacun  d^un  stigmate  en  tête.  Baie  polysperme  ^ 
portée  sur  un  pivot.  Tiges  sarmenteuses  garnies 
de  vrilles,. 

Grenadille  bleue.  Passiftora  cœridemj 

P.  foliU  palmatis  ,  integerrimis  Lm.  Spec,  i36o.  — 
Cavan.  Dissert.  t.  245.  Brësil;  C 

De  toutes  les^Grenadilles  connues  jusqu^à  ce 
jour  ^  celle  à  fleurs  bleues  est  la  seule  que  Ton 
cultive  en  pleine  terre  dans  nos  climats,  encore 
faut -il  la  planter  à  une  exposition  chaude  et 
abritée  des  vents  du  nord  ^  et  la  couvrir  de  pail- 
lassons lorsque  Thiver  est  rigoureux.  On  la  pro- 
page de  drageons ,  de  boutures  et  de  graines.  Se^ 
tiges,  longues ,  sarmenteuses  et  flexibles,  la  ren- 
dent propre  à  garnir  des  murs ,  des  treillages  ou 
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des  berceaux.  Elle  a  un  très-beau  feuillage  el  de 
grandes  fleurs  bleues  d'une  forme  extrêmement 
pgrëable,  qui  se  succèdent  pendant  tout  Tété. 
Ses  fruits  sont  pulpeux  ^  acidulés,  rafiraîchis$ans 
çl  agréables  au  goût. 

Le$  Grenadilles  ont  été  ainsi  nommées  parce 
que  leur?  fruits  ont  quelque  ressemblance  avec 
celui  de  la  Grenade,  On  les  a  aussi  appelées  an- 
çienpçmçnt fleurs  de  la  Pasision,  parce  qu'on  avoit 
çr^  r^connoîtrç  dans  le  Passi^ra  iricarnatal 
la  première  qui  ait  été  vue  en  Europe ,  quelque 
analogie  ayçc  les  iqstrumens  de  la  Passion.  Ainsi» 
par  çxemple,  les  feuilles,  qui  sont  terminées  par 
trois  pointes,  représentoient  la  lance,  les  vrille^ 
le  fouet ,  les  trois  styles  les  clous ,  et  les  filament 
du  calice  tachetés  de  rouge  et  disposés  circulai- 
rement,  étoient  rçmbléme  delà  cpuronned'çpipe^ 
Yoyez  Ferrari,  pag.  199. 
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La  famille  des  Orties  réunit  les  Mûriers,  les 
Figuiers ,  le  Chanvre ,  les  arbres  à  Pain ,  les  Poi- 
vriers, et  plusieurs  autres  plantes  utiles,  indigènes 
et  étrangères.  Elles  ont  des  tiges  ligneuses  ou  her- 
bacées; des  feuilles  alternes  ou  opposées;  des 
fleurs  communément  unisexuelles ,  monoïques 
ou  dioïques ,  sans  corolle,  solitaires ,  disposées  en 
chaton  ou  renfermées  dans  un  involgicre  ;  un  ca- 
lice découpé;  des  étamines  en  nombre  défini,  at- 
tachées à  la  base  du  calice;  un  ovaire  supère; 
un  ou  deux  styles;  une  graine  recouverte  d'une 
enveloppe  crustacée ,  d'une  pellicule  ou  d'un 
i^alice  qui  devient  une  baie;  et  l'embryon  est  en- 
touré ou  dépourvu  de  périsperme.      ' 

FIGUIER.    Ficus. 

Uu  réceptacle  charnu  ,  pyriforme  ,  creux  , 
percé  à  son  sommet  d'un  trou  en  forme  d'om- 
bilic, etentoiu*é  de  petites  écailles  disposées  sur 
plusieurs  rangs.  Fleurs  nombreuses ,  monoïques, 
attachées  à  la  surfiace  interne  du  réceptacle.  Les 
fleurs  mâles  en  occupent  la  partie  supérieure  voi^ 
«ne  de  l'ombilic ,  et  sont  souvent  mêlées  inférieu- 
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rement  avec  les  femelles.  Elles  sont  dëpouirues 
de  corolle  9  et  ont  un  calice  à  cinq  divisions  pro- 
fondes ,  en  forme  d^alène  ;  trois  à  cinq  étamines  ; 
des  anthères  didymes,  à  deux  loges.  Le  calice  des 
fleurs  femelles  ressemble  à  celui  des  mâles  ;  To- 
Taire  est  supère ,  surmonte  d'un  style  terminé 
par  deux  stigmates.  La  graine  est  petite  ,  recou- 
verte presqu'à  moitié  par  le  calice  et  entourée 
d'une  enveloppe  charnue ,  avec  une  cicatrice  au- 
dessous  du  sommet. 

I.  Figuier  cultivé.  Ficus  Carica. 

F.  folîîs  palmatb  Lin.  Spec.  1 5i3.  —  Mill.  Illustr.  lo, 
—  G^BTif.  a  y  t.  91 ,  f.  7.  France  mérid.  B, 
—  vïolei,  —  yiolacea. 

2*  Figuier  rouillé.  Ficus  rubiginosa. 

F.  folik  oyatîs ,  integerrimb ,  sablas  rabiginosis  ;  fruc- 
tibus  geminis ,  subsessilibas ,  globosis ,  tuberculatis  Y ent. 
Malmaison.  114.  le.  N.-HoU.  Or.  B. 

On  peut  propager  les  Figuiers  de  rejetons ,  de 
greffes,  de  marcottes,  de  boutures  et  de  graines; 
mais  la  multiplication  par  rejetons  et  par  bou- 
tures sont  les  deux  moyens  que  Ton  préfère^ 
parce  qu^ils  sont  plus  prompts  et  plus^  {aciles.  On 
choisit  des  rejets  et  des  rameaux  vigoureux ,  au 
moins  de  deux  ou  trois  ans ,  que  Ton  plante  dans 
le  courant  de  mars,  et  qu*on  a  soin  d'arroser  de 
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temps  en  temps  si  la  saison  est  sèche.  Ces  nou- 
veaux plants  reprennent  avec  beaucoup  de  faci- 
lité. On  obtient  de  bonnes  marcottes  en  feisant 
passer  9  au  printemps  ,  des  rameaux  à  travers 
des  paniers  pleins  de  lerre,  dont  on  entretient 
la  fraîcheur  par  des  arrosemens.  Dès  Tautomney 
ces  rameaux  sont  enracinés,  et  on  peut  les  plan- 
ter dans  cette  saison ,  ou  ,  ce  qui  est  encore  pré* 
férable,  an  printemps  suivant.  Le  Figuier  peut 
éti^  greffé  de  toutes  les  manières  ;  il  suffit  seule- 
ment de  choisir  le  temps  favorable  à  chaque  sorte 
de  greffe.  Palladiusdit  qu^il  reprend  sur  le  Mûrier 
et  même  sur  le  Platane ,  ce  qui  est  difficile  à 
croire.  Si  on  vooloit  élever  des  Figuiers  de  graine, 
il  faudroit  choisir  des  Figues  bien  mûres  et  les 
écraser  dans  un  vase  plein  d'eau  :  les  graines  fer- 
tiles tombent  au  fond,  et  les  autres  surnagent; 
on  les  sémeroit  au  printemps  sur  du  terreau  passé 
au  tamis,  et  on  les  couvriroit  légèrement.  Elles 
lèvent  en  peu  de  temps.  Ce  procédé  est  rarement 
mis  en  usage ,  parce  qu'il  est  plus  lent  et  qu'il 
ne  conserve  pas  les  bonnes  variétés  ;  mab  il  pour* 
roit  aussi  en  prdcurer  de  nouvelles. 

Quoique  le  Figuier  vienne  dans  des  terreins 
arides  et  secs,  souvent  même  dans  les  fentes  des 
murailles  ef;  des  rochers,  il  réussit  beaucoup 
mieux  et  produit  des  récoltes  plus  abondantes  et 
des  fruits  plus  savoureux  lorsqu\)n  lé  cultive 
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dans  des  terres  légères  et  de  bonne  quafité.  Il 
craint  la  grande  humidité  ;  mais  il  aime  à  être  ar- 
rosé de  temps  ^.en  temps  pendant  les  fortes  cha- 
leurs. La  culture  duFiguier  exige  peu  de  soins  ; 
il  suffît  de  donner  quelques  labours  à  la  terre  où 
il  yégète»  Cet  arbre ,  dans  les  pays  un  peu  chauds  » 
prend  une  belle  forme.  Dans  le  nord  de  la  France» 
il  faut  lui  procurer  un  abri  contre  les  yenis  du 
nord.  On  a  soin  de  couvrir  les  souches  en  hiver 
avec  de  la  paille  ou  du  fumier,  et  si  les  branches 
viennent  à  geler  ,  il  en  repousse  de  nouvelles  au 
retour  du  printemps.  Il  est  bon  d  observer  que 
les  Figues  ne  viennent  que  sur  les  rameaux  de 
Tannée.  Ceux  qui  désirent  avoir  des  détails  éten- 
dus  sur  la  culture  de  cet  arbre  utile ,  peuvent 
consulter  les  Mémoires  pour  servir  à  THistoire 
paturelle  de  Provence ,  par  M.  Bernard. 

Les  Figues  de  bonne  qualité  sont  excellentes 
et  offrent  un  aliment  aussi  sain  qu'agréable  au 
goût.  La  récolte  de  celles  que  Ton  veut  conser- 
ver se  fait  en  automne.  On  les  met  sécher  au 
soleil ,  placées  sur  des  claies.  Les  anciens  en  des* 
séchoient.  au  four  ;  mais  cette  pratique  n'est  pas 
aujourd'hui  en  usage.  Il  existe  une  prodigieuse 
variété  de  Figues  relativement  k  la  grosseur  ;»  à 
la  forme 9  à  la  couleur,  et  aux  époques  de 
Tannée  où  elles  mûrissent.  Les  anciens  en  dis- 
linguoient  aussi  un  très  «grand  nombre.  Celle 
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que  les  Provenceaux  nomment  Marseillaise  est 
une  des  meilleures  que  Ton  connoisse.  Les  Figues 
sont  d^usage  en  médecine.  On  en  ùk  des  cataplas- 
mes pour  résoudre  les  tumeurs  ;  on  les  emploie 
en  gargarisme  dans  les  maux  de  gorge;  on  les 
prend  en  tisane  dans  les  maladies  inflammatoires 
pour  adoucir  la  tonx  et  faciliter  Texpecloratlbn  ; 
enfin,  on  en  relire  de  bonne  eau -de -vie.  En 
Provence,  en  Italie,  en  Espagne  et  dans  TOrient, 
on  iait  un  grand  commerce.de  Figues  sèches  que 
Ton  envoie  dans  les  divers  pays  où  le  Figuier 
ii*est  pas  cultivé. 

Oa  peut  h&ter  la  maturité  des  Figues  de  plu« 
sieurs  manières  :  par  des  piqnres ,  de  légères  inci- 
sions ,  ou  bien  en  en  tordant  un  peu  la  queue. 
Une  goutte  d'huile  placée  sur  Toeil  produit  encore 
le  même  effet;  mais  M.  Bernard  s'est  convaincu 
que  rhuile  les  détériore. 

La  Figue  est  monoïque,  et  les  organes  seiLuels 
mâles  et  femelles  sont  renfermés  dans  son  en- 
veloppe. C'est  la  Hire  qtii  les  a  découverts  et 
décrits  le  premier  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  année  1712  ;  mais  comme 
il  ne  les  avoit  observés  que  sur  des  Figues  cul- 
tivées ,  sa  description  est  peu  exacte. 

Sur  les  côtes  de  Barbarie ,  dans  les  iles  de  l'Ar- 
chipel et  autres  contrées,  on  emploie  la  caprifi- 
cation  pour  avoir  une  plus  grande  quantité  de 
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fruits.  Cette  pratique  ^  countte  de  toute  antiquité , 
et  décrite  par  plusieurs  auteurs  ancieus  et  mo- 
dei'ues,  coosiste  à  su&peodra  avec  des  fils,  sur 
des  Figuiers  cultivés  ,  des  Figues  sauvages  qui 
reuferment  de  petits  insectes  du  genre  Cynips* 
Lorsque  ces  insectes  ont  pris  des  ailes ,  ils  sortent 
des  figues  sauvages  et  pénètrent  dans  les  figues 
domestiques  pour  j  déposer  leurs  œufe;  ils  en 
hâtent  le  développement  et  la  maturité  à  peu  près 
de  la  même  manière  que  les  vers  déposés  dai» 
les  Poire»»  les  Pommes  ou  autres  fruits;  et  comme 
les  Figuiers  produisent  des  Figues  depuis  le- 
printemps  jusqu^auic  approches  de  Thiver  »  les 
Cynips  multiplient  le  nombre  des  récoltes*  On  as* 
sure  aussi  qu^il  y  a  des  variétés  de  Figues  dont  les 
grainesavortent  Iorsqu^e}le$  ne  sont  pas  caprifiées;^ 
iDfiàs  la  nature  n*a  pas  eu  besoia  devoir  recours  à 
un  moyen  semblable  pour  opérer  la  fécondati(Ma  ,• 
puisque  la  Figue  possède  les  deux  sexes»  et  que» 
d'après  Tobservation  de  M«  Bernard  »  les  ovaires 
sont  fécondés  avant  que  les  Cynips  soient  devenus 
insectes  parfaits* 

Le  suc  du  Figuier  est  laiteux  et  corrosif.  On 
remploie  pour  détruire  les  verrues  qui  viennent 
sur  la  peau.  Il  a  aussi  la  propriété  de  cailler  1^ 
lait  »  et  c*est  une  encre  de  sympathie.  Les  carac- 
tères tracés  sur  du  papier  avec  ce  suc  ne  s'aper- 
çoivent qu'en  les  exposant  au  feu. 
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Le  bois  de  Figuiec  est  léger  et  spongieux  ; 
comme  il  s'imbibe  d'une  certaine  quantité  d'huile 
et  d'éméril  »  les  armuriers  et  les  serruriers 
l'emploient  à  polir  leurs  ouvrages.  En  Pro-* 
vence  on  fait  des  vis  de  pressoir  avec  le  bois  des 
vieux  Figuiers  :  son  élasticité  le  rend  propre  à 
cet  usage. 

Le  Figuier  est  attaqué  par  plusieurs  insectes 
dont  il  n'est  pas  facile  de  le  garantir  ^  tels  que  les 
pucerons ,  le  kermès ,  les  chenilles  et  certaines 
larves  qui  en  corrodent  le  bois.  Il  paroit  qu'il 
est  originaire  d'Asie.  On  l'a  transporté  au  Pérou 
et  auti*es  contrées  d'Amérique  où  il  a  réussi. 

Théophraste,  Pline  et  les  Agriculteurs  an- 
ciens ont  parlé  du  Figuier  et  de  sa  culture  ;  plu« 
sieurs  même  ont  donné  d'excellens  préceptes  sur 
ce  sujet  important. 

MURIER.   Morus. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Fl.  mâles  , 
disposées  en  chatons  cylindriques ,  pençlans.  Ca-^ 
lice  à  quatre  divisions  profondes ,  concaves.  Co- 
rolle nulle.  Quatre  étamines  opposées  aux  divi- 
sions du  calice.  Filets  courbés  en  arc>  et  ce  re- 
dressant avec  élasticité ,  comme  ceux  des  Parié- 
taires et  des  Orties  ^  à  l'époque  de  la  floraison. 
Anthères  courtes  ,  à  deux  loges.  Fl.  feju.  en 
chaton.  Calice  à  quatre  divisiona^  dont  deux  ex- 
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térieures.  Un  seul  ovaire  ;  deux  styles  gréleS/ 
Les  calices  persistent ,  se  renflent  après  la  florai*» 
son,  et  deviennent  autant  de  baies  monosperme» 
et  contiguës. 

I.  MuRiiR  noir.  Morus  nigra. 

M.  foIiU  cordatis,  ovatis  lobatîsve ,  inaequaliter  dentatîs  « 
icabris  Wild.  Spec.  4»  p.  569.  Perse,  France.  B. 

a.  Mûrier  blanc.  Morus  alba. 

M*  foliis  profunde  cordatis ,  basi  înaequalibus  ,  ovatU 
lobatbTe ,  inaequaliter  serratis  ,  leTÎuaculis  Wild.  Spec.  4  % 
p.  368.  Chine ,  France.  A.  * 

3.  McRiER  dltalie.  Morus  Italica. 

M.  foliis  lobatb,  glabris;  ligno  roseo}  fmcta  nigri* 
cante.  A. 

4,  Mûrier  de  Constantinople.  Morus  constand- 
nopolUana. 

M.  foliis  cooferlis,  cordato-oyatîs ,  glabris,  leyibus.  B. 

5.  Mûrier  rouge.  Morus  rubra. 

M.  foliis  cordatis ,  ovatis ,  acuminatSs  trilobisve ,  aequaliter 
•erratis ,  scabris ,  subtus  pubescentl-mollibus  ;  spicîs  fœ- 
mineis  cjlindricis  Wild.  Spec.  4  9  P*  ^69.  Canada.  B. 

Tous  les  Mûriers ,  si  on  en  erticepte  celui  à 
fruit  noir,  sont  originaires  des  pays  étrangers. 
La  Chine,  le  Japon ,  Tlnde ,  les  iles  de  la  mer 
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éu  Sud  i  le  midi»  le  nord  de  F  Amérique^  etc.^ 
en  produisent  un  grand  nombre  d^espèces  qui  ^ 
pour  la  plupart,  ont  des  usages  économiques; 
mais  je  ne  ferai  mention  que  de  ceux  qu^on  cul- 
tive dans  nos  jardins ,  et  qu^on  peut  élever  en 
pleine  terre  sous  nos  climats. 

Le  Mûrier  blanc  »  ainsi  nommé  à  cause  de  la 
couleur  de  son  fruit,  est  originaire  de  la  Chine,. et 
il  paroit  bien  prouvé  que  ce  sont  les  Chinois  qui 
Tout  cultivé  les  premiers  pour  lanourri(tu*edes 
vers-à-soie.  L'arbre  et  Tinsecte  passèrent  de  la 
Chine  dans  Tlnde ,  et  ensuite  en  Perse«  Procopd 
dit  qu'ils  furent  apportés  par  deux  moines ,  sous 
Tempire  de  Justinien ,  de  Sera  à  Constantinople  ^ 
d'où  ils  se  répandirent  dans  la  Grèce  4  en  Sicile 
et  en  Italie.  Olivier  de  Serres  rapporte  que  quel- 
ques gentilshommes  qui  avoient  accompagné 
Charles  VIII  en  Italie  pendant  la  gueiTe  en  1494^ 
ayant  connu  tous  les  avantages  que  ce  pays  re- 
tiroit  du  commerce  de  la  soie ,  envoyèrent,  aprèa 
la  paix  ,  chercher  des  Mûriers  à  Naples,  qui  fu- 
rent plantés  en  Provence  et  à  Alan,  près  Monter 
limart ,  et  que  ceux  d'Alan  y  existoieqt  encore 
de  son  temps.  Charles  YlII  fît  distribuer  des  Mû^ 
riers  dans  plusieurs  provinces  de  France ,  et  il 
encouragea  les  manufactures  de  soie  de  Lyon. 
Henri  II  protégea  également  la  culture  du  Mû- 
rier ,  et  Henri  IV ,  d'après  les  conseils  d'Olivier 
II.  27 


Digitized 


by  Google 


4l8  OR  T  IBS. 

de  Serres ,  et  même  contre  Tavis  de  Sully ,  en  fit 
planter  des  pépinières.  11  envoya  le  surintendant 
de  ses  jardins  en  Languedoc  et  en  Yivarais  pour 
avoir  des  Mûriers ,  et  il  écrivit  à  Olivier  de  Serres 
pour  le  même  objet.  Les  ordres  du  roi ,  dit  ce  cé- 
lèbre Agriculteur  ,  furent  exécutés  avec  une  telle 
activité  que ,  dans  le  courant  de  Tannée  1601 , 
^n  conduisit  quinze  à  vingt  mille  pieds  de  Mâi- 
rier  à  Paris  ^  qui  furent  plantés  dans  le  jardin  des 
Tuileries.  Henri  IV  chargea ,  en  outre,  les  dépu- 
tés générant  du  commerce  d'aviser  aux  moyens 
les  plus  prompts  et  les  plus  faciles  de  fournir 
abondamment  le  royaume  de  Mûriers  blanç$. 
En  1602  il  passa  un  contrat  avec  des  marchands 
pour  qu'ils  en  procurassent  aux  généralités  de 
Tours ,  d'Orléans  ,  de  Lyon  et  de  Paris.  «  Et 
»  pour  accélérer  d'autant  plus  cette  entreprise , 
»  dit  le  même  Olivier  de  Serres ,  et  faire  con- 
»  noîlre  la  facilité  de  cette  manufacture,  le  roi  fit 
»  construire  exprès  une  grande  maison  au  bout 
»  de  son  jardin  des  Tuileries ,  accommodée  de 
»  toutes  les  choses  nécessaires  ,  tant  pour  la 
»  nourriture  des  vei-s  que  pour  les  preoiiers  oti- 
»  vrages  de  soie.  >9 

A  l'exemple  de  Henri  IV  ,  Frédéric,  duc  de 
Wittemberg,  établit  bientôt  après  la  culture  du 
Mûrier  et  l'éducation  des  vers-a-soîe  dans  ses  états. 
Cette  branche  d'industrie  fut  négligée  en  France 
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rCôtis  Louis  XUI  ;  mait  Çlolbert  la  ranima*  Il  fit 
établir  des  pépinières  royales  dans  le  Berry ,  TAn- 
goumois,  rOrléanais,  le  Poitou  9  le  Maine,  la 
Bourgogne ,  la  Franche^Comté }  on  distribua  et 
on  planta  ^  aux  frais  de  Tétat  ^  des  Mùriérs^  sur 
les  terres  de  plusieurs  particuliers  j  mais  ee  pro» 
cédé,  qui  porloit  atteinte  à  la  propriété,  déplut 
aux  babilans  des  campagnes  y  et  le  gouverne*' 
ment  eut  alors  recouts  à  un  autre  moyen  moins 
arbitraire»  Ou  promit  et  on  paya  vingt-quatre 
sous  par  pied  de  Mûrier  qui  subsisteroit  troia 
ans  après  la  plantation  ,  ce  qui  réussit  parfaite<^ 
ment,  et  plusieurs  provinces,  telles  que  la  Pro^ 
vence,  le  Languedoc,  leVivarais ,  le  Dauphiné , 
le  Lyonnais  ^  la  Tourmne,  etc.,  furent  peuplées 
de  Mûriers. 

Cet  arbre  s^élève  à  la  hauteur  de  quinze  à  dix^ 
huit  mètres  lorsquV'l  croit  en  liberté  dans  un  bon 
terreio.  Il  résiste  aux  froids  de  nos  hivers,  et  sup- 
porte même  ceux  des  pays  situés  plus  au  nord; 
mais  il  ne  fiftut  pas  douter  que  le  sol  et  le  climat 
n'itïfluent  sur  la  qualké  de  la  soie*  Les  Mù* 
rjers  dans  les  pays  chauds  où  les  pluies  sont  rares 
procurent  des  soies  plus  belles  que  .ceux  des  ré*' 
gions  froides  chi  Nord  ou  même  des  climats  tem- 
pérés, et  les  feuilles  des  Mûriers  plantés  sur 
des  coteaux  sont  préférables  à  celles  des  Mù-^ 
riers  élevés  dans  les  plaines  ou  dans  des  terreins 
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gras  et  humides,  quoique  ceux -xi  donneot  dei 
recolles  plus  abondantes.  Oo  multiplie  le  M&rier 
de  grmnes,  de  greffes ,  de  marcottes  et  de  bou- 
tures* 

Quand  on  veut  en  &ire  des  semis,  il  Êiut  que 
la  graine  soit  de  bonne  qualité ,  parce  qu*elle 
produit  de  plus  beaux  arbres.  11  ne  faut  pas  la 
cueillir  sur  des  pieds  trop  jeunes  ou  trop  vieux , 
non  plus  que  sur  ceux  qui  sont  attaqués  de  quel- 
que maladie  ou  plantés  dans  un  sol  humide* 
On  doit  la  prendre  sur  des  individus  sains  et  yi* 
goureux,  et  ne  cueillir  le  fruit  que  quand  il  est 
bien  mûr.  En  secouant  légèrement  Farbre ,  les 
Mures  parvenues  à  maturité  se  détachent  et  tom« 
bent  sur  la  surface  de  là  terre.  On  les  ramasse , 
on  les  met  dans  un  lieu  sec  et  aéré  sans  les  en- 
tasser, et  lorsqu  elles  sont  entièrement  dessé- 
chées ,  on  les  renferme  dans  des  boites  bien  clo- 
ses. Cette  manière  de  préparer  la  graine  est  la 
plus  simple  et  mérite  la  préférence.  D^autres , 
et  Duhamel  est  de  ce  nombre,  conseillent  dM- 
craser  avec  les  mains  ,  dans  un  peu  d^eau,  les 
Mures  nouvellement  cueillies ,  et  de  répéter  deux 
ou  trois  fois  par  jour  cette  opération.  Quand  la 
pulpe  est  bien  amollie ,  on  ajoute  une  plus  grande 
quantité  d^eau  pour  la  dissoudre ,  puis  on  incline 
le  vase  et  on  verse  l'eau  avec  les  graines  qui  sur- 
nagent. Il  reste  au  fond  un  marc  où  la  bonne 
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graine  est  renfermée  ;  ou  le  met  sécher,  et  on 
le  frotte  entre  les  doigts  pour  en  dégager  la  se- 
mence. Il  faut  quelle  soit  onetueusfe ,  pesante  p 
et  huileuse  quand  on  Técrase.  La  meilleure  vient 
du  Piémont,  du  Languedoc  et  dllalie.  Il  est  ce- 
pendant convenable  de  ne  pas  la  prendre  dans  un 
pays  très-chaud ,  lorsqu'on  veut  élever  des  Mû- 
riers dans  nn  climat  froid  ou  tettipéré. 

On  peut  semer  en  automne  ou  au  printemps; 
DanS'les  pays  chaude  l'automne  est  préférable^ 
parce;  qu'on  gagne  du  temps ,  et  que  le  jeune 
plant  qut  fève  dans  bette  saison  n'a  pas  à  craindre 
les  gelées  de  l'hiver*  D^ns  les  pays  plus  froids  il 
.  vaut  mieux  attendre  le  printemps  ;  mais  Duha- 
mel <4)serve  que  les  graines  semées  à  eette  épo« 
que  sont  quelquefois  long-temps  à  lever.  Pour 
ronédierà  cet  inconvénient,  il  conseilla  de  les 
mettre  dans  du  sable ,  de  les  conserver  l'hiver  dans 
un  lieu  abrité  de  \à  gelee,  et  de  les  semer  avec 
le  sable  vers  la  mi-avnl.  Suivant  cet  Agriculteur, 
tîne  once  de  graiqe  suiht  peur  une  planche  de 
six  pieds  de  large  sur  vingt-quatre  de  longueur. 
On  doit  piiéferer  une  terre  végétale  légère ,  sans 
être  trop  grasse;  la  bien  laboqner,  puis  y  tracer 
parallèlemexit  de  légers  sillons ,  avec  un  bâton , 
à  deux  ou  trois  dédmètres  de  distance  les  uns  des 
autres ,  et  recouvrir  peu  la  semence.  Si  en  l'avoit 
iaik  vemr  de  loin ,  il  serott  bon  de  la  laisser  tFcmpv 
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dans  Teau  peodaDt  quelques  jours  pour  la  ramollir 
et  la  disposer  à  germer.  On  doit  arroser  de  temps 
eu  temps  le  semis  si  le  temps  est  sec ,  danner  de 
légers  labours  au  jeune  plant ,  saroler  les.  mau-» 
vaises  herbes,  et  le  couvrir  pendant Tblver  si  on 
craint  de  fortes  gelées, 

La  seconde  ou  troisi^pie  aQuée  i  lorsque  lea 
Mûriers  sont  parvenus  à  la  grosseur  du  doigt  »  et 
qulls  ont  environ  iw  mètre  de  bauteor ,  on  les 
arrache  pour  les  mettre  en  pépinière.  Duhamel 
conseille  de  couper  le  pivot  de  la  racine  ;  .vtm$ 
Rosier  est  d^un  avis  opposé  :  il  veut  qu^on  enleva 
les  jeunes  fiants  avec  la  plus  grande  précauticm» 
et  qu'on  les  transplante  sans  retrancher  rien  aux. 
racines*  U  assui^^  qu'ils   pro$pèrent  beaucoup 
mieux.  Cette  transplantation  doit  se  fiiire  vers  la 
mi-mars  dans  no$  climats  t  «t  à  la  fin  de  novem- 
bre dans  ceux  du  Midi.  Lorsque  lé  iol  destiné  k 
recevoir  le  plant  a  été  bien  prép£»ré  par  des  la- 
bours»  on  y  trace  des  rigoles  paraMèles»  à  un 
mètre  de  distance,  et  si  la  pépinière  a  beaucoup 
d'étendue,  on  j  laisse  desi  allée^afin  de  donner 
un  accès  libr^  a  T^tr»  On  place  les  mûriers  dans 
les  rigoles ,  à  cinq  ou  sj^pt  décimètres  les  uns  des 
autres;  on. dispose  les  raoine^  et  oa  les  fixe  en 
faisant  couler  de  la  terre  avec  la  main  et  en  la 
foulant  autour  d'elles ,  après  quoi  oa  se  sert  de 
^  houe  pour  Combler  la  rigole*  11  convienl?  de 
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mettre  ensemble  les  Mûriers  dVne  même  grau* 
deur,  afin  que  les  plus  petits  ne  soient  pas  privés 
de  lumière  »  et  il  faut  avoir  également  la  pré- 
caution de  réserver  dans  le  semis  un  certain 
nombre  d^individus  pour  remplacer  ceux  de  la 
pépinière  qui  viendroient  à  périr.  On  donne  de 
temps  en  temps  de  légers  labours  ;  et,  après  la 
chute  des  feuilles,  on  retranche  les  branches 
gourmandes  et  celles  qui  sont  inutiles*  Si  la  tige 
principale  est  foible  ,on  la  recèpe  à  quelques  centi^ 
mètres  au-dessus  de  la  terre  ;  mais  il  faut  attendre 
pour  cela  que  le  mouvement  de  la  sève  soit  sus- 
pendu, sans  quoi  on  pourrdt  occasionner  des 
épanchemeus  de  lymphe  et  des  chancres  très* 
nuisibles. 

Le  Mûrier  peut  se  greffer  de  toutes  les  manières, 
mais  la  greffe  en  écusson  est  la  plus  généralement 
pratiquée  dans  les  pépinières.  On  écussonne  au 
commencement  du  printemps ,  à  deux  décimètres 
au-dessus  de  terre  et  au-dessous  de  la  pousse  de 
Tannée.  Il  faut  que  la  tige  ait  au  moins  douze 
millimètres  d^épaisseur  pour  qu^elle  puisse  sou- 
tenir la  greffe.  Quelques-uns  laissent  trois  déci- 
mètres de  lige  au-dessus  de  Técusson  pour  em- 
pêcher que  la  sève  ne  s  y  porte  en  trop  grande 
abondance.  Ce  prolongement  de  tige  peut  aussi 
servir  à  assujettir  la  greffe  y  et  lorsque  celle-ci  a 
pris  assex  de  force  pour  se  soutenir  d'elie-méme 


Digitized  by 


Google 


/^^4  ORTIES.  , 

et  résister  aux  vents  ^  on  retranche  la  partie  ex- 
cédente  de  la  tige.  On  greffe  aussi  quelquefois  les 
Mûriers  en  flûte  à  la  même  époque.  Ceux  qui 
proviennent  de  greffe  poussent  plus  rapidement 
et  donnent  plus  de  feuilles  que  ceux  qui  sont 
francs  de  pied;  mais  ils  vivent  moins  long- 
temps, . 

Lorsqu^on  veut  planter  des  Mûriers  à  demeure» 
il  faut  ^  suivant  Rosier,  creuser  des  fosses  carrées 
de  la  largeur  de  deux  mètres  sur  un  mètre  de  pro- 
fondeur, et  il  conseille  de  les  faire  encore  plus 
grandes  si  le  sol  est  de  mauvaise  qualité.  Cepen^ 
dant  il  seroit  inutile  d*en  creuser  d^aussi.  vastes 
si  Ton  vouloit  élever  des  Mûriers  nains  ou  eu 
taillis.  La  distance  à  laquelle  on  doit  placer  chaque 
individu  dépend  du  sol ,  du  climat  et  du  déve- 
loppement qu'on  veut  leur  laisser  prendre.  Ro- 
sier indique  douze  mètres  dans  un  bon  fond,  huit 
dans  un  médiocre ,  et  six  s^il  est  de  mauvaise 
qualité ,  pour  les  Mûiiers  qu'on  laisse  crohre  en 
liberté.  Il  donne  deux  mètres  d'écartement  pour 
ceux  qu'on  plante  en  taillis ,  trois  mètres  pour  les 
nains  et  cinq  pour  ceux  qu'on  laisse  en  plein 
vent  et  quVn  assujettit  à  la  taille.  Lorsqu'on  veut 
planter  des  Mûriers  en  automne,  il  faut  attendre 
que  le  froid  ait  entièrement  suspendu  lemouve- 
inent  de  la  sève ,  comme  il  arrive  vers  la  lin 
d'octobre.  Au  reste  ^  cette  époque  varie  suivant 
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les  climats.  Rosier  dit  cependaut  avoir  vu  dans 
le  Lyonnais  des  Mûriers  de  huit  à  dix  centimè- 
tres de  diamètre^  transplantés  pendant  la  seconde 
sève  9  réassir  parfaitement.  Il  ne  faut  planter  que 
des  Mûriers  forts  de  bois ,  dont  le  tronc  ait  au  moi  ns 
six  à  huit  centimètres  d*épaisseur;  mais  il  est  es*- 
sentiel  en  même  temps  qu'ils  soient  jeunes  et 
vigoureux  :  ce  qu'oîi  reconnoît  facilement  aux 
branches  ,  au  feuillage  et  à  Técorce  qui  est  bien 
•unie.  On  les  enlève  dé  terre  en  ménageant  avec 
soin  les  racines,  et  on  les  transporte  dans  la 
fosse  destinée  à  les  recevoir ,  après  avoir  élagué 
convenablement  les  rameaux  superflus.  Les  pieds 
dont  on  a  conservé  le  pivot  végètent  beaucoup 
mieux ,  et  les  racines  latérales  sont  moins  sujettes 
à  tracer.  Si  le  sol  est  médiocre ,  il  sera  utile  de 
garnir  la  fosse  de  fumier  et  de  bonne  terre,  et 
il  faut  avoir  la  précaution  de  ne  pas  enterrer  la 
greffé. 

Dans  un  terrein  maigre,  il  suffit  de  laisser 
deux  mètres  de  hauteur  à  la  lige.  Si ,  au  contraire , 
il  est  de  bonne  qualité  et  qu'on  veuille  y  récol- 
ler du  blé ,  on  la  laisse  monter  jusqu'à  trois  mètres. 
On  peut  transplanter  de  gros  Mûriers,  pourvu 
t]u'*on  choisisse  une  saison  fâvora^ble.  Pendant  la 
première  année  on  laboure  la  plantation ,  et  à 
l'entrée  ou  à  la  fin  de  l'hiver  oti  retranche  les 
rameaux  ijui  sortent  du  tronc.  On  coupe  aussi 
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les  branches  superflues  de  la  téie  de  Tarbre^ 
pour  n^en  laisser  que  trois  ou  qaatre ,  et  ou  abrite 
les  plaies  iiu  contact  de  l'air.  11  vaut  mieux  con- 
server des  branches  placées  à  des  hauteurs  iné- 
gales que  celles  qui  naissent  d^un  même  centre, 
parce  que  Teau  des  pluies ,  en  séjournant  dans 
la  cavité  formée  par  la  réunion  de  ces  branches 
centrales  «  altère  quelquefois  le  bois  dans  cet 
endroit  ;  il  s'y  forme  un  chancre,  et  la  corruption 
gagne  bientôt  le  cœur  de  Tarbre*  On  ne  doit 
rabattre  la  tige  que  quand  elle  est  trop  grêle , 
et  un  point  essentiel,  loi^squ'on  forme  la  tête  du 
Mùi  icr ,  est  de  la  tailler  de  manière  que  la  sève 
se  distribue  aussi  également  qu'il  est  possible  dans 
tous  les  rameauiL.  Rosier  conseille  de  ne  prati- 
quer cette  opération  que  huit  à  quatorze  jours 
après  la  chute  des  feuilles.  La  taille  faite  pendant 
la  sève  est  souvent  nuisible.  La  meilleure  mé- 
thode h  suivre  est  de  donner  aux  branches  une 
.  direction  approchante  de  celle  qu'elles  ont  natu- 
rellement :  on  sait  que  quand  le  Mûrier  est  dans 
toute  sa  vigueur,  ell^  font  avec  le  tronc  un 
angle  de  quarante  à  quarante-cinq  degrés.  On  ne 
doit  pas  conserver  la  branche  verticale,  parce  que 
la  sève  s  y  porteroit  en  trop  grande  abondance* 
La  taille  horizontale,  pratiquée  dans  plusieurs 
cantons ,  abrège  la  durée  de  Tarbre ,  et  sa  tête 
couvre  une  étendue  de  terrein  plus  considérable» 
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ce  qui  nuit  aux  autres  cultures  que  Ton  {ait  au 
milieu  des  Mûriers*  G>mme  les  feuilles  de  ceux 
que  Ton  tient  en  buisson  se  développent  plus 
prompiement  y  on  les  a  soumis  à  une  culture 
régulière  ;  ceux-ci  réussissent  mieux  que  les 
autres  dans  les  terreins  maigres  ,  parce  qu'ils 
n'ont  pas  besoin  d'une  nourriture  aussi  abon- 
dante, et  la  récolte  des  feuilles  est  plus  facile. 
Ou  peut  encore  planter  utilement  des  Mûriers 
en  taillis  ou  en  haies  vives  autour  des  habita* 
lions  9  ou  bien  en  palissades  le  long  des  murs. 
On  multiplie  rarement  le  Mûrier  de  marcottes 
et  de  boutures ,  si  ce  n'est  dans  les  pays  où  il  est 
rare,  ou  bien  lorsque  les  particuliers  ne  sont 
pas  assez  riches  pour  en  acheter  du  plant.  La 
ptopagation  par  le  moyen  de  la  graine  et  de  la 
greffe  est  la  plus  généralement  pratiquée  et  la 
plus  avantageuse. 

On  cueille  les  feuilles  du  Mûrier  en  tenant  la 
branche  d^une  main,  et  en  glissant  1  autre  de  bas 
en  haut  ;  car  si  on  déiachoit  les  feuilles  en  sens 
contraîie^  on  courroit  risque  de  détruire  les 
bourgeons  et  de  déchirer  Técorce.  On  ne  doit 
pas  efTeuiller  les  Mûriers  trop  jeunes ,  de  crainte 
de  nuire  à  leur  développement.  H  faut  séparer  les 
fruits  des  feuilles  t  parce  qae  leur  odcor,  lors^ 
qu'ils  approchent  de  la  maturité ,  ponrroit  être 
liuisible  aux  vers.  On  ne  doit  pas  jion  plus  les 
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entasser ,  car  alors  elles  s^échauffent  et  donnent 
des  maldilies  aux  vers-à-soîe.  Rosier  recommande 
de  dépouiller  les  Mûriers  en  entier  y  parce  que  si 
on  laissoit  des  feuilles  sur  quelques -unes  des 
branches,  elles  détermineroient  la  sève  à  sy 
porter  en  plus  grande  abondance.  Il  faut  aussi 
prendre  garde  de  donner  aux  vers  des  feuilles 
mouiUées,  qui  les  font  souvent  périr. 

On  assure  que  les  Chinois  cueillent  les  feuilles 
du  Mûrier  en  aufonme,  et  qu^après  les  avoir 
mises  sécher  au  soleil ,  ils  les  réduisent  en  poudre 
et  les  conservent  dans  des  vases  bien  bouchés 
pour  en  nourrir  les  vers-à-soie  lorsqu'ils   vien- 
nent à  éclore  avant  le  développement  des  feuilles# 
Les  Mûriers  plantés  dans  un  sol  léger  et  sec 
donnent  des  feuilles  moins  aqueuses,   et  pré- 
férables à  celles  des  Mûriers  qui  croissent  dans 
un  tcrrein  gras  et  fertile ,  malgré  que  ces  der- 
niers fonrnibseut  une  nourriture  plus  abondante. 
Les  Mûriers  greffés  ont  des  feuilles  beaucoup 
plus  belles  que  les  sauvageons;  mais  il  est  assea 
probable ,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  que  les 
sauvageons  fournissent  une  soie  d'une  qualité 
supérieure. 

L'écorce  du  Mûrier ,  rouie  cl  préparée  comme 
du  chanvre,  peut  être  convertie  en  toile  et  en 
papier.  Cest  à  Olivier  de  Serres  qu'est  due  la 
découverte  4^  celle   propriété;  il  veut  qu'on 
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emploie  à  cet  usage  Técorce  des  branches  sil« 
perflues  que  Ton  coupe  lorsqu'on  élague  les  Mû- 
riers. Les  jeunes  rameaux  donnent  une  filasse 
plus  déliée  que  les  branches.  On  peut  consul- 
ter le  Théâtre  d'Agriculture,  où  Y(Jn  trouvera 
des  détails  intéressans  sur  cet  objet. 

Les  branches  des  Mûriers  sont  encore  très- 
bonnes  pour  des  échalats  ou  pour  des  treillages  ; 
elles  résistent  bien  à  Thumidité;  on  en  fait  des 
cercles  de  barrique.  Le  bois ,  qui  est  d'un  jaune 
brun ,  est  propre  à  faire  des  tonneaux ,  des  jan- 
tes de  robes ,  des  ouvrages  de  tour  et  de  menui* 
série , des  chevilles  de  batteaux,  des  seaux  à  puiser 
de  Teau ,  et  même  de  la  charpente.  Le  pied  cube 
sec  pèse  vingt-deux  kilogrammes. 

M.  Faujas  de  Saint-Fond  a  prouvé,  par  des 
expériences  faites  aux  Gobelins ,  que  le  bois  de 
mûrier  blanc  donnoit  une  teinture  brune ,  ana- 
logue à  celle  du  bois  jaune  ,  Morus  Uncto^ 
ria  Lin.  ;  mais  M.  Rouard  m'a  assuré  qu'elle 
n'étoit  pas  aussi  solide ,  et  que  le  bois  de  notre 
Mûrier  contenoit  beaucoup  moins  de  parties 
colorantes. 

Les  feuilles  de  Mûrier  sont  un  bon  fourrage 
pour  les  troupeaux  :  on  les  emploie  en  médecine 
comme  vulneiwes.  Enfin,  les  fruits  servent  à 
noun-ir  et  à  engraisser  la  volaille. 

Il  ne  paroit  pas  que  le  Mûrier  blanc  et  le  ver-à- 
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soie  aient  été  connus  des  anciens  :  du  moins  oct^ 
cua  auteur  que  je  sache  n*en  a  parlé. 

Les  lecteurs  qui  Toudroient  avoir  des  institue* 
lions  plus  détaillées  sur  le  Mûrier  et  sur  les  vers^ 
à-soie  doivent  consulter  le  Théâtre  d^Agricul* 
ture  d'Olivier  de  Serres  ^  les  Mémoires  de  Bois- 
sier-Sauvages ,  de  Pommier,  et  particulièrement 
le  Dictionnaire  d'Agriculture  de  Rosier  :  Texcel* 
lent  article  que  cet  auteur  a  publié  sur  le  Mûrier 
m'a  fourni  la  plupart  des  observations  de  culture 
rapportées  ci-dessus. 

Le  Mûrier  de  Gonstantinople  ressemble  beau* 
coup  au  Mûrier  blanc  »  et  peut-être  même  n*en 
est-il  qu'une  variété  ;  H  est  plus  petite  et  ses  ra- 
meaux sont  plus  ramassés.  Ses  feuilles  som  aussi 
plus  rapprochées ,  plus  adhérentes  aux  branches, 
et  très-rarement  divisées  en  lobes*  Il  donne  d'a^ 
bondantes  récoltes  »  et  il  ^st  très-bon  pour  la 
nourriture  des  vers-à-soie  ;  peut-être  même  se* 
roit-il  préférable  à  l'autre  »  si  les  feuilles  n  étoient 
plus  difficiles  à  cueillir  à  cause  de  leur  adhé- 
rence aux  branches.  On  peut  le  gre£Eer  sur  le 
Mùiier  blanc. 

On  cultive  encore  dans  plusieurs  jardins  ua 
Mûrier  connu  sous  le  nom  de  Mûriei*  d'Italie , 
qui  mérite  l'attention  des  cultivateurs.  U  res* 
semble  tellement  au  Mûrier  blanc  par  le  port  et 
par  le  feuillage ,  qu'on  peut  à  peine  les  distin- 
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guer;  mais  on  le  reconnok  facilement  au  bois, 
dont  la  surface  se  teint  en  rose  dans  le  temps  de 
la  sève  ,  et  à  son  fruit,  qui  prend  une  couleur 
noire  à  l'époque  de  la  maturité.  Les vers-àsoîe 
en  mangent  les  feuilles  comme  celles  du  Mûrier 
blanc.  Cet  arbre  supporte  le  froid  de  nos  hivers. 
Ses  fruits  sont  de  la  grosseur  de  ceux  du  Mûrier 
blanc,  et  ils  ont  un  goût  assez  agréable.  J'ignore 
son  pays  natal. 

Le  Mûrier  noir  étoit  connu  des  anciens.  Théo- 
phraste  ,  Dioscoride ,  Pline  et  autres  en  ont  feît 
mention  dans  leurs  ouvrages.  Cet  arbre  ne  s'é- 
lève guère  qu'à  sept  à  huit  mètres  j  sa  tête  est 
composée  d'un  grand  nombre  de  rameaux  qui 
présentent  dans  leur  ensemble  une  forme  arron- 
die approchante  de  celle  du  Pommier.  Ses  feuilles 
sont  grandes,  dures,  rudes,  entières  et  divisées 
en  lobes,  surtout  quand  il  vient  dans  unterrein 
aride.  Ses  fruits ,  beaucoup  plus  gros  que  ceux 
du  Mûrier  blanc  ,  se  teignent  d'une  couleur 
noire  à  l'époque  de  la  maturité.  Leur  forme  est 
oblongue ,  et  la  pulpe  est  remplie  d'un  suc  vi- 
neux très-abondant  qui  teint  la  peau  de  la  même 
couleur ,  et  qu'on  enlève  facilement  avec  des 
Mûres  du  même  arbre  cueillies  avant  la  matu- 
rité. Cette  propriété  étoit  connue  du  temps  de 
PKne  :  Tingunt  tnanus  succo  matura,  éluunt 
acerba.  Plin.  Ub.  x5,  cap.  aS.  La  Mûre  a  un 
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un  goût  assez  agréable ,  mais  on  en  est  prompte^ 
ment  rassasié  :  elle  est  adoucissante  et  laxative^ 
On  remploie  en  gargarisme  pour  calmer  les  in- 
flammations de  gorge  et  pour  dëterger  les  ulcères 
de  la  bouche  ;  le  suc  sert  aussi  à  colorer  les  li- 
queurs. Uécorce  de  la  racine  passe  pour  purga«> 
iive.  Le  bois  est  liant  et  flexible  ;  il  ressemble 
beaucoup  à  celui  du  Mûrier  blanc,  et  on  peut 
l'employer  à  divers  ouvrages. 

Des  Cultivateurs  m'ont  assuré  que  les  vers^ 
nourris  avec  les  feuilles  de  cette  espèce ,  don- 
nent une  soie  plus  forte  eft  plus  pesante  que 
quand  ils  le  sont  avec  celles  du  Mûrier  blanc  ; 
mais  comme  il  croit  beaucoup  plus  lentement , 
qu'il  est  plus  difficile  à  multiplier,  que  ses  feuilles 
sont  plus  adhérentes  aux  branches  ,  qu'enfin 
elles  se  développent  dix  à  douze  jours  plus  tard  , 
ou  donne  pour  toules  ces  raisons  la  préférence 
au  Mûrier  blanc. 

Le  Mûrier  rouge  d'Amérique  est  un  arbre  de 
huit  à  dix  mètres  de  hauleiu*.  Ses  feuilles  sont 
grandes,  nombreuses  ^ridées,  entières  et  parta- 
gées en  lobes.  Sa  tête  est  vaste  et  il  donne  beau- 
coup d'ombre.  Ses  fleurs  sont  dioïques  et  quel<- 
quefois  monoïques.  Le  fruit ,  qui  est  allongé  e% 
cylindrique ,  prend  une  couleur  rouge  foncée  à 
l'époque  de  la  maturité.  H  a  un  goût  plus  sucré 
et  plus  agréable  qite  celui  du  Mûrier  noir*  Cet 
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arbre  ^e  craint  point  la  g^lée ,  et  il  tn^rite  d'être 
rëpaoda  dans  les  parcs  et  dans  les  jardins ,  soit 
pour  la  beauté  de  son  feuillage ,  soit  pour  la  sa- 
veur agréable  de  son  firuit.  On  peut  Téleyer  de 
graines ,  de  drageons ,  de  boutures  ;  il  reprend 
facilement  de  greffes  suv  le  Mûrier  blanc,  ou 
même  sur  le  noir ,  et  son  bois  pourroit  être  em- 
ployé à  divers  ouvrages.  En  Amérique  on  en 
£iît  des  pieux.  Quoique  sa  feuille  soit  dure ,  les 
vers-à-soie  la  mangent,  et  si  la  soie  étoit  ,d*une 
aussi  bonne  qualité  que  quand  ils  sont  nourris 
avec  les  feuilles  du  Mûrier  blanc ,  il  seroit  très- 
utile  de  propager  la  culture  de  cet  arbre ,  parce 
qull  produiroit  des  récoltes  très-abondantes. 

BROUSSONÉTIA.  Broussoneda. 

Fleurs  dioïques.  Fu  mâles  en  chatons.  Calice 

à  quatre  divisions.  Corolle  nulle.  Quatre  étamines 

•  élastiques.  Fl.  fem.  Chatons  globuleux.  Calice  à 

quatre  divisions.  Graines  portées  chacune  sur  uu 

jpédoncule  charnu  et  allongé. 

Broussonétia  Mûrier  à  papier.  BroussoneUa 
papyrifera* 

Moms  papyrîfera  ;  foliîs  lobatis;  fructibas  hispîdis  Lin. 
Spec,  i^gg.'^Kmuft.  AimenU,  47a.  le.  —  Doham.-^/^. 
Ed.  Nov.  a ,  t.  7.  Japon.  B. 

H.  28 
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Le  M&riier  à  pa^Mer^  dont  THérUia:  a  formé 
un  genre  sous  le  nom  de  Broussonatia  ^  croit 
naturellement  au  Japon ,  à  la  Chine  et  dans  les 
iles  des  mers  du  Sud*  Ses  feuilles  sont  larges  » 
en  cœur ,  simples  ou  lobées.  Ses  rameaux  sont 
touffus,  et  rail>re  a  une  très-belle  forme,  sur^ 
tout  quand  il  est  paré  de  sop  feuillage.  Il  est 
dioïque.  Les  fleurs  mâles  sont  disposées  en  cfaa-* 
tons  comme  celles  des  autres  Mûriers  ;  mais 
les  fleurs  femelles  produisent  des  baies  sphéri- 
ques ,  composées  de  gros  filamens  charnus ,  qui 
prennent  une  couleur  rousse  à  Tépoque  de  la 
maturité.  Les  racines  tracent  à  de  grandes  dis- 
tances ,  et  poussent  un  grand  nombre  de  rejets. 
On  le  multiplie  de  drageons,  de  boutures,  de 
graines  et  de  gref&s.  Il  Tient  dans  presque 
tous  les  terreins ,  et  il  résiste  assez  bien  à  nos 
hivers  lorsqu'ils  ne  sont  pas  très-rigoureux.  J'ai 
reconnu,  par  expérience,  que  les  vers- à -soie 
en  mangeoient  les  feuilles,  même  quand  elles 
étoient  mêlées  avec  celles  du  Mûrier  blanc.  On 
cultive  cet  arbre  dans  les  parcs  et  dans  les  jar« 
dins  anglais. 

Les  habitans  d^Otaïti  et  autres  lies  des  mer^  du 
Sud,  font  avec  Técorce  du  Mûrier  à  papier  une 
sorte  de  toile  non  lissue  qui  leur  sert  de  vélemens; 
pour  cela  ils  coupent  les  tiges  de  deux  à  trois 
ans,  lorsqu'elles  sont  parveuu^es  à  la  grosseur  du 
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pouce ,  sur  une  longueur  de  deux  à  trois  mètres. 
Ils  les  fendent  longitudinalement  et  les  dépjbuîl- 
lent.de  leur  écorce;  ils  divisent  cette  écorce  en 
lanières  qu^ils  font  macérer  dans  Teau  courante 
pendant  quelque  temps,  après  quoi  ils  en  raclent 
répiderme  et  le  parenchyme  sur  une  planche 
de  bois;  pendant  Topération,  ils  les  plongent 
souvent  dans  l'eau  pour  les  nettoyer.  Lors- 
qu'elles le  sont  parfaitement  y  ils  placent  suc 
une  autre  planche  plusieurs  de  ces  lanières  en^ 
core  humides  »  de  manière  qu'elles  se  touchent 
par  les  bords  ;  puis  ils  en  appliquent  deux  ou  trois 
autres  couches  par- dessus  »  ayant  soin  qu'elles 
aient  par-tout  une  épaisseur  aussi  égale  qu'il  est 
possible.  Au  bout  de  vingt-quatre  heures  elles 
adhèrent  enseoible ,  et  ne  forment  plus  qu'une 
seule  pièce  qu'ils  posent  sur  une  grande  table 
bien  polie ,  et  qu'ils  battent  avec  de  petits  mail- 
Jets  de  bois  qui  ressemblent  à  un  cuir  carré 
de  rasoir ,  mais  dont  le  manche  est  plus  long  » 
et  dont  chaque  face  est  sillonnée  de  rainures 
de  différentes  largeurs. 

L'écorce  s'étend  et  s'amincit  sous  les  coups  des 
maillets,  et  les  rainures  dont  je  viens  de  parler  y 
laissent  l'impression  d'un  tissu.  Ces  sortes  d'étoffes 
blanchissent  à  l'air,  mais  ce  n'est  que  quand  elles 
ont  été  davées  et  battues  plusieurs  fois  qu'elles 
acqulèi^ent  toute  la  souplesse  et  toute  la  Uan- 
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cheur  qu'elles  peuvent  ^savoir.  Ils  en  font  aussi 
ayec  Técorce  de  Tarbre  à  pain  ;  mais  celles  de 
Mûrier  à  papier  sont  préférées.  Pour  les  blanchir 
lorsqu'elles  sont  sales  ,  ils  les  mettent  tremper 
dans  de  Teau  courante  ,  et  ils  les  tordent  lé- 
gèrement. Quelquefois  ils  appliquent  plusieurs 
pièces  de  ces  étoffes  Tune  sur  Tautre ,  et  ils  les 
battent  avec  le  côté  le  plus  raboteux  du  maillet  ; 
elles  ont  alors  Tépaisseur  de  nos  draps  ;  mais  leur 
défaut  est  d^étre  spongieuses  et  de  se  déchirer  faci- 
lement. Us  les  teignent  en  rouge  et  en  jaune.  Le 
rouge  qu'ils  emploient ,  au  rapport  de  CooL,  est 
très -brillant  et  approche  de  Técarlate.  Leur 
jaune  est  aussi  très-beau.  (  Voyage  de  G>ok»  t.  2  y 
p.  478.) 

Au  Japon  et  à  la  Chine,  on  fait  du  papier 
avec  récorce  des  jeunes  branches  du  même  arbre 
réduite  en  pâte.  Les  procédés  de  cette  fabrication 
sont  décrits  dans  Kœmpfer  avec  beaucoup  d# 
détail.  (Voyez  les  AmœniL  exoL,  p.  467.) 

ORTIE.  UrUca. 

Fleuris  monoïques  ou  dioïques.  Fl.  mâle.  Ca- 
lice à  quatre  divisions.  Quatre  étamines  élas- 
tiques. Fl.  fem.  Calice  persistant  ,  à  deux  di- 
visions. Style  nul.  Un  stigmate.  Une  graine  dans 
chaque  fleur  recouverte  par  le  calice. 
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1.  Ortie  en  arbre.  Vrticà  arborea. 

U.  folîis  altemis ,  ellipticis ,  acuminatSsy  subtas  yiHosis  ; 
panicula  lerminali  ex  spicîs  ramosis  Liif.  fil.  SuppU  417.  — 
L'H^B.  Stirp.  t.  ao.  Canaries.  Or.  C    . 

2.  Ortie  cotonueuse.   Urdca  nivea. 

U.  foliis  altemis,  suborbiculatis,  ntrinque  aculîs ,  snbtos 
tomentosîs  Lui.  Spec.  iSgS.  — -  Rvmph.  5 ,  t.  79 ,  f.  i.  Chine. 
Or.  C. 

3.  Ortie  cylindrique.   Urbica  cylindrica. 

U.  foliis  oppositîs ,  qblongb  ;  amenlis  cylindricis  ,  soli- 
tariisy-indiyisis,  sessilibus  Lim.  Spec.  iSgô.  Virginie  ,  Ca- 
nada. 2>. 

Ge8  trois  espèces  d^Orties  sont  des  arbrisseaux 
peu  agréables.  La  seconde  est  remarquable  par 
ses  feuilles  larges ,  blanches  et  cotonneuses  en 
dessous.  Rumphius  dit  que  Tëcorce  sert  à  faire 
des  lignes  de  pécheurs  ,  et  des  filets  qui  sont 
assez  durables  ;  elle  vient  en  pleine  terre  dans 
nos  climats  ;  mais  ses  tiges  pénssent  tous  les  ans  au 
retour  de  l'hiver.  La  première  doit  être  abritée 
dans  Torangerie.  On  les  multiplie  de  drageons 
et  de  marcottes. 

IV  A.   Iva. 

Fleurs  flosculeuses.  Calice  commun  à  trois  ou 
èinq  feuilles*  Fleurons  du  centre  hormapluodiles» 


Digitized  by  VjOOQIC 


438  ORTIES, 

slénles ,  à  cinq  dents.  Gnq  élamincs.  Anlhères 
rapprochées.  Un  style.  Un  stigmate.  Quatre  à 
cinq  fleurons  femelles  fertiles  à  la  circonférence. 
Tube  de  la  corolle  très -grêle.  Deux  styles.  Une 
graine  nue  sous  chaque  fleur.  Réceptacle  garni 
de  paillettes. 

IvA  arbrisseau.  Iva  frutescens^ 

I.  foliis  lanceolatis  ;  caule  fruticoso  Lin.  6pec,  i4o2.— • 
pLUCK.  t.  27 ,  f.  \,  Virginie.  C. 

Llva  est  remarquable  par  ses  feuilles  oppo- 
sées 9  lancéolées ,  persistantes  et  dentées  en  scie; 
par  ses  fleui^  hémisphériques,  jaunes,  inclinées, 
terminales,  plus  courtes  que  les  bractées ,  et  dis- 
posées en  panicules  à  la  sommité  de  la  tige  et  des 
rameaux.  Cet  arbrisseau  passe  Thiver  dans  la  serre 
tempérée*  Il  veut  une  terre  qui  ait  un  peu  de 
consistance.  On  le  propage  de  drageons ,  de  bou- 
tures et  de  graines.  Ses  fleurs  s'épanouissent  en 
été. 

FRANSÉRIA,  Franseria. 

Fleurs  monoïques.  Fl.  mâle.  Calice  d'une  seule 
pièce  ,  denté  dans  le  contour.  Corolle  en  tube , 
à  cinq  dents.  Cinq  étamines.  Réceptacle  nu.  Fl. 
FEM.  Calice  à  plusieurs  feuilles.  Corolle  nulle. 
Quatre  styles.  Un  drupe  à  quatre  loges.  Wild. 
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Franséria  à  feuilles  d'Armoise.    Franseria 
artemisioides. 

F.  foliîs  bipinnatifido  -  dentatis  ;   petiolis  alatis  Wild* 
Spec,  4  9  P*  378*  *—  HoaT.  BeroL  i ,  t.  a.  —  Xaûlhium 
'  froticosum  Lm.  fiL  SuppL  4 18.  —  Ambrosia  arboreacens 
IaMAACS«  Dict.  X ,  p.  128.  Përoa.  Or.  C, 

Le  Franséria  est  un  arbrisseau  rameux,  blan- 
châtre  et  à  feuilles  découpées  9  d'^^nviron  deux; 
mètres  de  hauteur  »  que  Ton  multiplie  de  dra- 
geons et  de  boutures,  et  que  Ton  abrite  l'hiver 
dans  Torangerie.  Ses  fleurs  >  qui  ont  peu  d'éclat  » 
sont  disposées  en  grappes  simples  k  l'extrémité 
des  rameaux  ,  et  ressemblent  à  celles  des  Am^ 
foroisies. 
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AMENTACÉES.^jif-E^'r^c^^. 

Ljjl  famille  des  AmeDtdcées  renferme  un  grand 
nombre  d^arbres  indigènes  et  exotiques  »  fré- 
quemment employés  dans  les  construdions  et 
à  une  ininité  d'autres  usages. 

Les  plantes  qui  composent  cette  série  ont 
toutes  des  tiges  ligneuses»  des  feuilles  alternes^ 
simples,  et  munies  de  stipules  caduques  ou  per- 
sistantes ;  des  fleurs  monoïques  ou  dioïques  » 
rarement  hermaphrodites.  Les  fleurs  mâles  sont 
disposées  en  chatons ,  accompagnées  d'écailles  ou 
de  calices  monophylles  qui  portent  des  étamines 
en  nombre  défini  ou  indéfini.  Les  femelles  sont 
solitaires  ou  réunies  dans  les  bourgeons,  ou  bien 
rangées  en  chatons  écailleux  comme  les  mâles. 
L'ovaire  est  supère ,  simple  ou  multiple  ,  sur- 
monté d'un  ou  plusieurs  styles,  et  les  graines 
sont  nues  ou  renfermées  dans  des  péricarpes 
aiembraneux ,  osseux  ou  capsulaires  ;  elles  n'ont 
point  de  périsperme  et  la  radicule  est  ordinaire- 
ment supérieure. 

FOTHERGILLA.   FothergiUa. 

Fleurs  en  chatons.  Gilice  à  cinq  ou  six  petites 
dents  inégales.  Corolle  nulle.   Etamines  nom- 
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breuses.  Deux  styles  longs ,  en  massue.  Capsule 
bilobée,  à  deux  loges  monospermes»  s'ouvrant 
au  sommet  en  quatre  valves.  Graines  osseuses. 

FoTHERGiLLÀ  à  feuiUes  d'Orme.  Fothergilla 
ulrrUfolia. 

Fothergilla  Lin.  SuppL  267.  — Jaqq.  IcRan  t  100. 

Caroline.  D, 

—  lancéolé,  —  lanceolata. 

Le  Fothergilla  est  un  arbrisseau  rameux  et 
toufTu  d'environ  un  mètre  de  hauteur ,  dont  le 
feuillage  ressemble  un  peu  à  celui  de  TAune,  et 
dont  les  fleurs  sont  blanches  et  disposées  en  pe- 
tites grappes  verticales  à  la  sommité  des  rameaux» 
Il  aime  Tombre  et  le  frais.  On  le  cultive  dans  le 
terreau  de  Bruyère ,  et  on  le  multiplie  de  mar- 
cottes et  de  graines.  Il  fleurit  au  commencement 
du  printemps. 

ORME.    Ulnuis. 

Calice  à  quatre  ou  cinq  divisions.  C&rolle  nulle. 
Cinq  à  huit  étamines.  Deux  styles.  Péricarpe  ellip- 
tique ou  arrondi,  aplati,  bordé  d^une  membrane 
renfermant  une  graine  placée  au  centre. 

I.  Orme  champêtre.  Ulmus  campes  tris. 

U.  foliis  dupHcato-serratis ,  basi  inxqualibus  \  florîbus 
subsessilibus ,  coDgIomeratis ,  pentandrîs  \  fruclibus  gla- 
bris  WiLD.  Spec.i ,  p.  i3!24«  France.  -//. 

—  à  larges  feiMle^.  —  latifolia.  ^ 
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2.  OftME  fongueux.   Ulmus  suberosa. 

U.  foliisduplicato-serràlîs,  basi  subaeqoalibus  ;  floribus 
sabsessilibus  ,  conglomeratis ,  tetrandris  ;  fructîbus  gla- 
bris  ;  corttce  ramalornm  suberoso-alato  Wild.  Spec.  i  ^ 
p.  i3a4.  France.  A. 

3.  Orme  pédoncule.  Ulmus  pedunculata. 

U.  floribus  pedunculatU ,  effosis;  fructu  margine  ciliato 
PoiRBT.  Encyclop,^^^,  6io.— Fougeroux.  Acad.  Paris. 
1784,  ta.  —  U.  clfusa  ViLD.  Spec.  i3a5.  Europe.  A. 

4.  Orme  d* Amérique.  Ulmus  americana. 

•  U.  foliis  aeqnaliter  serratis ,  basi  inaequalibus  Lm .  Spec. 
5^7.  Amer.  sept.  A. 

5.  Orme  nain.  Ulmus  pumila. 

« 

U.  foliis  aequaliter  serralîs ,  basi  aequalibus  Lui.  ^ec.  52^. 
—  PiLLJkS.  Ross.  t.  48.  Sibérie.  B, 

6.  Orme  des  bois*  Ulmus  nemoralis* 

U.  foliis  oblongb,  glabrinscolis ,  xqualiter  serratis ,  basi 
subaequalibus  ;  floribus  sessilibus.  Sor^.  Kew.  i ,  p.  320. 
Amer.  sept.  B. 

rj.  Orme  à  petites  feuilles.  Ulmus  parvifoUa. 

U.  foliis  lanceolatis ,  aequaliter  serratis ,  basi  «qualibns , 
nitidis;  floribus  tetraudrla  Jacq.  Hon.  Schoenbr.  3,  p.  6, 
t.  a6%  Chine.  Or.  C. 
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Les  Ormes  se  mulriplient  de  graines,  de  dra- 
geons et  de  greffes.  L'Orme  champêtre  est  sans 
contredit  un  des  arbres  les  plus  utiles  de  notre 
.continent.  On  en  distingue  deux  variétés  très- 
remarquables  ,  Tune  à  larges  feuilles ,  Tautre  à 
feuilles  plus  petites,  mais  dont  le  bois  a  plus  de 
dureté  et  que  Ton  préfère  pour  leâ  divers  usages 
auxquels  on  remploie. 

Les  Ormes  se  plaisent  dans  les  bonnes  terres 
qui  ont  de  la  fratcheur  sans  beaucoup  d'bumi* 
dite,  et  ils  ne  réussissent  pas  Aans  les  terrrîns 
glaiseux  ou  crayeux,  ni  dans  un  sol  très-com- 
pacte. Leuris  fleurs  s'épanouissent  au  commen- 
cement du  printemps,  et  leurs  fruits  sont  murs 
dans  le  courant  de  mai.  Lorsqu'on  veut  le^ 
élever  de  graines,  on  \eè  sème,  aussitôt  après 
les  avoir  cueillies ,  sur  une  terre  bien  divisée , 
on  les  couvre  légèrement  avec  du  terreau  mêlé 
de  terre  franche ,  et  Ton  arrose  de  temps  en 
temps  s'il  ne  tombe  pas  de  pluie.  Vers  la  fin 
de  l'automne  de  la  seconde  ou  de  la  troisième 
année  on  les  met  en  pépinière  à  cinq  ou  six 
décimètres  de  distance  les  uns  des  autres  ; 
quand  ils  ont  quatre  à  cinq  centimètres  d'épais* 
seur  on  peut  les  planter  à  demeure ,  mais  il  ne 
faut  pas  les  élaguer  les  premières  années.  Il  est 
peu  d'arbres  qui  reprennent  aussi  facilement  qi>e 
rOi-me.  Evelia  dit  qu'il  a  transplanté  jusqu'à 
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"vingt  fois  le  même  pied  avec  succès  ,  quoique 
le  tronc  fût  de  la  grosseur  du  corps  d^un  homme^ 
On  en  fait  de  belles  avenues,  et  on  les  plante  en 
quinconce  sur  les  promenades  publiques  pour  y 
former  des  abris  contre  les  rayons  du  soleil. 

Les  Ormes  sont  nuisibles  aux.  moissons  et  par, 
leur  ombre ,  et  par  leurs  racines  qui  tracent  fort 
au  loin  dansies  terres  labourées. 

L^Orme  souffre  le  ciseau,  et  Ton  peut,  en 
le  taillant  dès  sa  première  jeunesse ,  le  tenir  à. 
la  hauteur  d^uo^rbuste.  On  le  plante  sur  des 
pentes  dont  on  veut  couvrir  la  surface  et  arrêter 
les  éboulemens.  On  en  fait  aussi  des  haies  et  des 
palissades  qiie  1  on  tient  à  la  hauteur  que  Ion 
veut  en  les  taillant  tous  les  ans. 

Le  bois  d^Orme  est  pesant ,  dur ,  liant  et  d'une 
grande  force  ;  mais  il  est  sujet  à  se  déjeter  lors- 
qu'on l'emploie  avant  qu'il  soit  bien  s^c.  Il  résiste 
à  l'humidité  de  Tair  et  se  conserve  pendant  très- 
longrlemps  dans  l'eau  sans  s'altérer  ;  il  y  acquiert 
même  plus  de  solidité  :  c'est  un  des  meilleurs 
que  l'on  puisse  employer  pour  le  charronnage. 
On  en  fait  des  essieuic ,  des  moyeux  et  des  jantes 
de  roué,  des  poutres,  des  solives,  des  fûts,  des 
vis  de  pressoir,  des  tables,  des  machines  de 
guerre  ,  des  roues  de  moulin ,  dès  carénés  de 
vaisseau  ,  et  il  est  excellent  pour  le  chauffage. 
Sa  dureté  varie ,  comme  celle  des  autres  bois  9 
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suivant  la  nature  des  terrelns.  Dans  le  Nord  on 
fait  des  nattes  avec  récorce  et  on  en  fabrique 
des  cordes  pour  les  puits.  Les  feuilles  servent  à 
nourrir  les  troupeaux;  les  chèvres,  les  vaches, 
les  moutons  les  mangent  :  elles  sont  détersives 
et  on  les  a  employées  en  médecine. 

Les  anciens  faisoient  très-grand  cas  de  l'Orme 
et  le  cultivoient  avec  beaucoup  de  soin.  Théo- 
phraste  et  Pline  disent  qu'après  le  bois  <Je  G)r- 
nouiller  c'est  celui  qui  a  le  plus  de  force  :  Reli^- 
quas  (exqepta  Como)  facile  a}incit ,  qua  de 
causa  cardines  foribus  Ulmeos  addunt..,.  Utilis 
Ulmus  ad  fores  y  prœla  et  torcidaria.  Theoph. 
lih.  5 ,  cap.  8.  L'Orme  éloit  anciennement  cul- 
tivé dans  les  champs  pour  soutenir  la  vigne ,  et 
cette  coutume  s'est  même  conservée  dans  plu- 
sieurs cantons  de  l'Italie. 

La  variété  à  larges  feuilles  est  propre  à  former 
des  avenues.  Celle  dont  le  tronc  se  contourne ,  et 
qui  est  connue  sous  le  nom  d'Orme  tôrtillm'd,  est 
particulièrement  recherchée  pour  le  charronnage 
et  autres  ouvrages  qui  demandent  beaucoup  de 
solidité.  L'espèce  à  longs  pédoncules,  décrile  dans 
les  Mém.  de  TAcad.  des  Sciences,  année  1788, 
par  Fougeroux ,  est  originaire  de  Russie  :  c'est 
un  grand  et  bel  arbre  dont  le  bois  a  beaucoup 
de  dureté ,  et  qui  mérite  d'être  propagé  dans 
nos  forêts.    L'Orme  d'Amérique  et  les  autres 
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e$pèces  qui  croissent  spobtdnément  dans  cette 
contrée ,  pourroient  aussi  être  cultiy^  et  mul* 
tipliçs  sur  le  sol  de  la  France.  On  tireroit  un 
parti  avantageux  de  leur  bois,  qui  est  d^un  trèâ« 
bon  usage. 

f>LANÉRA.   Planera. 

Fleurs  polygames.  Fl.  mâle.  Calice  en  godet, 
à  cinq  divisions.  Corolle  nulle.  Quatre  à  six  éla- 
mines.  Fl.  hermaphr.  Calice  et  étamines  comme 
dans  le  mâle.  Deux  stigmates  divergeps.  Capsule 
globuleuse ,  sans  valves ,  monosperme ,  à  une  loge. 

I.  Planera  à  feuilles  d'Aune.  Planera  Gmelini. 

P.  Graelinî  ;  foliîs  petiolatis ,  oblongo-OTalibas ,  sensim 
angustatis ,  acutis  ,  basi  obtusis ,  œqualîter  aerratis  ;  cap- 
sula scabra  Mich.  FL  ^mer,  2 ,  p.  ^^8.  — -  P.  aquatîca 
WiLD.  Spec.  4»  P«  9^7*  Bords  de  TÛio  et  du  Mbsiasîpî.  B^ 

Planera  de  Sibérie.  Planera  Richardi. 

* 

P.  folîis  subsessilibus ,  oblongo-ovalîbus ,  crenalis ,  basi 
emarginatis;  capsula  levî  Mich.  FL  Amer,  2 ,  p.  248.  — 
— *  Ulmus  polygama  Poiret.  Encyclop.  4  »  p«  6ïi«  — ' 
Rhamnus  carpinifolius  Pallas.  Ross,  i  ,  t.  60.  Sibérie.  B. 

Les  Planera  ont  la  plus  grande  afiSnité  avec  les 
Ormes,  dont  ils  ne  diffèrent  que  par  leur  fruit  qui 
est  une  capsule  globuleuse ,  sans  valves ,  au  lieu 
d'être  plane   et  bordée  d'une    membrane.  Le 
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premier  ne  paroit  être  qu^uu  arbrisseau.  Ses 
feuilles  sont  glabres,  d*un  vert  gai,  ovales -al- 
langées,  aiguës,  régulièrement  dentées  en  scie, 
et  marquées  de  nervures  tnmsversales  et  paral- 
lèles. Il  croit  naturellement  sur  les  rivages  de 
rOio  et  duMississipi,  d'où  Michaux  père  Ta  rap- 
porté en  France.  >Ses  fleurs  s'épanouissent  au 
commencement  du  printemps,  et  ses  fruits  mû- 
rissent à  la  fia  de  cette  saison.  On  peut  Télever 
en  pleine  terre  sous  le  climat  de  Paris ,  mais  il 
faut  Tabriter  lorsqu'il  est  jeune.  Il  aime  les  ter- 
reins  frais  ,  légers  ,  un  peu  humides  et  om« 
bi*agés«     • 

La  seconde  espèce,  connue  vulgairement  sous 
le  nom  d'Orme  de  Sibérie,  est  cultivée  dans  les 
jardins  depuis  un  grand  nombre  d'années*  Sa 
hauteur  est  de  huit  à  dix  mètres.  Ses  feuilles 
sont  dures,  presque  sessiles,  rudes,  elliptiques 
et  crénelées  dans  le  contour.  Il  fleurit  en  avril , 
et  ses  fruits  sont  murs  dans  le  courant  de  l'été. 
Son  bois  est  liant,  compacte  et  d'un  bon  emploi. 

MICOUCOULIER.  CelUs. 

Fleurs  polygames.  Fl.  mâles  placées  au-des-» 
sus  des  fleurs  hermaphrodites.  Calice  à  cinq  ou 
six  divisions.  Corolle  nulle.  Cinq  à  six  étamines. 
Fl.  hermaphr.  Calice  idem.  Deux  stigmates  di- 
vergens, un  peu  épais.  Un  drupe  sphérique ,  ren- 
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jEermant  un  noyau  osseux  9  monosperme*  Feuilles 
coupées  obliquement  à  la  base. 

1.  MicoucoxTLiER  de  Provence.  Celds  austrcdis. 

C.  foliis  oblongo-lanceolatîs,  acamloatis,  argute  serra* 
tîs ,  scabrîs ,  subtus  pubescenti-molllbus ,  baâi  iDaequalîbas 
WiLD.  Spec.  4,  p.  993.  —  'DvRJM.Arb.  i ,  t.  53.  —  Ed, 
Nov,  2,  t.  8.  Provence ,  Italie ,  Barbarie.  A, 

2.  Mic^covLiEKdeYir^nie.  CeltisocciderUalis. 

C.  foIiU  oyatîs,  acominaUs ,  serratis,  basi  inaeqaalibas  « 
•apra  scabris  ,  subtus  blrtis  Wild.  Spec.  4>  P*  994*  "^ 
DuuAM.  Ar^  Ed,  Nov.  2 ,  t.  9.  Virginie,  w^. 

3.  MicoucouLiER  à  feuilles  en  c<Bur.  CelUs 

covdata. 

« 

C.  crassifolia;  foliis  subcordatis,  seihratis,  acominatb; 
pediinculis  subbifloris  Lamjlr«&.  Dict.  49  p*  i38.  Amer, 
sept  A, 

5.  MicoucouLiER  de  Tournefort.  Celtïs 
Tournefortii. 

C.  foliis  ovatb,  crenato-serratis ,  junioribus  subcordai Î5| 
fructu  luteo  Lamarck.  Dicù.^^  p.  1 38.  —  Tournbf.  I^.  1 , 
p.  4^5.  le.  Orient. ^B. 

Les  Micoucouliers  n^ont  été  cultivés  jusqu'à 
ce  jour,  dans  le  nord  de  la  France ,  que  comme 
objets  d'agrément  ;  mais  il  seroit  avantageux  d'en 
faire  de  grandes  cultures,  et  de  répandre  ces 
arbres  utiles  dans  nos  forêts.  Quoiqu'ils  puissent 
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€tt>tere  dans  presque  tous  les  terreins ,  ils  pré-* 
fèrent  ceux  qui  sont  légers  9  frais  et  de  bonne 
qualité.  On  les  multiplie  de  greffe^  de  drageons 
enracinés  9  et  de  graines  qui  ne  lèvent  souvent 
que  la  seconde  annécé  Ils  sont  sensibles  au  froid 
dans  leur  jeunesse  9  et  il  faut  les  abriter  en 
les  entourant  de  paille  jusqu^à  ce  qu^ils  aient 
assez  de  force  pour  résister  aux  gelées.  Leurs 
feuilles,  alternes,  un  peu  dures ,  dentées  et  tron- 
quées obliquement  à  la  base ,  les  font  aisément 
reconnoître.  Leurs  fleurs  y  qui  sont  axillaires  et 
polygames ,  s'épanouissent  au  printemps,  et  pro- 
duisent de  petits  drupes  sphériques  de  la  gros-* 
6eur  d^un  pois,  renfermant  un  osselet  recouvert 
d^une  pulpe  peu  épaisse  et  peu  succulente.  Les 
feuilles  des  Micoucouliers  sont  d^une  verdure 
lin  peu  sombre^ "mais  elles  la  conservent  jus<* 
qu^'à Ja  fin  de  Tautomne ,  et  il  est  très-rare  qu'elles 
soient  attaquées  par  les  insectes. 
'  Celui  de  Provence ,  également  indigène  à  llta** 
lie  9  à  TEspagne  et  aux  côtes  septentrionales 
de  l-Afrique,  est  un  arbre  de  quinze  à  vingt 
mètres  de  hauteur,  qui  a  un  très-beau  port,  et 
dont  les  branches  sont  nombreuses  et  étalées. 
Il  croit  rapidement  et  reprend  de  racine  avec 
beaucoup  de  facilité.  On  peut  le  planter  en 
massifs  ou  en  alignement  ,  et  sa  durée  est  de 
plusieurs  siècles.  Son  bois  est  dur,  liant,  élas« 
11.  29 
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tique,  facile  à  travailler ,  etd^nne  ooalear  ti« 
rant  sur  le  brun.  On  ep  fait  des  brancards ,  des 
leviers ,  des  limons  de  voiture,  des  pièces  de  char- 
ronnage ,  des  statues,  des  vases,  des  baguettes  de 
fusil ,  des  instrumens  à  vent  ;  on  fait  aussi  avec 
les  jeunes  branches  et  les  jeunes  tiges ,  des  man- 
ches de  fouets,  des  lignes  pour  la  pêche  et  des 
cercles  de  cuves. 

M.  DecandoUe  m'a  appris  que  le  Micoucou* 
lier  étoit  cultivé  en  grand  à  Sauve ,  déparlement 
du  Gard ,  et  que  les  habitans  de  ce  peut  pays 
yendoient  chaque  année  pour  vingt- quatre  ou 
vingt-dnq  mille  franci  de  fourches  Élites  avec 
les  branches  de  cet  arbre  ;  qu^îl  éloit  aussi  cul- 
tivé }K>nr  le  même  usage  à  la  Roque  ^  départe* 
ment  des  Pyrénées  orientales,  mais  qu'il  n'y  étoit 
pas  d'un  aussi  grand  produit. 

On  nourrit  les  moutons  et  les  chèvres  avec 
les  feuilles  du  Micoucoulier.  Ses  fruits  ont  peu 
de  saveur  ;  cependant  les  enfisins  les  mangent  et 
ks  oiseaux  s'en  nourrissent  pendant  l'hiver.  Sco- 
poli  dit  avoir  retiré  par  expression,  de  l'amande 
triturée ,  une  huile  dont  le  goût  approche  de  celle 
de  l'Olive  ;  il  ajoute  que  cette  huile  donne  une 
flamme  très-claire,  et  qu'on  peut  la  br&ler  dans 
les  lampes. 

Il  paroit  Iwen  prouvé  que  le  Micoucoulier  de 
Provence  est  un  des  Lotos  dont  les  auteurs  an* 


Digitized 


by  Google 


▲  MENTACiBS*  4SX 

cîens  ont  parlé ,  et  que  Théophraste  et  Pline  ont 
désigné  sous  le  nom  de  Celtis  (Voyez  Théopbr.^ 
lir.  4,  ch.  4;  Pline,  liy.  i5,  eh.  17,  et  les  Anti^ 
quitaùes  Botanicœ  de  M.  Sprengel ,  ouvrage  où 
Ton  trouve  d'excellentes  recherches  sur  les  Lo- 
tos. );  mais  il  ne  faut  pas  confondre  9  comme  Ta  fait 
Pline,  le  Celtis  avec  le  Lotos  des  Lotophages  dé- 
crit par  Poly  be ,  lequel  est  évidemment  une  espèce 
de  Ju j  ubier  très-commune  encore  aujourd'hui  sur 
les  cotes  septentrionales  de  l'Afrique  et  aux  en* 
virons  de  la  petite  Syrte ,  patrie  des  anciens  Lo« 
iophages.  (Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Paris,  année  1788.) 

Le  bois  du  Celtis  étoit  recherché  autrefois  pour 
Élire  des  fliUes,  des  manches  de  couteaux  et  au- 
tres menus  ouvrages  ;  mais  son  fruit,  qui  est  petit 
et  très-peu  succulent  ^  n'a  jamais  servi  de  nourri- 
ture  aux  hommes. 

SAULE.  Salix. 

Fleurs  dioïques  ,  rarement  hermaphrodites. 
Fl.  malss  en  chatons.  Une  fleur  sous  chaque 
écaille  qui  tient  lieu  de  calice.  Corolle  nulle.  Une 
glande  cylindrique ,  tronquée ,  au  centre  de  la 
(leur.  Une  à  cinq  étamines.  Fl.  fem.  disposées 
eu  chatons  comme  les  mâles«  Un  style  court. 
Deux  stigmates.  Capsule  bivalve  9  polysperme,  a 
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une  loge.  Graines  très-petites ,  garnies  d*ane  ai* 
grette. 

*  Feuilles  glabres,  dentées  en  scie. 

I.  Saule  hermaphrodite.   Salix  hermaphro^ 
ditica. 

S.  foliis  serratis ,  glabrîs  ;  florîbus  hermaphroditis  , 
dîandris  Lin.  Spec,  144^*  Suède.  C 

3.  Saule  Hélix,  Sàlix  Hélix. 

S.  monandra  ,  erecta  ^  foliis  knceolatis  ,  acnmînatîs  , 
serrulatis,  glabris;  stylo  elongato,  filiformi;  stigmatîbus 
linearibus  Smith.  FL  Briù.  5,  p.  2o4o.  —  Uoffm.  Salie,  i , 
t.  I,  f.  1,5;  t.5,  f.  i;  t.  25,  f.  i.  France.  C, 

5.  Saule  Osier  pourpre.  Salix  purpurea. 

S.  monandra,  decumbens  ;  foliis  oboyato-lanceolatis,  ser- 
ratis, glabris;  stigmatîbus  brevissimîs  ,  ovalis ,  subsessiil- 
bus  Smith.  FL  BrU.  5 ,  p.  1059.  France.  B. 

4.  Saule  Osier  jaune.  Salia:  viteUina. 

S.  foliîs  serratis ,  oyatis ,  acntis ,  glabris ,  serratuns  car- 
tilagineîs;  petiolîs  calloso-punctatis  Iav.  Spec.  i44a. -^ 
Hora.  Salie,  i ,  1. 1 1 ,  12  et  24»  ^*  i«  France.  B. 

5.  Saule  à  cinq  étamines.  Salix  penUmdra. 

S.  fdliis  ellipticis ,  acuminatis ,  serratis ,  glabris;  petiolis 
supeme  glandulosis;  amentîs  serotitus^  ^entandris  ;  ger- 
minibus  lanceolatis,  glabris  Wild.  Spec.  4,  p.  658.  — 
FI.  Dan.  t.  945.  France.  B. 
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6.  Saule  à  trois  élamines.  Salix  triandra. 

S.  foliis  lînearl-oblongîs,  serratis,  glabrîs;  gerniinibus 
pedîcellatîs  Smith.  FLBrit.'Sj  p.  io44'-"HorFM*  Salie,  i , 
t.  9,  lo'et  !i3,  £  2.  France.  B. 

7.  Saule  pleureur,   Salix  babylonica, 

S.  foliis  lanceolatis  ,  acumiDatis  ,  serrulatîs ,  glabris  , 
subtus  glaucîs  ;  amentis  coxtaneis;  germioibusovatis,  sessî- 
libus,  glabris  Wild.  Spec,  4,  p.  671.  Orient.  B. 

8.  Saule    à  feuilles  d'Amandier.    Salix 

amygdalina. 

S.  foliis  oyatis,  basi  inaequalibus ,  serratiSf  glabris,  subtus 
glaucis;  amentis  coaetaneis  triandris  )  germinibus  pedicel- 
latis ,  glabris  Wild.  Spec.  4 1  P*  ^5^-  France.  B. 

9.  Saule  hasté.  Salix  hastata. 

S.  foliis  oyatis,  acutis ,  basi  subcordatîs ,  serratis,  glabris, 
subtus  glaucîs;  petîblis  breyissîmis ,  glabris;  stipulissemi- 
cordatis,  serratis,  persistentibus  Wild.  Spec,  4)  p*  664* 
—  PL  Lapp.  t.  8,  f.  G.  France.  C, 

10.  Saule  de  VUlars.   Salix  villarsiana. 

S.  foliis  ellipticis ,  basi  subrotundis,  apice  acuminalis, 
serratis ,  subtus  niveo-glancis  ;  amentis  coaelanQÎs  ,  trian- 
drb  ;  germinibus  pedicellatid ,  oyatis ,  glabris  ;  stigroatibus 
scssilibtts  Wild.  Spec.  4  »  P*  655.  «-*  S.  triandra  Yillars, 
Delph.  3 ,  p.  76ÎI.  Alpes.  C.  ^  1 
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II.   Saule  à  feuilles   de  Phylica.   Salix 
phylicijolia. 

S.  foliis  oblongîs ,  acaminatis ,  uDduIato*serratU ,  gla- 
bris ,  subtas  glaacia ,  junioribus  pubescentibus  \^  amenlis 
praecocibasj  capsulis  pedicellatis ,  laoceolatis,  acumînatis, 
glabris  Wild.  Spec,  4  9  P-  ^Sg.  —  FL  Lapp»  t.  8,  f.  D. 
—  FL  Dan.  1. 1  o53.  France.  C. 

12.  Saule  de  Pontédéra*  Salix  porUederana. 

S.  folîîs  ellipticis,  basi  obtosis,  apîce  acutîs,  glabris  ^ 
sabtus  glaucia,  serratis;  coata  média,  petiolis  foUisqae 
janioribus  pilosis;  germiuibus  oblongis,  tomentosis  Wild. 
Spec.  4f  p«66i.  Alpes.  C. 

i3.  Saule  fragile.  Salix  Jragilis* 

S.  foliis  lanceolatb,  acaminatis ,  conooloribas ,  glabns , 
glanduloso-serratis  ;  amenlis  coaetaneb;  nectario  masculo- 
rum  gemino  ;  germinibus  subsessilibus  »  lanceolatis  ,  gla- 
bris WiLD.  Spec»  4  9  p.  669.  —  Liif .  FL  Lapp.  t,  8 ,  £  B. 
France.  j4. 

i4«  Saule  rouge*  Salix  rubra. 

S.  foliis  lineari-lanceolalis ,  elongatis,  acutis,  dentica- 
lalis  9  glabris ,  aubtas  concoloribus  Smith.  /*/••  Brit,  5 , 
p.  io43*— -  S.  fissa  UoFFM.  Salie,  i ,  1. 15,  i4*  France.  B, 

i5.  Saule  Myrsioîtès.  Salix  Myrsinites. 

S.  foliis  ellipticis ,  ovatis  ,  undique  serrolatis  ,  ntrinqne 
glabris ,  nitidis  ,  concoloribus  \  ramulis  hirtis  ;  amentis 
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praecocibns  ;  capsulis  ianceobtû  ,  sericeo  -  pabesccotîbas 
WiLD.  Spec.  4  •  P-  678.  —  FL  Dan,  t.  io54.  France.  C. 

16.  Sàul£  arbrisseau*   Salix  arbuscula. 

S.  foliis  lanceolalis ,  acutiuscolis  ,  serrulatis ,  gkbris  » 
subtus  glaucescentibus;  amentîs  coaetaDeis;  capsulis  ovato- 
lanceolatîs,  glabris;  stylis  gemînU  Wildt  Spec.  4^  p*  681. 
—  FI.  Dan.  1. 1655.  France.  C. 

i^j.  Saule  herbacé.  Salix  Iterhacea. 

S.  foliis  orbiculatis ,  subretus'is ,  serratis ,  utrinque  nilî- 
dis  \  amenlis  fimnîneis  subqainque-floris  ;  capsulis  ovato- 
lanceolatis,  glabris  Wild*  Spec.  4»  p*  68a.  — •  Fi.  Dan. 
1. 117.  Alpes.  i>. 

i8.  Sàulb  à  feuilles  d^Arbousier.  Salix  arbud- 
f  folia.   . 

S.  foliis  lanceolatiê,  serrulatis,  acutis,  utrinque  glabrîa , 
nitidis  ,  subtus  reticulato  -  yenosis  ;  amentis  coaetaoeis  y 
germinibus  lanceolatis ,  pilons  Wild.  Spec.  4»  p.  689. 
Alpes.  C. 

**  Feuilles  glabres  et  oon  dentées. 

ig.  Saule  émoussé.  Salix  reUisa. 

S.  foliis  oboratis ,  int^rrimit ,  sentis  emarginatisTe , 
glabris ,  supra  nitidis  ;  anaenlis  fœmioeis  obloogis ,  pauci- 
floris;  sqnamis  longitudine  germii^is  oblongi  Wild.  Specl^^ 
p.  684*  Alpes.  i>. 
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20.  Saule  à  feuilles  de  Serpolet  Salix 
serpyllifoUa. 

&  foliis'oyatis  oyato-lanceolatisTe ,  integerrimîs ,  acatîs  , 
glabris,  supra  nitidis  ;  amentis  obloogîs ,  pauciflorb;  cap- 
salîs  elliptîcîs ,  glabris  ^  litigmatibns  sessilibus  Wild.  Spec.  4» 
p.  684.  Alpes.  D. 

21.  Saule  à  réseau.  Salix  reticuUua. 

S.  foliîs  eliiptico-orbicalatls ,  obtusissimîs,  întegerrimis, 
glabriosqulis ,  subtus  glaucis ,  reticalato-venosis  ;  amentis 
serotinis,  longe  pedonculatîs  j  gerrainibus  obloDgis,  tîI- 
losb  WiLD.  Spec.  4  9  p.  6^5.  —  FL  Dan,  t.  a  1 2.  Alpes.  2/. 

rxl^  Saule  à  feuilles  de  Myrtil.    Sûlios 
myrtiUoides. 

S*  folils  ellîpttcis  ,  întegerrimîs ,  acuds  ,  mucronatis , 
glabris ,  subtus  glaucis  ;  capsulis  oyatis ,  TÎUosis  Wild. 
Spec,  4  9  p«  686.  —  Lin.  FL Lapp.  t.  8 ,  £  K.—  S.  caesia 
TiLLARS.  Delph.  3 ,  p.  768,  t.  5o ,  f,  1 1. 

***  Feuilles  velues. 

25.  Saule  glauque.  Salix  glauca. 

S.  foliis  obloogo-laneeolatis ,  acutiusculis,  integerrimîs, 
supra  yiridibus  ^  pubescentibus  ,  subtus  villosis  ,  albis  ; 
amentb  ellipticis ,  yillosis  Wild.  Spec,  4  •  P*  687.  -*  Lin. 
FL  Lapp.  t.  7,  f.  5,  et  t.  8,  f.  P.  Alpes.  C. 

24.  Saule  satiné.  Sa/ix  serîcea» 

S.  foliis  oblongo  -  lancçolatîs ,   iategerrimis  p  obtusîs  , 
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ntrinqae  sericeis  ;  capsalb  ovato-obloDgis,  yîllosîs,  scs^- 
libus WiLD.  Spec.i ,  p.  688.  —  Villars.  Delph.^^ p. ^Sa. 
t  5i ,  f.  27.  Alpes.  C. 

25.  Saule  laineux.  Sàlix  laruUa. 

S.  foliis  subrotundo-oyatb ,  integerrîmis ,  acatis,  nlrin- 
que  dense  lanatis;  àmentîs  cyllodraceis  ;  capsulis  glabrîs 
WiLD.  Spec.  4,  p.  688.  —  Lin.  FL  Lapp.  t.  7 ,  £  7 ,  et 
t8,f.X.AIpes.Z>. 

26.  Saule  de  Laponie*  Salioc  lapponuiru 

S.  foliis  lanceolatis ,  integerrimis ,  obtusiusculis ,  supra 
canis»  subtos  tomentosis,  subînaequîlateris  ;  amentis  cjlîn- 
^racets;  capsulîs  tomentosis ,  oblongîs  Wild.  9pec,  4t^ 
p.  68g.  —  Liif.  FL  Lapp.  t.  8 ,  f.  T.  Alpes.  D. 

1  té 

27.  Saule  des  sables.  Scdix  arenaria. 

S.  foliis  oblongis,  subintegerrimis  y  supra  glabriusculîs , 
subtus  albo-tomentosb ,  acutis^  amentis  masculîs  obkMigis; 
fœmineis  cjlindraceis  \  germinibus  ovatis  ,  tomentosis  \ 
stylis  elongatis  Vild.  Spec,  4  ^  t.  689.  —  FL  Dan.  t  197. 
France.  D. 

28.  Saule  cendré.  Sàlix  cinerea. 

S.  foliis  oblongis,  acuminatis,  serratis,  nilidis,  subtus 
glaucis,  snbyîllosis;  petiolis  yillosis  ;  stipulîs  semicordatis, 
serratis ,  deciduis  ;  capsulis  oyato  -lanceolatis  ^  stylis  elon- 
gatis Wu.D,  SpeOéti^^  p.  690.  -^  S.  daphnoides  Viixars 
J?elpk.  3 ,  p.  765 ,  »fc  5o ,  £  7.  Alpes,   a  * 
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29.  Saule  argeoté.  Salix  argentea. 

S.  fbliis  ellipticis,  întegerriinis  «  recanrato-«catU ,  aupi^ 
pubescentibus,  sabtussericeo-pilosis,  argenteis;  germînî- 
bus  ovato-lanoeolatis ,  rillosis  Y ild.  Spêc.  4 1 P*  ^Q^*  Alle- 
magne. i>. 

30.  Saule  rampant.  Salix  repens, 

S.  foliis  elUptico-Ianceolatis ,  integerrimis ,  acntis^  sub- 
ttts  subsericeis  ;  capsulis  ^emam  glabrb  ;  caule  de^resso  ^ 
exstipolato  Wiu>.  Spec.  4  >  P*  ^3.  —  S.  depreasa  Hoffm • 
Salie.  1 ,  1. 15,  16.  Alpes.  D. 

3i.  Saule  brun.  Salix  fusca. 

S.  fotiîs  elliptioo-lanoeolatis  ,  sobinlegerriinis  ,  aeutis  ^ 
aapra  glabm ,  subtus  sericeo^tomentosis  ;  stipulis  bnceo» 
kto-^bulatis;  capsalb  lanceolatis ,  pedicellatîs ,  sericeis 
WiLo.  Spec.  4  »  P*  ^94*  """  ^"*  •^^-  J^of^.  t.  8 ,  f.  R. 
Suisse.  C 

3a.  Saule  des  Pjréoées.  SaUx  pyrenaica^ 

S.  foliis  ellîpticis ,  integerrimis,  aeutis,  subtus  glaucis, 
rugoso«yenosis  ,  utrinque  pilosis  ^  germinîbus  ovato-lan« 
ceolatis,  TiUosis  ;  caule  prostrato  Wild.  Spec.  4»  p«  6g6. 
Pjrënëes.  C  , 

33.  Saule  des  Dunes.  Salix.  incubacea. 

S.  foliis  lanceolatis ,  utrinque  attenuatis ,  integerrimis , 
conyexis ,  supra  glabris.,  subtus  incanis ,  subsericeis;  ger* 
minibus  lanceolatis  ,  sericeis  ;  aligitiaiibus  tubsessilîbui 
tViLP.  Spec.  4 ,  p.  696.  France.  D.  '  -i'  - 
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34.  Sâitle  à  feuilles  de  Romarin.   Salix 
rosmarinifolîa. 

S.  foliis  lineari  -  lanceolatis  ,  sabintegerrimis ,  planis , 
supra  pabescentibus ,  subtns  sericeis  ;  germinibus  lan- 
ceolatis, Tillosis;  stylîs  eloogatis  Wild.  Spec.  4,  p«  697* 
France.  D. 

35.  Saule  auriculé.  Salix  aurita. 

S.  foliîs  oboyatis ,  recurvato-acutis ,  apîce  nndulatp-ser- 
ratis,  supra  TÎridîbus,  pubescentîbns ,  subtus  cano-Tillo- 
sis,  rugaso-yenosis;  stipulis  subsemîcordatis  ,  dentatis  ; 
capsuHs  lanceolatis,  pedicellatis;  stigmatibns  subsessilibus 
Wild.  Spec.  4  f  P-  7<x>*  "*"  fiorrif.  Salie,  i ,  t.  22 ,  f.  i. 
France.  C 

36.  Saule  Marceau.  Salix  caprea. 

S.  foliisoyatis,  acuminatis,  serratis,  undnlafis,  sublna 
tomentosis  ;  stipulis  sublnnatis  ;  capsulb  yentricosis  Smith. 
FL  Brii.  3 ,  p.  1 037.  —  Fi.  Dan.  t.  a45.  —  Hoffm.  Salie,  i , 
t.  3.et  ai ,  f.  A ,  B ,  C.  France.  B. 

V    —  à  feuilles  d'Orme.  —  ulmifolia. 

37.  Saule  flexible.  Salix  viminalis. 

S.  foliîs  subintegerrimis ,  Uneari-lanceolatis ,  longissimis, 
subtus  albo  -  sericeis  ;  pilis  squamarum  amenti  fœminei 
germine  longioribus  Wild.  Spec.  4 1  P«  706.  -—  Hoffic 
Salie.  I ,  t.  2 ; 5  et  ai ,  £  £,  G.  France.  B. 

38.  Saule  blanc.  Salix  alba. 

S.  foliis  lanceolatis ,  acuminatis ,  serratis ,  atrincpie  seri- 
ceis; serratoris  înfimis  gUndnloais;  stigmatibus  bîpartitiâ 
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Smith.  FI.  B{ù,  5,  p.  1071.—  Uoffm.  Salie,  1  ,  t.  7 , 8 
et  24,  f.  3.  France,  ji. 

39.  Saule  à  feuilles  étroites.  Salix  angusti" 
folia. 

S.  folîis  angustissîmis  ,  petiolatb ,  margme  reTolatîs , 
aubtos  tomeDtosîs  ,  încanis  \  capsulis  glabris  ;  filamentîs 
bifurcatîs  Dvham.  Arb.  Ed.Nov.  3 ,  p.  lîS,  t.  ag.  Py- 
rëoées.  C 

Le  genre  des  Saules  est  très-naturel  et  très- 
distinct;  mais  il  n^en  existe  aucun  dont  les  es- 
pèces soient  aussi  diffîcile&à  bienconnmtre^  parce 
qu'elles  sont  très-multipliées,  et  qu'elles  offrent 
des  variétés  sans  nombre  ^  suivant  la  nature  des 
terreins  où  elles  croissent.  La  plupart  d'ailleurs 
étant  dioiquesy  et  le  mâle  ayant  souvent  un  as« 
pect  différent  de  celui  de  la  femelle^  on  est 
exposé  à  les  prendre  pour  des  espèces  ;  erreur 
d'autant  moins  facile  à  éviter  ^  que  les  fleurs 
sont  passées  à  l'époque  où  les  feuilles  ont  pris 
tout  leur  uléveloppemenl.  11  faudroit  observer 
les  Saules  sur  les  lieux  où  ils  croissent  naturel- 
lement ,  reconnoître  les  deux  sexes  dans  chaque 
espèce ,  et  les  planter,  ensuite  dans  des  sols  dif- 
féreus  ,  pour  observer  les  diverses  métamor- 
phoses que  la  culture  leur  fait  slibir.  J'ai  vu , 
par  exemple ,  le  Saule  lameux  de  nos  Alpes 
changer  tellement  de  forme  dans  les  jardins, 
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quil  a^eùt  pas  été  possible  au  Botamsie  le  plus 
habile  et  le  plus  exercé  de  le  reconnoître.  Il 
avoit  perdu  sa  blancbç^r  ;  ses  feuilles  étoient 
devenues  beaucoup  plus  grandes ,  et  cet  arbris- 
seau qui,  dans  son  sol  natal ,  est  toujours  très- 
petit  ,  avoit  poussé  dans  le  courant  d^une  année 
des  jets  de  près  de  deux  mètres  de  longue^ir. 
D'autres  espèces  m'ont  encore  offert  des  varia- 
tions aussi  frappantes. 

Tous  les  Saules  ont  les  tiges  ligneuses,  mais 
ils  varient  prodigieusement  en  grandeur.  Quel- 
ques-uns ^  tels  q\xe]c  Salix  herbacea ,  le  Salijc 
retusa ,  le  Salix  reticulata ,  etc. ,  restent  tou- 
jours nains  dans  tous  les  terrelns  où  Us  végètent; 
d'autres,  commeAe  Salix  alba,  le  Salue  caprea, 
le  Salix  viminalis ,  parviennent  à  une  grande 
hauteur  quand  on  les  laisse  se  développer  en 
liberté.  Les  Saules  se  plaisent  dans  les  terrelns 
humides  et  reprennent  de  boutures  et  de  dra- 
geons avec  la  plus  grande  facilité.  Il  en  est  plu^ 
sieurs  dont  on  peut  tirer  un  parti  avantageux 
pour  fertiliser  des  marécages  et  pour  embellir 
les  jardins  anglais.  Le  feuillage  argenté  du  Saule 
blanc  est  très-agréable  à  l'œil.  On  peut  le  planter 
en  bordure  le  long,  des  rivières  et  des  pièces 
d'eau,  ou. bien  en  massifs  dans  les  lieux  humides 
pour  y  former  des  points  de  vue.  Le  Saule  pleu- 
reur ou  de  Babylonne ,  dont  les  rameaux  nom- 
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breax  et  flexibles  pendent  jusqu^à  lerrCt  a  un 
•spect  Irès-piltoresque  et  très  propre  à  la  déco- 
ration des  jardius  d'agrànenl.  On  le  plante  au 
bord  des  eaux  et  dans  les  lieux  solitaires.  PTou^. 
n^avons  en  France  que  Tiudividu  femelle  de  cette 
espèce ,  sans  doute  parce  que  tous  ceux  qu*on  j 
cultive  se  sont  multipliés  successivement  de  bou- 
tures* L'accroissement  de  cet  arbre  est  très  rapide, 
mais  il  n'est  pas  d'une  longue  durée  9  et  sa  taille 
n'excède  guère  six  à  sept  mètres. 

Le  Saule  des  Dunes  croit  daus  les  sables  ;  il  j 
pousse  un  grand  nombre  de  racines  et  de  rejets  9 
et  il  est  très-utile  pour  en  fixer  la  mobilité. 

On  cultive  le  Saule  blanc,  TOsier  rouge ,  TOsier 
jaune,  le  Saule  heliactel  le  viminalls ,  pour  eu 
faire  des  liens,  des  corbeilles  ou  des  paniers.  Les 
vanmers  emploient  TOsier  jaune  pour  former  la 
cbarpente  et  le  tissu  de  leurs  ouvrages. 

Les  espèces  dont  le  bois  est  cassant ,  telles  que 
le  Saule  Marceau ,  fournissent  des  perebes  et  des 
éehalalspour  soutenir  la  Vigne;  mais  il  faut  avoir 
la  précaution  de  tenir  en  bottes ^  pendant  un  an, 
les  branches  nouvellement  coupées,  et  de  les  lier 
fortement  afin  qu'elles  ne  se  courbent  pas.  Les 
troupeaux  mangent  les  feuilles  du  Saule  Mar* 
ceau ,  et  les  Lapons  en  emploient  l'écorce  au 
tannage. 

Le  bois  du  Saule  blanc  est  souple  et  tenace;  on 


Digitized 


by  Google 


A  M  £  ir  T  A  C  ]ê  £  s.  463 

£iit  des  cercles  avec  les  grosses  branches ,  des 
liens  avec  celles  qui  sout  grêles  »  et  le  charbon 
est  employé  dans  la  fabrication  de  la  poudre  k 
tirer. 

On  débite  le  tronc  des  gros  Saules  en  planches 
dont  on  fait  des  caisses  et  divers  ouvrages  lé- 
gers. 

Les  Saules  lèvent  bien  de  graines  ,  mais  on 
n'emploie  pas  ce  moyen  pour  les  multipiier. 
Duhamel  conseille ,  quand  on  veut  en  faire  des 
plantations»  d'en  couper  des  perches  pendant 
Vhiver  et  de  leur  mettre  le  pied  dans  l'eau.  Au 
retour  du  printemps  »  on  les  paitage  en  tronçons 
de  deux  à  trois  mètres  de  longueur ,  et  l'cm  eu 
taille  le  gros  bout  en  pointe  avec  une  serpette  ; 
on  fait  des  trous  dans  la  terre  avec  une  grosse 
cheville  de  fer»  et  on  y  enfonce  les  plantards» 
en  ayant  la  précaution  de  ne  pas  endommager 
l'écorce. 

Malgré  que  les  Saules  aiment  l'humidité ,  il  en 
est  plusieurs  qui  viennent  dans  les  terreins  secs; 
mais  ils  né  réussissent  ni  dans  les  tourbières» 
ni  dans  les  lieux  inondés.  Quand  on  en  Eut  des 
plantations  dans  des  terreins  très-humides,  il  faut 
creuser  des  fossés  à  peu  de  distance  »  et  rejeter  la 
terre  sur  les  yneds  des  Saules  pour  former  un 
talus. 
^   On  plante  les  Osiers  dans  les  Vignes ,  et  on  leur 
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coupe  la  tête  à  deux  ou  trois  décimètres  aU'dessas 
de  la  surfsKïe  de  la  terre. 

PEUPLIER.  Populûs. 

Fleurs  dioïques.  Fl.  males  ,  disposées  en  cha- 
tons cylindriques,  pendans,  accompagnées  clia- 
cune  d^une  écaille  caduque  ,  dentée  ou  lacérée 
au  sommet.  Calice  évasé ,  entier ,  tronqué  obli- 
quement. Huit  à  trente  étamlnes  attachées  à  la 
base  du  calice.  Fl.  fem.  en  chatons  comme  lies 
mâles.  Ecailles  et  calice  idem.  Ov£Ùre  supère. 
Quatre  stigmates.  Capsule  polysperme,  oblongue, 
bivalve ,  à  une  loge.  Graines  aigrettées.  Pétiole 
aplati  latéralement  dans  la  plupart. 

I.  Peuplier  blanc.  Papidus  (ûha. 

P.  folîîs  cordato*8ubrotunclis ,  lobatis,  dentatis^  sabtus 
tomentoso-niveis  \  amentis  oyatis  Wild.  Spec.  4  %  p«  Boa. 
France.  A. 

2.  Peuplier  grisâtre.  Populus  canescens. 

P.  foliis  subrotundis,  aogolato-repandis,  dentatis,  aabtos 
tomentbso-incanîs  ;  amentis  cylindraceis  ^  Iaxis  Smith.  Fl, 
Briù,  5  p  p.  io8o.  France.  A. 

3.  Peuplier  Tremble.  Populus  tremuhu. 

P.  foliis  suborbiculatis ,  dentatb,  utrinque  glabris;  pe<« 
tiolis  compressis;  ramulis  hirtis  Smith.  FL  Brii,  5 ,  p.  1081. 
France.  A. 
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4.  Peuplier  Faux-Tremble.  Populusiremuloldesé 

P.  foliis  paryalis  ,  suborbiculatis  «  abrupte  acatequei 
acaminatb,  serrulatîs,  margîne  pubescentibus.  Micit.  i^/. 
Amer,  3  ,  p»  a45-  —  Duham.  -/^r3.  JBJ.  iVbe.  a^  t.  55.  ^-*- 
P.  levîgata  Wild.  4^^.  4 1  p*  8o3  ?  Canada.  A. 

5.  Peuplier  d'Athènes.  Popidus  greeca. 

P.  foins  sobrotundo^ovatis  ,  acutis  ,  levîter  cordalis^ 
eqaaliter  adpredsoxserratis  ,  glabrîs  «  margîne  subcilîatîs  ; 
petîolis  compressis  ;  ramis  teretibus,  glabrâ  Wild.  Spec,  4  • . 
p.  804.  —  DuHÀift.  Arb.  Ed.  Nov.  2 ,  t.  54-  Ses  de  l'Ar' 
ebipeL  Aé 

6.  Peuplier  dltalie.  Popuhisfastigiatxz. 

P.  dilatata  ;  fbh'is  atrinque  glabrîs ,  acuminatîs ,  serralîs  , 
deltoidîbus  ;  diametro  transversali  longiore*  Hort.Kew^  5  5 
p.  406.  Italie.  A, 

7.  Peuplier  noîr.  Populus  nigra. 

P.  folîîs  utrînqae  glabrîs ,  acamînatîs ,  serratîs ,  deltoî-» 
dibus  ;  diametro  loogitudinalî  longîore.  Hort.  Kew,  3 , 
p«4o5.  France.^. 

8.  Peuplier  de  Canada.  Populus  monilifera. 

P.  foliis  snbcordatis ,  glabrîs ,  basi  glàndalosis  ;  serratnris 
cartilagineîsi,  hamaUs ,  pîlosîusculis  ;  nervis  patulis;  pe-*  ' 
tiolis  oompressis;  ramis  leretibus.  Horié  Kewi  3  4  p. 
Canada.^. 

U.  3m 
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9..  PscPLisnii  {[Miiicle»  deals^  Pc^utus  grandi^ 
dentata*. 

buA^  acomiBetift*^  ulrioque^glâlmf ,  imeqsalker  nauato- 
grandi-dentatî»  }AMVL.\Fà  Amer^  a ,  p.  !i4^.  Canada.  A. 

10.  PwfîdEKÛeCiLrolmem  Pôpulus  émgulata. 

P.  foliis  cordftjUa,  glfJirii  \  raoïia.  Alatorangitloua.  Hott. 
Kew.  5 ,  p.  407.  Caroline,  A. 

,    II.  Peuplier  argenté.  Populusheterophylla^ 

P.  foliis  cordatia  ;  prîmoriboa  pabescenlîbos ,  basr  eglaû'* 
dulôsia  ;  petiolis  aubteretibas  ;    ramia .  teretibua.   H  on.  . 
Kew.  3 ,'  p.  407.  —  DuHAM.  Arb.  Ed.  Nov.  a ,  t.  5i.  Vir- 
ginie..^. 

12.  Peuplier  Baùmier.  Papidus  balsanUfera. 

P.  foliis  oratis,  serratis,  subtus  incania,  reticulaiis;  pe- 
tiolis teretibua.—  'Dvifiàf^  Ari.  JEd,N<f9é  a ,  t.  5o.  Amer, 
sept.  A. 

Les  Pei^Uers^  plaidât ida&ft les  ierres' basses, 
glaiseuses  et  humides.  Le  Tremble  et  celui  que 
l^on  coDDott  sous  le  nom  de  Grisaille  sont  les 
seuls  qui  réussissent  sur  les  hauteurs.  L^espèce  à 
rameaux  anguleux  craint  le  froid  de  nos  climats  ; 
les  autres  p  y  aont  pas  sensibles.  Ils  se  perpétuent 
aisément  de  çejelons  et  de  boutures ,  et  Ton  peut 
aussi  les  greffer  les  uns  sur  les  autres  ;  mat»  ce 
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tnoyed  âe  les  .multiplia  .est  peu  en.  usage.  Les 
boutures  se  font  en  février  daus  une  terre  StsA^ 
che^  et  les  rejetons  se  trapsplantent  commu- 
nément eu  automneé  Ces  arbres  croissent  avec 
une  rapidité  surprenante  dans  les  terreins  Ëivo«  . 
râbles  à  leur  végétation;  leur  feuillage  mobile 
et  bruyant^  anime  les  lieux  qu^ils.  ombisagenti  , 
cette  mobilité  est  due  à  Taplatissement  latéral  et 
à  la  longueur  du  pétiole^  qui  nofire  presqu'au-^ 
cune  i^stst^nce  à  Tair  ^  de  sorte  que  le  soufUe  le 
plus  léger  le  met  en  mouvement.  Les  Peupliers 
fleurissent  à  la  i^^n  de  rhiyer  ;  leurs  fleurs»  dis^ 
posées  en  chatons  nombreux  et  pendans  f  sont 
très-joliçs.  .  .     .    . 

Le  Peuplier  bland  crott  à  une  grande  hauteur  ; 
on  le.  pl^mte  ^en  avenues ,  et  Ton  en  £ût  de  su-^ 
pe^bes  bordures  autour  des  grandes  pièces  d'eau^ 
Lç  Peuplier  anguleux  9  Tespèce  à  grandes  den- 
telures 9  celui  à  feuilles  blanchâtres  ^  connu  sous 
le  nom  de  Peuplier  argenté  que  nous  ne  possé- 
dons que  depuis  peu,  d.  apnées  »  sont  remarquables 
par  la  grandeur  et  la  beauté  de  leurs  feuilles^ 

Le  Baumier ,  ainsi  nommé  à  cause  de  ses  bour- 
geons qui  sont  enduits  d^une  humeur  visqueuse  ^ 
odorante  et  balsamique ,  est  un  arbre  de  moyenne 
élévation.  C'est  le  seul  dont,  le  pétiole  ne  soit  pas 
comprimé  latéralement;  la  surface  inférieure  d^ 
ses  feuilles  est  blanchâtre  et  veinée  en  réseau. 
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On  pouiToit  en  employer  les  bourgeons,  comme 
ceuiL  du  Peuplier  noir ,  dans  la  composition  de  ' 
Tonguent  populëum. 

Le  Peuplier  dUlalie  a  une  forme  pyramidale 
exti-émement  i  enfarquable  ;  on  peut  en  tirer  un 
grand  avantage  dans  les  jardins  anglais  pour  y 
former  des  points  de  vue  pittoresques  ;  on  le 
plante  en  avenues  et  en  bordure  autour  des  prai-  ' 
ries ,  et  on  en  fait  des  abris  contre  les  vents.  II 
donne  très- peu  d^ombre  quand  il  est  isolé ,  à 
cause  de  sa  forme  élancée;  mais  il  en  donne 
beaucoup  lorsqu'il  est  planté  en  lignes  serrées 
ou  bien  en  massifs.  Nous  ne  possédons  en  France 
que  rindividu  mâle  de  cette  espèce,  sans  doute 
parce  que  tous  ceux  qu'on  y  cultive  se  sont  perpé-  ' 
tués  successivement  de  drageons  et  de  boutures. 

Le  Peuplier  d'Atbènes  a  un  beau  port ,  une   * 
écorce  bien  unie,  et  de  très-belles  feuilles  en  cœur 
qui  sont  lisses  et  à  peine  dentées.  On  peut  le  cul- 
tiver pour  l'ornement  des  parcs  et  des  bosquets  ; 
il  parvient  à  une  grande  hauteur. 

Celui  de  Canada ,  dont  les  fruits  pendent  en 
longs  cliapelets,  est  aussi  un  bel  arbre  qui,  par 
son  port,  sa  giandeur  et  la  beauté  de  son  feuil- 
lage, mérite  d'être  cultivé  dans  nos  parcs  et  dans 
nos  bois. 

Le  Peuplier  noir  parvient  à  une  grande  éleva* 
tion;  il  est  indigène  à  la  France  et  se  plaitdans  les 
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prairies  et  sur  le  bord  (les  rivières.  Le  Tremble, 
ainsi  nomme  à  cause  de  la  mobilité  de  son  joli 
feuillage  y  est  un  arbre  élégant  et  très -'Commun 
dans  nos  forêts.  Enfin  le  Faux-Tremble  est  epcore 
une  espèce  qui  mérite  qu'on  prenne  soin  de  sa 
culture. 

Le  bois  des  Peupliers  est  blanc ,  mou  et  léger  ; 
il  uVst  pas  bon  pour  le  chauffage  ;  mais  leé  laye- 
tiers  savent  tirer  parti  de  celui  du  Peuplier  blaUc, 
du  noir  ,  du  Tremble ,  etc. ,  pour  des  ouvrages 
légers;  ils  en  font  des  vases,  des  caisses ,  des  tables, 
des  cuillers,  des  devants  de  lilSj  de  petites  figu- 
res, etc.,  ou  l'emploie  aussi  dans  quelques. enclroits 
à  faire  de  la  volige  pour  les  toits  qu'on  couvre 
d'ardoise. 

Les  jeimes  tiges  du  Peuplier  noir  sont  très- 
flexibles  et  servent  à  faire  des  liens.  Au  printemps 
ses  bourgeons  sont  enduits  d'une  humeur  vis* 
queuse  et  odorante  qui  entre  dans  la  composition 
de  l'onguent  populéum.  Bouillis  dans  l'eau ,  ils 
donnent  une  résine  jaune  qui  a  une  odeur  agréa- 
ble, et  on  en  obtient,  par  la  macération ,  un  suc 
laiteux  mêlé  d'une  huile  éthérée. 

Les  troupeaux  mangent  les  feuilles  du  Trem- 
ble ,  et  récorce  sert  à  faire  des  torches  pour  s'é- 
clairer pendant  la  nuit.  Schœffer  est  parvenu  à 
fabriquer  du  papier  avec  le  coton  des  feuilles  du 
Peuplier  blanc.  M.  Savi  dit  qu'en  Italie  on  coupe, 
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eo  octobre  »  les  jeunes  branches  de  Peuplier , 
qu'on  les  laisse  sécher  avec  leurs  feuilles',  qu^ou 
en  âôdrrit  les  troupeaux  pendant  rbiver ,  que 
récoi:^ce  donne  une  teinture  jaune ,  et  que  le  bois 
sert  à  faire  des  pieux  et  des  fourches,     ' 

Au  printemps,  les  feiiilles  du  Peuplier  noir  et 
de  celui  dUtalie  sont  souvent  enduites  d'une  vis-^ 
cosité'  très-abondante ,  qui  tombe  même  quelque^ 
fyis  sur  la  terre  en  grande  quantité. 

Les  anciens  connoissoient  le  Peuplier  noir,  le 
blanc  et  le  Tremble  ;  ils  cultivoient  les  deux  pre- 
miers dans  les  champs  pour  servir  d'àppùi  à  la 
y\gùe;  Popull'viiibus  placent  elccBculni  èducunt^ 
PuN. /i*#  i6,  cap.Sj,  Ils  les  plantoiént  eii  quin- 
conce, perce  que  cette  idisposition  donnoitun  plus 
libre  accèsà  l'air  et  qu'elle  étoit  pi  us  agréable  à  f  œil. 
Ils  en  employoient  lé  bois  à  faire  des  bioucHers  : 
Popukis  apki  scutis.  Plin.  j  ils  appliquoîent  des 
feuilles  de  Peuplier  macérées  dads  le  vinaigre  sur 
les  parties  affectées  de  la  goutte.  Pline  dit  que  les 
fibeiiles  font  le  propolis  avec  le  suc  qui  trabîsisude 
des  feuilles  des  Peupliers.  Ce  suc ,  ainsi  que  lé  pro- 
polis, étoient  d'usage  en  médecine,  ^    ' 

Le  Peuplier  blanc  éloit  consacré  à  Hercule  : 
Jpopuîus  4lçiàœ  grqtUsima.  Virg.  Ecl.  7,  parce 
que ,  suifàût  quelques-uns  ,  ce  hérôS  s*é toit' sou- 
vent repoté  soudsononibrage,  et  suivi^nt  d'autres, 
prcp  qu'il  l'a  Voit  ap()6rté  des  bords  déf^cbéron  : 


Digitized 


by  Google 


il  revint ,  dît  on  9  des  enfers  le  front  ceint  d^une  cou- 
ronne de  ¥eup\iwh\aùc  l'Otympionicus  inquU, 
Herculem  cum  ad  inferos  descendereù,  inve^ 
Hisse  circa  ^chererUem  infemijkwmm,  nos- 
e^nlem  Populumalbam ,  eam^fue-tid  hôniines 
portasse ,  quant  Homerus  idcirco  Acheroida 
^ooayk.STAP:Comm.in  Thwphr.^.^ïj.Ceixx 
qui  faisoîentdes  sacrifices  à  Hercule  se  couron« 
noient  de  Peuplier  blanc. 

iDlxierâl;  H^rculeaibicolorcinui^opillnsuiab^, 
Yelarilque  comas ,  foliisque  innexa  pependit. 

Tum  Salii  ad  cantasiiioeiiaa  altaria  circum 
Popnleis  adsunt  evineti  tempora  ramis. 

On  portoit  aussi  des  couronnes  de  Peuplier 
dans  les  iêtes  appelées  Bacchanales.  Ef^  1^ 
athlètes  se  couronnoieiit  ^elqil^dîs  des.)eniies 
rameaux  et  des  feuilles  de  cet  arbre.  Pline  a  com- 
VM  plusieurs  «rreurs  «n  parkmt  du  Peuplier  »  qui 
ont  été  relerées  par  dii^ers  auteurs. 

MYRICA.  Myrica. 

Fleurs  dioïques.  Fl.  mâles.  Chatons  garnis  d*é- 
cailles  renfermant  chacune  une  fleur.  CorôUa 
nulle.  Environ  quatre  étamines.  Anthères  didy- 
mes.  Fu  Febt.  eu  chatoDi.  ËaaillM  idem.  Deux 
siyles.  Baie  monosperme. 
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I.  Myrica.  Gale.  Myrica  Gale. 

M.  fbliis  lanceolatîs ,  apice  subserratîs ,  basi  cuneatU  | 
•  amenli  squamîs  aeumîiiBtis  WiLd.  «9/?^.  4  9  p.  74^*  —  ^^A 
.  JDan.  u  327.—  Dv^iÀV»  -rff*.  £d^  Nov.  t.  57.  Fi'âace.  D. 

,.  9.  ]V{Yiac4   Cirier  de  la  Louisianç.    Myrica 
ceriferun 

M*  folits lanceolatîs,  sabserralis;  caule  arborescente  Lin, 
Spec.  1453.  «-^  CjlTMbt/  Coto/.  i  ,  t  69.  liOttîsiane.  C. 

3.  Myrica.  Grier  de  Pensylvauie*  Myrica  pen^ 
i  •  syiyanican 

M.  foliîs  oblongîs  »  Qbtùsînsculiâ ,  aliis  supeme  serratîs  « 

^\i\s  integerrimis ,  junioribus  ipargine  revolatis  Laiia^ck., 

'iHct.  2,  p.  Sgx  —  DuHAM.  -^r^.  jE'^i  Nov.  a,  t.  55. — » 

'  CAtâpr.  0»r.  1 ,  t.  i3.  —  M.  caroliniensîs  Wild,  Spec^^ 

;  f.  74^.  Benaj^Tame  ,  Canada.  C 

4  MYRîÇf  £(  jÇefliJlesen  ooeiWi  Myrica  cordit^ 
foli^^     . 

M.  foliîs  sabcordatîs ,  serrfitt^ ,  sessilîbas  Ltx.  Spec.  i^S^* 
•p-  Walth.  Hon,  t.  3.  —  Pluce.  t  3i 9,  f.  7.  Cap.  Or.  C, 

5.  Myriç4  à  feulllç^  eq  scie*  liiyriçc^  ^erraîa^ 

M.  foliîs  lanceolatîs ,  inaequaliter  acuminato-serrat'is  ; 
^mentis  elongatU ,  Iaxis  Wild*  ^^ae.  4»  P.  747*  ''^^V^Mt 
/C/^r,t98,f.  ï.  Cap.  Q^.C, 
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6#  Mtiiica  Faya.  Myrica  Faya. 

M.  foliis  eliiptlco-lanceolatls ,  sul>sérratU  ;  amentîs  mas* 
ealÎ6  compositis  \  drupa  nucleo  quadriloculari.  Hort^ 
Kew.  3 ,  p.  397.  —  DuHAM.  Arb.  Ed.  Nov.  a ,  t.  56.  Por* 
tugal.  Modère.  Or.  CL 

y.  Mtrica  à  feuilles  de  Chêne.  Myrica  querci* 
jolia. 

M.  foliis  oblongis,  opposite  sînuatis  Lin.  Spec.  i453»  -^ 
CoMM.  Mon,  2|  t.  Si.  Cap.  Or.  a 

jLe  Grier  de  la  Louisiane  et  celui  de  Pensyl- 
vanie  sont  deux  arbrisseaux  toujours  verts  »  que 
que]c|ues  auteurs  ont  confondus,  et  qui  sont 
'néanmoins  Irès-distincts.  Uun  croit  à  la  hauteur 
'  de  trois  ou  quatre  mètres;  Tâutre  s^elève  beaticoup 
moins.  Leurs  feuilleé  sontlancéblées,  dentées  vers 
le  bout  et  parsemées  d*une  multitude  de  petits 
points  jaunes  ;  quand  on  les  froisse  elles  répan- 
dent uoe  odeur  balsamique  fort  agréable.  Geliez 
tlu  second  sont  sensiblement  plus  larges  en  pro* 
portion  de  leur  longueur,  et  ses  baies  sont  un 
peu  pïus  grosses.  Les  habitans  du  nord  de 
TAmcrique  vont  recueillir  en  automne  les  fruits 
des  Ciriërs  \  ils  les  mettent  dans  des  chaudières 
pleines  d'eau ,  et  ils  font  bouillir  le  tout  en 
remuant  et  eb  froissant  de  temps  en  temps  les 
graines  contre  1^  parois  du  vasOi  adSn  que  \a 
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cire  se  d^age  pi  as  facilement;  ils  la  rainassent 
sur  la  surface  de  Teau  avec  une  cailler ,  et 
ils  la  coulent  à  travers  une  >grosse  toile  pour 
.en  séparer  les  immondices.  Qi^and  il  ne.spit  plus 
de  cire  des.grmnes ,  on  les  retire  avec  une  écu- 
moii  e ,  et  on  en  remet  de  nouvelles*  On  ËMt 
fondre  la  cire  une  seconde  fois  pour  Tavoir 
plus  pure»  puis  on  en  fait  des  pains.  Quatre 
kilogrammes  de  graine  produisent  environ  un 
-kilogranune  de  cire.  Celle  qui  «fond  la  première 
est  jaune  ;  mais  dans  les  dernières  ébuUitions 
eUç  a  upe  OQV|l^iir  yerte  ;  op  en  .^t  de  très- 
bonnes  bougies,  qui  brûlent  ^plus  .lentement 
;^ue  celles  de  suif ,. et  ne  donnent  point  de  fa** 
.mée  quand  on  ^es  éteint.  (Voyez  un  m^oire 
4e  M.  Toscan  §ur  le  Qrier.  X>ecade  PJailosçphi* 
que ,  ïin  3 ,  a«  trimestre.  ) 

Lç  Cjrier  de  Pennsylvanie  est  be^cqup  iiioiqs 
déjiicat  que  celui  de  la  («oui^iane  ;  il  jQeurit  0t 
iriji,ctifie  dans  uos  climats;  T^utite  ne  pourroit 
être  cultivé  avec  succès  que  dans  qos  ^épariler 
p^ns  du  Midi.  La  cultm^e  des  Ciijers  suroît  d'au- 
J^t  plu3  avantageuse  »  qu^ls  viennent  dans  des 
jterreins  marécageux  et  abandpnnés.  J'^  vu  d^ 
bojugies  faites  ayec  la  dre  de  Qe^x  ;^e  Lemon- 
^i^er  ci^lûyoit  dans  son  jardin.  On  peut  mul- 
t^iejr  les  (Viers  de  dr£^;içons ,  d^  m^ipottas  et 
^p  g/c^nj^*  K^bp  dîf;  ^'w  Ç^9^  opai  fait  aveo 
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la  cire  du  Grier  uo  savon  très*odorant  et  très* 
ll)on  pour  nettoyer  le  linge.  La  décoction  des 
feuilles  avec  la  couperose  donne  une  encre  fort 
noire. 

Le  Galé  de  nos  marais  croit  à  la  hauteur 
d*uri  mètre  ;  ses  feuilles»  lancéolées ,  grisâtres  et 
persistantes ,  répandent  une  odeur  aromatique 
lorsqu'on  les  froisse.  En  Suède  on  en  met  dans 
)a  bière  pour  lui  donner  delà  saveur;  mais  on 
assuré  qu'elles  la  rendent  enivrante.  On  en  met 
aussi  dans  les  étoffés  |)Our  écarter  les  insectes  ^ 
et  on  en  parfume  les  appartemens.  Simon  Pauli 
dit  qu'en  Pologne  on  emploie  la  décoction  de 
Gale  pour  faire  périr  la  vermine  des  troupeaux» 
Le  même  auteur  croyoit  que  cet  arbrisseau  étoit 
le  vrai  Thé  (le  la  Chine. 

Les  espèces  du  cap  de  Bonne-Espérance  pour« 
roient  se  cultiver  dans  le  ^idi  ;  €;^es  ont  un 
joli  feuillage  :  sous  le  climat  de  Paris  elles  pas* 
sent  rhiver  dans  la  serre  tempérée. 

Les  Ciners  d'Amérique  se  cultivei^t  à  l'om- 
bre et  au  frais  dans  le  terreau  de  Bruyère  ;  on 
les  multiplie  de  drageons  et  de  graines. 

BOULEAU.  Betula. 

Fleurs  monoïques.  JPl.  males  en  chatons  çy* 
lindriqùes ,  pendans.  C^iaque  fleur  composée  de 
quatre  écailles  portées  sur  un  pédicelle  çom-* 
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muQ  9  dont  uue  extérieure  termiuale ,  altachée 
par  le  centre  en  forme  de  bouclier;  les  trois 
intérieures  membraneuses,  concaves,  plus  pe- 
.  fîtes.  Environ  douze  étamines  adhérentes  au  pé- 
dicelle.  Anthères  à  une  loge,  s^ouvrant  par  un 
sillon  longitudinal.  Fl.  fem.  disposées  en  cha- 
tons grêles.  Écailles  ovales,  imbnquées.  Deux 
ou  trois  fleurs  sous  chacune.  Ovaires  compri- 
més, à  deux  loges,  surmontés  chacun  de  deux 
styles  grêles.  Péricarpe  mince,  bordé  d'une 
membrane,  à  deux  loges  monospermes,  dont  une 
avorte  communément.  Les  écailles  du  chaton 
persistent,  croissent  après  la  floraison,  et  tom- 
bent à  r époque  de  la  maturité. 

I.  Bouleau  blanc.  Betula  alba. 

B.  folîîs  deltoidîbus ,  acutis ,  âuplîcalo-serratîs ,  glabrls  ; 
strobilorum  sqaamis  lobls  laleralibus  rotundatis  ;  peliolfs 
glabrls ,  peduDCulo  longîoribus.  Hort,  Kew,  5 ,  p.  556. 
France.  A, 

2.  Bouleau  pubescent.  Betula  pubescens. 

B.  folîîs  deltoîdibus  ,  acutîs  ,  subcordatis  ,  duplîcato* 
serratîs  ,  subtus  ramalîsque  pubescentibus  ;  strobilorum 
squamîs  iobis  lateralîbus  rotundatis  Wild.  Spec.  4 ,  p.  462. 
Allemagne.  B. 

3.  Bouleau  à   feuilles  de  Peuplier.  Betula 

popuUfoUa* 
B.  folîis  delloidibus ,  longe  acumiaatis,  inaeqnaliter  se'^ 


Digitized 


by  Google 


ratis,  glaberrlmîs  ;  strobîloram  squamis  tobb  laterallbus 
subrotundîs;  petiolb  glabris.  Hort,  Kev.  3 ,  p.  356.  Amer, 
tept.  B. 

4.  Bouleau  élevé.  Betula  excelsa. 

B.  foliîs  oyatis  ,  acutis  ,  serratis  ;  strobllorum  squamU 
lobîs  laterallbus  rotundatis;  petiolispubescentlbus,  pedun- 
culo  breyioribus.  Hort,  Kew,  3,  p.  557.  Amer.  sept.  A. 

5.  Bouleau  noir.  Betula  nigra. 

B.  foliis  rhombeo-oyatis ,  duplicato-serratis ,  acutîs,  sub-» 
tus  pubescentibus  ,  basi  integrîs  ,  strobilorum  squamis 
yiilosis  ;  laeiniîs  linearibus ,  aequalibus.  Horl.  Kew.  3 , 
p.  336.  —  WiLD.  Arb.  t,  a ,  f.  6.  Canada ,  Virginie.  A. 

6.  Bouleau  Merisier.  Betula  lenta. 

B.  foliis  cordato  -  oyatis ,  argute  serratis ,  acuminatis  ; 
strobilorum  squamis  lobis  obtusîs ,  sequalibus  ^  eleyato- 
yenosis  Wild.  Spec,  464-  Canada  ,  Virginie.  A. 

7.  Bouleau  à  papier.  Betula  papyracea. 

BJ  foliis  oyatis,  acnminatis,  dnpiicato-serratis;  yenis  sub* 
tus  hirsutis.  Hon,  Kew*  3 ,  p.  357.  —  Wild.  Arb,  t.  a , 
f.  I .  Amer.  sept.  A, 

8»  Bouleau  nain.  Betula  nana. 

B.  foliis  orbiculâlis,  crenatis,  glabris,  subtus  retjculato- 
yenosis  Wild.  Spec.  4 9  p. 4^^5.  —  Lin.  FL  Lapp.  t.  6,  f.  4- 
—  Amœnie,  Acad.  i ,  t.  i.  — FL  Dan,  t.  91.  Suéde , 
Russie ,  etc.  C. 
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9*  BouLEiti  à  feuilles  de  Marceau.  Betuld 
putnila. 

B.  foKîs  orbicaiato-obotatis ,  serratîs ,  sabtns  ramulûque 
pabescentibus;  ameotis  fœmÎDets  cylindricis  Wild.  Spec.  4 1 
p.  ^67.  — •  Jacq.  Hort.  t.  11^.  Àmér.  sept.  0. 

On  élève  les  Bouleaux  de  graines 4  Ou,  ce 
qui  est  préférable,  on  prend  de  jeunes  plants 
dans  les  foréls  pour  en  former  des  pépinières  ; 
si  cependant  on  ne'  pouvoit  s'en  procurer,  et  ^ 
qu'on  fût  obligé  d'avoir  recours  à  la  première 
méthode  ,  il  faudroit  alors  faire  choix  d'un  ter^ 
rein  très-léger,  frais  et  ombragé,  le  bien  labou- 
rer et  recouvrir  très-peu  la  graine^  On  la  sème 
eu  automne  aussitôt  après  qu'elle  a  été  cueil- 
lie, ou  bien  on  la  conserve  dans  du  sable  jus- 
qu'en mars  ou  avril.  Quand  on  veut  s'en  pro- 
curer,  on  couj3e  les  petites  branches  chargées 
de  cônes,  on  les  met  sur  des  draps ,  et  on  les 
frappe  avec  uiiè  baguette  pour  en  détacher  la 
semence.  Lorsque  les  jeunes  Bouleaux  ont  at* 
teint  Tàge  de  qualre  à  cinq  ans ,  on  peut  les 
transplanter  à  demeure.  Si  le  sol  est  sec,  on 
préfère  l'automne  Î30ur  cette  opération  ;  s'il  est 
humide,  on  choisit  le  printemps.  On  creuse  des 
fosses  avec  la  bêche  à  deux  ou  trois  mètres  de 
distance  les  unes  ^es  autres  ;  on  y  plante  les 
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jennes  Bouleaux,  et  ou  a  Soiu  de  presser  forte- 
ment la  terre  sur  les  racines. 

Le  jBouleau  commun  est  remarquable  par  soa 
port  et  pat*  la  blancheur  de  son  écorce.  Il  Tient 
dans  les  sols  les  plus  arides ,  et  il  réussit  aussi 
dans  les  lieux  humides  et  marécageux.'  Les' 
propriétaires  qui  ont  de  très-mauvab  terreins, 
ne  peuvent  en  tirer  un  parti  plus  sûr  qu'ea 
y  plahtant  des  Bouleaux.  Miller  dit  qu^il  a  vu 
des  terres  dont  Tacre  n^auroit  pas  été  loué  un 
scheling  par  année ,  qui ,  plantées  en  Bouleaux , 
rapportoient  tous  les  douze  ans  dix  à  douze 
livres  sterling ,  déduction  faite  des  frais  de 
coupe. 

Le  Bouleau  supporte  les  froids  les  plus  rigou- 
reux, et  on  le  trouve  jusque  dans  les  contrées 
glacées  de  la  Norwège,  deTIslande  et  du  Groen- 
land. Cet  arbre  sert  à  un  grand  nombre  d'usages 
domestique^ ,  comme  on  pourra  s'en  convaincre 
par  rhistoire  que  je  vais  en  donner ,  et  dont  les 
principaux  traits  sont  pris  dans  un  très-bon  article 
dont  M.  Lastérie  a  enrichi  le  ii<^  volume  du 
Dictionnaire  d'Agriculture  de  Rosier. 

Le  bois  du  Bouleau  est  nuancé  de  rouge  et 
d^itu  grain  assez  fin  ;  il  prend  bien  le  poli ,  et 
ne  se  brise  pas  facilement.  Le  pied  cube  sec 
pèse  environ  vingt -quatre  kilogrammes.  Il  est 
recherché  des  menubiers ,  dçs  tourneurs  »  des 
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ébénistes ,  des  saboliers;  et  dans  le  Nord ,  où  il  a 
plus  de  solidité  que  dans  nos  climats,  on  Femploie 
ai  charronnage»  Les  habitans de  la  Suède ,  de  la 
Kprwège  ,  de  la  Russie,  etc. ,  en  font  des  meu- 
bles, des  manches  d'outils,  des  coffres,  des  as- 
siettes, des  brosses,  et  divers  autres  ouvrages. 
Il  brûle  rapidement  en  donnant  une  flamme 
claire  ^  et  il  est  très* bon  pour  les  usines  et  pour 
cbauffer  les  fours.  Le  charbon  sert  à  faire  de  la 
poudre  à  tirer. 

Lorsque  les  Bouleaux  sont  parvenus  à  hau- 
teur de  taillis,  on  les  coupe  pour  en  former 
des  cerceaux.  Les  jeunes  branches  qui  sont  dé« 
liées  et  flexibles  servent  à  faire  des  balais  pour 
Tusage  des  maisons ,  et  pour  nettoyer  sui'  Taire 
les  blés  nouvellement  battus. 

Les  Lapons  recherchent  les  exosloses  des  Bou- 
leaux dont  les  fibres  sont  torses  et  entrelacées  en 
tout  sens ,  pour  en  faire  des  vases  qu^ils  façonnent 
avec  leurs  couteaux ,  et  dont  le  travail  est  aussi 
fini  que  s'^ils  étoient  faits  avec  le  tour. 

L'écorce  sert  à  un  grand  nombre  d'usages. 
M.  Lasterie  dit  que  les  familles  de  Lapons  no- 
mades qu'il  a  vues  en  Norwège,  en  ramassent  de 
grandes  provisions  pour  en  faire  des  ceinture^ , 
des  paniers,  des  nattes ,  des  cordes  et  des  boites. 

L'art  que  ces  peuples  possèdent  le  mieux  ,  sui- 
vant M.  Lasterie ,  est  celui  du  tannage  ;  et  comme 
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le  Chêne  et  les  autres  arbres  dont  Técorce  sert 
k  cet  usage  sous  les  climats  tempérés  «  ne  crois- 
sent pas  dans  le  Nord  »  les  Lapons  y  emploient 
celle  de  Bouleau  :  «  Us  la  coupent  en  petits 
»  morceaux  ,  et  la  mettent  dans  un  ebaudroa 
»  avec  de  Teau  ;  lorsqu'ils  peuTent  avoir  du 
»  sel  »  ils  en  ajoutent  une  poignée  par  chaque 
»  peau  de  Renne  qu'ils  se  proposait  de  tannen 
»  Après  avoir  laisse  macérer  ces  substances 
»  pendant  deux  jours  ,  ils  les  font  bouillir  uni 
»  demi  -  heure  ,  et  ils  verscfnt  une  parue  dé 
»  rinfusion  sur  les  peaux  en  les  frottant  area 
%>  force  ;  ils  les  plongent  ensuite  dans  Tinfusion  ^ 
»  qui  doit  être  tiède ,  et  ils  les  y  laissent  pendant 
»  deux  ou  trois  jours,  suprèd  qum  ils  font  l^ir 
»  de  nouveau  la  liqueur,  et  ils  y  laissent  encore 
»  les  peaux  le  même  espace  de  temps.  Us  ks  foflt 
»  ensuite  sécher  au  grand  air,  ou  auprès  du  feu 
n  dans  leurs  cabanes. 

n  La  peau  de  Renne  ainsi  pn^arée  a  une  oou- 
»  leur  rousskre  ;  elle  ett  tarés-souple ,  dure  long- 
ff  temps,  et  se  laisse  difficikuient  pénétrer  par 
»  Teau. 

»  Les  psrf sans  de  la  Norirège ,  qui  préparent 
»  eux-mêmes  le  cuir  dont  ils  se  servent  pour 
»  des  usages  domestiques ,  emploient  également 
»  Técorce  de  Bouleau  pour  cette  préparation. 
»  Ils  en  font  aussi  une  décoction  avec  laquelle 
II.  3f 
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^  ils  teignent  en  brun  leurs  filets  9  ce  qui  leur 
»  donne  plus  'de  consistance  et  une  plus  longue 
»  durée  ». 

Dans  le  Nord,  on  entoure  d^ëcorce  de  Bouleau 
les  pilotis  avant  de  les  enfoncer  dans  la  terre  , 
et  Ton  met  des  plaques  de  celte  écorce 'entre  les 
sei^elles  des  souliers  pour  les  rendre  plus  chauds , 
et  se  garantir  de  rhumidité. 

Un  voyageur  cité  par  M.  Lastérie  assure  que 
les  habitans  du  KamtscbalLa  mangent  Técorce  de 
Bouleau  coupée  par  petits  morceaux  et  mêlée 
avec  des  œufs  de  poisson»  En  Norwège  elle  sert 
à  donner  aux  toiles  une  couleur  rousse ,  et  dans 
tout  le  Nord  on  en  couvre  les  maisons. 

Linnaeus  dit  que  les  Lapons  en  font  des  cordes , 
des  lignes,  des  souliers  et  des  manteaux.  Us  en 
retii^ent,  par  Tébullition,  une  couleur  rougeàtre 
dont  ils  teignent  leurs  filets  ;  ils  en  font  des  flam- 
beaux, et  elle  fournit  de  très-bon  noir  de  fumée 
pour  rimprimerie.  Ils  en  obtiennent  par  la  com- 
bustion une  huile  emploj[ée  en  médecine.  Rôtie 
et  mêlée  avec  de  la  poix ,  ils^l'appliqnent  sur  les 
tumeurs  pour  les  faire  suppurer  ou  les  résoudre. 
Enfin  ils  préparent  une  sorte  de  moxa  avec  Tépi- 
da*me  et  les  filamens  qui  se  trouvent  dans  les 
fentes  de  cette  écorce. 

En  Norwège  les  feuilles  encore  tendres  servent 
à  nourrir  les  troupeaux;  on  en  fait  des  provi* 
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sîoiis  ponr  Thîver,  et  dans  plusieurs  autres  pays 
du  Nord  on  en  nourrit  la  volaille.  Bouillies  avec  les 
laines ,  elles  leur  impriment  une  couleur  jaune  ;  et 
les  Finlandois  les  prennent  infusées  comme  du 
thé. 

Haller  dit  qu^on  retire  des  chatons  du  Bouleau 
une  cire  analogue  à  celle  des  abeilles.  En  Suède  ^ 
on  prépare  avec  la  sève  un  sirop  qui  peut  rem* 
placer  le  sucre  pour  plusieurs  usages  domestiques^ 
et  l'on  fait  avec  cette  même  sève  une  liqueur  spiri- 
tueuse  dont  le  goût  est  agréable  et  que  Ton  boit- 
dans  le  pays.  «  On  emploie ,  dit  M  «  Lastérie  ^  plu-* 
»  sieurs  méthodes  pour  obtenir  la  sève  du  Bou* 
»  leau;  celle  qui  est  la  plus  usitée  consiste  à.pei>. 
»  cer  le  tronc  de  Farbre  à  la  profondeur  d'un  ou 
}>  deux  pouces  9  et  un  peu  obliquement  de  bas  en 
»  haut.  Le  trou  doit  être  fait  à  peu  de  distance  du 
»  sol ,  et  à  l'exposition  du  midi.  Un  seul  trou  suf- 
»  fit ,  quoiqu'on  puisse  en  faire  un  plus  grand 
»  nombre  ;  mais  dans  tous  les  cas  on  doit  craindre 
>>  d'épuiser  l'arbre  par  une  soustraction  trop  abon-' 
»  daute  de  sève;  on  ajuste  à  chaque  trou  un  tube 
»  de  bois  ou  un  tuyau  de  plume ,  qui  sert  à  con-* 
»  duire  la  liqueur  dans  des  vases  qu'on  place  au^ 
»  dessous. 

»  Quelques  personnes  coupent  l'extrémité  des 
»  branches,  et  laissent  couler  la  sève  dans  des 
»  vases  destinés  k  la  recevoir.  Lorsqu'on  en  a 
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»  obt'ena  une  quantité  suffisante ,  on  bouche 
H  les  trous  avec  des  chevilles  de  bois ,  ou  bien 
>»  ou  endait  Textréaiité  des  branches  avec  de  la 
»  f>oix. 

»  Cette  opération  se  pratique  toujours  au  com« 
yf  mencement  du  printemps ,  et  Ton  obtient  d'au- 
>^  tant  plus  de  sève  que  lliiver  à  été  plus  rigou- 
yi  reux.  Les  arbres  de  moyen  âge,  et  ceux  qui 
)>  croissent  dans  les  lieux  élevés ,  en  produisent 
^  une  plus  grande  quantité.  C'est  vers  ITieui^e  de 
»  midi  qu'elle  coule  en  plus  grande  abondance. 

»  Si  on  Veut  conserver  l'arbre  dans  toule  sa 
y^  vigueur,  et  en  retirer  chaque  année  une  récol- 
y»  te,  il  fiiut  arrêter  l'écoulement  lorsqu'il  a  ob- 
»  tenu  cinq  à  six  bouteilles  de  lii^^e'or:  une  plus 
)^  grande  extraction  l'épuiseroit  ,  et  pourroit 
»  même  le  faire  périr. 

>>  Lorsqu'on  a  rassemblé  une  assez  grande 
>►  quantité  de  sève ,  on  en  fait  du  vin  avec  une 
»  addition  de  sucre ,  de  levure  de  bière  et  d^aro- 
n  mate  ;  on  met  siir  cinquante  bouteilles  de  sève 
»  six  ou  buit  livres  de  cassonade  ;  on  fait  bouillir 
»  ce  mélange  à  un  feu  également  soutenu ,  jus- 
»  qu'à  ce  qu'il  soit  réduit  aux  trois  quarts ,  ayant 
».  soin  d'enlever  l'écume  qui  se  forme  à  la  surface. 
»  On  passe  la  liqueur  à  travers  une  flanelle,  on 
»  la  met  dans  un  tonneau ,  on  y  ajoute  ^  lorsqu'elle 
»  est  tiède  »  six  ou  sept  bouteilles  de  vin  blanc , 
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»  et  deux  cuillerées  à  bouche  de  levure  de  bière  ; 
»  on  jette  dans  le  tonneau  six  citrons  coupés  par 
»  tranches ,  dont  on  a  ôté  les  pépins.  On  peut 
»  aromatiser  cette  liqueur  avec  de  la  cannelle,  de 
»  la  muscade ,  des  clous  de  girofle  ;  quelques 
>y  personnes  y  mettent,  au  lieu  de  sucre ,  du  miel 
»  ou  des  raisins  secs.  On  la  laisse  fermenter 
»  pendant  vingt-quatre  heures ,  après  quoi  on  la 
»  verse  dans  un  tonneau  qui  a  contenu  du  vin  : 
»  ce  tonneau  étant  bien  fermé ,  est  déposé  dans 
»  une  cave  où  on  le  laisse  pendant  trois  ou  quatre 
»  semaines.  Le  vin  ayant  alors  fini  son  travail ,  on 
»  le  soulire ,  et  on  le  met  dans  des  bouteilles  dont 
»  les  bouchons  doivent  être  goudronnés  »# 

Théophraste  et  Pline  ont  parlé  du  Bguleau  : 
Gaudet  JHgidis  Betula.  Gallica  hœc  arbor,  mi* 
rabili  candore  atque  tenuiUUe ,  terribilis  magis^ 
tratuumvirgis  ;  eadem  circulis  flexilis ,  ilem  et 
corbium  sportis.  Bitumen  ex  ed  Galliœ  exco^ 
quunL  PuN.  lib.  16  y  cap.  18.  Le  même  au-» 
teur  dit  aussi  que  le  bois  servoit  à  faire  des  bou- 
cliers* 

Le  Bouleau  nain  ne  s'élève  guère  qu^à  ui\ou 
deux  mètres.  C'est  un  joli  arbiîsseau  remarquable 
par  ses  petites  feuilles  orbiculair^  et  dentées, 
que  Ton  cultive  dans  les  jardins  des  curieux.  Eu 
Laponie ,  en  Suède  et  en  Norwège ,  on  en  fait  des 
balais,  et  il  sert  à  allumer  le  feu.  Les  Lagopèdes  ^ 
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qui  sont  d*une  si  grande  ressource  pour  la  nour- 
riture des  Lapons  et  autres  peuples  du  Nord, 
en  mangent  les  chatons  au  printemps  ,  et  les 
graines  le  reste  de  Tannée.  C'est  sans  doute  cet 
arbrisseau  qui  attire  ces  oiseaux  en  si  grand 
nombre  dans  ces  contrées.  Linnœus  dit  que  ses 
feuilles  donnent  une  teinture  jaune  préférable 
à  celle  du  Bouleau  blanc. 

Le  Bouleau  Merisier  se  distingue  par  ses  ra- 
meaux grêles  et  flexibles;  par  ses  feuilles  lisses, 
en  cœur  allongé,  pointues  et  finement  dentées 
en  scie.  Cet  arbre  est  beau  et  parvient  à  une 
assez  grande  baïueur  ;  son  bois  est  excellent 
pour  la  menuiserie.  Il  est  assez  commun  dans  nos 
jardins  «  et  il  mériteroit  d'être  répandu  dans  nos 
forêts.  Malesherbes  assure  qu'il  ne  réussit  pas  de 
greffe  sur  notre  Bouleau. 

Le  Bouleau  noir  ou  à  canots  croît  à  la  hauteur 
de  quinze  à  vingt  mètres ,  et  son  tronc  acquiert 
une  grosseur  considérable.  Les  pétioles  des  feuil- 
les, ainsi  que  les  jeunes  rameaux  de  cette  espèce , 
sont  velus.  Ses  feuilles  sont  ovales  et  deux  fois 
deuiées  en  scie.  Greffé  en  écusson  sur  le  Bouleau 
commun,  il  réussit  très-bien.  Cette  espèce  devroit 
être  multipliéf  dans  nos  forêts;  son  bois. est  d*un 
bon  usage.  Les  Canadiens  font  avec  l'écorce  des 
paniei's,  des  portefeuilles,  des  dessus  de  sou- 
liers, ^tc, ,  et  ces  pirogues  légères  qu'un  homme 
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»  peut  transporter  sur  son  dos  d*une  rivière  àFaulre. 
Kalm  a  donné,  dans  son  voyage  en  Canada ,  des 
détails  curieux  sur  la  manière  dont  les  peuples 
du  nord  de  TAmérique  fabriquent  ces  canots. 

Le  Bouleau  à  feuilles  de  Marceau  s'élève  peu; 
il  a  un  joli  feuillage ,  et  on  ne  le  cultive  dans  les 
jardins  que  comme  un  objet  de  curiosité. 

Les  autres  espèces  ne  sont  pas  encore  bien 
connues;  mais  comme  ce  sont  d'assez  beaux 
arbres  »  et  qu'ils  supportent  le  froid  de  nos  cli- 
mats ,  ils  mériteroieot  d'être  propagés  ,  e^  il 
est  probable  qu'on  en  tireroit  un  parti  avanta- 
geux. 

Fleurs  monmques.  Fl.  mâles  disposées  en  cha- 
tons pendans,  cylindriques»  écailleux.  Quatre 
écailles  »  dont  une  plus  grande ,  sur  un  même 
pédicelle.  Fleurs  trois  k  trois  sous  les  écailles» 
Calice  à  quatre  lobes.  Quatre  ctamines.  Fl.  fem. 
en  chatons  ovoïdes -arrondis.  Écailles  obtuses  » 
cunéiformes  ,  quadritides  ;  elles  deviennent  li- 
gneuses ,  épaisses  y  et  s'écartent  les  unes  des  au« 
très  sans  se  détacher  de  l'aide  à  l'époque  de  la 
maturité.  Fleurs  deux  à  deux  sous  chaque  écaille. 
Deux  styles*  Péricarpe  coriace  à  deul  loges  mo<: 
nospermes. 
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I.  Aune  commuD.  Alnus  gludnosa. 

A.  foliis  suhrotundo-cuneatis ,  obtasis ,  subretasîs  y  gla- 

tînosis;   axîllis  yenarDm  sabtus  yîllosîs  Wild.  Spec,  4t 

p.  554.  —  A.  communîs  Duham.  Arb,  Ed.  Nov.  a  ,  t  64* 

France.  JB. 

'-7  lacifué,  —  laciaiata. 

2.  AurcE  blanc.  Alnus  incana.* 

A.  foliis  oblongîsy  acutis,  subtus  pubcscentibus;  axîllîs 
Tenarum  nudis  \  stipulîs  ]anceoIalis  Wild.  Spec,  4  9  p>  535. 
France.  B. 

3.  Aune  à  feuilles  oblongaes.  Alnus  ohlongata. 

A.  foliis  ellipticis,  obtasiuscalis ,  glatinosb  ;  axîllîs  "ve- 
narum  subUis  nadîs  Wilou  Spec.  4  9  p-  555.  France.  B. 

4*  Aune  ondulé.  Alnus  undulata. 

A.  foliis  oblongîs  ,  acutîs ,  basi  rotandalis  ;  peliolis  Te- 
nisque  subtus  pilosis;  axillis  venarum  nudis;  slipulis  oyato- 
oblongis  Wild.  Spec.  4  ♦  P»  536.  —  Belula  crispa.  Hort. 
Kew,  5,  p.  339.  Canada.  B. 

5.  Aune  à  feuilles  en  scie.  Alnus  serrulata. 

A.  foliis  oboyat'  \  acominatîs;  yenis  et  axiUîfi  yenamm 
subtus  pilosis  ;  stipulis  ellîpticis  ,  oblusis  Wild.  Spec.  4  » 
p.  556.  Pensylyanîe.  B. 

Les  Aunes  se  plaisent  le  long  des  rivières  et 
dans  les  terreins  marécageux.  L'Aune  commun 
s'élève  à  la  hauteur  de  quinze  à  seize  mètres; 
on  le  trouve  depuis  la  Laponie  jusque  sur  les 
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côtes  septentriouales  de  l'Afrique  où  je  Tal  ob- 
servé. Peu  de  temps  après  que  cet  arbre  est 
abattu  9  le  bois  prend  uoe  teinte  rougeÀtre  qui 
fi'éclaircit  et  s^efiTace  en  peu  de  temps.  Lorsque!  est 
sec  y  sa  couleur  est  d'un  rose  très-p&le  tirant  sur 
le  jaune.  Il  a  le  grain  fin»  homogène  y  et  reçoij^  un 
beau  poli  sans  avoir  néanmoins  beaucoup  d'éclat. 
Le  pied  cube  pèse  environ  dix-huit  kilogrammes; 
il  prend  bien  le  noir  et  est  recherché  des  tour- 
neurs ^  des  ébénistes  et  des  sabotiers.  Il  brûle  ra- 
pidement et  donne  une  flamme  claire  :  les  pâ- 
tissiers et  les  boulangers  le  préfèrent  k  tout  autre 
bois  pour  chauffer  les  fours.  Varenoe^Fenille 
dit  qu'on  peut  en  construire  des  charpentes  lé- 
gères. On  en  £siit  des  perches,  des  échelles  «  des 
corps  de  pompe  ;  et  comme  il  a  la  propriété  de 
se  conserver  dans  Teau  pendapt  des  siècles  sans 
s'altérer  9  il  est  très- bon  pour  des  pilotis.  A  Ve- 
nise,  en  Hollande  et  ailleurs  9  on  L'emploie  fré- 
quemment à  cet  usage.  On  en  fabrique  aussi  des 
conduits  d'eau  souterrains  9  et  des  étais  pour  sou- 
tenir les  galeries  des  mines.  Le  boig  des  racines 
est  agréablement  veiné  et  propre  à  des  ouvrages 
d*ébénisterie.  En  Ecosse  on  en  fait  des  chaises  que 
l'on  préfère  à  celles  de  tqui  autre  bois.  Les  taillis 
d'Aune  sont  d'un  bon  produit.  Ces  ^bres  poussent 
très-promptement ,  et  on  les  coupe  tous  les  huit 
à  neuf  ans.  On  les  plante  en  massif  dans  les  lieux 
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humides  9  où  ils  offreot  des  perspectives  très- 
agréables. 

Uécorce  sert  aa  tannage ,  et  on  en  retire  une' 
teinture  jaune  ;  macérée  pendant  quelque  temps 
avec  de  la  limaille  de  fer  rouillée,  elle  donne  une 
couleur  noire  dont  les  teinturiers  et  les  chapeliers 
font  usage,  et  avec  laquelle  on  fait  de  bonne  encre 
à  écrire.  Linnaeus  dit  que  les  Lapons  en  mâchent 
récorce  intérieure ,  qu'elle  donne  une  couleur 
rouge  à  leur  salive ,  et  qu^ils  en  teignent  les 
cuirs  avec  lesquels  ils  font  des  souliers ,  des 
ceintures,  des  coliers,  etc.  On  relire  aussi  des 
bourgeons  une  couleur  cannelle.  Enfin  le  char- 
bon d*Auue  est  souvent  employé  dans  la  fabri- 
cation de  la  poudre  à  tirer. 

Les  feuilles  sont  enduites  d^une  matière  vis- 
queuse qui  s'attache  aux  doigts.  On  les  em- 
ploie en  médecine  comme  détersives.  Les  trou- 
peaux les  laissent  intactes  ;  cependant  dans  quel- 
ques cantons  on  les  leur  donne  sèches  pendant 
rhiver. 

Les  anciens  ont  parlé  de  l'Aune ,  et  plusieurs 
des  usages  auxquels  il  sert  de  nos  jours  ne 
leur  étoient  pas  inconnus.  Du  temps  de  Théo- 
phraste  Técorce  étoit  employée  à  teindre  les^ 
cuirs  :  Cortice  scabro  intus  rufoy  quâ  de  causa 
coria  tingit.  Pline  dit  que  les  pilotis  d'Aune  sont 
.  d'une  éternelle  durée ,  et  qu'ils  peuvent  sup- 
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porter  des  poids  énormes  :  Adacta  in  terrain  in 
palusùribus  Alnus  œterna  onerisque  quanti'* 
libet  patiens.  Plîn.  lib.  16  ,  cap.  4o.  Vilruve  en 
parle  à -peu -près  dans  les  mêmes  termes.  On 
Templojoit  aussi  comme  aujourd'hui  pour  faire 
des  conduits  d*eau  souterrains  :  Alni  ad  aqua* 
rum  ductus  in  'tubos  cavantur.  Obrutœ  terra 
plurimis  durant  annis.  Plin.  lib.  16,  cap.l^i. 
On  le  plaptoit  le  long  des  rivières  pour  les 
contenir  dans  leurs  lits.  Contra  erumpentium 
amnium  impetus  riparum  muro  in  tuteld  ru^ 
ris  excubant ,  in  aqud  satœ  cœsœque  den^ 
sius  innumero  hœrede  prosunt.  Plin.  lib.  16 , 
cap.  37. 

L'Aune  lacinié  que  Ton  cultive  dans  les  jar- 
dins des  curieux  ,  n'est  qu'une  variété  du  pré- 
cédent, remarquable  par  les  découpures  pro- 
fondes de  ses  feuilles.  Celles  de  l'Aune  blanc 
sont  terminées  en  pointe ,  velues  et  d'une  cou- 
leur blanche  en  dessous  sans  être  visqueuses. 
Celte  espèce  croît  dans  nos  Alpes ,  sur  les  bords 
du  Danube ,  et  jusqu'en  Il^ponie. 

L'Aune  à  feuilles  oblongues  vient  aussi  dans  les 
Alpes,  en  Hongrie  et  en  Autriche.  Ses  feuilles 
sont  plus  allongées  ,  moins  épaisses  et  nioins 
gluantes  que  celles  de  l'espèce  commune. 

Celui  à  feuilles  en  scie ,  originaire  du  noM  de 
l'Amérique ,  n'est  pas  très-répandu  dans  les  jar- 
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dins  d'Europe.  Il  fut  introduit  eu  Angleterre 
par  Pierre  CoIUdsod  ,  en  lySp.  Il  est  très-pro- 
bable  qu  on  pourroit  l'employer  aux  mêmes 
usages  que  ceux  de  nos  climats. 

Les  Aunes  fleurissent  à  la  fin  de  Tbiver.  On 
en  cueille  les  cônes  vers  Ja  pai- octobre,  lors- 
que les  écailles  commencent  à  s'ouvrir;  on  les 
étend  dans  un  lieu  bien  sec,  et  quand  où  veut 
les  semer  au  retour  du  printemps ,  on  les  agite 
fortement  dans  un  sac  pour  Êûre  sortir  les  graines. 
On  les  sème  dans  i^n  lieu  frais  et  ombragé,  sur 
une  terre  légère  ,  mêlée  de  sable ,  et  on  les  re* 
couvre  peu«  Ils  se  multiplient  encore  de  dra- 
geons, de  boutures  et  de  greffes. 

CHARME.  Carpinus. 

Fleurs  monoïques.  Fl.  males  disposées  en  cha« 
tons  pendans,  cylindriques.  Ecailles  concaves, 
aîguës.  Huit  à  quinze  étamines  sous  cl^une. 
Anthères  barbues  au  sommet.  Fl.  fem.  en  cha- 
tons lâches.  Écailles  lancéolées ,  aiguës ,  trilobées, 
renfermant  deux  ovaires  couronnés  d'un  ca- 
lice à  quatre  ou  six  divisions ,  dont  deux  laté- 
rales plus  grandes.  Deux  styles.  Une  noix  mo- 
nosperme ;  Tune  des  loges  avortant  constam- 
xpenti 
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I.  Charme  commun.  Carpinus  Betulus. 

C.   strobiloram  squamis  trîpartitis ,    sobintegerrimis  ; 
lacinib  lanceolatis ,  intermedia  eloagata  Wild,  Spec,  4  f 
p.  467.  —  DuHAM.  Arb,  Ed.  N09.  2 ,  t.  58.  France.  B. 
—  à  feuilles  de  Chêne,  —  qaercifolia. 

2»  Charme  de  Virginie.  Carpinus  ^irgirUca. 

t>striayîrgîiiica;strobilbobIongo-ovatisy  erectis;  foins 
oblongo-oyatîs,  acuminatis  ;  gemmis  acutisWiLO.  Spec,  4 , 
p.  469.  Virginie.  B. 

3.  Charme  Houblon.  Carpinus  Osùrya. 

Ostrya  yulgaris  ;  strobilîs  ovatis ,  pendûlis;  foBîs  ovalîs , 
acutia  ;  gemmîs  obtusia  Wild.  Spec.  4 ,  p.  469.  —  Dvhak. 
Arb.  Ed.  Nov.  t.  59.  Italie.  B. 

4.  Charme  d^Orient.    Carpinus  orientaUs. 

C.  strobilorum  squamis  oraiis,  baat  inaeqnaUbus ,  indi* 
irisis ,  subangulatb  ,  inaequaliter  serratis  WttD.  Spec.  4 , 
p.  468.  Orient.  B. 

Les  Charmes  se  multiplient  de  drageons ,  de 
greffe  ,  et  de  graines  qu'il  faut  semer  en  automne 
à  lombre  et  au  frais  aussitôt  qu'elles  ont  été  cueil- 
lies. Les  unes  lèvent  au  printemps  et  les  autres 
Tannée  suivante.  On  les  met  en  pépinière  au  bout 
de  deux  ans ,  à  trob  ou  cinq  décimètres  de  distance 
les  uns  des  autres;  et  au  bout  de  quatre  à  cinq 
ans ,  on  les  plante  à  demeure  sans  les  ététer. 


Digitized 


by  Google 


49-|.  AMEKTACJÉÊS. 

Lorsqu^on  peut  se  procurer  de  jeunes  planta 
dans  les  forets,  on  s'évite  là  peine  de  les  élever 
de  semence ,  et  on  gagne  un  temps  précieuit.  Les 
Charmes  viennent  dans  presque  tous  les  terreins^ 
pourvu  qu'ils  aient  de  la  profondeur. 

Celui  de  nos  forets  croit  à  la  hauteur  de  huit  à 
dix  mètres.  11  a  Técorce  unie,  et  un  feuillage  lé- 
ger, dont  la  verdure  est  agréable.  Il  souffre  ^e 
ciseau  et  est  très  •  propre  à  former  des  haies  et 
des  palissades.  Son  bois  est  blanc ,  dur ,  pesant 
et  d'un  grain  uni  et  serré.  On  en  fait  des  roues  de 
moulin,  des  poulies,  des  leviers,  des  manches 
d'outils,  de  maillets,  et  il  est  très-bon  pour  le 
chauffage.  Quand  on  l'entaille  au  printemps ,  il 
suinte  de  la  plaie  une  grande  quantité  d'eau.  Quel- 
quefois on  voit  sortir  des  gerçures  de  l'écorce , 
sous  la  foi^me  defilamens,  une  substance  gom- 
meuse  rougeâtre,  soluble  dans  Tesppt  de  vin, 
et  analogue  à  la  lacque.  Le  liber  donne  une  tein- 
ture jaune.  Varenne-Fenille  dit  que  le  pied  cube 
de  bois  de  Charme  sec  pèse  vingt-six  kilogrammes. 

Le  Charme  Houblon ,  ainsi  nommé  à  cause  de 
ses  chatons  femelles  qui  ressemblent  à  ceux  du 
Houblon  y  est  aussi  un  arbre  élégant  y  et  dont  le 
feuillage  est  fort  agréable ,  quoique  moins  léger 
que  celui  de  l'espèce  précédente  :  il  croît  à  peu 
près  à  la  même  hauteur.  On  le  plante  dans  les 
bosquets.  Son  bois  est  très-compacte  et  propre  à 
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des  ouvrages  qui  demandent  de  la  solidité.  On  le 
trouve  aussi  dans  rAmérique  septentrionale. 

Celui  d'Orient ,  introdiiit  par  Tournefort,  s'é- 
lève moins  que  les  deux  autres.  Ses  feuilles  sont 
minces ,  légères  et  peu  plissées  ;  il  a  le  tronc 
noueux,  et  son  bois  est  d'une  grande  dureté* 

Le  Charme  de  Virginie,  remarquable  par  ses 
feuilles  lisses,  ovales-aUongées  et  pointues,  et 
par  ses  chatons  grêles,  a  également  le  bois  très- 
solide  ,  et  peut  être  employé  aux  mêmes  usages 
que  le  Charme  commun.  Duhamel  dit  qu'en  Amé- 
rique on  en  Êiit  des  poulies  pour  les  vaisseaux. 
Cet  arbre  ne  craint  pas  les  froids  rigoureux  de 
nos  climats,  et  il  mériteroit  d'être  planté  dana 
nos  bois  et  dans  nos  forêts. 

HÊTRE.  Faffus. 

Fleurs  monoïques.  Fl.  Mâles.  Chatons  pen- 
dans,  globuleux,  serrés.  Calice  à  quatre,  ciîiq 
on  six  divisions.  Huit  élamines.  Fl.  Fem.  deux 
à  deux,  renfermées  dans  un  involucre  à  quatre 
lobes ,  parsemé  d'épines  molles.  Calice  partiel , 
à  six  divisions.  Un  style.  Trois  stigmates.  Ovaire 
à  trois  Joges;  deux  ovules  dans  chacunie.  Deux 
des  loges  avortent ,  et  le  fruit  est  une  noix  lisse , 
triangulaire ,  à  une  loge  ,  revêtue .  d'une  peau 
coriace,  renfermant  une  ou  deux  graines  angu- 
leuses. (GiERTNER.) 
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I.  Hêtre  des  bois.  Fagus  syivadca. 

F.  foliis  ovatis,  glahrts,  fiLsolele  dentalis,  margine  cî- 
lialis  WiLD.  Spec,  4  ,  p.  4^9-  France,  jé. 
—  p^tirpre,  — *  pvrpttrea. 

2.  Hetae  f0rru^Deux*  Fûgus  ferruginea. 

F.  foIils  oyato-oblongis ,  remote  acate  serratîs ,  acamioa* 
tis,  subtusiomentosis.  Hort.  Kew.5 ,  p.  363.  Âmér.sept. ^. 

Le  Hélre  €dt  nu  des  plus  beaux  arbres  des 
forêts  de  TaBcieii  contîneot;  sa  tige,  lorsqu'il 
croît  dans  un  sol  qui  lui  cooTieaty  acquiert 
iouvent  une  grosseur  coBsidërable  ^  et  parvient 
à  une  grande  hauteur  ;  elle  est  dreke ,  bien 
proportionnée  dans  toute  sa  longueur,  et  revê- 
tue d^une  ëcorce  grise  et  parfaitement  unie.  Sa 
léte  est  large  ,  touffue ,  d'une  forme  régulière 
et  arrondie.  Son  feuillage  est  léger ,  élégant  , 
et  sa  verdui^  est  très  belle.  Il  habite  les  df- 
mats  tempérés  de  TEurope;  on  ne  le  trouve 
ni  dans  les  contrées  glacées  du  Nord ,  ni  dans 
les  pays  très  -  chauds.  11  se  plak  sur  les  co- 
teaux ,  s«r  la  base  des  montagnes  ,  et  on  le 
rencontre  aussi  dans  les  plaines.  Ou  le  plante 
en  avenues ,  en  quinconce ,  et  comme  il  souffre 
le  ciseau ,  on  peut  le  tenir  à  hauteur  de  taillis , 
en  former  des  haies  autour  des  champs  culti- 
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Tes»  et  des  palissades  le  long  des  murs»  quoique 
celles  de  Charme  leur  soient  préférées* 

Le  bois  de  Hêtre  a  peu  de  souplesse ,  et  se 
rompt  facilement*  Il  se  tourmente ,  se  fend,  est 
sujet  à  la  vermoulure»  et  ne  prend  pas  un 
beau  poli;  mais,  malgré  ces  défauts,  il  sert  à 
une  infinUé  d'usages*  On  en  fabrique  des  rames 
de  bateauK ,  des  brancards,  des  aCf&ts  de  canon , 
des  pelles,  des  b&ts,  des  colliers  de  chevaux, 
des  vis,  des  roulettes,  des  pilons,  des  ^caisses, 
des  gi^melles,  des  sabots,  des  taUes  de  cuisine» 
et  les  copeaux  servent  à  clarifier  le  vin.  Eu 
Angleterre,  on  remploie  au  bordage  des  vais- 
seaux. 11  est  excelleot  pour  le  chaufl^e,  mais 
il  brûle  très-promptement.  On  assure  qu'en  le 
laissaal;  U'emper  dans  Teau  pendant  quatre  à 
ânq  mois,  les  vers  ne  lattaquent  plus.  Ellis 
dit  <pie  si  Ton  abat  les  Hêtres  quinze  jours  avant 
la  Pentecôte,  lorsqu'ils  sont  en  pleine  sève,  le 
bois  se  conserve  plus  long-temps  que  quand 
ils- sont  abattus  en  hiver.  Les  graines,  connues 
sous  le  nom  de  Faines  ,  ont  un  goût  appro- 
chant de  celui  de  la  noisette.  Les  porcs,  les 
bêtes  fauves,  les  écureuils ,  les  loirs,  etc.,  s*en 
nourrissent.  On  en  retire  une  huile  bonne  k 
manger,  que  Ton  brûle  aussi  dans  les  lampes, 
et  qui  a  la  propriété  de  se  conserver  plusieurs 
années.  On  prétend  qu'elle  occasionne  des  pesan- 
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leurs  de  tête  et  d'estomac  lorsqu'elle  est  fridche, 
mais  qu'elle  se  perfectionne  et  perd  sa  mauvaise 
qualité  avec  le  temps»  surtout  si  on  la  renferme 
dans'  des  orucLes  de  terre  »  et  si  Ton  a  soin  de 
la  tirer  à  clair  six  semaines  après  qu'elle  est  faite, 
et  de  repéter  là  même  opération  au  bout  d'une 
année.  Il  faut  ramasser  la  Faine  à  mesure  qu'elle 
tombe^  la  mettre  dans  une  cKambre  bien  aérée , 
et  ne  pas  l'entasser ,  crainte  qu'elle  ne  s'é- 
chauffe. Quand  elle  est  bien  sèche  »  on  la  dé* 
pouille  de  sa  peau ,  et  on  la  broie  pour  en  ex- 
primer l'huile. 

On  sème  les  Hêtres  en  automne  ou  au  prin* 
temps  ;  plusieurs  Agriculteurs  préfèrent  la  se- 
conde saison,  parce  que  les  graines  sont  moins 
exposées  à  être  mangées  par  les  mulots,  qui  en 
8ont  très-avides  :  alors  il  faut  les  conserver  dans 
du  sable  pendiant  l'hiver.  On  laboure  bieù  la 
terre ,  et  on  jette  sur  sa  surÊice  la  Faine  mêlée 
avec  le^sable ,  puis  on  y  fait  passer  la  herse  à 
plusieurs  reprises.  Lorsqu'on  veut  transplanter 
des  Hêtres,  il  faut  choisir  des  individus  dont  le 
tronc  ait  un  décimètre  de  circonférence,  et  ne 
pas  leur  couper  la  tête.  Celte  opération  se  fait 
ordinairement  à  la  fin  de  l'automne,  lorsque 
le  mouvement  de  la  sève  est  suspendu.  Les 
taillis  de  Hêtres  sont  d'un  bon  produit ,  parce 
que  cet  arbre  repousse  assez  rapidement.  Tou» 
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les  terreÎDS  ne  lui  sont  pas  propres,  il  n'aime 
que  ceux  qui  sont  argileux,  mélangés  de  sable ^ 
et  qui  ont  beaucoup  de  fond*  Les  forêts  du 
déparlement  dllleet-Vilaine  en  sont  peuplées  » 
et  je  ne  Tai  rencontré  nulle  part  en  plus  grande 
abondance  que  dans  ce  pays. 

Les  anciens  connoissoîent  le  Hêtre,  et  P\\ne 
Ta  désigné  de  manière  à  ne  laisser  aucun' doute 
à  ce  sujet.  «  Son  gland,  dit  il,  qui  ressemble 
»  à  un  noyau ,  est  recouvert  d'une  peau  trian- 
»  gulaire.  Son  feuillage  est  léger ,  mince  ,  et 
»  semblable  à  celui  du  Peuplier.  Les  mulots, 
»  les  loirs,  les  grives  en  mangent  la  graine  avec 
avidité  ».  Puis  il  ajoute  qu'ion  fendoit  le  Hêtre 
en  planches  minces  ,  dont  on  faisoit  des  caisses, 
et  des  vases  réservés  pour  des  (Cérémonies  reli^ 
gieuSes.  Fagiglaits ,  nucleis  similis  y  triangula 
cate  includitur,  foliiim  tenue  ac  levissiinum 

Populo  simile  ,  eelerrime  fiavescens » 

F  agi  glans  munhus  gratxssima ,  glires  quoque 
saginat  ,  expetitur  et  turdis.  PliN»  lib.  ï6> 
cap.  6» 

Le  Hêtre  pourpre  est,  suivant  Marschal,  un 
arbre  de  quinze  à  seize  mètres ,  qui  vient  dans 
les  terres  basses ,  et  le  long  des  rivières  de  la 
Virginie.  Il  réussit  bien  en  France,  et  mérite 
dy  être  propagé  pour  rornemenf  des  parcs  et 
des  jardins  iinglais^  Son  feuillage   pourpre  et 
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quelquefois  cuivré,  est  très-propre  à  former  des 
contrastes  agréables  avec  la  verdure  des  autres 
arinres. 

CHATAIGNIER.   CasUmea. 

Fleurs  polygames.  Fl.  mâles.  Chatons  très- 
longs,  composés  de  (leurs  agglomérées.  Calice  à 
six  divisions  profondes ,  renfermant  cinq  à  vingt 
étamines.  Fl.  uerhaphr.  réunies  au  nombre  de 
deux  à  trois  dans  un  involucre  à  quatre  divisions 
et  hérissé  d*épines  rameuses*  Calice  à  cinq  ou  six 
feuilles  placé  sur  le  sommet  de  Tovaire.  Douze 
étamines  stériles ,  cachées  dans  Tépaisseur  d'une 
substance  cotonneuse.  Six  styles  cartilagineux. 
Ovaire  infère ,  à  six  loges;  deux  ovulas  dans 
chacune.  Une  noix  pointue  ^  sans  valves  y  ren- 
fermant une  ou  deux  graines.  (Gartner.) 

I.  Châtaignier  cultivé.    Castanea  ^vesca. 

G.  foliis  oblongo-lanceolatis,  acominatis ,  mucronato- 
serratis ,  subtus  nudis  Wild.  Spec,  4  «  p.  4^*  France,  ji. 
—  d' Amèrùjue,  —  americana. 

:x.  Châtaignier  Chincapin.    Castanea  pumila* 

Fagus  pumîla  \  foliis  IanceoIat<A>vatîs ,  acute  serratis , 
subtus  încano  -  tomentosis  ;  amentis  filiformibus' ,  no- 
dosis  Lin.  Spec,  1416.  — Gatssbt.  CaroU  x  ,  t.  9.  Ma- 
rjland.  C. 
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Le  Chitaigiiier  est  indigène  à  la  France;  on 
le  trouve  dans  nos  plus  anciennes  brêu^  et  il 
y  existoit  du  temps  des  Gaulois.  Cet  arbre  a 
un  beau  feiûUagei  un  port  majestueux  »  et  c^est 
un  des  {dus  utiles  de  notre  continent.  Il  par-^ 
vient  quejquefds  i  une  grosseur  prodigieuse. 
J*en  citerai  pour  exemple  le  &meux  Ckâtai- 
jgnier  du  mont  Etna,  que  Ton  voit  à  peu  de 
distance  de  la  ville  d'Aci,  et  que  les  voyageurs 
vont  visiter  comme  un  objet  merveilleux.  Houel, 
dans  son  voyage  aux  iles  de  Sicile ,  de  Maltho 
et  de  Lipariy  a  donné  les  dimensions  de  cet 
arbre  monstrueux.  Il  dit  que  sa  circonférence  est 
d'environ  cinquante  mètres;  le  ti^onc  est  creux  , 
et  on  a  construit  dads  llntérieur  une  habitatipa 
qui  sert  de  retraite  k  un  berger  et  à  son  tix>u^ 
peau.  Houel  rapporte  aussi  qu^il  existe  dant 
}e  voisinage  plusieurs  autres  individus  dont  un 
ê  vingt-quatre  mètres  de  contour. 

Mous  ifavons  en  Europe  qu*une  seule  es- 
pèce de  Châtaignier  d'où  sont  sorties  un  grand 
pombre  de  variétés  que  Ton  doit  au  sol,  au 
climat  et  à  la  culture.  Les  Marronniers  ne  dif- 
férent de  Tespèce  sauvage  que  par  la  grosseur, 
la  rondeur  et  la  qualité  du  fruit.  Le  Cbàtai* 
gnîer  se  plait  siu*  les  coteaux  et  sur  la  base  des 
montagnes.  Il  aime  les  terres  sablonneuses  qui 
ont  beaucoup  de  fond;  il  ci^oSt  aussi  dans  les 
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pkiims  ;  mais  il  ne  réussit  ni  dans  le  tuf  ni 
dans  les  lieux  aquatiques.  La  qualité  de  son 
fruit  dépend  beaucoup  du  sol  ou  il  végète.  Les 
Marrons  de  Dauphiné ,  que  Ton  vend  à  Faris 
sous  le  nom  de  Marrons  de  Lyon,  parce  que 
cette  ville  en  est  Tentrepot,  sont  d'un  gros  vo^ 
lume  et  fort  estimés.  Les  Vosges,  le  Jura,  le  Li- 
mousin ,  TAuvergoe,  la  Bourgogne,  le  Périgord, 
et  surtout  le  canton  de  Luc  en  Provence ,  pro- 
duisent d'excellentes  Châtaignes.  On  perpétue 
^e  greffes  les  bonnes  variétés  ,  et  Duhamel 
pense  que  la  greffe  en  sifilet  est  celle  qui  réus- 
sit le  mieux. 

Le  bois  de  Châtaignier  est  souple  ,  pesant , 
élastique ,  d'une'  grande  force  et  d'une  longue 
durée,  lorsqu'il  est  k  l'abri  de  l'humidité.  On 
en  fait  des  poutres  excellentes ,  des  solives , 
des  chevrons ,  des  fûts  de  pressoir  et  de  bons 
meubles.  Les  Châtaigniers  élevés  en  taillis  sont 
d'un  bon  produit;  on  en  fait  des  cercles  de 
cuve  et  de  tonneaux ,  on  en  fabrique  aussi  des 
claies  et  des  treillages  de  clôture  pour  les  parc» 
et  les  jardins. 

Lorsqu'on  veut  faire  des  semis  de  Châtai- 
gnier, on  arrache  les  broussailles,  on  prépare 
par  des  labours  le  terreîn  que  l'on  destine  à 
cette  culture.  On  sème  en  automne  y  ou  avt 
printemps  lorsque  les  gelées  ne  sont  plus  à 
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craindre.  Rosier  croit  que  Tautomne  est  préfé- 
rable. Oq  choisit  les  plus  grosses  Châtaignes ,  et  on 
les  dépose  ordinairement  deux  à  deux  dans  les 
sillons  tracés  par  la  charrue  »  à  environ  un  mètre 
de  distance  ;  on  les  sème  aussi  à  la  yolée  9  ou  bien 
on  les  met  sur  de  petites  éminences  à  la  sur- 
face du  terrein  9  après  quoi  on  y  passe  la  herse 
pour  les  recouvrir.  Si  Ton  ne  sème  c^^après 
rhiver,  il  faut  étendre  les  Châtaignes  sur  un 
plancher  exposé  à  un  courant  d*air  ^  pour  que 
rhumidité  qu'elles  contiennent  s'évapore.,  puis 
on  les  stratifié  dans  du  sable ,  et  s  il  geloit  très- 
fort  ,  on  les  couvriroit  de  pmlle.  En  mars  on  les 
retire  du  sable ,  en  prenant  garde  de  casser  là 
radicule  9  et  on  les  porte  dans  des  paniers  sur 
le  terrein  destiné  à  les  recevoir.  On.  laissées 
Châtaigniers  dans  le  sol  où  ils  ont  été  semés»  ou 
bien  on  les  transplante  au  bout  de  quatre  à 
cinq  ans,  on  les  met  dans  des  fosses  d'un  mètre 
de  largeur  sur  un  de  profondeur ,  que  Ton  a 
eu  la  précaution  de  creuser  quelque  temps  au- 
paravant. Rosier  conseille  de  faire  ces  trans-. 
plantations  en  automne  après  la  chute  des 
feuilles,  parce  que  la  terre  s'affaisse  pendant 
l'hiver ,  qu'elle  s'applique  mieux  sur  les  ra- 
cines, et  qu'elle  conserve  plus  long-temps  sa 
fr£ucheur  et  son  humidité.  Quelques  Agricul- 
teurs  couvrent  la   terre   en  été  avec   de  la 
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Bruyère  ou  de  la  Fougère»  pour  empêcher  qu*elte 
ne  se  dessèche  trop  jurompteraeut  ;  d'antres  re- 
chaussent les  jeunes  plants.  On  les  élague  a^ec 
précaution  9  et  on  laboure  une  Ibis  Tan  la  Châ- 
taigneraie comme  une  jeune  vigne. 

Pour  conserrer  les  Châtaignes  ,  il  feiut  les 
mettre  dans  un  lieu  sec ,  ne  pas  les  entasser» 
et  les  remuer  de  temps  en  temps.  On  peut  aussi 
les  garder  dans  du  sable  bien  desséché.  M.  Par- 
mentier  conseille  de  les  placer  sur  des  claies  el 
de  les  exposer  au  soleiii  il  assure  que  c'est  un 
excellent  moyen  de  les  consenrer  long-temps.  Il 
dit  aussi  que  si  Ton  y  eut  en  manger  toute  Tannée  » 
il  su£St  de  les  faire  bouillir  quinze  à  yiogt  mi- 
nutes t  de  les  faire  sécher  au  four  après  que  le 
pain  en  a  été  tiré»  et  de  les  mettre  ensuite  dans 
une  chambre  bien  sèche.  Les  habitans  des  Ce- 
Tenues  sont  dans  Fusage  de  les  sécher  au  feu  sur 
des  claie$  par  un  procédé  dont  M.  Desmarets  a 
donné  la  description  dans  le  Journal  de  Physique» 
années  177 1  et  1772. 

La  Châtaigne  de  bonne  qualité  est  un  fruit 
excellent.  Les  habitans  de  plusieurs  cantons  de 
France  s'en  nourrissent  toute  l'année.  On  les 
mange  bouilKes  ou  grillées;  dans  quelques  en- 
droits on  les  broie  sous  la  meule,  et  on  les 
réduit  en  une  fisirioe  qu'on  consetre  dans  des 
vases»  et  dont  on  fait  des  galettes  très^'noorris- 
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saules.  La  Châtaigne  de  médiocre  qadité  sert  à 
ekigraisser  les  porcs  et  la  TokuUe.  Les  yaches, 
les  cbetaax»  les  chèvres,  les  moutons ,  les  bétes 
fauves ,  etc.  ^  les  mangent  avec  avidilé.  Les  leo- 
4eurs  qui  desirennent  avoir  des  détails  plus  éten- 
dus sur  le  Qiàtaignier  peuvent  consulter  le  Dic- 
tionnaire d'Agriculture. 

Le  Ghincapin  n'est  pas  encore  très*répandu  en 
France*  Cest  un  arbrisseau  de  quatre  à  cinq* 
mètres,  dont  la  feuille  rassemble  beaucoup  à 
celle  de  notre  Qi&taigoier ,  sinon  qu'elle  est 
d'une  couleur  glauque  en  dessous.  Ses  fruits 
sont  très-petits,  mais  ils  ont  beaucoup  de  sa* 
veur.  Il  seroit  avantageux  de  multiplier  cette 
espèce  en  France.  Le  Ghincapin  se  platt  &  l'om- 
1m^  et  dans  le  terreau  de  Bruyère.  On.pour- 
roit  en  faire  venir  des  graines  d'Amérique  , 
que  l'on  auroit  la  précaution  de  mettre  dans  du 
sable  avant  de  les  embarquer  ;  elles  germe- 
roient  pendant  la  traversée,  et  arriveroient  sans 
se  détériorer.  • 

CHÊNE.  Quercus. 

Fleurs  monoïques.  Fl.  malcs.  Chatons  lâdhes 
et  pendans.  Calice  de  cinq  à  neuf  divisions.  Six 
à  dix  élamines.  Fl.  rsM.  Invdiucre  à  une  fleur, 
composé   d'éoaiHes  nombreuses,  imbriquées. 
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réunies  9  et  formant  une  capsule  coriace  et  éva- 
sée en  soucoupe 9  qui  persiste,  prend  de  Tac- 
croissement  »  et  entoure  la  base  du  gland.  Ca- 
lice supère,'à  six  divisions  très-petites.  Un  style 
très-court.  Trois  stigmates.  Ovaire  à  trois  loges  » 
renfermant  chacune  deux  ovules  ;  deux  de  ces 
loges  avortent  constamment.  Fruit  lisse ,  mono- 
sperme  »  sans  valves ,  tronqué  à  la  base ,  revota 
d*une  peau  cartilagineuse. 

*  Feuilles  persistantes. 

I.  Chêne  Yeuse.  Quercus  Ilex. 

Q.  foliis  oyato-oblongisy  iDdivisb  serratîsqae ,  petiolatis, 
Bubtus  incanis;  cortice  integro  Lin.  Spec.  i4ix  —  Duham. 
Arb,  I,  t.  ia3.  France  mérîd.  B. 

—  à  feuilles  entières.  —  integrifolia. 

—  à  feuUles  Iqngties.  —  longîfolia. 

2.  CnèrfE  Liège.  Quercus  Suber. 

Q.  foliis  oyato-oblongis ,  iodivisis ,  serratîs  ^  subtus  to- 
mentosb;  cor  lice  rîmoso  ,  fungoso  Lin.  Spec,  i4i3.  -— 
DuHAM.  Arb,  1  ft.  8o.  —  Suber  latîfolium  Clus.  Hist.  22. 
le,  France  mérid. ,  Espagne ,  Barbarie.  Or.  B. 

3.  Chêne  à  Glands  doux.  Quercus  Ballota. 

Q.  foliis  ellipticis,  perennantibos,  denticulatis  întegnsre^ 
subtus  tomentosis  ;  glande  longîssîma  Dssf.  Acad.  1 790^ 
Ici  —  J7.  Aèl,  2,  p.  35o.  Espagne,  Barbarie.  Or.  ^ 
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4.  Chêne  Kermès.  Quercus  Coccifera. 

Q.  foliis  ovalîs  ,  indivisis  ^  spinos<hdentali«  Lin.  Spec,  1 4 1 5. 
Garid.  Aix.  537.  le,  —  DuHAM.  Arb,  a,  t.  ia5.  France 
mérid.,  Espagne,  Barbarie^-Or.  C, 

5,  Chêne  vert  de  Caroline.  Quercus  virens. 

Q.  foliis  perennantibus ,  coriaceis,  oyato-obloDgis  9  ju-> 
nioribus  dentatis  ,  vetustioribus  integris  ;  cupula  turbi- 
nata  ;  squamulis  abbreviatis  ;  glande  oblonga  Micu.  /T/V A 
Querc.  6,  t.  10.  Caroline ,  Virginie.  B. 

6.  Chêne  Faux-Lîége.    Quercus  Pseudo^Suber. 

Q.  Miis  perennantibus,  oblongis ,  sinuaUs,  serratis,  sub- 
tus  pubescentibus;  cortice  fungoso  Desf.  A^i,  2  9  p.  548« 
Sprengsu  AnC.  Bol.  1. 1.  Barbarie.  B* 

**  Feuilles  tombantes. 

7«  Chêne  Saule.  Quercus  Phellos. 

Q.  ibliis  lineari-lanceolatis  ,  întegerrimis ,  glabris ,  apice 
setaceo-acuminatis  ;  junioribus  dentalis  aut  lobatis  ;  cupula 
scutellata  ;  glande  subrotunda  Mich.  I{ù£,  Querc,  7,  t.  12. 
Am^.sept.  C 

8.  Chêne  Rouvre.    Quercus  Rohur. 
Q.  foliis  petiolatis ,  oyato-oblongis ,  pinnatifido-sinuatis  ; 
laciniis  obtnsis^  glandibus  subsessilibus  Lamargk.  Dicù.  i  ^ 
p.  717.  France,  ji. 

—  à  trochées,     —  glomerata. 

—  lanugineux.  —  lanuginosa* 

—  découpé»       —  laciniata. 
•—  noirâtre       —  nigra. 
-^  Osier ^  —  Timihali&» 
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9.  Chêhb  pedoncolë.  Quercus  pedùncuUua. 

Q.  ncemosa  ;'  foltb  glabris,  OTato-ablongis,  pinnatifido* 
tianatis  ;  bcinib  obtusb  ;  glandibus  longe  pedonculatii 
LiMimcK.  Dict.  I ,  p.  71 5.  France.  A. 

10.  Chêne  pyramidal  ou  Cyprès.  Quercus 
fastigiata. 

Q.  foliis  anbsessilibus  9  glabrb,  oblongo^Tatia,  pinoa- 
tlfido-sinQatb  ,  obtuais  ;  ramia  aacendentiboa  (  fractîbaa 
elongatia ,  pedanculatis)  Limarck.  Dict,  1 ,  p.  ^aS.  Por* 
logal  9  baaaea  Pyrénées.  A. 

11.  CHÉNsderApennin.   Quercus  apennina. 

Q.  foliis  oyato-oblongis  y  sapeme  latioribos;  sinabiis  et 
angulis  obtosis;  glandibus  longe  pedonealads  Limar<c&. 
Dict.  I ,  p.  725.  Italie.  jB. 

12.  Chêne  de  Portugal»  Quercus  lusitanica. 

Q.  foliis  OTSto-lanceolatis  »  svbtua  snbpobescentibas  ; 
margine  nndulato  ^  dentibos  acntis  sobacoleads  serralo 
LiMABGK.  Dîct.  I,  p.  719*  — -  Robur  4  Clvs.  Hùt,  p.  18* 
Je.  PortagaL  C 

i3.  Chêne  à  la  Noix  de  Galle.  Quercus  infecioria. 

Q.  foliis  oblongis^macronato-dentatis»  utrinqne  glabris 
WiLD.  Spec.i^  p.  456.  —  Oi«fiER.  Itin.  t.  14.  Syrie.  C. 

14.  Chêne  blanc.  Quercus  aWa. 

Q.  foliis  sabœqualiter  pinnaiifidis  ^  laciniis  obWngis ,  ob« 
tuiis,  pkrumqae  ÎAUgerrimis)  firactu  majoscol^  ;  cnpula 
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craterata,  Uibercuioao-flcalMraia  ;  glande  OTata  Mica.  Hisi. 
Querc,  4»  t.  5.  Amer.  sept.  ^. 

i5.  Chêne  Giâtaigmer.  Quercus  Prinus. 

Q.  foliia  oblongo-OTalibos,  acominatis  acotisve,  anbaiiî)- 
formiter  dentatis,  décidais;  copnla  craterata,  subsqaa- 
mosa  ;  glande  oyata  Higb.  Hùt.  Querc,  5 ,  t.  6,  7, 8  et  9. 
Amer,  sept  ^. 

i6*  Chêne  Quercitroh.  Quercus  lincùoria. 

Q.  foins  petiolaiis ,  sobtns  pnbescentlbns,  kto^valibus  , 
leviter  et  sabrotoBde-lobatis,  basi  obtusis  ;  cnpnla  sobscu- 
tellata  aut  tarbinata  ;  glande  depresso-globosa  aut  oyata 
MiGB.  Jfist.  Querc.  i3 ,  t^ietuS.  Amer,  sept  ^. 

17.  Chêne  noir.  Quercus  nigra. 

Q.  foUis  corîaeeis ,  cmeatis ,  somraitate  dKlatata ,  relnso- 
subtrilobis  «  basl  retosîs,  snbtus  rubiginoso-pulyendentîs^ 
cnpala  tarbinata  )  squamis  apice  obtuso  scariosis  \  glande 
breyî,  oyata  Mich.  Hist.  Querc,  12 ,  t.  2a  et  a5.  Caro- 
line ,  Géorgie ,  Floride.  JB. 

i8.  Chêne  aquatique.   Quercus  aquatica. 

Q.  foliis  oboyali-cnneatis ,  basi  acntts,  sommitate  sob- 
integris  yarieye  trilobis  ;  capala  modice  craterata  ;  glande  ^ 
tnbglobosa  Mice.  HisC.  Querc,  1 1 , 1. 1 9,  ao,  3 1 .  Marjland.  yi. 

ig.  Chêne  Cerris.  Quercus  Cerris. 

Q.  ibliîs  oblongis,  pinnadfido  •sinnatis ,  sobtus  birtid , 
basi angustatis ;  lobisoblongo-lanceolatîs,  dentatis;  calici- 
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bus  fructus  hembpluericiâ,  echinatis  Wild.  Spèc.  4  ^  p.  4^4* 
France.  B. 

—  crinite.  —  crinita. 

—  de  Bourgogne.  —  Haliphaeos. 

20.  Chêne  Tauzin  ou  Augoumois*   Quercus 
Tauza. 

Q.  folils  pinnatifidis ,  lobis  înaequalîbas ,  subtas-  molli 
lanagine  pubescentibus  ;  cupulis  deuseimbricatis;  fructibua 
racemosis  et  sessîlibus.  —  Q.  tomentosa  Dbg  and.  FI.  GaïL  3  , 
p.  3i  I.  —  Q.  pubcscens  Wild.  Spec.  4 «  p.' 4^0.  —  Q.  bu- 
milis  Dbcahd.  FL  Gail.  5 ,  p.  5i2.  -^  Q.  pyrenaica  Wild. 
S/7ec.  45 1.  —  Çbèoe  noir.  Secondai  3,  t.  5.  Bordeaux^ 
Pjrénées  ,  environs  du  Mans  et  d'Angers.  B, 

2i«  Chêne  grec  ou  Esculus.  Quercus  flsculus. 

Q.>foliis  pinnatiBdis;  laciniîs  lanceolatis,  remotis ,  acutis^ 
postice  angulatis  Lm.  Maru,  496.  Orient.  B, 

22.  Chêne  Vélani.    Quercus  yŒgylops. 

Q.  foliis  oyato-oblongis,  subtus  tomentosis ,  serra tîs  ; 
deniibus  mucronaiîs  ;  cupula  maxima  ,  crassa  ,  squamis 
latis  et  rigidis  ecbinata  Lamarck.  Dici,  1 ,  p.  719.  — 
Olivier.  Uin.  tah,  i5.  Orient.  Or.  A. 

28.  Chêne  de  Banlster.    Quercus  Banisteri. 

Q.  foliis  longe  petiolatis  ,  aculangulo-quinque- lobis, 
margine  integris ,  subtus  cinereo-tomentosis  ;  cupula  sub- 
turbinata;  glande  subglobosa  M.icvL.ffîst.  Qïierc.  i5,t  27. 
NewYorck.  C. 
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34.  Chêne  ëcarlate.   Quercus  coccinecu 

Q.  foliis  losgissîme  petîolatis,  quinque  ad  septemiobis  ; 
lobis  dentibusque  acutissime  angustatis;  cupula  turbinata, 
îosigoiter  squamosa  ;  glande  brevi ,  oyata  Micu.  His^, 
Querc.  18,  t.  3i,  32.  Virginie,  Caroline.  A. 

.  25-  Chêne  de  Calesby.  Quercus  CaùesbœL 

Q.  foliis  brevissime  petiolatis ,  basi.in  acutum  angustatis, 
•abpalmato-lobatis ,  lobis  interdum  subfalcatis  ;  cupala  ma- 
jttscala  ;  squamis  marginalibas  întroflexis  ;  glande  $ubglo- 
bosa  MicH.  Hisc.  Querc,  17,1.  29 ,  5o.  Maryland ,  Vir- 
ginie. B. 

26.  Chêne  de  marais.  Quercus  palustris. 

Q.  foliis  longe  petiolatis ,  profundias  septem-lobis  ;  siniv 
bus  latis  ;  lobis  oblongîs ,  acute  subdiyisis  ;  fructu  parvo  ^ 
cupula  scutellata  ,  levi  ;  glande  subglobosa  Mich.  Hùt. 
Qiierc,  19 ,  t.  55 ,  54.  Virginie ,  monts  Alleganis.  B, 

ay.  Chêne  rouge.  Quercus  rubra. 

Q.  foliis  longe  petiolatis,  glabris,  septem^d  novemlobis; 
lobis  breyibas  ,  dentibns  angulisve  acutissimis  j  sinubus 
sttbacutis  ;  fractu  majusculo  ;  capula  scutellata  ,  subleyi  ; 
glande  turgide  ovala  Mich.  Hist,  Querc,  20  ,  t.  55,  56. 
Canada.  A, 

Les  Chênes  se  divisent  assez  naturellement 
en  deux  sections  ;  Tune  comprend  ceux  qui , 
comme  le  Rouvre ,  se  dépouillent  de  leurs  feuilles 
aux  approches  de  Thiver  ;  la  seconde  renferme 
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les  espèces  doat  la  Terdure  est  perpétaelle^ 
telles  que  TYeuse  ou  Chêne  vert. 

Ces  arbres  habitent  les  régioas  tespérées  àa 
l^obe,  et  Ton  n^en  rencontre  point  sous  les 
<^Iimats  brûlans  de  la  zone  torride,  ni  dans  les 
contrées  glacées  du  Nord.  Le  centre  et  le  midi 
de  TEurope  ^  l'Asie  mineure  «  T Afrique  septen^ 
irionale,  les  États-Unis  d^ Amérique ^  la  Non- 
Telle*GreDade  »  la  Nouvelle-Espagne  ^  la  Giine* 
le  Japon  t  sont  les  pays  où  ils  croissent  natu- 
rellement. 

Les  anciens  avoient  une  si  grande  vénération 
pour  le  Chêne ,  qu'ils  T-avoient  consacré  à  Ju- 
piter. Les  Grecs  lui  avoient  attribué  le  pouvoir 
de  rendre  des  oracles  ^  et  la  couronne  civique 
que  les  Romains  décernoient  à  celui  qui  avoit 
sauvé  la  vie  à  un  citoyen  «  étoit  de  feuilles  (fe 
Chêne. 

Ce  genre  renferme  un  grand  nombre  d'es- 
pèces difficiles  à  distinguer  «  parce  que  leurs 
feuilles  9  leurs  fruits ,  leur  ^rmé  et  la  qualité 
même  de  leur  bois  9  varient  singulièrement  sm^ 
vaut  Tàge  de  ces  arbres  y  et  la  nature  des  ter- 
reins  où  ils  végètent.  Aussi  la  plupart  des  au- 
teurs qui  ont  écrit  sur  les  Chéoes  ^  les  ont  con- 
fondus en  prenant  des  variétés  pour  des  espèces» 
et  de  véritables  espèces  pour  des  variétés. 

Le  Rouvre  9  ou  Chépe  à  glands  sesiîlesy  est 
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Un  des  arbres  les  plus  majestueux ,  et  Tua  dea 
plus  utiles  de  nos  forets.  Son  bois,  qui  est  ferme, 
liant  et  élastique ,  est  fort  recherché  pour  les 
constructions.  Il  se  consenre  pendant  des  siècles 
lorsqu'il  es^  à  Tabri  de  Thunûdité  de  Tatmo- 
sphère,  et  il  acquiert  m^neavec  les  années  une 
dureté  presque  égale  k  celle  du  fer.  On  en 
£ut  des  poutres ,  des  chevrons ,  des  solives ,  des 
carènes  de  vaisseaux^  des  fiiits  de  pressoir,  des 
portes  d*éclttse,  des  essieux,  des  rayons  de  roue, 
des  instrumens  aratoires,  et  mille  autres  ou* 
vraies*  Il  orck  weo  vigueur  dans  les  terreÎBS 
un  peu  graveleux,  et  son  bois  y  acquiert  plus 
de  solidité  que  dans  tout  autre  soL  On  connotl 
plusieurs  variétés  de  cette  espèce  :  les  princi-- 
pales  sont,  i^  le  Chêne  noir  à  Glands  solitaires  ; 
a^.  le  Chêne  à  trochets,  ainsi  nommée  cause  de 
la  disposition  de  ses  Glands  ;  3^.  le  Chône  dea 
oollines,  remarqusMe  par  ses  feuilles  lanugi- 
neuses ;  4^.  celuî  à  feuilles  trèsnlécoupées.  A 
ces  quatre  variétés ,  je  crois  qu'il  faut  encore 
i^outer  un  petit  Chêne  des  Vosges  et  du  Jura, 
dont  M.  Bosc  a  parlé  dans  son  Mémoire  sur  les 
Chênes,  et  qu'il  nomme  Chêne-Osier  ou  des 
baies,  parce  que  les  jeunes  pousses  servent  à 
faire  des  Kens,  à  tisser  des  paniers,  et  qu'on  le 
plante  autour  des  champs  pour  y  fimnw  des 
clêCures* 

II.  33 
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Le  Chéoe  pédoncule,  connu  vulgairement  soni . 
les  noms  de  Merrainj  de-Gravelin,  de  Chêne  fe- 
melle, est  très-commun  dans  les  forets  de  France* 
C'est  un  arbre  d'une  très-grande  taille ,  dont  le 
tronc  est  droit  et  bien  proportionné.  Ses  feuilles , 
d'un  vert  luisant  en  dessus,  d'une  couleur  glauque 
en  dessous,  sont  sinuées  sur  les  bord$,  et  ses 
Glands  sont  portés  sur  des  pédoncules  inclinés 
vers  la  terre.  On  Ta  souvent  confondu,  et  on, 
le  confond  encore  tous  les  jours  avec  le  Rouvre 
ou  Chêne  à  Glands  sessiles ,  quoiqu'il  en  diffère 
essentiellement ,  non-seulemeat  par  les  carac- 
tères que  je  viens  d'indiquer,  mais  encore  par 
la  légèreté  de  son  bciis,  qui  ne  pèse  que  vingt- 
quatre  à  vingt-cinq  kilogrammes  le  pié  cube/ 
tandis  que  celui  du  Rouvre  pèse  de  trente-cinq 
il  trente-six  kilogrammes.  Celui-ci  se  plait  dans 
les  ten^eins  uu  peu  graveleux;  le  Chêne  pé« 
donculé,  au  contraire,  veut  un  sol  fertile  et 
qui  ait  de  la  profondeur.  Comme  son  bois  est 
moins  noueux  que  celui  du  Rouvre ,  et  qu'il 
se  fend  plus  aisément,  on  le  préfère  pour  des 
hltes ,  des  meubles ,  des  parquets  et  divers  autres 
ouvrages  de  menuiserie;  on  l'emploie,  comme 
le  Rouvre ,  dans  les  constructions  importantes 
dont  on  veut  assurer  la  durée,  et  il  ne  sera 
pas  inutile  de  rappeler  ici  en  passant  que  lès 
charpentes    de    nos  anciens  édifices   que   l'on 
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letojoit^éire  de  bois  de  Châtaignier^  sont  toutes 
de  bois  de  Chêne.  Les  deux  espèces  dont  je 
viens  de  parler  »  et  surtout  la  seconde  ,  par- 
yiennent  quelquefois  à  une  grande  hauteur^ 
et  acquièrent  une  grosseur  énorme  lorsqu'elles 
croissent  dans  un  sol  qui  leur  est  favorable^  Rai 
dit  qu'il  y  a  voit  en  Westphalie  un-  Chêne  de 
quarante-deuiL  mètres  d'élévation  »  dont  le  tronc 
en  avoit  dix  de  circonférence.  On  croit  corn- 
munémeot  que  la  durée  de-  leur  vie  est  de  trois 
à  qualre  cents-  ansf  suivant  d'autres  ^  elle  est  de 
cinq  à  six  cents  ;  mais  la  longévité  des  arbres 
dépend  beaucoup,  comme  l'on  sait ^  des  terreins 
où  ils  végètent» 

Le  bois  de  ces  deux  Chênes  est  excellent 
pour  le  chauflâge,  et  leur  écorce  est  préférée 
à  celle  de  tous  les  autres  arbres  de  notre  continent 
pour  tanner  les  cuirs.  Leur&  Glands ,  qui  sont 
amers  etastringens^nepeuveut  servir  d'aliment 
aux  hommes  ^  quoiqu'on  ait  été  quelquefois 
obligé  d'y  avoir  recours  dans  des  temps  de 
disette  ;  mais  plusieurs  animaux  ,  tels  que  les 
porcs  ^  les  chèvres  »  les  moutons  ,  les  bêtes 
fauves  4  les  mangent ,  et  s'en  nourrissent  une 
partie  de  l'hiver. 

Le  Cerris  est  un  arbre  de  huit  à  dix  mètres, 
dont  le  tronc  est  ordinairement  noueux  et  con« 
tourné.  U  cix>it  dans  les  terreins  secs  et  pier« 
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reux.  Ou  le  trouve  daus  quelques  cantons  de 
France  f  en  Piémont  et  en  Autriche.  Ses  feuilles 
sont  allongées,  presque  glabres ,  légèrement  pu- 
bescentes  en  dessous  ^  découpées  profondément 
sur  les  côtés  en  lobes  un  peu  écartés,  aigus, 
eutiers  ou  anguleux  au  sommet.  Les  pétioles 
sont  accompagnés  de  stipules  lâches  ,  grêles  ,  et 
en  forme  d'alêne.  Les  Glands  sont  petits ,  sessiles , 
renfermés  à  moitié  dans  une  cupule  hérissée 
de  filamens  yelus.  Ce  Giéne  peut  senrir  à  fer- 
tiliser des  terreins  pierreux  et  arides.  Son  feuil- 
lage a  de  Télégance,  et  il  seroit  possible  de  ti- 
i^r  un  parti  avantageux  de  son  bois^  qui  est 
très-solide. 

Il  y  a  dans  les  forêts  d'Eu,  de  Navanre,  et 
autres  du  nord  de  la  France,  un  Chêne  à  feuilles 
oval«  et  profondément  découpées  en  lobes  ob- 
tus, que  quelques  auteurs  ont  nommé  Crinite, 
parce  que  la  cupuie  de  ses  Glands  est  hérissée 
de  longues  soies  relues.  C'est  une  rariété  du 
Cerris. 

Le  Chêne  HaKphœos  ou  de  Bourgogne,  ne 
me  paroit  aussi  qu'une  variété  de  la  même  es- 
pèce; il  en  dififère  aeulement  par  le  trono,  qui 
est  plus  droit,  moins  noueux  et  plus  élevé; 
par  ses  feuilles  couvertes  de  soies  blanches  en 
dessous,  et  pointiliées  en  dessus;  par  ses  fruits  un 
peu  pédoncules  et  rapprochés  au  nombre  de  deux 
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OU  trois*  On  Ta  trouve  eotre  Salins  et  Besanooa. 
Son  bois  est  d'un  bon  emploi.  Ses  Glands,  comme 
ceux  du  Ceriîs  et  du  Tauzin  ,  restent  deux  ans 
sur   Tarbre. 

Le  Tauzin  9  pu  Chêne  Angpumob^  est  un 
arbre  de  vingl  k  vingt-quatre  mètres  9  qui  croll; 
dans  les  basses  Pyrénées  »  dans  les  landes  de 
Bordeaux  et  autres  lieux.  Il  a  du  rapport  avec 
le  Cerrisy  mais  il  en  diffère  par  des  caractères 
assez  tranchés  pour  être  regardé  comme  une 
espèce  distincte.  Ses  feuilles  sont  hérissées  en 
dessus  9  très-cotomieuses  en  dessous  »  et  décou- 
pées btéralemest  en  {dluîeurs  ldi>es  profonds , 
obtus  et  écartés.  Ses  Glands  sont  portés  sur  àes 
pédoncules  axiliaires,  et  leur  cupule  n'est  point 
hérissée  coBune  celle  du  Cerris.  Son  bois ,  qui 
est  dur  et  noueux ,  n^'est  pas  pit^re  à  des  ou- 
vrages de  fiente  9  mais  il  est  excellent  pour  les 
ccmstructions  et  pour  le  chauffîige.  Ses  jeunes 
bradchesy  qui  sont  souples  et  flexîUes,  servent 
à  faire  des  cercles  de  cuve  et  de  tonneaux.  L'é- 
corce  est  employée  au  taimage  9  et  les  Glanas 
sont  recherchés  pour  la  nourriture  des  poros. 
M.  de  Secondât  croit  que  c^est  le  vrai  Robur 
des  anciens.  Il  le  désigne  sous  le  nom  de  Chéue 
wÀt^  qu^  ne  faut  pas  confondre  avec  la  variété 
du  Rouvre  9  que  Tcm  appelle  du  même  nom 
dans  le  nord  de  la  France  9  ni  avec  le  Chêne 
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jDoir  d'Amérique,  qui  diffère  essentiellement  de 
l'un  et  de  l'autre. 

Le  Chêne  Brosse  des  enviroiA  d'Angers  ne 
diffère  pas  du  Tauzin ,  non  plus  qu'un  petit  Chêne 
rabougri  qui  est  très-commun  dans  les  lande& 
du  Temple,  près  INantes,  où  il  «st  connu. sous 
le  nom  de  Chêne  doux ,  et  que  quelques  Bota- 
nistes (Mit  pris  pour  une  espèce  particulière. 

La  taille  du  Tauzin  ymvie  beaucoup,  et  ses 
feuilles  ainsi  que  ses  fruits  offrent  des  difCe* 
renées  très^remarquables  suivant  le  sol  où  il 
végète.  Cet  arbre  est  d'autant  plus  utile,  qu'il 
vient  dans  les  Dunes  ,*et  qu'on  peut  l'employer 
à  f^iliser  des  terreins  arides  et  incultes. 

M.  Desportes  a  observé  dans  les  environs  du 
Mans  un  Chêne  qui  a  une  très-grande  res- 
semblance avec  le  Tauzin,  mais  dont  les  Glands 
sont  ses^les  sur  les  branches.  Je  pense  néan- 
moins que  ce  n'est  qu'une  variété  du  précédent. 

On  trouve  dans  les  basses  Pyrénées,  aux  envi- 
rons de  Dax,  un  Chêne  à  Glands  pédoncules  et 
très-allongés  çn  proportion  de  leur  grosseur ,  au- 
.  quel  on  a  donné  le  nom  de  Chêne  pyramidal , 
parce  que  ses  rameaux  sont  ramassés  comme  ceux 
du  Peupliez  d'Italie  ou  du  Cyprès.  On  l'élève  de 
graines  dans  nospépini^es,et  il  réussit  de  greffe 
çur  le  Rouvre  et  sur  le  Chêne  pédoncule  de  nos 
'  forets.  J'ignore  si  spnbois  est  d'u.ne  bonne  qualité  j^ 
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mais  comme  cet  arbt*ea  un  port  très-pittoresque  » 
il  est  propre  à  la  dëcoratioa  des  parcs  et  des /jar- 
dins anglais.  M.  Correa  m*a  assuré  qu'il  étoit  ori- 
ginaire de  Portugal»  et  M.  Decandole  dit  qu'il 
n'en  a  vu  dans  les  basses  Pyrénées  que  des  indî« 
vidus  isolés,  et  qu'il  ne  le  croit  pas  indigène^à 
ce  pays. 

UEsculus  ou  Chêne  grec ,  originaire  d'Italie 
et  de  la  Dalmatie ,  est  un  arbre  peu  élevé  que 
Ton  cultive  dans  quelques  jardins.  Il  a  de  la 
ressemblance  avec  le  Rouvre  des  collines  ;  mais 
ses  feuilles  sont  plus  profondément  découpées; 
elles  sont  ovales  -  allongées ,  élargies  au  sommet, 
d'un  vert  sombre  en-dessus,  velues  et  d'une 
couleur  cendrée  en-dessous.  Ses  Glands  n'ont  pas 
d'amertume  :  on  les  mange  rôtis  ou  bouillis  ;  mais 
on  assure  qu^ils  occasionnent  des  pesanteurs  de 
lête  et  une  sorte  d'ivresse.  Ce  Chêne  n'est  qu'im* 
partaitement  connu. 

Le  Chêne  des  Apennins,  décrit  par  M.  de  La- 
marck  dans  l'Encyclopédie  méthodique ,  n'a  guère 
que  dix  mètres  de  hauteur.  Ses  feuilles,  qu'il 
conserve  une  partie  de  l'hiver,  sont  ovales ,  fer- 
mes, velues  en-dessous ,  glabres  en-dessus,  décoa- 
pées  peu  profondément  en  lobes  obtus.  M.  Bosc 
dit  qu'on  le  trouve  dans  le  midi  de  la  France  et 
en  Italie ,  qu'il  croit  dans  les  terreins  aiîdcs  y  et 
que  son  bois  est  d'une  grande  dureté* 
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LTeose  ou  Chéoe  vert;  Tient  sponlanëment 
dans  le  midi  de  la  France,  en  Italie ,  en  Espagne , 
en  Syrie  et  sur  les  côtes  septentrionales  de  TAfri- 
que.  Cet  arbre  6e  platt  dans  les  terreins'  secs ,  sa« 
Monneux,  aérés  et  exposés  au  nord.  On  ne  le 
rencontre  point  en  forêts  ^  mais  toujours  isolé  et 
dispersé  çà  et  là  au  milieu  des  autres  arbres.  Sa 
taiUe  est  d'environ  dix  mètres;  son  tronc  revêtu 
d'une  écorce  brune ,  et  dont  les  gerçures  sont 
peu  profondes ,  est  rarement  droit  et  bien  filé  ; 
ses  feuilles  sont  dures ,  persistantes ,  blancbes  et 
<sotonneuses  en-dessous  sur-tout  dans  leur  jeu* 
nesse  ;  leur  forme  est  très-variable  ;  elles  sont 
ovales  ou  arrondies,  quelquefois  aiguës,  bordées 
de  dents  épineuses  ou  sans  dents.  Son  bois  est 
très-compacte  et  d'une  longue  durée  ;  on  !e  débite 
eii  planches,  on  en  fait  des  essieux,  des  leviers , 
des  poulies  de  vaisseaux,  des  solives,  etc.  L'é- 
corce  sert  à  tanner  les  cuirs.  L'accroissement  de 
l'Yeuse  est  très  -  lent  ;  mais  elle  vit  plusieurs 
siècles.  Pline  rapporte  qu'il  y  en  avoit  une  sur 
le  Vatican  qui  étoit  plus  ancienne  que  la  ville 
de  Borne  :  VetusHor  autem  Urbe  in  p^aticano 
estllex  in  ifud  Utulut  wreis  Utteris  Etruscis 
religione  arborem  Jam   tum  dignam  fuisse 
significaL.  Ub.   i6  ,  cap.  44*    Le  même  au- 
teur foit  aussi  mention  d'une  Yeuse  que  l'on 
voyoit  de  son  t^np  près  de  Tuscidum  dans  le 
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▼oîslnage  d'un  bois  oonsacré  k  Diane,  et  dont  le 
tronc  «voit  orne  mètres  de  contour  :  f^icina  luco 
Bst  Ilex ,  et  ipsa  nobilis ,  quinçue  et  triginta 
pedum  ambitu  caudicU,  decem  arbores  nUttens, 
singulas  magrUiztdinis  visendœ  ,  syhamque 
solafaciL  Ibid. 

Le  Chêne  vert  est  sensiUe  au  froid.  Dans  le 
nord  de  la  France  il  est  sujet  à  être  endom<- 
«oagé  par  les  gelées  quand  les  hivers  sont  i^ 
goureux.  On  le  multiplie  de  graines  que  Ton 
sème  en  automne  aussitôt  après  la  chute  dea 
Glands.  Il  faut  le  transplanter  fort  jeune;  il  re- 
prend difiBcilement  quand  il  a  plus  de  trois  ou 
quatre  ans. 

Le  Chêne  Kermès  est  un  arbrisseau  toujonxs 
vert  qui  croit  en  buisson  dans  les  terreins  pier« 
reuiL  et  sablonnAix;  on  le  trouve  dans  le  midi 
de  la  France ,  en  Espagne  ,  en  Portugal ,  en 
Italie ,  dans  TOrient,  et  sur  les  côtes  du  nord  de 
TAfrique  où  il  est  fort  commun.  Sous  îe  climat 
<]e  Paris ,  il  faut  Tabriter  dans  la  serre  tempe- 
rée  pendant  Thiver.  Ses  feuilles  sont  glabres , 
rapprochées ,  orales  ou  arrondies ,  bordées  de 
dents  épineuses.  Ses  Glands  sent  petite  ^  ovoïdes , 
enfoncés  jusqu'à  moitié  dans  iu>e  cupule  hé- 
rissée de  pointes  courtes  ,  lâches  et  souvent  ré- 
fléchies. C'est  sur  cet  arbrisseau  que  naît  le  Coc» 
cu$  I/ias ,  connu  en  français  sous  le  nom  de 
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Kermès.  Cet  insecte  s^attache  aux  jeunes  branches 
dont  il  tire  sa  nourriture  ;  parvenu  à  son  accrois- 
sement ,  il  présente  la  forme  d^une  petile  boule 
brune,  de  la  grosseur  d*un  poîs ,  recouverte  d^une 
poudre  blanche.  On  le  ramiasse  dans  cet  état , 
et  on  le  vend^aux  apothicaires,  qui  en  font  le 
sirop  de  Kermès  employé  en  médecine  comme 
tonique.  On  jette  aussi  le  Kermès  dans  du  vi- 
naigre y  on  1  y  laisse  mourir ,  après  quoi  on  Tea 
reUre  et  on  le  met  sécher.  Il  donne  une  cou- 
leur rouge  qui  devient  très-vive  lorsqu'elle  est 
développée  par  Talun  ;  elle  est  aussi  très^so- 
lide  f  et  on  la  fait  passer  sur  les  étoffes.  Dans 
les  environs  de  Carcassonne,  Técorce  du  Chêne 
Kermès  est  employée  au  tauQage. 

Le  Liège  ne  s*élève  qti'à  la  hauteur  de  dix 
à  douze  mètres,  mais  son  tronc  a  quelquefois 
une  grosseur  considérable.  U  croit  en  Roussil- 
Ion,  en  Espagne,  en  Portugal,  et  sur  les  côtes 
de  Barbarie ,  dans  des  terrcins  secs  et  mon- 
tueux.  Cet  arbre  est  sensible  au  froid  ,  et  ne 
réussit  en  pleine  terre  que  dans  les  cantons  les 
plus  chauds  de  nos  départemens  du  Midi.  Comme 
TYeuse ,  il  conserve  ses  feuilles  toute  Tannée  ; 
mais  on  le  distingue  facilement  à  son  écorce 
fongueuse  ,  épaisse  ,  et  gercée  profondément. 
Ses  feuilles  sont  ovales-allongées ,  souvent  den- 
tées, d'un  vert  un  peu  glauque  en  dessus,  pu- 
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be^entes,  et  d'uae  couleur  blaucbàtre  en  des-* 
sous.  Ses  Glands  allongés  et  renfermés  aux  deux 
tiers  dans  une  cupule  conique  et  tubercu- 
leuse, ont  moins  d'àpreté  et  d^amertume  que 
ceux  de  l'Yeuse.  Les  porcs  les  mangent  avec 
avidité.  Son  bois,  qui  est  très  -  compacte  et 
d'une  grande  force ,  sert  au  charronnage  ,  et 
son  écorce  est  d'un  usage  extrêmement  ré* 
pandu. 

Quand  les  Lièges  ont  quatorze  ou  quinze  ans, 
on  peut  déji  les  écorcer,  mais  Técorce  n'est 
encore  bonne  alors  que  pour  faire  des  bouées, 
des  chapelets  de  pêcheurs  et  du  noir  de  fumées 
Ce  n'est  que  quand  ils  ont  atteint  Tâge  de 
vingt-six  à  trente  ans,  suivant  Duhamel ,  qu'elle 
est  propre  à  faire  des  bouchons,  et  cet  au- 
teur assure  qu'un  Liège  qu'on  écorce  lous  les 
huit  ou  dix  ans  peut  encore  en  vivre  cent 
cinquante.  Les  mois  de  juillet  et  d'août  sont 
ceux  que  l'on  choisit  pour  cette  opération.  On 
fend  longitudinalement  l'éoorce  de  distance  en 
distapce  jusqu'au  collet  de  la  racine,  avec  une 
bâche  dont  le  manche  se  termine  en  coin,  puis 
on  fait  une  incision  circulaire  aux  deux  extré- 
mités de  ces  fentes.  On  frappe  Técorce  pour  la 
détacher ,  et  on  l'enlève  ei^  introduisant  entre 
elle  et  le  bois,  le  manche  de  la  coignée ,  ayant 
^iu  de  laisser  sur  le  bois  quelques  lames  de 
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liher  y  saiH  quoi  TaiiNre  périrok  infailliblement. 
Cette  opàradon  acheyée»  on  partage  le  liëge 
par  planches,  ou  en  gratte  la  sui&ce  pour 
la  rendre  unie,  et  on  le  flambe  ponr  en  ré* 
trécir  les  pores*  Le  Li^e  de  bonne  qualité  est 
ferme  »  souple  »  élastique  »  et  d'une  couleur 
rougeàtre. 

Les  anciens  connmssoient  le  Li^e ,  et  ils 
Temployoîent  aux  mêmes  usage»  que  nous  : 
Usus  ejus  ancoralièus  mwium  pUcantiumque 
traguUs  et  cadorum  obiuramenàs ,  prœteream 
hiberna  fœminarum  calceatu ,  aique  lUn  non 
nasciùur  Ilex,  pro  ea  Subere  uUuttur  in  car* 
pentariis  prœcipue  fahrids  ,  uù  circa  Elim  et 
Lacedœmonem.  Plin.  lib.  16.9  cap.  8. 

On  se  plaint  avec  r«son  de  ce  que'  la  cul- 
ture du  Liège  est  trop  négligée ,  et  il  est  à 
craindre  que  cet  arbre  si  utile  ne  disparoisse  un 
jour  de  dessus  le  sol  de  la  France. 

On  trouve  en  Espagne^  en  Portugal,  et  dans 
les  Etats  d'Alger  et  de  Maroc ,  «m  Giéne  vert 
connu  aous  le  nom  de  Ballole ,  qui  diffère  peu 
de  ITeuse  par  ses  caractères  extérieurs,  mais 
dont  les  Glands  sont  doux  et  nourrissaos  :  on  les 
mange  crus  ou  grillés  comme  des  Châtaignes. 
Les  hfthilans  de  TAtlas  s'en  nourrissent  une 
partie  de  Tannée,  et  Ton  sait  qu'en  Espagne 
et  en  Portugal  les  [Jantations  de  Ballote  sont 
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d*iin  très-bon  produit.  Les  anciens  connoissc^ut 
ce  Chêne  ^  et  ils  eo  mangeoient  aussi  les  fruits* 
Pline  dit  qu'il  y  a  des  Glands  qui  font  la  richesse 
de  plusieurs  lîations,  même  pendant  la  paix,  et 
qu  on  en  Mt  une  sorte  de  pain  dans  les  temps 
de  disette  :  Glandes  opes  esse  multarum  genHunt 
etiam  pace  gaudentium  constat ,  necnon  et 
inopia  fruguni  arefactk  molitur  farina ,  spis^ 
saturque  in  panis  usum.  Plin.  lib.  i6,  cap.  g. 
Voyez  les  Mémoires  de  TAcadémie  des  Sciences 
de  Paris»  année  1770,  où  ce  Chêne  est  décrit 
et  grayé.  Le  bois  du  Ballote  e^  très-compacte» 
et  on  remploie  aux  mêmes  usages  que  celui  de 
FYeuse.  On  pourroit  cultiver  cet  arbre  utile 
dans  nos  départemens  les  plus  méridionaux  » 
dont  la  température  approche  de  celle  des  lieux 
où  il  croit  naturellement. 

J'ai  observé ,  sur  les  montagnes  qui  séparent 
les  royaumes  d'Alger  et  de  Maroc,  un  Chêne 
qui  mériteroit  encore  d'être  propagé  dans  nos 
forêts.  Je  lui  ai  donné  le  nom  de  Faux*Liége , 
parce  que  son  écorce ,  fongueuse  et  très-épaisse  / 
pourroit  sans  doute  remplacer  celle  du  Liège 
d'Europe.  La  hauteui^  de  cet  arbre  est  de  douze 
il  quinze  mètres.  Ses  feuilles,  qui  sont  ovales- 
Plongées ,  dentées  en  scie  siu*  les  bords,  lisses  en 
dessus,  et  pubescentes  en  dessous,  ne  tombent 
point  en  hiver.  Le  Gland  est  oblong ,  porté  sur  un 
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pédoncule  court  et  entouré  à  sa  base  d^une 
cupule  formée  d'ecailleS/  un  peu  lâches.  Ce 
Chêne  est  peu  sensible  au  iVoid»  Il  y  en  avoit 
un  individu  très-vigoureuK  dans  le  jardin  de 
Lemonnier  près  Versailles ,  qui  avoit  résisté  à 
un  grand  nombre   d^hivers.» 

Le  Yélani ,  indigène  à  la  Natolie  et  aux  iles  de 
TArdiipel,  est  un  arbre  de  moyenne  taille  que 
Tonpourroît  peut-être  cultiver  dans  les  foréis  du 
midi  de  la  France.  Ses  feuilles  sont  grandes^ 
ovales-allongées ,  cotonneuses  en  dessous ,  bor-^ 
déesde  dents  terminées  ymr  une  épine  setiforme* 
Ses  Glands  sont  gros,  ses^iles ,  déprimés  au  sommet 
en  foi  me  d'ombilic ,  et  renfermes  dans  une  cu- 
pule très- volumineuse ,  dont  les  écailles  sont 
larges  et  obRises.  C'est  celte  enveloppe  que  l'on 
recueille ,  dont  on  fait  commerce ,  et  qui  est 
employée  dans  la  teinture. 

Le  Chêne  Prase,  originaire  de  Portugal,  à 
beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  qui  pro*- 
duit  la  Noix  de  Galle  du  Levant*  IJ  conserve 
sa  verdure  jusqu'au  milieu  de  l'hiver*  Ses 
feuilles  sont  petites,  ovales,  ondées,  presque 
sessiles,  entières  ou  dentées,  un  peu  velues 
et  d'une  couleur  glauque.  On  le  cultive  à  Paris 
dans  quelques  jardins  :  comme  il  s'élève  peii^ 
il  n'est  propre  qu'à  ibrmer  des  hëies  et  deé 
massifs. 
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Le  Chêne  à  la  Noix  de  Galle  est  très-com- 
muQ  dans  TAsie  mineure,  d'où  M.  Olivier  Ta 
apporté  en  France.  C'est  un  arbrisseau  d'un  à 
deux  mètres ,  dont  le  tronc  est  ordinairement 
contourné.  Ses  feuilles  sont  petites ,  oyales-allon* 
gées,  très-glabres,  presque  sessiles,  d'un  vert 
clair  ,  sinuées  et  dentées  sur  les  bords.  Elles 
tombent  à  la  fin  de  l'automne.  Ses  Glands  sont 
sessiles  et  fort  allongés.  Ce  Chêne  est  cultivé 
en  pleine  terre  dans  plusieurs  jardins.  M.  Oli- 
vier l'a  décrit  et  gravé  dans  son  Voyage ,  ou 
Ton  trouve  aussi  une  histoire  détaillée  de  la 
Galle  du  commerce ,  et  de  l'insecte  qui  la  pro- 
duit. 

Il  existe  dans  les  Etats-Unis  d'Amérique  un 
grand  nombre  de  Chênes  différens  de  ceux  de 
l'ancien  continent.  La  plupart  viendroient  en 
pleine  terre  dans  nos  climats,  et  il  en  est  dont 
le  bois  est  au  moins  d'une  aussi  bonne  qualité 
que  celui  du  Rouvre  et  du  Chêne  pédoncule; 
d'autres  ont  des  usages  particuliers ,  et  quelques- 
uns  réussiroient  dans  des  terrains  qui  se  refu- 
sent à  la  culture  de  ceux  de  nos  forêts.  Ce  que 
je  vais  dire  sur  ces  arbres  est  extrait  en  grande 
partie  de  l'ouvrage  de  Michaux  sur  les  Chênes 
d'Amérique ,  et  du  Mémoire  que  M*  Bosc  a  lu 
à  la  classe  des  Sciences  de  l'Institut  sur  le 
même  sujet. 
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Le  Qiéne  Giâtaignkr  croit  spontraérnent  en 
Géoi^e ,  en  Caroline  et  dans  la  Floride.  Cesl 
un  arbre  d'une  grsoide  beauté  ,  qui  a  quel^ 
quefois,  suivant  Michaux,  jusqu'à  trente  me*- 
Ires  d'ëlération  ^  et  dont  le  tronc  devient  trèd« 
gros*  Ses  feuilles  tombent  en  hiver;  elles  sont 
grandes  ,  ovales  -  renversées ,  sinuées  sur  les 
cotés  ,  velues  lorsqu'elles  commencent  à  se 
développer,  ensuite  glabres  ^  quelquefcHS  co^ 
tonneuses  sur  de  vieux  individus.  Ses  Glands 
sont  ovales,  postés  sur  un  pédoncule  peu  al^ 
longé,  entom^  à  la  base  d'une  cupole  com- 
posée d'écaillés  obtuses  et  serrées.  Le  bois  est 
d'un  bon  usage,  et  employé  au  charronnage. 
Michaux  cUt  que  ses  fibres  peuTent  être  divi- 
sées mi  point  d'être  propres  à  £dre  des  paniers* 
Ses  Glands  sont  doux  et  bons  à  manger.  Cet  arbre 
craint  le  froid  ;  mais  il  est  très-probable  qu'on 
le  cnltiveroit  avec  succès  dans  nos  départemens 
du  Midi.  Michaux  a  indiqué  plusieurs  Tviétés 
de  cette  espèce  dans  son  Histoire  des  Chênes 
d'Amérique. 

Le  Quercitron  a  Técorce  brune,  des  feuilles 
larges,  ovales-renversées,  obtuses  à  la  base^  pu- 
bescentes  en  dessous ,  divisées  en  lobes  arron- 
dis et  suimontés  d'une  petite  soie  lorsqu'elles 
sont  jeunes,  des  Glands  ovales,  un  peu  dé- 
primés, presque  séssiles,  et  entourés  à  la  base 
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d^uœ  cupule  écalllense  et  éyasée.  Sa  Juauteur 
est  de  vingt  à  yingt^ctoq  mèiras ,  et  le  tronc  eu 
a  quelquefois  deux  d'épaisseur.  Le  Quercitron 
croit  en  Géorgie  9  en  Pensylvanie»  et  dans  les 
vallées  de  la  Caroline  septentrionale.  U  aime  les 
bonnes  terres  »  et  ne  craint  pas  les  g||ip*  Son 
bois^  quoique  d'une  qualité  inférieui^^  celui 
de  plusieurs  autres  Chênes,  est  cependant  em^ 
plojé  dans  les  constructions.  L'écorce  sert  au 
tannage ,  et  elle  fidumit  une  couleur  jaunâtre  avec 
laquelle  ob  teint  les  cuirs ,  et.  qui  leur  donne 
beaucoup  de  prix.  Le  Quercitron  est  aujourd'hui 
xmltivé  avec  succès '-dans  les  pépinières  iinpé* 
;*iales;  elles  en  possèdent  un  très-grand  nombre 
^  d'individus,  et  nous  avons  tout  lieu  d'espérer 
que  sous  peu  d'années  il  sera  répandu  dans  nos 
forets. 

Le  Chêne  blanc  est  un  des  arbres  les  plus  utiles 
de  l'Amérique.  Son  bois^  qui  est  liante  élastique 
et  difficile  à  rompre  ^  est  fort  estimé  ^  et  pré* 
féré  à  cdui  de  tous  les  autres  pour  les  cons* 
iructions  importantes.  Michaux  dit  qu'il  est  si 
souple  ,  qu'on  en  fait  des  paniers.  On  trouve 
le  Chêne  blanc  depuis  le  Canada  jusque  dans 
la  Floride.  Il  n'est  pas  sensible  au  froid  y  et  tous 
les  terreins  lui  conviennent.  Sa  hauteur  est  de 
quiuie  à  vingt  mètres.  Son  acc^ce  est  blanche ,  et 
quand  il  est  adulte,  elle  se  soulève  et  se  détache 
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par  bandes  loDgitudinales^  Ses  feuilles  tombent  à 
la  &n  de  raulomne  ;  elles  sont  grandes  »  élargies 
de  la  base  au  sommet  »  glauques  et  glabres  eu 
dessous  9  profondément  découpées  en  fdusieurs 
lobe»  obtus.  Ses  Glands,  portés  sur  des  pédon- 
cules ,jp|t  une  forme  ovale  »  et  leur  cupule  est 
composée  d'écaillés  obtuses  et  très-rapprochées. 
Us  sont  doux  et  nounrissans.  Michaux  rapporte 
que  les  Indiens  en  expriment  une  huile  bonne  à 
manger  dont  ils  font  usage. 

Le  Chêne  vert  de  Caroline  et  <fe  la  basse 
Virginie  est  encore  un  arbre  très-beau  et  très- 
utile  ,  qui  mérite  toute  TMention  des  Cultiva* 
teurs.  Il  croî^  le  long  des  bords  de  la  mer  ^ 
dans  des  terreins  argileux  »  couverts  de  saUe^ 
et  exposés  à  des  vents  impétueux.  Son  bois,  qui 
est  ferme 9  pesant  et  d'une  très-longue  durée, 
résiste  long-temps  à  T humidité,  et  est  excellent 
pour  les  constructbns.  Ce  Chêne  réusnroit  dans 
le  midi  de  la  France ,  et  on  pourroit  l'employer 
à  fertiliser  des  dunes  et  des  plages  incultes  alKin- 
données  par  les  eaux  de  la  mer.  Sa  taille  ^t 
de  quatorze  à  seize  mètres.  Son  tronc  s'élève 
peu,  mais  il  devient  très-gros,  et  ses  branches 
s'étendent  à  une  grande  distance.  Ses  feuilles 
sont  coriaces,  persistantes,  lancéolées,  obtuses, 
entières,  dentées  seulement  dans  leur  jeunesse. 
Les  Glands  sont  oUongs ,  portés  sur  un  pédon* 
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iKule,  et  la  cupule  est  composée  d*écaîlles  obtuse$^ 
€t  très-rapprochées^ 

Le  Cbéne  à  feuilles  de  Saule  ou  Phellos  res« 
semble  beaucoup  au  précédent.  Il  s*cIq  distingue 
par  ses  feuilles  longues  ,  étroites  et  lancéolées, 
dont  il  se  dépouille  en  hiver  {  par  ses  Glands 
sessiles  et  presque  sphériques»  Cet  arbre  a  une 
forme  élégante.  U  croit  en  Virginie  et  en  Caroline  ^ 
dans  des  terreins  humides.  Sa  hauteur  est  de 
quinze  à  seize  mètres  :  il  résiste  bien  à  nos  hi* 
Ters.  Son  acoroissement  est  très-lent  »  et  le  bois 
est  d^un  bon  emploi.  On  en  voit  deux  beaux  indi- 
vidus dans  le  jardin  du  petit  Trianon^  près  Ver*' 
sailles. 

M.  Bosc  pense  que  le  Chêne  nain,  Quercus  pu-- 
mi/a  de  Walther ,  confondu  par  Michaux  avec  le 
précédent ,  est  une  espèce  distincte.  Celui-ci  ne 
s'élève  guère  au-dessus  de  huit  à  dix  mètres  »  et 
ses  racines  tracent  fort  au  loin.  Les  Sauvages  se 
nourrissent  de  ses  Glands^  qui  sont  doux  et  bons 
à  manger. 

Le  Cbéne  aquadque^  ainsi  nommé  parce  qu'il 
Tient  dans  des  terreins  marécageux ,  parvient  à  la 
hauteur  de  quinze  à  vingt  mètres.  Ses  feuilles  sont 
cunéiformes,  quelquefois  trilobées ,  et  plus  ou 
moins  sinuées  sur  les  bords.  Ses  Glands ,  sessiles  et 
presque  ronds,  restent  deux  ans  sur  Tarbre,  sui- 
vant M.  Bosc.  Son  accroissement  est  rapide.  Son 
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bois,  qui  est  dur,  cassant  et  difficile  à  travailler»  est 
'  peu  cslimé»  Ses  feuilles  sont  d'une  couleur  glau- 
que, et  elles  offl'ent  des  formes  ti-ès'Tariées.  Il 
craint  les  fortes  gelées,  et  il  ne  réussiroit  vraisem- 
blablement en  pleine  terre  que  dans  le  midi  de  la 
France. 

Le  Chêne  noir  ne  s'élève  guère  qu'à  dix  mètres. 
Il  a  le  tronc  tortueux,  Técoi-ce  raboteuse  et  d*une 
couleui' brune.  Ses  feuilles  sont  grandes,  coriaces, 
persislantes ,  cunéiformes,  très  élargies  au  som- 
met ,  d'une  couleur  de  rouille  en  dessous.  Ses 
Glands  sont  courts ,  ovales-arroùdis,  et  sessiles  sur 
les  branches.  Michaux  Ta  observé  dans  les  deux 
Carolines,  en  Géorgie  et  dans  la  Floride.  Son 
bois  est  très -cassant,  et  ne  peut  servir  qu^au 
chauffage. 

La  taille  'du  Chêne  trilobé  est  de  quinze  à  vingt 
mètres  ;  il  porte  des  feuilles  cunéiformes ,  trilo- 
bées au  somm« ,  d'une  couleur  cendrée  en  des- 
sous et  terminées  par  des  arêtes  sétiformes.  Ses 
Glands  sont  petits  et  presque  sphériques.  Cet  arbre 
croît  très  promptement.  ACchaux  l'a  observé  de- 
puis la  Nouvelle* Angleterre  jusqu^en  Géorgie.  Il 
dit  qu'il  est  pro|>re  à  fonner  des  clôtures  et  des 
baies  vives. 

Le  Chêne  de  Banîster  n*a  guère  que  deux  ou 
trois  mètres  de  hauteur.  Cette  espèce  est  remar- 
quable pai'  ses  feuilles  divisées  en  cinq  lobes  aigus , 
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entiers ,  et  dont  la  surface  inférieure  est  d'une 
couteur  cendrée;  par  ses  Glands  sessiles,  petits  et 
presque  ronds.  On  le  rencontre  aux  environs  de 
Îîeuw-Yorck ,  dans  des  terreins  argileux. 

Le  Chêne  écarlate  »  ainsi  nommé  parce  que 
ses  feuilles  se  teignent  d'une  couleur  rouge  aux 
approches  de  Thiver ,  est  indigène  à  la  Caroline  et 
à  la  Virginie*  Sa  taille  ^  suivant  Michaux  ,^  est  de 
vingt-cinq  à  vingt-six  mètres.  Ses  feuilles  sont 
grandes,  glabres,  divisées  en  cinq  ou  sept  lobes 
profonds,  écaités,  aigus,  inégalement  dentés,  et 
terminés  par  de  petites  arétesi*  Le  Gland  est  ovale^ 
presque  sessile ,  et  sa  cupule  est  couverte  d'uu 
^rand  nombre  d'écaillés  serrées  et  obtuses.  Le 
bois  du  Chêne  écarlate  est  d'un  bon  emploi. 

Le  Chêne  rouge  parvient  quelquefois  à  la  hau?- 
leur  de  trente  a  quarante  mètres.  Cet  arbre ,  Tua 
des  plus  majestueux  des  Etals-Unis ,  mérite  d'être 
cultivé  dans  nos  parcs  et  dans  nos  forêts.  Son  bois, 
quoique  d'une  qualité  inférieure  à  celui  du  Chêne 
l^lanc,  est  cependant  employé  au  charronuage  et 
aux  constructions.  L'écorce  fournit  de  tvèsbou 
tan,  et  Michaux  rapporte  que  les  tanneurs  euro- 
péens établis  en  Amérique ,  lui  ont  assuré  qu'elle 
renferme  un  principe  plus  actif  que  celle  de  nos 
Chênes.  On  le  trouve  depuis  le  Canada  jusqu'en 
Géorgie.  Il  ne  craint  pas  les  gelées ,  et  se  plaît  dans 
les  teneins  sablonneux  et  froids.  Son  accroisse- 
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ment  est  très-prompt.  Ceux  de  Ramboaillet  sont 
parvenus  à  la  hauteur  de  huit  à  neuf  mètrea 
dans  l'espace  de  dix  ans.  J*en  ai  tu  de  très-beaux  à 
Vrigni ,  Fuâe  des  terres  de  feu  Duhamel  du  Mon^ 
eeau.  On  ravoit  confondu  anciennement  avec  le 
Ghéne  éearlate,  auquel  il  ressemble  beaucoup; 
mais  ses  feuilles  sont  moins  profondément  décou« 
péesy  et  leurs  lobes  9  au  nombre  de  sept  à  neuf, 
sont  plus  rapproches. 

Le  Chêne  de  marais  avoit  été  pareillement 
confondu  avec  le  Chêne  rouge  et  avec  le  Chêne 
écarlate;  il  est  beaucoup  moins  életé  ^  ses  feuilles 
sont  plus  petites,  et  leurs  lobes  plus  étroits.  Mi- 
chaux a  observé  cette  espèce  dans  le  pays  des  lUi** 
nois.  Il  dit  que  les  Français  qui  habitent  cette  con- 
trée en  emploient  le  bois  à  faire  des  pieux,  des 
poteaux  et  des  rayons  de  roue. 

MM.  Humboldt  et  Bonpland  ont  découvert  il 
y  a  quelques  années ,  à  la  Pïouvelle-Grenade  et  à 
la  Nouvelle- Espagne,  plusieurs  espèces  de  Chênes 
différens  de  ceux  d*Europe  et  des  États-Unis;  mais 
ils  n^en  ont  pas  encore  publié  Thistoire. 

Lorsqu^on  se  propose  d'élever  des  Chênes,  on 
^  choisit  sur  des  individus  vigoureux  les  Glands 
les  plus  gros  et  les  plus  sains ,  on  les  sème  peu 
de  temps  après  qu'ils  ont  été  cueillis ,  ou  bien 
on  les  stratifié  dans  une  terre  mélangée  avec  du 
sable, pour  ne  les  semer  qu'au  printemps.  Sao^ 
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cette  précaution ,  ils  courroieot  risque  de  se  gâ- 
ter. Il  ne  Ëiut  pas  que  la  terre  dans  laquelle  ou 
les  conserve  soit  humide ,  parce  qu^ils  s'épuise- 
rotent  en  poussant  des  tiges  et  des  racines»  Si  au 
contraire  on  s^apercevoit  qu^ils  se  desséchassent 
trop  9  on  les  arroseroitlégérement.  Enfin ,  dans  le 
cas  où.  ils  auroient  germé  trop  tôt,  on  les  mettroit 
en  terre  avantle  mois  de  mars.  En  semant  les  Glands 
en  automne  ,  on  les  expose  à  être  mangés  par  les 
mulots  et  autres  animaux  qui  s^en  nourrissent. 

On  doit  9  autant  qu'il  est  possible  »  semer  les 
Chênes  à  demeure,  et  les  espacer  beaucoup ,  afia 
qu^tls  ne  se  nuisent  pas  dans  la  suite  en  se  privant 
pniilhellement  àWr  et  de  lumière,  et  que  leurs 
rameaux  puissent  se  déyelopper  en  liberlé. 

Plusieurs  Giltivateurs  déposent  les  Glands ,  au 
nombre  de  trois  ou  quatre,  dans  de  petites  fosses 
creusées  avec  la  pioche*  D^autres  les  jettent  sur  ia 
terre  à  la  volée  comme  le  blé.  D'autres,  après  avoir 
labouré  le  terrein  avec  la  charrue ,  les  placent 
dans  les  raies  à  trois  ou  quatre  décimètres  de  dis- 
tance les  uns  des  autres.  Il  ne  faut  les  couvrir  que 
de  répaisseur  d*un  travers  de  doigt,  et  on  peut 
semer  en  même  temps  du  froment  ou  de  Tavoine 
pour  les  abriter  de  Tardeur  du  soleil.  La  récoite 
de  ces  blés  dédommagera  même  des  frais  du  la- 
boury  Lorsque  les  Glands  stratifiés  ont  germé,  il 
faut  prendre  garde  de  rompre  la  plumule  et  la 
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radicule ,  soit  en  les  retirant  de  la  terre  qui  les 
couvre  9  soit  en  les  semant* 
.  Quelques  Agriculteurs  coupent  la  radicule  des 
Glands  qui  ont  germé  ;  mais  cette  pratique  n^est 
ix>nne  que  pour  des  Chênes  destinés  i  recevoir  la 
greffe ,  et  que  l'on  voudroit  ensuite  transplanter  « 
parce  qu'alors  ils  sont  plus  faciles  à  arracher  »  et 
qu'ils  i^prennent  plus  sûrement.  On  laboure  les 
jeunes  chênaies  pendant  l'hiver,  et  on  les  éclair- 
cit  lorsque  les  plants  sont  trop  rapprochés. 

Dans  le  cas  où  un  grand  nombre  d'individus  au- 
roient  souffert  des  gelées  ou  de  l'ardeur  du  so* 
leil,  on  les  couperoit^u  niveau  de  la  terre  à  l'âge 
de  sept  à  huit  ans»  ou  même  plus  tôt,  si  léAsol 
n'étoit  pas  de  bonne  qualité.  La  souche  repous- 
sera de  nouveaux  jets  qui  croîtront  avec  viguem- , 
et  auront  bientôt  surpassé  les  anciens. 

Les  semis  ou  plantations  de  Chêne  faità  dans 
un  terrein  où  il  y  en  avoit  auparavant  ne  réussis- 
sent pas.  Cest  un  bat  confirmé  par  l'expérience  et 
connu  des  Agriculteurs. 

Lorsqu'on  a  élevé  des  Chênes  en  pépinière 
pour  les  replanter  ensuite ,  on  ne  doit  pas  couper 
le  pivot,  parce  que  cette  opération  nuit  à  leur 
développement,  et  comme  leurs  racines  sont  très« 
sujettes  au  haie,  il  faut  les  transplanter  peu  de 
temps  après  qu'ils  ont  été  arrachés  ;  mais  la  reprise 
des  Chênes  transplantés  est  toujours  incertaine* 
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Duhamel  dit  que  si  Ton  vouloit  planter  des 
Chênes  en  avenue  ou  en  quinconce ,  il  seroit  boa 
de  les  semer  dans  une  terre  au-dessous  de  laquelle 
il  y  auroit  un  lit  de  roche  à  quatre  à  cinq  déci- 
mètres de  profondeur  :  la  racine  se  trouvant  ar« 
rêlée ,  poussera  des  radicules  latérales  qui  faci- 
literont la  reprise.  Ceux  au  contraire  qui  sont 
venus  dans  un  sol  qui  a  de  la  profondeur,  repren- 
nent plus  difficilement ,  parce  qu'alors  la  racine 
a  plus  de  longueur  et  moins  de  chevelu. 

La  multiplication  des  Chênes  })ar  marcotte  ne 
produit  pas  de  beaux  individus  :  cette  pratique 
n'est  bonne  que  |)our  propager  des  espèces 
rares.  La  greffe  est  préférable  ;  mais  comme  elle 
réussit  assez  difficilement  ,  il  faut  la  faire  au 
niveau  de  la  terre,  et  l'arroser  de  temps  en 
temps. 

On  ne  doit  élaguer  les  Qiênes  que  dans  leur 
jeunesse,  et  encore  faut-il  user  de  beaucoup  de 
ménagemens»  Si  on  étoit  forcé  de  retrancher  de 
grosses  branches ,  il  conviendroit  de  les  couper  à 
une  distance  du  troue  doutant  plus  grande 
qu'elles  sont  plus  grosses ,  parce  que  si  on  les  cou"» 
poit  trop  près, la  plaie  se  cicatriseroit  diiBcîlement; 
il  se  feroit  un  grand  écoulement  de  sève ,  et  il 
pourroit  même  arriver  qu'il  seformât  unchancre» 

Dans  la  ci-devant  Bretagne,  et  dans  la  basse 
Normandie ,  on  étête  un  grand  nombre  de  Chênesr 
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pour  avoir  du  menu  bois  ;  mais  alors  ils  vivent 
moins  long-temps  »  et  la  plupart  de  ces  arbres  mu* 
tilés  se  pourrissent  et  se  creusent  à  Tintérieur.  On 
abat  les  Chênes  en  hiver ,  et  pour  préserver  le  bois 
de  la  piqûre  des  vers,  et  Tempécher  de  se  gercer, 
on  le  laisse  plongé  dans  Teau  pendant  quelques 
mois,  et  on  le  met  ensuite  sécher  à  Tombre* 

NOISETIER.   Corylus. 

Fleurs  monoïques.  Fl«  mâles  en  chatons  peu- 
dans ,  cylindriques.  Ecailles  partagées  eu  trois  ; 
la  division  moyenne  plus  grande ,  recouvrant  les 
deux  autres.  Environ  huit  étamines  attachées  à  la 
base  de  chaque  écaille.  (  Anthères  à  une  loge 
Decandole.  )  Fl.  fcm.  réunies  en  petits  paquets 
dans  les  bourgeons.  Deux  styles*  Un  involucre 
coriace,  persistant,  lacéré  au  sommet,  et  enve<» 
loppant  une  noix  lisse  ,  monosperme ,  tronquée 
à  sa  base  et  marquée  d'une  large  cicatrice. 

I.  Noisetier  cornu.   Corylus  rbstrata. 

G.  stîpulis  lineari-laDceoIatis  ;  calicibus  iructus  campanu- 
lato*tubulosis ,  nuce  mdj<v*îbu8  ,  bipartîtis;  laciniîs  inciso* 
dentatis  ;  foliis  oblongo-ovatis ,  acaminatis  Wild.  Spec,  4  , 
p.  471.  —  Arb.  1. 1 ,  f.  a.  Canada.  C 

3.  Noisetier  Avelinier.  Corylus  Avellana. 

C.  stipulis  oblongîs ,  obtiuls  ;  calicibus  fructus  campanu- 
latis  ,  apice  patulis ,  lacero-dentatis  \  foliis  subrotundis  , 
eordatis ,  acuminatis  Wild.  Spec.  4  9  F*  470"  France.  C 
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3.  Noisetier  rouge.   Corylus  tuhulosa. 

C.  slîpalis  oblongisy  obtusîs}  calîcibus  fructos  tubalosis, 
cylindraceisy  apice  coarctads,  inciso^dentatis^  foliis  sub» 
rotundis,  cordajtis  ,  acuminalis  Wild.  Spec.  4»  P-  47 1* 
Europe.   C 

4«  Noisetier  d*  Amérique*   Corylus  americana. 

C.  foiils  lato  -  cordatîs  \  inyolucro  £ructifero  bispido  ; 
pilis  apice  glandulosis;  limbo  ampliato,  înaequaliter  multi- 
fido^  nûee  subglobosa,  basi  latius  derasa  Migh.  Amer.  3, 
p.  aoi.  Canada.  C. 

S.  Noisetier  de  Bjzance.  Corylus  Columa. 

G.  stîpulis  lanceolatîs,  acumînatis  ;  calice  frnctua  duplicî, 
exteriore  multipartito ,  interiore  tripartito  ;  lacîniid  pal- 
xnatis;  foliis  subrotundo-ovatis,  cordatîs  Wild.  Spec,  4« 
p.  47-».  —  Corylus  byzantina  Clus.  Hist.  i ,  p.  1 1.  Cons- 
tantinople.  B. 

Les  Noisetiers  se  multiplient  de  drageons ,  de 
boutures  ^et  de  graines  que  Ton  conserve  dans 
du  sable  pour  les  semer  à  la  fin  de  Thiver  ;  mais 
les  deux  premiers  moyens  sont  préférés,  parti- 
culièrement lorsqu^on  veut  conserver  et  perpé- 
tuer de  bonnes  variétés.  Les  Noisetiers  sont  peu 
délicats  sur  la  nature  des  terreins  ;  néanmoins  ild 
préfèrent  ceux  qui  sont  légers  et  frais.  Le  pie 
cube  du  bois  sec  pèse  près  de  vingt-quatre  kilo- 
grammes y  suivant  Varenne-FeniUe.  Il  est  ten- 
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dre,  souple,  d'un  blanc  roux,  et  prend  un  assez 
beau  poli.  On  en  fait  des  tasses ,  des  étuis ,  des 
pieux ,  des  fourches  ^  des  claies ,  des  lignes  de 
pécheurs ,  des  faussets  pour  les  futsdlles,  des  cer- 
cles de  barrils.  Les  vanniers  remploient  à  former 
la  charpente  de  leurs  ouvrages.  Le  charbon  sert 
aux  peintres  pour  tracer  les  premiers  linéament 
de  leurs  dessins,  et  on  remploie  aussi  dans  la 
fabrication  de  la  poudre  à  tirer.  Enfin  Famande 
donne  utie  huile  douce  et  agréable  au  goût.  Les 
^Noisetiers  ont  un  beau  feuillage ,  et  on  les  plante 
dans  les  bosquets  :  ils  fleurissent  vers  la  fin  de 
l'hiver.  Les  fleurs  mâles  sont  disposées  en  cha- 
tons ,  et  les  femelles  naissent  le  long  des  bran- 
ches, dans  les  bourgeons. 

Celui  de  Byzance  est  qn  grand  et  bel  arbre 
dont  le  bols  peut  être  employé  dans  les  cons- 
tructions. L'Ecluse  le  cultiva  le  premier.  Il  lui 
fut  envoyé  de  G>nstantinople  en  i582  ;  et  Lin- 
naeus  dk  qu'en  1736  il  y  en  avoif  un  très- 
grand  dans  le  jardin  de  botanique  de  Leyde, 
qui  y  avoit  été  planté  par  l'Ecluse.  HorU  Cliff^ 
p.  448. 

Le  Noisetier,  cornu ,  ainsi  nommé  à  cause  de 
l'enveloppe  de  la  noix,  qui  se  prolonge  en  forme 
de  corne ,  ne  s'élève  guère  au-delà  d'un  à  deux 
mètres.  Cet  arbrisseau  réussit  bien  dans  nos  cli- 
mats ,  et  y  porte  des  Noix  bonnes  à  manger.  Le 
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Canada  en  produit  encore  une  auti'e  espèce,* 
désignée  par  Walther  et  Michaux  sous  le  nom 
de  Noisetier  d* Amérique ,  Corylus  canericana  > 
que  Ton  pourroit  également  cultiver  en  France 
avec  succès. 

LIQUIDAMBAR.  Uquidanibar. 

Fleurs  monoïques.  Fl.  mâles  réunies  en  un 
chaton  conique  accompagné  d'un  involucre  à 
quatre  feuilles.  Calice  et  corolle  nuls.  Etamines 
nombreuses.  Fl.  fem.  rapprochées  en  un  chaton 
globuleux,  également  accompagné  d'un  invo- 
lucre à  quatre  feuilles.  Calice  d'une  seule  feuille, 
en  godet.  Corolle  nulle.  Deux,  capsules  poly- 
spermes,  à  une  loge,  entourées  par  le  calice. 

(WlLD.) 

I.  LiQUioAMBAR  d'Amérique.   Lâquidarnbar 
Siyraciflua. 

L.  foliis  palmato-lobatis  ;  sinubus  baseos  venarum  vîllo- 
8is.  Hori.  Kew.  5 ,  p.  365.  —  Duham.  Arh.  Ed.  Ifov,  a  , 
t.  10.  — Catksby.  Car.  a,  t.  65.  Virginie,  Pensylvanic. ^. 

3.  LiQCiDAMBAR  d'Orient.  Liquidambar  imberbe. 

'i 

L.  foliis  palmato-lobatis  ;  sinubus  baseos  venarum  leri- 
bus.  Mort,  Kew.  %  p.  365.  Orient.  B. 

On  cultive  dans  les  jardins  deux  Liquidambar, 
l'un  originaire  du  Levant  et  introduit  en  France 
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par  PeissoDuelf  Tautre  indigène  à  rAtn<^riquè 
septentrionale.  Celui-ci  a  les  lobes  des  feuilles 
plus  allongés ,  et  Ton  remarque  en  dessous ,  à 
l'endroit  où  elles  s'unissent  au  pétiole ,  un  duvet 
roussàtre  qui  n'existe  pas  dans  Tautre  :  ses  fruits 
sont  aussi  plus  gros  et  plus  hérissés.  Ils  viennent 
en  pleine  terre  dans  nos  climats.  Leurs  feuilles  » 
qui  ne  tombent  qu'à  la  fid  de  l'automne ,  exfaa* 
lent  une  forte  odeur  de  bitume  quand  on  les 
froisse.  On  les  multiplie  de  drageons  enracinés. 
Il  £âUt  les  abriter  du  froid  dans  leur  jeunesse. 
Ils  se  plaisent  dans  des  terreins  légers  et  un  peu 
humides.  Celui  d'Amérique  croit  plus  rapide* 
znent  que  l'autre.  Il  fleurit  au  printemps  et  par- 
vient à  la  hauteur  d  environ  douze  mètres.  Ses 
rameaux  présentent  dans  leur  ensemble  une 
forme  pyramidale.  C'est  cette  espèce  qui  donne 
le  Liquidambar  du  commerce.  Ce  suc  résineux 
découle  ou  des  fentes  de  l'écorce  ou  des  plaies 
qu'on  y  a  faites  ;  il  est  très-odorant ,  et  on  en 
extraj/:  une  huile  dont  l'odeur  est  encore  plus 
agréable.  On  obtient  aussi  le  Liquidambar  en 
faisant  bouillir  des  portions  de  branches  et  des 
morceaux  d'écorce.  La  résine  qui  en  sort  sinr- 
nage  à  la  surface  de  l'eau.     ' 

Le  Liquidambar  servoit  autrefois  à  parfumer 
les  pelleteries ,  et  on  l'a  aussi  employé  en  mé- 
decine comme  résolutif  et  emménagogue. 
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Le  bois  des  Liquidambar  est  très -mou  et  ne 
vaut  rien  peur  le  chauffage. 

COMPTONIA.  Comptonia. 

Fleurs  monoïques.  Fl.  mâles  disposées  en  un 
chaton  cylindnque ,  garni  d^écailles  à  une  fleur* 
Calice  à  deux  feuilles.  Corolle  nulle.  Trois  éta« 
mines  ;  filets  bifurques.  Six  anthères.  Fl.  fem. 
Chatons  ovoïdes  y  écailleux.  Calice  à  six  feuilles 
filiformes ,  plus  longues  que  les  écailles.  Deux 
styles.  Une  noix  moùosperme ,  à  une  loge. 
(  Gartner.  ) 

Comptons  à  feuilles  d'Asplénîum.   Comptonia 
aspleniifolia. 

Liquidambar  asplennfolium  ;  foUis  oblongis ,  altematim 
fiînuaiis  Lm.  Spec.  1418.  —  GiSRTN.  Fruci,  a ,  t.  90^  — 
Pluck.  t.  100 ,  f.  6  et  7.  Virginie.  C. 

Le  Comptobia  ne  s^élève  guère  au-dessus  d\m 
mètre;  ses  feuilles,  qui  sont  alternes  «lancéolées, 
sinuées  et  velues  en  dessous,  ressemblent  un  peu 
à  celles  du  Cétérach.  Il  se  multiplie  de  marcottes. 
On  le  cultive  à  Tombre  dans  le  terreau  de  Bruyère  ; 
mais  il  est  délicat,  et  n'est  pas  de  longue  durée. 
Marsçhal  dit  que  Tinfusion  des  feuilles  est  as« 
Iriûgente  ,  et  qu'on  en  fait  usage  conire  les 
diarrhées. 
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PLATANE.  Platanus. 

Fleurs  monoïques,  réunies  en  globules  distincts, 
sessiles  sur  un  axe  gréie ,  tortueux  et  pendant. 
Fl.  MALES  très  petites,  séparées  des  femelles,  ou  sur 
le  même  axe ,  attachées  à  un  placenta  sphérique, 
et  entremêlées  d'un  grand  nombre  de  petites  soies 
et  de  petites  bractées  charnues,  obtuses,  élargies, 
irrégulièrement  dentées  au  sommet ,  plus  longues 
que  les  étamines.  Gilice  et  corolle.nuls.  Étamines 
nombreuses,  agglomérées,  tétragones  ,  cunéifor* 
mes;  filets  très-courts.  Deux  anthères  distinctes, 
à  une  loge,  s^ouvrant  longitudinalement,  attachées 
le  long  d*un  filet  élargi  de  la  base  au  sonunet,  ter- 
miné par  un  plateau  orbiculaire ,  déprimé,  recou* 
yrantla  sommité  des  anthères.  Fl.  Fem.  en  globules 
comme  lesmàles^réuniesen  petits  faisceaux  sur  un 
placenta  sphérique,  parsemé  de  soies  et  de  petits 
corps  charnus ,  obtus ,  tronqués ,  plus  courts  que 
les  styles,  portés  sur  un  pédoncule  court^et  ter- 
minés par  un  plateau  orbiculaire*  Ces  petits  corps 
lie  sont  évidemment  que  des  étamines  ayortées. 
Calice  et  corolle  nuls.  Ovaire  cylindrique ,  grêle. 
Un  style  aplati  d^un  côté,  et  dont  le  sommet  est; 
un  peu  recourbé  en  crochet.  L'ovaire  se  renfle 
ensuite  insensiblement,  et  son  pédicule  s'allonge. 
Graine  en  massue ,  hérissée  de  soies ,  et  terminée 
en  pointe. 
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P.  folils  quinquelobo-patmatis ,  basi  cuneatiâ  ;  lacidiU 
tanceolatis,  sinuatis;  stipulis  suLintegerrimis  Wild.  Spec.^^ 
p,  473.  —  Club.  Hist.  9.  te.  —  Dubau.  ^rS.  a ,  t.  35. 
Asie,  Fran^.-^. 

-*  àJètiUles  ttÈrcAle.  --*«  acerifolia. 

2.  Platane  d'Occident.  Platânus  occidentalis. 

P.  foliis  quinquangukribus^  obsolète  lobatis,  dentatis, 
basi  cuneatis ,  subtus  pubescentibos  Wilo.  Spec.  4  9  p*  474* 
«— Catesby,  Car^  1 ,  t  56.— Diîham.  Arb.  i ,  t.  35.  Amer, 
sept.  A. 

Les  Platanes  se  perjpétuent  de  graines ,  de  dra* 
geons  et  de  boutures  ;  ils  aiment  les  terreins  frais 
et  humides  qui  ont  beaucoup  de  fond ,  et  ils  sup- 
portent le  froid  de  nos  hivers.  Ces  arbres  ont  un 
superbe  feuillage  et  un  port  majestueux.  Leur 
tronc,  qui  est  droit,  uni  et  bien  proportionné  dans 
sa  longueur»  acquiert  quelquefois  une  grosseur 
prodigieuse,  et  se  partage  en  un  grand  nombre 
de  branches  qui  présentent  dans  leur  ensemble 
une  tête  très-vaste,  d'une  forme  régulière  et  ar*- 
rondie. 

Lorsque  les  Platanes  sont  parés  de  feuilles ,  ils 
donnent  beaucoup  d*ombre.  L'écorce,  qui  est 
lisse ,  d^une  couleur  grisâtre  souvent  nuancée  de  "  ' 
jaune ,  s'exfolie,  et  tombe  par  plaques  tous  les  ans 
pendant  l'été.  D'après  les  expériences  de  Fouge- 
u.  35 
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roux  de  Boodaroy,  on  peut  remployer  au  Un- 
nage  ,  quoiqu'elle  soit  d'une  qualité  bien  infé- 
rieure à  celle  de  Chêne. 

Les  Piataues  sont  monoïques;  ils  fleurissent  au 
printemps,  et  leurs  fruits  mûrissent  en  automne. 
Les  fleurs  sont  pendantes  et  réunies  en  globules 
sessiles  et  distincts  le  long  d'up  filet  qui  nak  de 
l'extrémité  des  branches. 

Le  bois  de  Platane  n'est  pas  très-dur,  mais  son 
tissu  est  fin ,  et  il  est  agréablement  marbré  d'une 
multitude  de  petites  veines  en  réseau.  On  en  fait 
de  fort  jolis  ouvrages  d'ébénisterie.  Belon  assure 
que  de  son  temps  le  Platane  n'étoit  pas  cultivé  en 
France,  quoiqu'il  fut  très-commun  en  Italie.  Il  dit 
que  les  habitans  du  mont  Athos  creusent  les 
troncs  des  gros  Platanes  pour  en  faire  des  barques 
d'une  seule  pièce  qui  coûtent  peu,  et  avec  les- 
quelles ils  voguent  sur  les  rivières  et  sur  la  mer. 

Les  Platanes ,  par  leur  grandeur  et  leur  beauté, 
sont  propres  à  la  décoration  des  jardins  et  des 
promenades  publiques.  On  peut  en  former  de 
très- belles  avenues,  et  les  planter  en  bordure  au- 
tour des  grandes  pièces  d'eau.  Pline  dit  que  le 
Platane  d'Orient  fut  apporté  d'Asie  dans  l'île  de 
Diomède,  pour  orner  le  tombeau  de  ce  guerrier; 
qu'il  fut  ensuite  transporté  en  Sicile  et  en  Italie , 
vers  le  temps  de  la  prise  de  Rome  par  les  Gaulois; 
qu'il  passa  jusque  chez  les  Morins,  peuple  des 
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Gaules  »  et  que  Denis  TaDOiea  en  fit  planter  à 
Reggio  autour  de  son  palais» 

Cet  arbre  étoit  très  en  honneur  diez  les  anciens* 
Ceux  que  Ton  %Toit  phntés  ii  Athènes  près  dû 
r  Académie,  devinrent  célèbres  pw  leur  candeur 
et  leur  beauté.  Pline  i^ous  a  conservé  Thistoired'iut 
fameux  Platane  de  Lycie  dont  le  tronc  avoit  été 
creusé  par  le  temps,  et  dans  lequel  Licinus  Mu- 
tianus,  consul  romain,  passa  une  nuit  avec  dix- 
huit  personnes  de  sa  suite.  Uiotérieur  de  cette 
grotte  avoit  environ  vingt*cinq  mètres  de  circon* 
férence. 

Nunc  estclara  in  Lycia  gélidi  fonds  socia 
amœnitate,  idneri  appasita^  domicilii  modo  , 
cava  octoginta  atque  umuspedum  specu,  nemo^ 
rosovertice,  eùDasds  se  protegens  ramis,  arbo^ 
Tum  instar,  agros  longis  obtinens  umbris  ;  ac^ne 
qiUd  desiù  speluncœ  imagini,  saœea  inùus  cre* 
pidinis  corona  muscosos  complexa  pumices  ; 
tœn  digna  miraculé  ut  Licinus  Mutianus ,  ter 
coss.  et  nuper  pros^incice  ejus  legatus ,  proden^ 
dum  edam  posterîs  pu  tarit,  epulatum  intraeam 
se  cum  duodevicesimo  com,ite,  large  ipsa  tores 
prœbente  fronde ,  ah  omni  afflatu  securum  ,  0/7- 
tantem   imbrium  per  folia  crepitus ,  lœtiorem 
quant  marmerum  nitore ,  picturcè  Dorietate , 
laqueanum  auro ,  cubuisse  in  eoéem*  PuN.  lib. 
12, cap.  I, 
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Le  Platane  d'Amérique  diffère  peu  de  celui 
d'OrienU  Les  lobes  de  ses  feuilles  sont  moins  pro- 
fondément découpés.  Cest  aussi  un  très-grand  ar- 
bre qui  réussit  bien  dans  nos  climats ,  et  qu^On 
peut  &ire  servir  aux  mêmes  usages  que  celui  du 
Levant. 
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CONIFÈRES.  CoNiFERJB. 

Les  Conifères  9  ainsi  nommées  parce  que  leuKS^ 
fruits  composés  d'écaillés  attachées  à  un  axe  com- 
mun présentent  ordinairement  la  forme  d'uo 
cône,  ont  beaucoup  d^afEnité  par  la  disposition  de 
leurs  fleurs  avec  les  Amentacées  auxquelles  Tour- 
nefort  les  avoit  réumes  ;  mais  elles  en  diffèrent  par 
des  caractères  assez  tranchés  pour  devoir  former 
un  ordre  séparé.  Cet  ordre ,  ou  Eamille,  renferme 
plusieurs  arbres  utiles ,  dont  le  bois  est  employé 
dans  les  constructions ,  et  qui  fournissent  des  ré- 
sines fluides  et  concrètes  d'un  usage  universelle- 
ment répandu. 

Les  Conifères  ont  des  tiges  ligneuses  et  proli- 
fères,  des  feuilles  glabres,  éparses,  imbriquées, 
verticillées  on  en  faisceaux, et  ordinairement  per- 
sistantes. Qes  fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Les 
fleurs  mâles  sont  disposées  en  chatons  éemlleuiK; 
leurs  étamioes,  distinctes  ou  réunies ,  en  nombre 
défini  ou  indéfini,  adhèrent  ou  aux  écailles,  ou 
bien  à  un  calice  particulier.  Les  fleurs  femeiles- 
sont  solitaires ,  réunies  en  télé ,  ou  disposées  en  un 
cône  garni  d'écaillés  entre  lesquelles  les  fleurs- 
sont  placées.  Un ,  deux ,  ou  un  plus  grand  nombre 
d'ovaires  supères ,  surmontés  chacun  d'un  style  ou 


Digitized  by 


/Google 


55o  coiripiREs. 

stigmate.  Cespvaires  deviennent  autantde  capsules 
monospermesy  ou  de  graines  recouvertes  par  les 
écailles,  qui  sont  persistantes,  ligneuses  ou  char- 
nues. L'embryon  est  cylindrique ,  placé  au  centre 
d*UQ  périsperme  charnu.  Les  lobes  ou  feuilles  se* 
minales,  sootsimples,  ou  découpés profoadément, 
ùe  qui  à  feit  croire  qu'ils  étoient  polycotylédons. 

ÉPHÉDRA.  Ephedra. 

Fleurs  dioïques.  Fl.  hales  réunies  en  petits 
d^atons.  Gilice  bifide,  très-petit.  Cinq  à  sept  éta- 
mines  plus  longues  que  le  calice  ;  filets  réunis  en 
un  cylindre.  Anthères  à  une  loge,  placées  au  som- 
met du  cylindre.  Fl.  fem.  Chatons  à  deux  fleurs, 
formés  de  quatre  à  cinq  écailles  persistantes,  ur- 
céolées ,  droites ,  troqquées ,  enveloppées  les  unes 
dans  les  autres;  les  extérieures  graduelleiiaentplus 
petites  :  ces  écailles  se  soudent,  se  renflent  et 
deviennent  une  baie.  G>rolle  nulle.  Deux  ovaires 
supères.  Un  style.  Deux  graines  oblongues,  con- 
vexes d'un  côté  ,  aplaties  de  l'autre. 

I.  ÉpHsaRA  à  deux  épis.  Ephedra  distachya. 

E.  vagînis  articulorum  bîdentatîs,  obtusis;  amentis  bînîs 
ternisve  oppositis ,  pedunculatîs  ;  pedunculis  amento  bre- 
vioribus  Wild.  Spec,  4,  p.  858.  —  Barrel.  t.  75i.— 
Camer.  Hori,  t.  46.  France.  D, 
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2.  Ephediul  à  un  épi.  Ephedra  mônostachya. 

£.  yagînis  artîcalorum  bidentatîs,  obtusis;  amenlîs  soH- 
tariîs ,  sparsis  oppositisve  ;  peduncalîs  amenlo  longîoribus 
WiLD.  Spec,  4t  P*  859.  —  Pallas,  Ross.  îï,  t.  83.  Si- 
bérie. D. 

3.  Ephedra.  élevé.  Ephedra  altissùnaé 

E<  caule  fniticoso  ;  ramuHs  divarjcatîs ,  numerosissîmb , 
«armentosis ,  scandentibus  ;  amentU  fœmineis  solilariis  ^ 
pedicellatîs  Desf.  AU,  a,  p.  571 ,  t.  255.  Barbarie.  C 

Les  Ëphédra ,  qu^on  nomme  aussi  Raisins  de 
mer ,  sont  remarquables  par  leurs  rameaux  nom- 
breux, toufïus»  toujours  verts,  dégarnis  de  feuilles^ 
et  composés  de  pièces  articulées  comme  les  Prèles. 
Us  fleurissent  au  printemps  ;  leurs  fleurs  sont  pe« 
titesy  jaunes,  très-nombreuses,  et  leurs  baies 
prennent  une  couleur  rouge  en  mûrissant.  On 
peut  les  planter  dans  les  bosquets  d*biver.  La  troi- 
sième espèce  croit  dans  les  plaines  et  sur  les  mon- 
tagnes de  Tunis  et  d'Alger,  d^oU  je  l'ai  apportée 
en  France  en  1786.  Elle  monte  sur  les  buissons, 
sur  les  lentisques  et  autres  arbres  qui  n^ont  pas 
une  grande  élévation.  Elle  résiste  aux  hivers  de 
nos  climats  lorsqu'on  l'abrite  des  vents  du  nord. 
Cet  arbrisseau ,  qui  est  extrêmement  iouffu ,  dont 
les  rameaux  sont  grêles,  longs  et  pendans,  a  un 
aspect  très-singulier,  et  je  crois  qu'on  pourroit  en 
tirer  un  parti  avantageux  dans  les  jardins  anglais. 
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Les  Ephëdra  aiment  les  terres  Itères ,  sèches 
et  sablonneuses.  On  les  élère  de  graines,  de  dn«^ 
geons  et  de  boutures. 

_  CASUARINA,  Casuarina. 

Fleurs  monoïques  ou  dioîques.  FlI  mâles  en 
cbatons  grêles  et  écailleux.  Une  fleur  sous  chaque 
écaille.  Calice  à  deux  ou  quatre  valyes.  Corolle 
nulle.  Une  étamine.  Fl.  f£H.  réunies  en  globules 
sphériques  ou  ovales*  Calice  bivalve.  Un  style^ 
Deux  stigmates.  Chaque  calice  persiste ,  se  durcit 
et  devient  une  capsule  monosperme  à  deux  val- 
ves. Graines  ailées. 

'    I.  Casitarinà  à  feuilles  de  Prèle*  Casuarina 
equisedfoUa. 

C.  monoica;  ramellis  flaccidU,  teretibas;  strobfloram 
equamis  inermîbus  ,  tîHosîs  ;  yaginis  mascu|U  septein* 
partitls ,  cîliatis.  Hort,  ICew.  3 ,  p.  3ao.  Inde.  Or.  B. 

2.  Casuarina  tuberculeux.  Casuarina  ùorulosa. 

G.  dioica ,  ramellîs  flaccidîs  ;  atrobiloram  squamis  viRosis, 
tubercuHs  exasptratis  )  Taginis  mascolis  quadrifidis.  Jiort. 
Kew.  5,  p.  3ao.  N.-Holl.  Or.  C. 

3.  Casuarina  à  deux  styles*  Casuarina  distyta. 

C.  dioica  )  ramulis  erectis  ;  strobilorum  squamîs  ciliatis  ; 
Tagînîs  septem-fidis  ;  oyarlis  distylis;  fructibas  oyatîs  Veut, 
Hort,  Cels,  6i.  le.  —  C.  slricta.  Horù.  Kew,  3,  p.  3ao^ 
N.-HoU.  Or,  C. 
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Les  CasQarlna ,  au  rapport  de  M.  de  la  Bîllar- 
dière ,  ne  s'élèveDt  guère  au-delà  de  six  à  huit 
mètres,  et  le  tronc  n'a  pas  plus  de  trois  à  quatre 
décimètres  d^épaisseur.  Us  n'ont  point  de  feuilles; 
leurs  rameaux  »  grêles ,  verts ,  pendans ,  nom- 
breux, rapprochés  et  composés  de  pièces  arti- 
culées f  comme  ceux  des  Ephédra ,  leur  don- 
nent un  aspect  remarquable  et  pittoresque  :  on 
pourroit  les  faire  servir  avec  beaucoup  d'avan- 
tage à  la  décoration  des  parcs  et  des  jardins. 
Leur  bois  est  dur,  liant,  très-compacte  et  d'une 
grande  force  ;  les  Sauvages  en  foi^t  des  mas- 
sues, des  casse-tétes  ,  des  lanbes,  des  manches 
d'outils  et  divers  autres  ouvrages.  Le  Muséum 
d'Histoire  Naturelle  a  reçu  des  troncs  de  Casua- 
rina  apportés  de  la  Nouvelle-HoUande ,  dont  le 
bois  coupé  sur  la  maille  est  élégamment  marbré 
de  taches  d'un  rouge  vif  ^  et  je  suis  persuadé 
qu'on  en  feroit  de  très-beaux  ouvrages  d'ébénis- 
terie. 

M.  de  la  Billardière  dit  que  les  Casuarina  vien- 
nent le  long  des  bords  de  la  mer ,  dans  les  lieux 
un  peu  élevés  et  secs.  Les  espèces  originaires  de 
la  Nouvelle -Hollande  pourroient  se  cultiver  en 
pleine  terre  dans  le  INiidi  :  à  Paris ,  on  les  alirite 
dans  la  serre  tempérée  pendant  l'hiver.  Ces  arbres 
se  plaisent  dans  un  sol  Ic^er  :  on  les  multiplie  dé 
boutures  et  de  marcottes. 
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IF.   Taxus. 

Fleors  dîoïqoes.  Fl.  mâles.  Calice  composé 
d^écailles  concaves  ,  opbiculaires  ,  imbriquées. 
Corolle  nulle.  Filets  des  étamines  réunis  en  un 
cylindre  terminé  par  cinq  à  huit  anthères  à  une 
loge ,  s^ouvrant  en-idessous ,  disposées  circulaire- 
ment  en  forme  de  bouclier.  Fl.  fem.  Calice  comme 
dans  le  maie.  Ecailles  plus  petites ,  persistantes* 
Ovaire  ovoïde  »  percé  au  sommet ,  un  peu  plus 
long  que  le  calice.  Style  nul.  Baie  sphérique, 
monosperme  avec  un  enfoncement  en  forme 
d*om|)ilic  dans  lequel  la  graine  est  logée. 

If  commun.  Taxus  baccata. 

T.  foliU  lioearibus,  distîchis,  planis;  receptacalîs  mas* 
calis  globosb  Wild.  Spec,  4  f  p*  S56.  —  Duham.  Arb,  Ed^ 
JSfov.  I ,  t.  19.  Alpes.  A. 

L'If  croit  naturellement  en  France^  en  Suisse, 
en  Italie ,  en  Allemagne  et  en  Canada  ;  il  se  plaît 
sur  les  montagnes  9  et  quoiqu'il  vienne  dans 
presque  tous  les  terteins ,  il  réussit  mieux  dans 
ceux  qui  sont  fertiles ,  ombragés  et  un  peu  hu- 
mides. Son  accroissement  est  très-lent  et  sa  durée 
est  de  plusieurs  siècles.  Il  ne  s'élève  guère  au- 
dessus  de  quinze  à  dix-huit  mètres  ;  mais  le  tronc 
acquiert  quelquefois  use  grosseur  prodigieuse. 
L'If  est  dioïque  ;  il  fleurit  au  commencement  du 
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printemps ,  et  ses  fruits  mûrissent  en  automne. 
Cet  arhre  est  remarquable  par  son  écoree  y  qui 
s^exfolie  comme  ceUe  du  Platane  ;  par  sa  ver- 
dure sombre  et  perpétuelle  ;  par  ses  rameaux 
nombreux  qui  donnent  beaucoup  d^ombre;  par 
ses  feuilles  linéaires  »  rangées  comme  les  dents 
d^un  peigne  ^  le  long  des  rameaux  ;  enfin  par  ses 
baies  rouges ,  qui  ont  un  enfoncement  au  somuoiet 
dans  lequel  la  graine  est  logée* 

L^Ifse  multiplie  de  mtarcottest  de  boutures  ^  et 
de  graines  qu^il  faut  semer  à  Tombre  dans  une 
terre  bien  divisée ,  que  Ton  a  soin  d'arroser  de 
temps  en  temps  lorsque  la  saison  est  sèche. 
Au  bout  de  deux  ou  trois  ans,  les  jeunes  Ifs  peu- 
Tent  être  mis  en  pépinière ,  et  on  choisit  ordi- 
nairement le  printemps  pour  les  transplanter. 

Llf  souffre  le  ciseau ,  et  prend  toutes  les  for- 
mes qu'on  veut  lui  donner.  Autrefois  il  étoit  très- 
commun  dans  les  jardins  d'où  on  Ta  presqu'en- 
tièrement  banni  de  nos  jours  ;  il  mérite  cependant 
d'être  cultivé  dans  les  bosquets  d'hiver  »  et  dans 
les  jardins  anglais. 

Le  bois  d'If  est  dur,  compacte,  pesant,  d'un 
grain  très- serré  ;  sa  couleur  est  rousse  ou  rougeâ- 
tre ,  et  quelquefois  il  offre  ces  deux  teintes.  Il 
prend  un  beau  poli;  on  en  fait  des  tables,  des 
meubles,  des  dents  de  roue,  des  jambages  de 
porte,  des  essieux,  des  vases,  des  ouvrages  de 


Digitized 


by  Google 


556  C0KiFiaE9« 

tour  et  d^ëbénisterie.  Il  est  sujet  à  se  déjelerf 
mais  on  l^emploie  communément  en  placage.  II 
prend  bien  le  noir ,  et  ressemble  alors  à  Tébène  ; 
enfin  les  jeunes  branches  servent  à  faire  des  liens». 
Les  anciens  regardoient  Tlf  comme  un  arbre 
vénéneux,  Quod  si  jumenta  foUa  comederint 
moriunùur ,  dit  Théophraste  »  Ub.  3.  Lethale  bac- 
cis ,  in  Hispanidprœcipue  venenum  inest.  T^asa 
etiam  watoria  ex  eâ  vinis  in  GalUâfacta  mor- 
Ufera fuisse  compertum  est,  et  esse  in  Arcadiâ 
tant  prœsends  veneni ,  ut  qui  sub  eâ  obdor^ 
miant  cibumve  captant,  moriantur.  Sunt  qui  et 
taxica  hinc  appellata  dioantvenena ,  quœ  nunc 
toxica  dicimus  quibus  sagittce  Unguntur.  Plin. 
Ub.  i6 ,  cap.  lo.  Il  ne  faut  pas  cependant  ajouter 
foi  à  tout  ce  que  dit  Pline  des  effets  nuisibles  de  Tlf. 
J'ai  souvent  vu  des  enfans  en  manger  des  baies 
en  grande  quantité  sans  en  être  incommodés.  Le 
même  fait  est  attesté  par  Lobel  et  par  Gérard.  On 
peut  aussi  se  reposer  et  dormir  sous  son  ombre 
sans  inconvénient;  mais  il  est  certain  que  les 
feuilles  et  les  jeunes  branches  sont  vénéneuses 
et  font  mourir  les  animaux ,  qui  ne  les  mangent 
qu'avec  beaucoup  de  répugnance  et  lorsqu'ils 
y  sont  forcés  par  la  faim.  J'ai  va  des  poules  et  des 
moutons  mourir  en  peu  de  temps  pour  en  avoir 
mangé.  L'expérience  en  a  été  £aîte  et  répétée  plu- 
sieurs fols  au  Jardin  des  Plantes  par  Dàubenton*. 
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PODÔCARPUS.  Podocarpus. 

Fleurs  roonoïqaes.  Fl.  mâles  en  cliatx)n.  Eta- 
mines  courtes ,  terminées  par  une  pointe.  Anthè- 
res k  deux  loges  attachées  de  chaque  coté  du  filet. 
Un  seul  ovaire.  Un  stigmate.  Une  noix  à  une 
seule  loge,  sans  valves,  enfoncée  jusqu'à  moitié 
dans  le  réceptacle. 

PonoGÀRFUs  du  Cap.  Podocarpus  elongata. 

Taxas  elongata;  folils  lîneari-lanceolatis;  receptaculîs 
mascalis  fîlifoniii*cylindraceis  ,  amenliformibus  \  aniheris 
numerosissimis  spiraliter  coUûcatis.  Hon.  Kew.  5 ,  p.  41 5. 
Cap.  Or.  M. 

Cet  arbre  ne  paroit  pas  s'élever  à  une  grande 
hauteur,  si  Ton  en  juge  diaprés  les  individus  que 
Ton  cultive  dans  le  jardin  du  Muséum  d'Histoire 
ITaturelle  depuis  plusieurs  années  :  les  plus  grands 
n'ont  guère  que  trois  ou  quatre  mètres.  Le  Podo- 
carpus est  remarquable  par  ses  rameaux  inclinés, 
par  ses  feuilles  étroites ,  persistantes ,  alternes  , 
lisses,  lancéolées,  entières,  dures  et  portées  sur 
des  pétioles  très-courts.  On  le  propage  de  dra* 
geons,  de  marcottes,  de  boutures ,  et  on  l'abrite 
rhiver  dans  la  serre  tempérée.  Il  fleurit  en  été  ; 
mais  rarement  dans  nos  climats.  M.  Aiton  dit  qu'il 
fut  introduit  en  Angleterre  en  2774»  ^^^  î^  * 
été  envoyé  en  France*  * 
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GENÉVRIER.   Juniperus. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Fl.  mâles  dispo- 
sées en  petits  chatons  ovoïdes  ou  arrondis.  Ecail* 
\^%  membraneuses  portées  sur  un  pédicelle ,  élar- 
gies au  sommet  en  forme  de  bouclier.  Trois  ou 
quatre  anthères  à  une  loge ,  sessiles  sous  chaque 
écaille.  Fl.  fem.  Ecailles  épaisses,  pointues ,  dis- 
posées sur  quatre  rangs.  Un  ovaire  sous  chacune 
surmonté  d'un  petit  stigmate.  Ces  écailles  crois* 
sent,  deviennent  charnues,  se  soudent  ensemble, 
etr  forment  une  baie  arrondie ,  dont  la  surface  est 
parsemée  d'éminences  irrégulières  plus  ou  moins 
saillantes.  Cette  biiie  renferme  trois  ou  lin  plus 
grand  nombre  de  noyaux  osseux  à  une  loge. 

I.  Genévrier  commun.  Juniperus  communis. 

J.  folîis  ternis,  patentibns,  mucronatis,  bacca  longiorî- 
Jîus  Lin.  Spec,  i47<>-  France.  C. 

;i.  Genévrier  Cade.  Juniperus  Oocycedrus. 

J.  foliis  ternatis ,  patentibos ,  mucrenade ,  bacca  brerb- 
ribus  Lin.  Spec^  1470*  *— *  Oxycedrus  dus.  Hist,  59.  /o.— 
DuHAM.  Arb.  I ,  t.  laS.  France  mérid.  C. 

3.  Genévrier  à  gros  fruit*  Juniperus  drupacea. 

J.  folits  ternis,  patenlîbus,  acutîs,  drupa  triplo-breyio- 
ribus;  nuce  triloculaii Billard.  le,  pi,  Syr.  Dec.  a ,  p.  i4, 
t.  8.  —  Habhel  fipuctus  Clus.  jHis(.  57.  le.  Syrie.  Or.  B. 
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4*  Genévrier  des  Bermudes.  Jumperus  hemwr 
diana.         • 

J.  foliîs  inferioribus  ternis  ;  superloribas  binb ,  decur- 
rentîbus  ,  subalatîs ,  patulU,  acotis  Lin.  Spec,  \^']\,  — - 
J.  bermudiana  Hebm.  Hort.  Lugdb.  347*  le.  Bermadea. 
Or.  ^. 

5*  Genévrier    de    Vlrgîme.  Juniperus  Dirgi^ 
niana.    ^ 

J.  foliîs  ternis,  basî  adnatis;  junioribus  imbricatis;  se« 
nioribos  patalîs  Lizi.  Spec.  i/i^i.  Virginie,  A, 

6.  Genévrier  de  Phénlcie.  Juniperus  phœnicea. 

J.  foliis  ternis  ,  obliteratis ,  imbricatis ,  obtosis  Liic. 
Spec.  i47  !•  —  J*  major  Diosooridis.  Clus.  HUt.  38.  /c— 
DvBAM.  Arb.  I ,  t.  5^.  France  mérid.  B. 

7.  Genévrier  Sabine.  Juniperus  Sainna. 

J.  foliis  oppositis,  obtusis,  medio  glandulo^îs,  quadri- 
fariam  imbricatis ,  tenellis  acutis  ,  oppositis  ;  caule  fruti- 
coso  WiLD.  Speô.  4f  P*  853.  —  Duham.  Arb.  2,  t.  6a. 
JFrance.  C. 

8,  Genévrier  d^Espagne.  Juniperus  thurifera» 

J.  foliis  quadrifariam  imbricatis ,  «cutis  Lin.  Spec.  i^^u 
—  J.  bbpanica  Lamarck.  Dict.  a ,  p.  6a6.  Espagne.  B. 

9.  Genévrier  du  Cap.  Juniperus  capensis. 

J.  foliis  superioribos  ternis ,  basi  adnatis,  acntis ,  patulîs  ; 
inferioribus  oppositis ,  imbricatis  ,  minoribus  Lamahgiu 
Dicl.  a,  p.W.  Cap.  Or.  C. 
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Les  Genévriers  sont  très-propres  à  omei^  les 
bosquets  dliiv^.  La  plupart  Tiennent  dans  les 
|dus  mauvais  terreins^  et  sous  ce  rapport  ils  me» 
ritent  Tattention  des  Cultivateurs.  On  les  mul- 
tiplie de  drageons ,  de  boutures  ,  et  de  gra'mes 
qui  ne  lèvent  que  la  seconde  année  »  et  qu'il  faul 
semer  à  Tombre  et  au  frais  dans  du  terreau  mé- 
langé avec  du  sable.  Cels  avoit  reçu  d^ Angleterre 
une  espèce  de  Genévrier  apportée  dé  la  Chine 
^ui  avoit  été  greffée  en  fente.  Leur  bois  est  tendre» 
léger  9  odorant  et  d'une  longue  durée.  Il  répand 
en  brûlant  une  odeur  agréable.  On  brûle  les  baied 
du  Genévrier  commun  pour  purifier  Tair;  elles 
sont  stomachiques  et  entrent  dans  la  préparation 
de  plusieurs  sirops  et  liqueurs.  Les  Lapons  en 
boivent  la  décoction  comme  du  thé.  Matthiole 
dit  que  le  charbon  de  Genévrier  enflammé  et 
couvert  de  cendres  »  conserve  le  feu  pendant 
long-temps.  Rai  assure  avoir  guéri  plusieurs  ma- 
lades attaqués  de  douleurs  néphrétiques  occasion-» 
nées  par  des  graviers,  en  leur  faisant  prendre  tous 
les  jours  une  décoction  de  baiesde  Genévrier  dans 
du  vin.  Le  bois  du  Genévrier  commun  est  rou* 
geàtre  et  agréablement  veiné.  Son  grain  est  fin ,  et 
il  prend  un  beau  poli  qui  s'avive  encore  avec  le 
temps.  On  en  fait  de  jolis  ouvrages  de  tour  et  de 
marqueterie.  Le  pied  cube  pèse  environ  vingt  ki- 
logrammes. 
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Le  Genévrier  de  Virginie  ou  Cèdre  rouge  » 
«ftnsi  nommé  à  cause  de  la  couleur  de  ton  bois  » 
est  un  très'^bel  arbre  d^omement  que  Ton  cullive 
dans  les  jardins  et  les  bosquets.  Sa  forme  est  élé- 
gante et  pittoresque  y  et  il  se  platt  dans  tous  les 
tevreins ,  pour  peu  qu^ils  ne  soient  ni  bumides  ni 
marécageux.  Ses  baies  sont  petites,  oblongues»  et 
lorsqu'elles  approchent  de  la  maturité  ^  elles  pren* 
nent  une  couleur  bleuâtre»  Cet  arbre ,  au  rapport 
de  Kalm  et  autres  voyageurs,  parvient  k  la  hau-^ 
leur  des  plus  grands  Sapins.  En  Amérique,  on  en 
forme  des  clôtures  autour  des  habitations ,  on  en 
fait  des  lattes ,  de  la  vollge ,  des  meubles,  des  boise- 
ries. Il  répand  une  odeur  agréable  qui  se  perd  avec 
le  temps,  et  le  cœur  of&e  une  belle  couleur  rouge. 
Kalm  dit  que  les  meilleurs  canots  d'une  seule  pièce 
sont  de  ce  bois ,  qu'ils  peuvent  durer  vingt  ans  ^ 
tandis  que  ceux  de  Chêne  Uanc  en  durent  à  peine 
six.  Le  Genévrier  de  Virginie  résiste  bien  à  la 
rigueur  de  nos  hivers,  et  on  peut  le  planter  dans 
]es  terreins  les  plus  arides,  même  dans  ceux  qui 
sont  crayeux  et  calcaires»  Son  bois  est  uni ,  coloré  » 
el  d'une  très-longue  durée.  Vai'enne-Fenille  rap- 
porte qu'un  habitant  du  Connecticut,  très-digne 
de  foi,  assura  à  M.  de  Malesberbes  que  dans  lo* 
rigine  de  la  colonie ,  les  maisons  furent  presque 
toutes  b&ties  en  bois  de  Cèdre  rouge,  qu'on  en  fit 
des  poutres  assemblées  deux  à  deiu  et  exposées  k 
lu  36 
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Tair  sans  aucun  enduit;  qu^au  bout  d'un  siècle, 
la  surface  s'étant  altérée ,  on  les  sonda  ;  que  la 
pourriture  n'ayoît  pénétré  que  de  quatre  milli- 
mètres d'épaisseur ,  et  que  la  sur&ce  du  boÎA 
ayant  été  ratissée,  on  Tâvoît  trouré  très-sain« 

L  accrcMssement  du  Cèdre  de  Virginie  est  foprè 
lent.  Ralm  a  compté  cent  quatre-YÎngt-huit  cou- 
ches annuelles  sur  un  tronçon  de  Ireiae  pouces 
d'épaîsseury  et  deux  cent*cînquante  sw  un  autre 
individu  de  dtx-huk  pouces.  Cependant  Varen&e^ 
Feuille  rapporte  qu^un  Cèdre  de  Virginie  ^planté 
chez  lui  depuis  Tingt  ans  dana  un  mauvais  ter- 
rein  ,  avoit  vingt-un  pouces  de  contour  jnrès  de  sa 
base*  L'accroissement  de  cet  individu  av<Ht  été  à 
peu  près  égal  à  celui  du  Chéue  qui ,  d'après  les 
<^)servations  de  Duhamel  ^  augmente  tous  les  ans 
d'environ  trois  lignes  d'épaisseur. 

Les  graines  de  Cèdre  de  Virginie  ne  lèvent  quo 
la  seconde  année*  *Si  l'on  voulolt  en  &bre  des9emîs 
en  grand ,  Il  faudrolt  employer  la  même  méthode 
que  pom*  les  Pins  et  les  Sapins.  SI  on  se  bornott  k 
une  moindre  culture ,  on  pourroit  ^es  élnver  en 
pépnlère  »  et  les  transplanter  à  demeure  au  bout  * 
de  quatre  à  cinq  ans.  La  colture  du  Cèdre  de 
Virginie  mérite  d'être  encouragée.  Cet  arbre  peut 
servir  à  fertiKser  de  terreins  arides,  incultes  el 
abandonnés^ 

Le  Gade  >  qnelqueibis  six  k  hain  mètres  d'é)é« 
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tfttioti,  et  dn  en  voit  dont  )e  tronc  est  de  lagros« 
seur  du  corps  d'un  homme*  11  tient  dans  les  ter**     , 
reins  moDtneuz  ^  arides  et  incnUes*  Ses  fe(ii)lQ|| 
sont  teméeSt  dures  9  piquantes  9  mais  plus  lon-*^» 
gnes,  plus  larges  )  plus  blanches  en  dessous  ^  et 
moios  rapprochées  que  celles  dd  Genétrier  com« 
mun ,  dont  il  diffère  surtout  par  Ses  baies  roussesr 
qui  sont  de  la  grosseur  d'une  prunelle  sauvage* 
Celle  espèce  est  senâble  du  froid ,  et  il  &ut  Tabrii 
1er  pendant  Thiver.  Ou  retire  de  son  bois  une  huile 
empyreuiliatique  employée  dans  là  médecine  vé- 
térinaâi^,  et  qui,  mêlée  atec  Uiie  égale  quantité 
d'huile  d'olite^  est  ttès-boiine  potir  guérir  la  galle 
des  moulons. 

Le  Getiléyrier  de  Phénide  ne  croit  gtiète  au« 
delà  de  trois  à  qualité  mètres.  Il  a  une  forme  pyra^ 
midale^  dés  branches  tiombi^euses  et  touffues ,  et 
ses  rameàtil  sont  ccmveris  de  feuilles  très-petites 
crttrès-scrrées^  qui  resèembient  beaucodp  à  celles 
du  Gfpfès*  Ses  bsifës  sont  rondes  ^  de  la  ghTS^eur 
d'un  pob ,  et  elles  prennent  en  mûrissant  une  cou« 
leur  ronSsé.  Cette  espèce  résiste  à  nos  hivers  > 
quoique  of^tiaire  de  pays  beaucoup  plus  chaude 
que  le  nâtre.  Son  bois  est  dur ,  noueux  9  et  il  peu< 
dtre  emjrfoyé  comme  celui  du  Oenétrier  cotn- 
mtin. 

Les  Sabtnes  sont  frès-jolies;  elles  poussent  ud 
Çraud  nombre  de  ramearu!!  grâes^  couvcfrts  dé 
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petites  feuilles  vertes  et  imbriquées*  Leurs  baîe^ 
sont  rondes  et  bleuâtres*  Les  Sabines  se  plaisent  le 
l^ng  des  mui^  et  dans  les  fentes  des  rochers.  Elles 
^  ,jpnt  une  odeur  désagréable,  et  sontt fortement  diu* 
rétiques  et  enmiénagogues.  On  croit,  communé- 
ment que  prises  en  décoction^  à  une  dose  un  peu 
forte,  elles  peuvent  produire  TavortemenL  Les 
feuilles  pulvérisées  servent  à  nettoyer  les  ulcères. 

Le  Genévrier  d'Espagne  est  un  arbre  de  huit  à 
dix  mètres,  dont  les  rameaux  sont  garnis  de  feuilles 
aiguës  disposées  sur  quatre  rangs.  Ses  baies,  plus 
gi^osses  que  celles  du  Genévrier  commun ,  pren- 
nent une  couleur  bleue  foncée  à  Tépoque.de  la 
maturité. Cette  espèce,  qui  n'est  pas. encore  très* 
commune  dans  nos  jardins,  résiste  aussi  à  nos 
hivers.  M.  de  Lamarck  Ta  réunie  avec  le  /•  Ûiu- 
rifera  L.,  dénomination  impropre,  parce  que  ce 
n'est  point  cet  arbre  qui  produit  lencens. 

Le  Genévrier  des  Bermudes,  suivant  Michaux 
fils,  s'élève  à  la  hauteur  de  douze  à  quinze  mètres, 
et  le  tronc  a  environ  trois  décimètres  d'épaisseur. 
Il  pousse  un  grand  nombre  de  rameaux  redressés 
et  rapprochés  de  la  tige.  Les  feuilles  sont  imbri- 
quées ,  aiguës ,  verticillées,  irois  à  trois ,  ou  quatre 
à  quatre, d'une  couleur  glauque  en  dessus,  et  elles 
deviennent  plus  courtes  à  mesure  que  l'arbre 
s^v^ce  en  âge.  Les  baies  en  mûrissant  se  colo- 
rent d'uu  rouge  de  pourpre.  L'hiver  on  le  lient 
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dans  Torangerie.  Son  bois  est  léger ,  tendre ,  rous^ 
«âtre ,  d'un  graîn  fin ,  et  îl  prend  un  beau  polî.  On  en 
faisoit  aptrefois  des  boiseries  et  des  meubles  ;  mais 
comme  il  a  uue  odeur  forte,  on  en  a  ptesque  aban- 
donné Tusage.  LesBermudieus  en  construisent  des 
bateaux  dont  la  marche  est  très-rapide,  et  qui  sont 
d'une  longue  durée.  C'est  aussi  avec  ce  même 
bois  que  Ton  feit  les  enveloppes  des  crayons  de 
mine  de  plomb.  Michaux  dit  que  cet  arbre  est  la 
principale  richesse  des  habîtans  des  Bermudes ,  et 
qne  chaque  individu  sur  pied  vaut  une  guinée. 

Xe  Genévrier  du  Cap  est  très-rameux.  Les  feuil- 
les du  sommet  des  branches  sontternées,  linéaires, 
aiguës ,  vertes» en  dessous, d'une  couleur  glauque 
en  dessus,  lâches  et  longues  de  six  ou  sept  millr- 
mètres.  Cette  espèce  est  rare  et  ^pea  connue  :  on 
l'abrite  dans  l'orangerie  en  hiver. 

Celui  à  gros  frait,  décrit  par  M.  la  Blllardîère 
'  .detfs  ses  Décades  de  plantes  de  Syrie ,. a  des  feuilles 
piquanles,roides,  épaisses  et  ternées.  Ses  baies  sorft 
oblongues,^'une  couleur  bleue,  irrégulièrement 
sillonnées ,  et  de  la  grpsseur  du  pouce.  Il  paroît 
bienquec'estlemémequecelui  que  Belona  nommé 
Juniperus  major.  Ce  voyageur  dit  que  cet  arbre 
croît  sur  le  mont  Taurus,  qu'il  est  de  la  grandeur 
du  Cyprès,  que  son  fruit  est  de  la  grosseur  d'une 
Pîoix  de  Noyer,  et  que  les  habitans  de  cette  mon^- 
tagne  le  mangent.  Lie  même  fruit  est  gravé  dwis 
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Touvrage  de  TÉcluse:  il  l'avoît  reçu  d*OrieDt,ei 
il  lui  a  ooDserré  le  nom  de  Habhel,  sous  lequel  il 
4e8t  conni)  dans  ces  contrées.  Cette  espèce^ est  très- 
rare  dans  les  jardips  d'Europe  »  et  je  ne  Tai  vue  ea 
France  que  dans  celui  de  Gels. 

CYPRES.  Cupressus. 

Fleurs  monoïques.  Fl.  males.  Chatons  #blbngs , 
garnis  d^écailles  membraneuses ,  imbriquées»  en 
forme  de  bouclier.  Anthères  sessiles  sous  chaque 
écaille.  Fl.  fem.  réunies  en  globules.  Écailles  ]^r- 
sistantes,  ligneuses,  en  bouclier,  portées  sor  un 
pédicelle*  Plusieurs  ovaires,  surmontés  chacun 
d'un  stigmate ,  placés  autour  du  pédicelle  de 
chaque  écaille  :  ils  deviennent  autant  de  noix  m»» 
Bospermes,  s%m  valves ,  à  une  seule  loge. 

I.  Cyprès  pyramidal.  Cupressus  sempervir^ns* 

C.  ramiili$  qaadraiigalis  ;  foUis  qoadri&rivn  imbriaitît^ 
obtasb ,  adpressis  ^  cdnye w  ;  strobilU  gIpbo9Î3  ;  fqaamis 
muticis  ;  ramis  strictis  Wild.  Spec.  4,  p*  âi  i-  *—  Duaiii. 
^rb.  I ,  t, 8i .  —  Ed.  Nov.  3 ,  1. 1.  France,  mérîd.  A. 
-<-;  éialé,  •—  faofisoutalis. 

t.  Ctpkès  de  Portugal.  Cupressus  penJuîa. 

C.  foHU  imbricatis  ,  glandolosis  ;  frondibus  qaadran* 
gnlisy  glaucis;  rattiU  depend^ntibus  l'Héb.  Stirp,  i5, 
t  8.  —  Capreasua  losilanicii  Wilp.  &pec,  4,  p.  5ii,  Por« 
tii|»l.  Or,  ir. 
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3.  Ctprès  chauve.  Cupressus  disdcha. 

C.  feKis  dUtichîs ,  patentibus ,  (  deciduÎA  )  Liiv.  Spec.  i  ê^ii. 
•—  CàTBtiT.  C4tr,  1  ^  t.  II»  -«  CoKM.  Hori.  i ,  t.  Sg.  Ma- 
rjland.  A. 

4«  Ctpres  il  feuilles  de  Tbuia.  Cupressus 

thyoides.  , 

* 

C.  ramalU  compretsis  ;  foliU  quadrî&riam  imbricatis , 
oyatis ,  baai  tubercolatis  Wild.  Spec.  4»  p-  Six  — -  Dubah. 
Arb.  Ed.  Nov.  3 ,  t.  2.  Amer.  sept.  A. 

5.  Ctprks  à  feuilles  de  Genévrier.    Cupressus 
juniperôides. 

G.  foliis  opposUb ,  decussatia ,  sobulatis ,  patulîs  Lur. 
Spec.  142a.  Cap.  Or.  B, 

Le  Cyprès  pyramidal  s^élève  à  la  hauteur  de 
quinze  à  dix-huit  mètres  ;  ses  rameaux  serrés  et 
touffus ,  sa  forme  élancée  y  ssl  verdure  sombre 
lui  clonn|int  uo  aspect  triste;  et  c^esl  sans  doute 
pour  cela  que  les  anciens  Tavoient  consacré 
aux  fuqéraiiles  et  aux  dieux  infernaux  :  Did 
sacra ,  ideoque  funébri  ^igno  ad  domos  piy» 
sita.  Plin.  lih.  16^  cap.  33.  On  plante  le  Cyprea 
autour  des  ruines,  des  tombeaux  et  dans  tous  les 
lieux  où  Ton  veut  produire  des  scènes  mélanco- 
liques et  réveiller  des  idées  funèbres.  Les  anciens 
en  di^mguoiejQtdeux^  ron  mtie,  Fautre  femelle. 
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Le  premier  avoît  les  rameaux  ouverts ,  ceui  dvt 
second  ëtoient  redressés  et  rapprochés  en  pyra- 
mide; I^r  bois  étoît  très-recberché  et  se  vendoit 
fort  cher.  Au  rapport  de  Pline ,  les  plantations  de 
Cyprès  et  oient  d*uu  tel  produit ,  qu^on  les  appe- 
loit  la  dot  de  la  jeune  fille.  Le  cyprès  pyramidal 
est  originaire  de  Tîle  de  Crêle;  j'en  ai  vu  de  Irès- 
Keaux  sur  les  montagnes  de  TAllas  et  dans  quel- 
ques jardins  des  environs  d'Alger.  Cet  arbre  se 
plaît  dans  les  terreins  graveleux;  il  craint  Thu- 
midité  et  le  froid  rigoureux  dés  hivers. 

Les  graines  du  Cyprès  pyramidal  produisent 
souvent  des  individus  4ont  les  branches  sont  éta« 
lées  ;  il  paroit  néanmoins  certain ,  d'après  le  té- 
moignage des  auteurs  anciens ,  de  Miller  parmi 
les  modernes ,  qu'il  en  existe  deux  espèces  dis- 
tinctes ,  dont  Tune  a  les  rameaux  constamment 
écartés  de  la  tige.  Miller  assure  que  ce  dernier, 
qui  ne  nous  est  pas  encore  bien  connu ,  est  beau- 
coup moins  sensible  au  froid  que  l'autre ,  et  qu'il 
réussit  parfaitement  en  Angleterre. 

Le  Cyprès  pyramidal  est  assez  commun  dans 
plusieurs  de  nos  départemens  du  Midi,  et  il 
pqurroity  être  très- utile;  mais  dans  le  nord  de  la 
France^on  n^en  retirera  jamaisde  grandsayantages, 
parce  qu'ily  est  souvent  endommagé  par  lesgelées. 
Son  bois  est  dur,  odorant  ^  d'un  grain  fin,  homo- 
gène et  d'une  belle  couleur  rousse.  Pline  dit  qu'il 
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est  d'une  très  longue  durée ,  et  que  sa  couleur  ne 
s^'altère  jamais  :  Carpem  vetustatemque  non  sentit 
Cupressus...»  Materice  nitormaacimen>alet  œter^ 
nus.  Plin,  lib.  16  9  cap.  40.  Il  parle  d'une  statue 
de  bois  de  Cyprès  placée  à  Rome  dans  ]%  cita- 
delle de  Jupiter,  qui  avoit  six  cent  soixante-un 
ans  :  Nonne  simulacrum  P^eioi^is  in  arce  è  Cu^ 
presso,  durât  a  condita  urbe  DC*  Lxr  anno 
dicatum.  Plin.  ibid.  On  cooservoit  autrefois  les 
ouvrages  les  plus  rares  et  les  plus  ^récieuxi^ans 
des  boites  de  Cyprès.  On  assure  que  les  portes  de 
Téglise  de  Saint-Pierre  de  Rome  étoient  faites  de 
ce  bois,  etqu^ellae  a  voient  duré  dçpiiis  G>nstantia 
jusqu'au  temps  d'Eugène  lY ,  espace  de  près  de 
douze  cents  ans.  On  en  fait  des  tables ,  desKtuyaux: 
d'orgue ,  des  instrumens  de  musique.  Les  fruits, 
connus  sous  le  nom  de  IXoix  de  Cyprès ,  sont  em- 
ployés en  médecine  comme  astringens ,  et  Pline 
assure  que  les  feuilles,  broyées  et  mêlées  avec 
des  graines  ,  les  préservent  de  la  piqûre  des 
vers. 

Les  Cyprès  se  multiplient  de  semences ,  de  mar- 
cottes et  même  deboutures;  maislapremièredeces 
méthodes  estpréférée»  On  sème  les  graines  au  com- 
mencement du  printemps,  dans  des  caisses  ou  dans 
des  terrines  remplies  de  terreau  mélangé  avec  du 
sable,  et  on  les  couvre  légèrement.  Il  £iut mettre 
ïes  jeunes  plants  à  l'ombre  et  les  préserver  des  ge- 
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iëes.  Dahameldk  quepour  aroirde  bonne  graint, 
on  doit  cueillir  de  préférence, en  marsouenaTril» 
les  fruits  dont  les  écailles  commencent  à  s^ouvrir, 
et  les  mettre  dans  une  caisse  que  Ton  place  dans 
un  lieu  bien  sec;  alors  les  écailles  se  séparent  et 
les  graines  se  détachent  et  tombent  au  fond  de  la 
caisse  :  celles-ci  sont  très-bonnes  à  semer.  L'auteur 
que  je  viens  de  citer  assure  que  si  on  ouvre  les 
VcÀx  pour  en  retirer  les  graines  ^  il  est  rare  qu'elles 
levait.  » 

Le  Cyprès  cbauve  a  un  feuillage  fin,  léger , 
'  élégant,  qui ,  commeeelui  du  M élèse,  serenouvelle 
cbaque  année  :  c'est  un  des  plus  grands  arbres  de 
TAmérique  septentrionale;  le  tronc  a  souvent 
huit  à  dix  mètres  de  circonférence ,  sur  quinze  à 
«vingt  de  longueur  depuis  la  base  jusqu'aux  bran- 
ches. Dupraz ,  dans  son  Histoire  de  la  Louisiane , 
dit  en  avoir  mesuré  dont  le  contour  éloit  de  douze 
brasses  ;  il  parle  des  protubérances  ou  exostoses 
qui,  croissant  de  distance  en  distance  sur  les  raci- 
nes, s*élèveut  au-dessus  de  la  surface  de  la  terre 
comme  des  bornes ,  et  que  leç  faabitans  creusent 
et  façonnent  |)our  en  faire  des  ustensiles  de  mé- 
nage. Le  bois  de  Cyprès  chauve  est  doux ,  léger, 
•uni ,  tendre ,  sans  gerçures  et  d'une  longue  durée  $ 
il  ne  se  contourne  point  et  on  le  travaille  avec  la 
plus  grande  facilité  ;  on  en  fait  de  la  volige  et  çfk 
le  débite  en  petites  planches  dont  on  couvre  les 
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lOftlsoDs:  récorce  sert  aussi  à  cet  usage.  Enfin  les 
Américains  font,  avec  le  tronc,  des  pirogues 
d'une  seule  pièce  qui  portent  jusqu*à  quatre 
milliers.  • 

Catesby  dit  que  )es  exostoses  dont  je  viens 
de  parler  ont  un  mètre  et  plus  d'élévation  au* 
dessa<)  du  sol,  et  qu^on  en  avoit  mesuré  qui 
en  avoient  jusqu'à  trois  ;  elles  n'ont  ni  feuilles  ni 
branches,  et  leur  bois  ne  diffère  pas  sensiblement 
de  celui  des  racines.  Cet  auteur  ajoute  que  le 
Cyprès  chauve  vient  dans  les  terreins  aquatiques, 
et  que  ses  racines  sont  quelquefois  couvertes  d'un 
à  deux  mètres  d'eau  pendant  l'hiver  :  il  est  très- 
commun  ^ans  les  mai^ais  voisins  de  l'embouchure 
de  la  Delav^are.  Ceux  que  M.deMalesherbes avoit 
plantés  dans  son  domaine  près  de  Fontainebleau 
sont  dans  un  sol  tourbeux  où  ils  ont  poussé  avec 
vigueur.Dans  l'espace  de  quinze  ans  ils  étoient  par- 
venusàlahauteurdedixmètres,  qtioiqu*ils  fussent 
très-jeunes  et  très-petits  à  l'époque  où  ils  furent 
plantés  ;  quelques-uns  ont  déjà  des  protubérances 
sur  les  raaines,  et  ou  en  oonserva  une  dans  les  gale- 
riesduiy|nséumd'HistoireNature)le,qui  a  été don^ 
née  par  M«  de  Malesherbes  :  elle  a  environ  quatre 
dédmètrcs  de  longueur.  J'ai  vu  d^issez  beaux  Cy- 
près chauve;  au  Monceau  près  Pilhiviers;  ils  sont 
plantés  en  alignement  le  long  d'une  petite  rivière , 
et  lours  racines  sont  baignées  d'ea«  d'un  côté.  Le 
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Cyprès  chauve  réussit  assez  difficilement  dans  nos 
climats  :  aussi  n  y  est-il  pas  encore  très-répandu. 
Il  seroit  fort  utile  de  le  multiplier  sur  le  sol  de  la 
France  9  parce  qu^il  vient  dans  des  terreins  aban- 
donnés et  qu'on  poarroit  en  employer  le  boisa  un 
grand  nombre  d'usages.  Les  graines  de  Cyprès 
chauve  nous  sont  apportées  de  la  Lonisiane  et  des 
Etats-Unis  d'Amérique  :  il  faut  les  semer  en  mars 
à  une  exposition  ombragée ,  dans  du  terreau  de 
Bruyère  que  Ton  a  soin  d'arroser  souvent  ;  quel- 
quefois elles  ne  lèvent  que  la  seconde  année.  On 
garantit  les  jeunes  plants  du  soleil  et  on  les  couvre 
pendant  l'hiver.  Le  Cyprès  chauve  se  multiplie 
aussi  de  marcottes,  et  il  repousse  du  pjed  quand 
on  It  coupe.  Il  transsude  de  ses  fruits  une  subs^ 
tance  résineuse  très-odorante  qui  laisse ,  lorsqu'on 
la  frotte  sur  du  papier ,  une  couleur  rousse  et  lui- 
sante :  cette  substance  pourroit  peut-être  être  em- 
ployée comme  vernis. 

L'espèce  à  feuilles  de  Thuia ,  connue  sous  le 
nom  de  Cèdre  blanc  est ,  suivant  Kalm  et  Marshal , 
un  arbre  d'une  grande  taille  qui  croit  dans  les 
terreins  humides  des  environs  de  Ncwjersey  et 
autres  contrées  du  nord  de  l'Amérique.  Son  bois 
est  blanc ,  léger,  souple ,  facile  à  travailler ,  et  il 
résiste  plus  long-temps  à  l'humidité  que  le  Chêne. 
On  en  £iit de  la  volige,  des  planches,  des  pieux , 
des  canots^  das  seaux  i  puiser  de  &au  ;  on  en 


Digitized 


by  Google 


CONIFÈRES,  8y3 

cODStiniit  des  maisons ,  et  il  s*en  fait  un  grand  débit 
et  un  commerce  considérable  dans  le  nord  de 
rAmérique:  il  brûle  lentement,  et  quand  le  feu 
vient  à  y  prendre,  on  Téteint  facilement  avec  de 
Teau*  Le  Cèdre  blanc  cnoit  avec  beaucoup  de 
lenteur.  Ralm  dit  avoir  compté  cent  huit  couches 
sur  le  tronc  d'un  individu  de  dix-huit  pouces  de 
diamètre,  et  cent  quarante  -  deux  couches  sur 
celui  d'un  second  qui  n'avoit  que  deux  pieds  d'é- 
paisseur. Le  même  auteur  ajoute  que  les  tiges  des 
jeunes  Cèdres  parvenues  à  grosseur  de  taillis,  sont 
très-Uexibles  et  qu'on  en  fait  des  cercles  de  ton* 
neaux. 

II.  seroit  d'autant  plus  utile  de  multiplier  cet 
arbre  en  France ,  qu'il  vient  dans  des  terreins 
marécageux.  Son  bois  pourroit  servir  aux  mêmes 
usages  qu'en  Amérique*  Kalm  et  Bariram  assurent 
que  le  Cèdre  blanc  reprend  de  boutures  ;  il  ne 
craint  pas  le  froid  de  nos  hivers. 

Le  Cyprès  à  branches  pendantes,  qu'on  nomme 
aussi  Cèdre  de  Bousaco ,  est  remarquable  par  ses 
branches  inclinées  et  par  la  couleur  glauque  de 
son  feuillage;  il  craint  les  gelées  et  on  l'abrité  dans 
l'orangerie  pendant  l'hiver  :  il  ne  pourroit  venir 
en  pleine  terre  que  dans  nos  départemens  du 
l^idi.  On  croit  qu'il  est  originaire  de  Goa ,  d'où  il 
fut  transporté  en  Portugal  où  il  s'est  propagé.  Les 
Portugais  le  nomment  Cèdre  de  Bousaco ,  parce- 
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qu'il  croit  sur  là  montagne  de  BocttaOD,  k  <]iief-^ 
ques  lieues  de  Gmnbre.  Les  religieux  Carmes  qui 
habitent  cette  montagne  Yj  ont  multiplié.  M.GorrM 
m*a  dit  qu'il  étoit  très -commun  dans  toute  la 
chaîne  qui  court  de  Test  à  l'ouest,  entre  le  Tage 
et  Mondego.  Suivant  ce  Naturaliste  ,  le  nom  d# 
Cyprès  de  Goa  qu'on  loi  ft  donne  en  France 
n'est  pas  connu  en  Portugal*  On  sait  bien  que  ceè 
arbre  a  été  apporte  d'Asie ,  mais  on  ignore  de 
quelle  contrée.  Il  crok  rapidement  dansles  terreins 
granitiques.  M.  le  comte  de  VÎTiano  fit  voir  à 
M*  Corréa  un  nombre  considérable  de  oes  arbre» 
qu'il  avoit  feit  semer  dans  un  sol  de  cette  nature, 
et  qui  n'étoieat  pas  encore  âgés  de  riùgjt  ans  :  ils 
avoient  six  à  huit  mètres  de  hauteur.  Leur  flexi* 
bilité  est  si  g^^ande  lorsqu'ils  sont  jeunes  ^  que 
M.  de  Yiviano  en  afoit  formé  dès  palissades. 
Ceux  qui  icroissoient  en  liberté  aToient  encore 
leur  ilèche  ;  preuve  qu'ils  n'étdîent  pas  parvenus 
à  toute  lenr  grandeur;  car  il  est  remarqtiaMe 
qu'à  une  certaine  époque  la  (lècbe  coiîimence  h 
pencher»  et  quand  elle  est  devenue  pendante , 
l'arbre  croU  en  largeur;il  change  alors  de  forme» 
et  prend  celle  d'un  dôme  toujours  un  peu  de 
travers,  et  le  branchage  devient  pour  ainsi  dire 
imbriqué;  les  rameaux  inférieurs  périssent  et  les 
supérieurs  seulement  continuent  de  croître.  Les 
plus  grands  n'o^t  pas  plus  de  douse  Boèttes.  Il 
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est  peu  d'ariires  qui  bravent  aussi  bien  l'ardeur 
du  soleil  que  le  Cyprès  à  branches  pendantes. 

Le  Cyprès  à  feuilles  de  Genévrier  est  originaire 
du  cap  de  Bonne-Espéranee  ;  cette  espèce  est  peu 
commune  en  France;  on  le  serre  dansTorangerie 
en  hiver.  On  en  cultive  aussi  quelques  espèces  de 
la  rïouvelle-HoUande  qtii  pourront  un  jour  se 
propager  en  Europe. 

THUIA,  Thuia. 

Fleurs  monoïques.  Fl  malbs  disposées  en  cha* 
tons  ovales.  Ecailles  imbriquées,  en  forme  de 
bouclier.  Anthères  à  une  loge ,  sessiles  sous  lés 
écailles,  attachées  vers  la  somniité  du  pédiccUe. 
Fl  pem.  Ecailles  ovales,  persistantes,  ayant  un  tu- 
bercule ou  un  crochet  placé  au-dessous  de  la 
pointe.  Deux  ovaires  sous  chacune.  Noix  mem- 
braneuses sur  les  côtés. 

i«  Thoia  d'Orient.   Thuia  orierUaUs. 

T.  ramnlis  ancipîtibds;  foliis  qaadrifarîam  imbricatid, 
orato-rhombeb y  aclpressis,  mediosulcatis;  strobilb  ellip- 
ties  ;  iquuttis  A^oribos  obtaaîs ,  infra  apicem  mocrona- 
tb  WiLD.  Spec.  4 ,  p«  5og.  Japon.  B. 

2.  Thuia  d'Occident.   Thuia  occidentalis. 

T.  ramolis  aaeipiUbus  ;  foliis  qaadrifariam  iaibricatis  ^ 
OTalo-rhombeb ,  adpreisis  ^  nudia  9  tuberculatia  {  strobilia 
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obovatb;  tquamis  interioribas  trùncatîs ,  infra  apîcem  gîlw 
bosis  WiLD.  Spec.  4f  p.  5o8.  —  Duram.  Are,  Ed.  Nov^  3, 
t.  4«  Canada.  ^. 

3.  Thcjia  articulé.   Thuia  articulata^ 

.  T.  ramulis  planU  ^  artîculatîs  ;  strobîlo  foemineo  tetra* 
gono ,  quadriralvi  ;  Talvulis  ovatis ,  infra  apicem  mucro- 
natis  ;  duabus  seminiferis  Dbsf.  AU,  2 ,  p.  553  »  t.  si5a.  '— 
Vahl.  Symb,  2,  t.  48.  Barbarie.  Or.  B. 

!be8  Thuia  se  distinguent  des  autres  arbres  de  la 
fiamille  des  Conifères  par  leurs  rameaux  aplatis. 
Leurs  fruits  ressemblent  beaucoup  à  ceux  des 
Cyprèê,  et  ils  n*eu  diffèrent  que  par  la  forme  des 
écailles,  qui  sont  ovales  et  non  taillées  en  tête  de 
clou.  On  les  multiplie  de  graines  qu'il  faut  semer 
à  Tombre  et  au  frais ,  vers  ie  commencement  du 
printemps,  dans  du  terreau  léger  et  bien  divisé,* 
tel  que  celui  de  Bruyère.  Ils  reprennent  de  bou* 
ture  ;  mais  cette  manière  de  les  propager  n'est  pas 
en  usage.  Quoique  ces  arbres  puissent  croître 
dans  presque  tous  les  terreins,  ils  préfèrent  ceux 
qui  sont  frais,  légers  et  ombragés.  Le  Thuia  arti* 
culé  doit  être  abrité  en  hiver  dans.H'  serre  tem« 
pérée;  les  deux  autres  sont  de  pleine  terre.  Celui 
de  Canada  supporte  les  froids  les  plus  rigoureux 
de  nos  hivers.  Celui  de  la  Chine  est  quelquefois 
endommagé  par  les  fortes  gelées.  On  les  distingue 
aisément  Fun  de  Tautre  par  le  port  et  par  le 
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fruits  Le  premier  a  des  rameaux  irès^talés»  des 
coae»  orale»,  beaucoup  plus  petits  que  ceux  du 
second  dont  les  branches  sont  ramassées  en  pyra- 
mide comme  celles  du  Cjprès,  et  dont  les  fruits 
ont  une  forme  ronde  avec  un  petit  crochet  au* 
dessous  de  la  pointe  de  chaque  écaille.  Comme 
leur  vei*dure  est  perpétuelle ,  ^n  les  plante  dans 
les  bosquets  d'hiver* 

Le  Thuia  de  la  Chine  parvient  à  la  hauteur  de 
huit  à  neuf  mètres.  Cet  arbre  est  très-utile  pour 
former  des  rideaux  de  verdure  le  loqg  des  mur$ 
que  Ton  veut  masquer.  Son  bois;  qui  est  fort  dur  ^ 
résiste  long-temps  à  Thumidité^et  on  en  fiiit  de  très^ 
bons  pieux.  Suivant  M.Thunberg,  il  est  très-com-* 
mun  au  Japon,  sur  les  montagnes  de  FaLouna  ^ 
dans  le  pays  de  Fusi* 

Le  Thuia  d'Ocfident  ou  de  Canada  croit  dans 
les  lieux  humides  et  sur  les  collines  situées  le  long 
des  rivières.  Kalm  dit  que  son  bois  est  liant  et  lé« 
ger ,  qu^on  en  fait  des  courbes  de  bateaux ,  et  des 
palissades  autour  des  villes  de  guerre.  Il  est  très- 
bon  pour  le  chaufi&ge.  Les  jeunes  branches  ser- 
vent à  faire  des  balais,  et  Ton  en  applique  les 
feuilles  broyées  et  mêlées  avec  de  la  graisse  sur  les 
parties  du  corps  affectées  de  rhumatisme.  Le 
Thuia  de  Canada  croit  avec  beaucoup  de  len- 
teur. Ralm  a  compté  quatre-vingt-douze  couches 
annuelles  sur  la  coupe  transversale  du  tronc  d'ua 
H.  37 
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individu  de  douze  po«cesde  diamètre ,  et  cent 
quaraDte-deiu  couches  sur  la  coupe  du  tronc  d*UQ 
autre  individu  qui  avoit  un  pied  deux  pouces  d'é- 
paisseur* Il  fut  introduit  en  France  »  et  cultivé 
dans  le  jardin  royal  de  Fontainebleau  »  sous  le 
règne  de  François  !«'•  INi  Tun  ni  1  autre  de  ces 
deux  arbres  9  dont  le  premier  est  originaire  du 
Japon  9  et  le  second  du  nord  de  TAmérique,  ne 
sauroienl  être  le  Thuia  de  Théophraste ,  comme 
quelques  auteurs  Tout  avancé.  Le  Thuia  de  Théo- 
phraste  étçit  un  àxbre  d'une  grande  taille,  que 
|ious  ne  connoissons  pas,  et  qui  croissoit  natu* 
Tellement  aux  environs  du  temple  de  Jupiter 
Ammon  »  et  dans  la  Cjrénsoque*  Théophraste  dit 
qu'il  ressemble  au  Cyprès  sauvage,  que  son  bois 
est  d'une  très-longue  durée ,  et  qu'on  en  faisoit 
des  poutres ,  des  statues ,  et  divfrs  ouvrages  d'un 
grand  prix. 

Le  Thuia  ^oliculé  ne  pourroit  être  cultivé  que 
dans  le  midi  de  la  France.  J^en  ai  vu  des  forêts 
sur  les  montagnes  du  royaume  d'Alger  qui  avdi- 
sinent  celui  de  Maroc.  Les  plus  grands  individus 
n'avoient  guère  que  huit  à  neuf  mètres  de  hau- 
teur  sur  un  mètre  de  circonférence;  nuds  Brous«- 
sonet  m'a  assuré  qu'il  en  avoit  vu  de  plus  grands 
à  Maroc ,  et  que  c'est  cet  arbre  qui  donue  la  résine 
que  l'on  connoit  dans  le  commerce  sous  le  nom 
de  Sandarack.  Son  fruit  n'a  que  quatre  écaûles. 
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dont  deux  sont  dépourvues  de  graines.  Le  bois  > 
qui  est  fort  compacte  »  pourroit  être  employé  uti- 
lement* 

SAPIN.  Abies. 

*  Fl.  MALES  disposées  en  chatons  composes 
de  petites  écailles  membraneuses  en  forme  de 
bouclier  9  attachées  le  long  d'un  axe  commun* 
Deux  anthères  sessiles ,  à  une  loge»  sous  chaque 
écaille.  Fl.  fem.  en  chatons.  Bractées  nombreu- 
ses, adhérentes  à  un  axé  central.  Autant  d'écaillés 
persistantes ,  coriaces ,  amincies  au  sommet.  Deux 
ovaires,  qui  deviennent  deux  noix  monospermes 
à  une  loge ,  terminées  par  un^  aile  membraneuse 
et  placées  Tune  à  côté  de  Tautre  sur  la  face  su- 
périeure de  chaque  écaille.  Feuilles  solitaires, 
persistantes. 

I.  Sapin  argenté.  AbUs  taxifolia. 

Pinos  Vicea  ;  folils  solitariis ,  planis ,  subsecundis  ;  ttro^ 
bilis  cylindraceis,  erectis;  bracteolk  eloogatis  5  anthera- 
rum  crista  bicorni  Lambert.  Monogr.  Pin.  3o.  Ic.-^A. 
Taxi  folio;  fructu  sursum  spectaote  Touahef.  Inst.  585.  — > 
DuBAM.  Arb.  1 ,  1. 1.  France.  A. 

2.  Sapin  Baumier  de  Giléad.  Abies  balsamea. 

Pinos  balsamea  ;  foliis  solitariis  ,  plants,  subsecundis; 
strobilis  cyltndraceis  ;  bracteolis  abbreyiaiis  ;  antherarum 
crista  mulica  Lambert. Monogr.  Pin.  'Si.  le,  Canada.  A. 
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5.  Sapin  Hemlock-Spruce.  Abies  canadensis. 

Pinus  canadensis  ;  foUis  solitariis,  planis,  deoticulatîs , 
subdistichis;  strobilU  OTatis,  terminalibu^,  vir  fob'o  Ion- 
giorîbus  Lambert.  Monogr.  Pin,  32.  le,  Canada,  ji. 

4«  Safin  blanc.  Abies  alba.  * 

Pinus  alba;  foliis  solîtariîs ,  tetragonis  ,  incurvis;  stro« 
bilit  subcjliudraceis ,  Iaxis;  squamis  obovatis,  îutegerri- 
mis  Lambert.  Monogr.  Pin,  a6.  le.  Amer.  sept.  ^. 

5.  Sapin  noir.  Abies  nigra. 

Pinus  nigra;  foliis  solitariis,  tetragonîa ,  recUs^  strictis; 
strobilis  ovatis  ;  squamis  elliptîcis  ,  mai^ine  undulat» , 
erosis  Lambert.  Af<>/zo^r.  Pin.  2*].  le.  Amer.  sept.  B, 

m 

6.  Safin  rouge.  Abies  rubra. 

Pinus  rubra  ;  foliis  solitariis ,  subulatis ,  acuminatis;  stro- 
bilis oblongis  ,  obtusb  ;  squamis  rotundatis ,  subbilobis  , 
margine  integris  Lambert.  Monogr.  Pin.  28.  le.  Amer, 
sept.  B, 

7.  Sapin  Pîcea.  Abies  Picea^ 

Pinus  Abies  ;  foliis  solitariis,  tetragonis  ;  strobilis  cjllndra- 
ceis  \  squamis  rhombeis ,  complanatis  ,  margine  répandis  , 
erosis  Lambert.  Monogr,  Pin,  !»5.  le.  France.  Alpes,  ji. 

Linnœus  »  et  la  plupart  des  Botanistes  qui  sont 
venus  après  lui,  ont  réuni  les  Sapins  avec  les  Pins; 
mais  ils  of&ent  des  difïerences  si  remarquables. 
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que  je  croîs  qu'il  faut  les  séparer  comme  Tavoient 
fait  Toumefort,  Rai,  Duhamel  et  antres.  Eu  ef- 
fet, les  feuilles  des  Sapins  sont  solitaires,  plus 
courtes  que  celles  des  Pins ,  et  les  écailles  de  leurs 
fruits  sont  amincies  à  l'extrémilé.  Les  Pins,  au 
contraire ,  ont  les  feuilles  réunies  deux  à  deux ,  ou 
en  plus  grand  nombre  par  la  base  dans  une  gaine 
commune ,  et  les  écailles  des  cônes  ont  le  sommet 
épais  et  élargi  en  tout  sens.  Ces  caractères  me  pa- 
roisseAt  bien  sufEsans  pour  en  former  deux  genres 
distincte. 

Les  Sapins  méritent  d'être  cultivés  pour  leurs 
tisages  économiques,  qui  sont  très-multipliés;et 
comme  ils  conservent  leur  feuillage  toute  Tannée, 
on  peut  les  planter  dans  les  bosquets  d'hiver,  ou  les 
faire  servir  à  former  des  points  de  vue  agréables 
et  diversifies  dans  les  parcs  et  les  jardins  anglais,  en 
opposant  leur  verdure  sombre  à  la  verdure  riante 
et  animée  d'autres  arbres  dont  le  feuillage  se  re- 
nouvelle au  retour  du  printemps.  Ils  se  divisent 
assez  naturellement  en  deux  sections,  savoir  :  les 
Sapins  proprement  dits,  et  les  Picéa.  Les  premiers 
ont  les  feuilles  aplaties,  émoussées  au  sommet, 
d'une  couleur  blanche  ou  cendrée  en  dessous,  et 
leurs  cônes  sont  placés  verticalement  sur  les  ra- 
meaux. Ceifx-ci  donnent  des  résines  fluides  :  tels 
août  notre  Sapin  argenté  ,  et  le  Baumier  de  Gi- 
îéad,  originaire  du  nord  de  l'Amérique.  Les  se^ 
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conds  ont  les  fruits  inclinés  vers  la  terré ,  et  les 
feuilles  anguleuses  ;  leurs  sucs  se  durcissent  kVair^ 
et  sont  toujours  sous  une  formç  concrète ,  àmoins 
qu^ils  ne  soient  ramollis  par  une  forte  chaleur:  le 
Picëa ,  la  Sapinette  blanche  »  noire  et  rouge  »  sont 
de  ce  nombre. 

Les  Sapins  sont  originaires  des  climats  froids  et 
tempérés  ;  TËurope  ^TAûe  mineure^  TA mérique 
septentrionale ,  en  produisent  plusieurs  espèces  ^ 
et  on  en  a  aussi  trouve  quelques-uns  dans  lognord 
de  la  Chine ,  et  à  la  Nouvelle-Zélande.  Ces  arbres 
aiment  les  teri'eins  un  peu  légers,  frais  et  ombra- 
gés, qui  ont  de  la  profondeur;  ils  se  plaisent  sur 
les  coteaux,  dans  les  vallons,  sur  le  revers  des 
montagnes  exposé  au  nord,  et  ils  réussissent  aussi 
dans  les  plaines,  lorsque  le  sol  est  favorable  à  leur 
végétation. 

En  France,  on  cueille  les  cônes  des  Sapins  dans 
le  mois  de  mars ,  et  on  les  expose  à  la  rosée  de  la 
nuit  et  au  soleil ,  ou  bien  à  la  chaleur  modérée 
d*un  four,  pour  faciliter  la  sortie  des  graines. 
Quand  on  veut  en  faire  des  semis  en  grand ,  on 
répand  la  semence  sur  la  surface  d*une  terre  bien 
labourée,  puis  on  y  fait  passer  plusieurs  fois  la 
herse«  Il  faut  avoir  la  précaution  de  choisir  une 
exposition  au  nord  et  à  Tabri  du  soleil  du  midi , 
sans  quoi  elle  ne  lèveroit  pas  ;  ou  bien  semer  en 
même  temps  quelqu'autre  plante  qui  procure 


Digitized 


by  Google 


c  0  ir  I  F  è  A  E  s.  583 

ie  Fombrage.  Duhatnel  conseille  de  mêler  un  li- 
tron de  graines' de  Sapin  avec  sept  à  huit  fois  au* 
tant  d^av oine.  Ces  semis  se  font  ordinairement  vers 
la  fin  de  mars  ou  dans  le  courant  d'avril,  suivant 
que  la  saison  est  plus  ou  moins  avancée.  Lors* 
qu^on  veut  élever  des  Sapins  en  pépinière,  on 
jette  la  graine  sur  des  planches  d'un  terreau  lé- 
ger et  bien  divisé ,  puis  on  la  recouvre  d'une 
couche  d'environ  six  millimètres  d'épaisseur  ;  on 
j  étend  des  filets  pour  la  garantir  des  oiseaux , 
et  on  abrite  les  jeunes  plants  du  soleil  avec  des 
paillassons»  Le  printemps  suivant,  dans  le  mois 
d'avril  ou  de  mai,  çn  enlève  les  Sapins  avec  une 
houlette  ou  une  truelle, pour  ne  pas  endotoima* 
ger  les  racines ,  et  on  les  transplante  à  un  mètre  de 
distance  les  uns  des  autres,  afin  de  pouvoir  ensuite 
les  enlever  en  motte  pour  les  planter  à  demeure. 
On  foule  légèrement  la  terre  sur  les  racines,  et 
on  arrose  de  temps  en  temps  la  plantation  si  le 
temps  est  sec.  On  sème  aussi  les  Sapins  dans  des 
pots  ou  dans  des  caisses,  et  l'on  couvre  la  terre  de 
mousse  après  qu'ils  sont  levés,  pour  y  entretenir 
la  fraîcheur*  Enfin  il  faut  avoir  soin  de  les  abriter 
des  fortes  gelées  de  l'hiver. 

On  peut  planter  les  Sapins  à  demeure  à  Tàge 
de  trois  ou  quatre  ans,  et  l'on  choisit  presque 
toujours  le  printemps  pour  cette  opération. 
Cependant  M.    Boutcher ,  cité    dans   la  .nou- 
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Telle  édition  du  Dictionnaire  d'Agriculture  de  . 
Miller  9  préfère  le  mois  d'août  lorsqu'ils  ont  trois 
ou  quatre  décimètres  de  hauteur ,  et  M  Haabnry 
conseille  le  mois  de  juillet.  Quand  on  fait  des 
plantations  de  jeunes  Sapins ,  il  ne  faut  pas  les  lais- 
ser long-temps  exposés  à  Tair^-Si  on  vouloit  cepen- 
dant les  conserver  quelques  jours  arrachés  sans 
les  planter,  on  pourroit  tremper  les  racines  à 
plusieurs  reprises  dans  un  mélange  de  terre 
glaise  et  de  terre  végétale  délayées  avec  une  cer« 
laine  quantité  d'eau;  l'enduit  qui  se  forme  autour 
des  racines  les  empêche  de  se  dessécher.  La  même 
pratique  peut  é^lement  s'appliquer  aux  Pins ,  aux 
Mélèses  et  autres  arbres  de  la  même  famille.  Lors- 
qu'on veut  transplanter  des  Sapins  ou  des  Pins  en 
été ,  on  les  enlève  en  motte  avec  précaution ,  et 
on  les  met  dans  des  paniers  évasés  en  forme 
d'entonnoir,  que  l'on  enfouit  avec  )b  jeune  plante  : 
le  panier  se  pourrit ,  et  laisse  une  issue  libre  aux 
racines.  Cest  ainsi  qu'a  été  faite,  par  M.  Thouin^ 
la  nouvelle  plantation  de  Pins  et  de  Sapins  que 
l'on  voit  du  côté  de  l'est,  à  la  base  de  la  gi^nde 
butte  du  jardin  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  : 
ils  furent  apportés  de  Versailles  en  l'an  3  ,  et 
plantés  dans  le  courant  de  juin.  Lorsque  les  Sa- 
pins ont  atteint  l'âge  de  dix  à  douze  ans,  ils  re- 
prennent difficilement;  on  peut  cependant  en 
trani^planler  d'assez  forts,  eu  usant  d'un  moyen 
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ffae\e  ^nis  indiquer.  En  hiver ,  lorsqu^il  gèle»  on 
creuse  une  fosse  ciixîulaire  et  profonde  autour 
des  racines  ;  on  répand  de  Teau  dans  la  fosse  et  sur 
la  terre  qu'on  a  laissée  au  pied  de  l'arbre;  quand 
toute  la  masse  est  bien  gelée,  on  Tenlève  et  on^a 
dépose  dans  un  panier  après  Tavoir  assujettie  avec 
des  liens;  elle  peut  alors  être  transportée  où  Ton 
veut  sans  se  briser. 

Il  faut  enclore  les  semis  de  Sapin ,  en  éloigner  le 
bétail  9  et  prendre  bien  garde  que  le  sommet  de  la 
tige  ne  soit  endommagé  ou  coupé ,  ce  qui  nuiroit 
à  leur  accroissement  9  et  pourroit  même  les  faire 
périr.  Il  est  inutile  d'élaguer  les  Sapins  plantés  en 
massifs  :  les  branches  inférieures  se  détruisent 
d'elles-mêmes  faute  d'air.  Duhamel  dit  qu'ayauC 
coupé  des  branches  à  des  Sapins  au  niveau  du 
tronc ,  les  plaies  s'étoient  cicatrisées  en  peu  de 
temps;  d'autres  veulent  qu'on  laisse  toujours  un 
tronçon  de  ]a  branche  d'une  certaine  longueur  » 
de  crainte  qu'il  ne  se  forme  un  ulcère. 

Les  Sapins  qui  viennent  %n  forêts  se  sèmelit 
d'eux-mêmes,  et  les  jeunes  plants  croissent  à 
l'ombre  des  autres. 

Le  Sapin  commun  ou  argenté  ^  Abies  taxi- 
Jolia  ,  s'élève  jusqu'à  la  hauteur  de  vingt  à 
vingt-cinq  mètres.  Sa  tige  est  droite  et  bien  filée; 
ses  branches  s'étendent  horizontalement  ;  ses 
feuilles  sont  linéaires,  tronquées,  échancrées  au 
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sommet,  d^un  gris  blanc  en  dessous,  et  £sposée8 
le  loDg  des  rameaux  comme  les  dents  d^un  peigne  ; 
ses  cônes  sont  redressés  vers  le  ciel ,  et  les  écailles 
se  détachent  de  Taxe  après  la  maturité  des  graines* 
Cette  espèce  croit  naturellement  en  France,  ea 
Allemagne  et  dans  TOrient.  On  plante  le  Sapin 
argenté  en  massifs ,  et  op  en  fait  de  très*belles  a^e* 
nues. Il  aime  les  terres  fortes  et  argileuses,  et  ne 
réussit  pas  dans  les  terreins  secs  et  chauds. 

Dès  que  le  mouvement  de  la  sève  est  suspendu  , 
on  voit  paroitre  au  sommet  de  la  flèche  quatre 
boutons ,  dont  le  phis  gros  est  au  centre  :  c'est  de 
ces  boutons  que  doivent  sortir  les  jeunes  rameaux 
de  Tannée  suivante.  Celui  du  centre  produit  la 
tige  montante,  et  les  trois  autres  les  branches 
latérales.  Yarenne  -  Fenille  assure ,  d'après  sa 
propre  expérience,  que  quand  la  pousse  du  som^ 
met  est  une  fois  coupée,  les  branches  latérales  ne 
peuvent  jamais  former  une  nouvelle  flèche ,  en  les 
tenant  même  assujetties  dans  une  situation  verti- 
cale; mais  il  sort  souvent  des  aisselles  des  branches 
supérieures  de  jeunes  pousses  qui  forment  une 
flèche  nouvelle. 

Le  Sapin  argenté  donne  une  térébenthine  claire 
et  liquide  employée  dans  les  arts.  Les  paysans  dl- 
talie  qui  habitent  sur  les  Alpes  ou  dans  leur  voisin 
nage,  vont  la  ramasser  pendant  Tété.  Duhamel  dit 
qu'ils  ont  des  cornets  de  fer«blanc  terminés  en- 
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pointe  et  percés  au  sommet  »  avec  un  yase  de 
même  métal  qu^ils  attachent  à  la  ceinture.  Ceux 
de  la  grande  Chartreuse  se  servent  de  cornes  de 
bœuf  9  au  lieu  de  cornets  de  fer*blanc  ;  ils  montent 
sur  les  Sapins ,  crèvent  avec  la  pointe  du  cornet 
les  vésicules  remplies  de  térébenthine  répandues 
ça  et  là  à  la  surface  de  Técorce ,  et  la  versent  dans 
le  vase  suspendu  à  leur  ceinture  ;  ils  la  filtrent 
ensuite  pour  en  séparer  les  feuilles ,  lès  lichens  9 
les  morceaux  d'écorce  et  autres  corps  étrangers 
qui  s'y  trouvent  mêlés  ;  ils  la  mettent  dans  des 
outres,  et  la  vendent  aux  marchands.  Cette  téré* 
benthine  entre  dans  la  préparation  de  plusieurs 
vernis  et  onguens  ;  on  en  prend  intérieurement 
pour  calmer  les  douleurs  de  reins  et  de  vessie; 
elle  sert  aux  peintres  pour  rendre  leurs  couleurs 
plus  fluides  9  et  aux  vemisseurs  pour  dissoudre  • 
les  résines^ 

Le  bois  du  Sapin  s^enflamme  et  brûle  rapide • 
ment.  On  le  débite  en  planches,  on  l'emploie  dans 
les  constructions  navales  et  civiles.  Varenne-* 
Feuille  dit  que  le  pied  cube,  lorsqu'il  est  sec,  pèse 
environ  dix-sept  kilogrammes.  Les  graines  ont 
un  goût  très*amer ,  et  ne  sont  pas  mangeables. 
(  Voyez  DuhaMEL,  Arbr.  tom.  i,  p.  8.) 

Le  Baumier  deGiléad,  Ahies  balsamea,  res^ 
semble  beaucoup  au  Sapin  commun.  Ses  feuilles 
sopt  pareillement  tronquées  au  sommet ,  et  d^une 
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couleur  argentée  en  dessous,  mais  plusnombreuses 
et  plus  éparses  ;  les  cônes  sont  austt  placés  yerti- 
calement  sur  les  branches ,  et  les  écailles  se  déta- 
chent et  tombent  avec  les  graines.  On  trouve  cette 
espèce  en  Virginie,  en  Canada,  et  sur  quelques 
montagnes  de  la  Caroline.  Elle  y  croit  dans  des 
terreins  argileux  mêlés  de  sable»  On  en  relire  un 
suc  résineux  fréquemment  emplpyé  en  méde« 
cine  9  et  connu  sous  le  nom  de  baume  de  Canada. 
Le  nom  de  Baumier  de  Giiéad  qu'on  a  donné  à  cet 
arbre  est  impropre ,  parce  que  ce  n'est  poini  lui  ^ 
mais  XAmygris  gileadensis  qui  donnç  le  Baume 
de  Giiéad. 

M.  Lambert  dit  que  XAhies  balsamea  est  de 
la  grandeur  de  notre  Sapin,  et  que  son  bois  est 
d'un  bon  usage  dans  les  constructions.  Il  réus^t 
bien  dans  nos  climats ,  et  s'y  perpétue  de  graines  : 
on  le  plante  dans  les  parcs  et  dans  les  bosquets 
d'hiver.. 

,  L'Hemlok-Spruce ,  Abies  canadensis ,  tient  le 
•milieu  entre  les  Sapins  et  les  Picéa  ;  ses  feuilles 
sont  aplaties  et  disposées  en  peigne  comme  celles 
des  premiers  ;  mais  ses  petits  cônes  sont  inclinés 
vers  Ja  terre ,  et  les  écailles  ne  se  détachenU  point 
de  l'axe.  Cet  arbre,  qui  est  délicat,  n'est  pas  en- 
core très-commun  dans  nos  jardinsjila  beaucoup 
d'élégance,  et  parvient  à  une  grande  hauteur* 
£n  Amérique,  on  emploie  l'écorce  à  tanner  les 
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cuirs.  L^auteur  de  la  nouvelle  édition  du  Diclion- 
naire  d* Agriculture  de  Miller,  M. Martin ,  dit  qu^îl 
fut  introduit  en  Europe  par  Pierre  Gollinson»  en 
1756. 

Le  Picëa ,  Abies  Pic^a  ^  croit  en  forêts  dans  les 
Alpes,  en  Auvergne,  dans  les  Pyrénées,  et  on 
le  trouve  jusqu'au  fond  de  la  Norwège ,  et  même 
dans  la  Laponie.  11  parvient  à  la  hauteur  de  trente 
il  trente-six  mètres.  Sa  verdure  est  plus  sombre 
que  celle  du  Sapin;  ses  feuilles  sont  anguleuses, 
aiguës,  plus  nombreuses ,  plus  serrées,  et  vertes 
de  toutes  parts  ;  ses  cônes  sont  pendans,  et  les 
écailles  restent  toujours  attachées  à  Taxe.  Le  Sapin 
donne,  comme  nous  Tavons  dit,  une  térébenthine 
fluide.  Le  Picéa  produit  de  la  poix.  Pour  Tobtenir 
en  grande  abondance,  on  enlève  des  lanières  d*é- 
corce  jbsqu'au  bois;  la  résine  suinte  de  toutes 
les  parties  de  la  plaie ,  et  on  peut  en  recueillir  de- 
puis le  printemps  jusqu'à  Tautomae,  pourvu  qu'on 
ait  soin  de  rafraîchir  les  entailles.  Cette  substance 
coule  en  plus  ou  moins  grande  abondance,  sui- 
vant la  nature  du  terrein  où  les  Picéa  sont  plantés. 
Duhamel  dit  qu'ils  en  donnent  beaucoup  plus 
lorsqu'ils  croissent  dans  un  sol  gras  et  fertile.  Le 
bois  n'en  fournit  presque  pas  ;  elle  découle  de  l'é- 
corce ,  elle  se  fige ,  devient  concrète  à  l'air ,  et  se 
ramollit  par  la.  chaleur.  Celle  qu'on  relire  des 
^unes  Picéa  a  moins  de  consistance  que  lors« 
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qulls  sont  plus  égés.  On  fait  foodre  la  poix  sur  le 
feu  dans  des  chaudières  remplies  d*eau ,  on  la 
verse  dans  des  sacs  de  toile  claire ,  et  on  la  met 
sous  presse  pour  la  faire  passer  à  travers  et  en 
séparer  les  immondices ,  {)aison  la  renferme  dans 
des  barrils  :  c'est  la  poix  grasse  ^  connue  aussi  aons 
le  nom  de  poix  de  Bourgogne.  La  poix  noire  est 
la  même  avec  laquelle  on  a  mêlé  du  noir  de  fu« 
mée.  Celle  qu'on  ramasse  dans  an  temps  chaud  et 
sec  est  meilleure  que  quand  le  temps  est  humide 
et  pluvieux. 

Si  Ton  distille  à  l'alambic  de  la  poix  mêlée  avec 
une  certaine  quantité  d'eau ,  il  passe  une  huile 
essentielle ,  et  la  poix  qui  reste  au  fond  de  la  en* 
curbite  est  moins  grasse  qu'auparavani  ;  mais 
rhuile  qu'on  obtient  n'est  pas  de  l'esprit  de  téré*^ 
benthine^  elle  est  d'une  qualité  différente,  bien  in- 
férieure ,  et  il  faut  prendre  garde  d'y  être  trompé 
lorsqu'on  veut  se  procurer  de  l'huile  de  térében*- 
thine  pour  dissoudre  des  résines,  ou  pour  prépa- 
rer des  médicamens.  La  véritable  huile  de  téré- 
benthine se  fait  avec  le  suc  du  Sapin  argenté  que 
l'on  distille  avec  de  l'eau.  (Duhamel  ,  Arbr*  1. 1 , 
p.  12.) 

Duhamel  dit  qu'en  ne  faisant  qu'une  seule  en- 
taille aux  Picéa ,  ils  peuvent  donner  de  la  poix 
pendant  trente  ans  ;  mais  que  si  on  multiplie  les 
entailles ,  ils  périssent  beaucoup  plus  tôt.  Le  bois 
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des  Picéa  qui  ont  fourni  de  la  poix  pendant  plu- 
sieurs années  peut  encore  être  employé  lorsqu'il 
n*a  pas  pris  une  teinte  rouge  ,  caractère  qui  an- 
nonce son  entier  dépérissement.  Suivant  Duha- 
mel 9  un  Picéa  vigoureux  donne  trente  à  qua- 
rante livres  de  poix  dans  une  animée.  Cette  subs- 
tance entre  dans  la  préparation  de  plusieurs  on- 
guens;  mêlée  avec  de  la  graisse ,  elle  sert  à  oindre 
les  essieux  des  voitures  pour  en  diminuer  le  frot- 
tement 9  et  on  en  obtient  du  brai  gras  en  la  fon- 
dant avec  du  goudron.  L*écorce  du  Picéa  sert  au 
tannage.  Enfin  on  fait  du  noir  de  fumée  par  un 
procédé  décrit  dans  le  Traité  des  Arbres  et  Ar- 
bustes de  Duhamel ,  avec  les  immondices  enduites 
de  résine  qui  restent  dans  les  chaudières  où  Ton 
a  purifié  la  poix* 

Linnceus  dit  que  les  Lapons  emploient  le  Picéa 
À  beaucoup  d'usages.  Us  fabriquent  des  cordes 
avQC  les  racines  :  pour  cela  ils  choisissent  celles 
qui  sont  longues  et  grêles  ;  ils  les  dépouillent  de 
leur  écorce ,  les  fendent  en  plusieurs  lanières ,  les 
courbent  en  cerceaux  et  les  font  bouillir  pendant 
une  ou  deux  heures  dans  un  mélange  d'eau  et  de 
cendre;  ils  les  raclent  chaudes  avec  un  couteau , 
puis  ils  les  tordent  ensemble  ;  ils  en  fabriquent 
aussi  des  paniers  élégans  et  commodes  qui  se  ven- 
dent en  Suède  »  et  ils  construisent ,  avec  le  bois 
du  Picéa  9  des  barques  légères  qu'un  homme  peut 
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transporter  sur  son  dos.  Ces  barques  sont  faites 
de  planches  minces  liées  ensemble  avec  les  cordes 
dont  je  viens  de  parler ,  et  il  n  y  entre  point  de 
fer.  Les  Lapons  mangent  des  excroissances  de  la 
grosseur  d'une  fraise  ^  qu^îls  cueillent  aux  extré- 
mités des  branches»  et  qui  sont  pix>duites  par  des 
insectes.  Enfin,  les  habitansde  Fia^Mark  nour« 
rissent  leui*^  chevaux,  en  hiver,  avec  les  som- 
mités des  rameaux  du  Picéa ,  mêlées  avec  de 
Tavoine. 

Les  anciens  connoissoient  le  Sapin  commun  et 
le  Picéa,  et  ils  les  faisoient  servir  comme  nous 
à  un  grand  nombre  d^usages.  Pline  en  parle  dans 
plusieurs  endroits  ;  il  dit  qu^on  préféroit  le  Sapin 
au  Mélèse  pour  la  mâture  des  vaisseaux  ,  à 
cause  de  sa  légèreté  :  Navium  maJis  antennis'^ 
que  proptér  levitatemprœfertur  Ahies  ;  que  le 
Picéa  aime  les  montagnes,  qu'on  Temploy oit  dans 
les  cérémonies  funèbres,  qu'il  donnoit  une  ré^ne 
qu^on  distinguoit  à  peine  de  rencens  ,  qu^on  fai* 
soit  des  poutres  avec  le  bois  et  divers  autres  ou- 
vrages, mais  qu'il  étoit  d'une  qualité  bien  infé- 
rieure à  celui  du  Mélèse  :  Picea  montes  amat 
atquefrigora ,  feralis  arboretfunebriindicio  ad 
fores  posUa  acrogisDÎrens,..  Hœcplurwiamrest 
namfundU  interveniente  candida  gemma ,  tatn 
simili  thuris ,  ut  mixta  'visu  discemi  nequeaL.., 
Mater ies  veroprcecipua  trabibus  etplurimis  vitœ 
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operihuSé.»  Materies  ÇLaricis)  prœstandor  longe  ^ 
incorrupta  dis  ,  mon  contumax ,  rubens  prcete-^ 
rea,  et  odore  acrior.  Plin.  lib.  16,  cap^  10.  Dans 
le  chapitre  11  du  même  livre ,  Tauteur  indique 
)a  manière  de  préparer  les  différentes  sortes  de 
poix  et  de  résines  dont  on  faisoit  usage  de  son 
temps. 

La  Sapinette  blanche  ^  Abies  alba ,  ainsi  nom-^ 
mée  à  cause  de  la  couleur  de  son  écorce  ,  croît 
naturellement  en  Canada  ^  à  la  Nouvelle-Ecosse 
et  dans  le  bord  de  la  Nouvelle- Angleterre  ;  elle 
aime  les  terres  sèches  y  graveleuses  ^  méléea 
d'ai^ile  »  et  elle  parvient  à  peu  près  à  la  hau- 
teur du  Picéa,  dont  elle  diffère  par  «es  feuille$ 
d'une  couleur  glauque,  et  par  ses  cônes,  qui  sont 
beaucoup  plus  petits.  Cet  arbre  mériteroit  d*étrç 
répandu  dans  nos  parcs  et  dans  nos  forets;  son 
bois  pourroit  être  employé  oomme  celui  du  $apin« 
M.  Lambert  dit  que  son  écorce'  est  propre  au 
tannage  ,  et  que  sa  résine  fournit  de  bonne  téré- 
benthine. 

La  Sapinette  noire,  Abies  nigra,  originaire  des 
mêmes  contrées  que  la  précédente ,  vient  daps 
des  térreins  froids,  sablonneux  et  humides.  Cette 
espèce  se  distingue  de  la  Sapinette  blanche  par  ses 
feuilles  droites  ,  par  ses  cônes  ovales,  plus  petits, 
qui  se  teignent  d'une  couleur  pourpre  tirant  sur 
le  noir  ;  par  ses  écailles  ondées  et  comme  rongées 
II.  38 
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sur  les  bords;  enfin  par  sa  taille,  qui  n'est ,  sui* 

vant  M.  Lambert  y  que  de  dix  à  douze  mètres. 

Les  auteurs  anglais  ont  encore  distingué  une 
troisième  espèce  de  Sapinette  qu'ils  nomment  Sa- 
pinetle  rouge,  Abies rubra,  et  qui  croît  également 
dans  le  nord  de  r  Amérique*  Celle-ci  n'a  guère  que 
huit  à  neuf  mètres  d'élévation.  M.  Lambert  dît 
que  ses  cônes  sont  rouges,  et  que  les  écailles  sont 
échancrées  au  sommet  et  non  dentées  sur  les  bords. 
Sou  bois,  ainsi  que  celui  de  l'espèce  précédente, 
est  employé ,  en  Amérique ,  à  construire  des 
bateaux.  Cest  aussi  avec  les  jeunes  pousses  des 
Irois  espèces  dont  il  vient  d'être  fait  mention , 
et  particulièrement  avec  celles  de  ja  Sapinette 
blanche  ,  que  l'on  fait ,  en  Canada  ,  une  bière 
saine  et  agréable  dont  Duhamel  a  donné  le 
procédé. 

«  Pour  Caire  une  barrique  d'Epinette,  il  faut 
»  avoir  une  chaudière  qui  contienne  au  moins  un 
»  quart  de  plus  que  ce  qu'on  veut  j  mettre. 
»  On  la  remplit  d'eau ,  et  dès  qu'elle  commence 
»  à  être  chaude,  on  y  jette  un  fagot'de  branches , 
»  d'Epinette  rompu  par  morceaux  ;  ce  fagot  doit 
»  avoir  environ  vingt-un  pouces  de  circonférence 
y^  auprès  du  lien.  On  entretient  l'eau  bouillante 
»  jusqu'à  ce  quel'écorce  derÉpinelte  se  détache 
»  facilement  des  branches.  Pendant  cette  cuis- 
O  son ,  on  fait  rôtir  à  pinceurs  reprises ,  dans  une 
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»  grande  poêle  de  fer ,  un  boisseau  d'avoine;  on 
f>  iait  encore  griller  une  quinzaine  de  galettes  de 
»  biscuit  de  mer  ou ,  à  leur  défaut ,  douze  à 
»  quinze. livres  de  pain  coupé  par  tranches;  et 
»  quand  ces  matières  sont  bien  rôties  ^  on  les 
»  jette  dans  la  chaudière  ,  et  elles  y  restent  jus- 
»  qua  ce  que  TEpinette  soit  bien  cuite.  Alors 
»  on  retire  de  la  chaudière  toutes  les  branches 
»  d'Epinetle,  et  Ton  éteint  le  feu.  L'avoine  et 
»  le  pain  se  précipitent  au  fond.  Il  faut  ensuite 
»  retirer  avec  Técumoii^  les  feuilles  qui  flottent 
»  sur  Teau  ;  enfin  ,  on  délaye  dans  cette  liqueut 
»  six  pintes  de  mélasse  ou  de  gros  sirop  de  sucre, 
»  ou^  à  son  défaut  y  douze  à  quinze  livres  de  sucre 
n  brut;  on  entonne  sur-le-champ  la  liqueur  dans 
»  une  barrique  qui  a  nouvellement  contenu  du  via 
»  rouge;  et  lorsqu'on  vent  qu'elle  soii  plus  colo* 
»  ree  >  on  y  laisse  la  lie  avec  cinq  à  six  pintes  de  vin  ; 
»  quand  la  liqueur  n'est  plus  que  tiède ,  on  délaye 
»  dedans  une  chopine  de  levure  de  bière  que. 
»  l'on  brasse  bien  fort ,  afin  de  l'incorporer  avec 
»  la  liqueur  ;  ensuite  on  achève  de  remplir  la 
»  barrique  jusqu'au  bondon  qu'on  laisse  ouvert. 

»  Cette  liqueur  fermente  et  jette  dés-lors  beau- 
»  coup  de  saletés  :  k  mesure  qu'elle  se  vide,  on  a 
>¥  soin  de  la  remplir  avec  une  partie  de  la  même 
»  liqueur  que  l'on  conserve  à  part  dans  un  vais- 
fy  seau  de  bois.  Si  l'on  met  le  bondon  avant  vingt- 
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»  quatre  heures,  rÉpinette  reste  piquante  comme 
»  du  cidre;  mais  si  on  v^ut  la  boire  plus  douce, 
y>  il  ne  faut  bondonner  que  quand  elle  a  passé  à 
>>  la  fermentaliou ,  et  avoir  soin  de  rem^Jîr  la  bar* 
»  rique  deux  fois  par  jour. 

»  La  bière  d'EpLaette  est  fort  saine ,  très-rafrai* 
»  cbissante  ;  et  lorsqu  ony  est  habitué ,  an  la  bok 
»  avec  beaucoup  de  plaisir,  suriout  pendant  rété  », 
Duuxu.  Arbr.  i,  t.  i,  p.  17. 

11  existe  encore  plusieurs  autres  espèces  de 
Sapins  exotiques  décrits  par  divers  auteurs  ; 
mais  comme  ils  ne  sont  pas  cultivés  dans  les  jai*- 
dins ,  )e  m'abstiens  d'en  parler. 

MÉLÈSE.  Larix. 

Fleurs  monoïques.  Fjl.  hâles  en  chatons  ses- 
silesy  arrondis  ou  allongés ,  entourés  à  la  base  d'un 
grand  nombre  de  petites  écailles  membraneuses» 
Deux  anthères  sessiles,  à  une  loge,  attachées  à  la 
surface  inféineure  et  moyenne  de  chaque  écaille  da 
chaton*  Fl»  feiïi.  disposées  en  un  chatoA  ovale, 
composé  de  bractées  minces,  colorées,  un  pea 
lâches,  membraneuses  sur  les  côtés,  partagées 
daus  leur  longueur  par  une  ligne  verte ,  dont 
la  pointe  se  prolonge  au-delà  de  lear  sommet* 
Entre  chaque  bractée  se  trouve  une  squamule  en 
forme  d'ongle  qui  soutient  deux  petits  ovaires* 
Les  bractées  se  dessèchent  et  disparoissent;  mais 
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les  sqaamutes  persistent,  prennent  de  Faccroisse- 
ment,  et  deviennent  autant  d*écailles  concaves , 
coriaces,  amîmnes  aa  sommet,  qui  renferment 
chacune  deux  noix  notonospermes  terminées  pair 
nne  aile.  Feuilles  en  rosettes. 

I.  Mélèse  d'Europe.  Larix  europœa. 

Pincts  Larix;  folîis fascîcaktîs ,  ^cklùis;  strobilis  orato* 
oblongts;  squamarum  marginibus  reflexis,  laoeris;  brac« 
teolis  panduriformibus  Lambeut.  Monogr.  Pin.  55.  le. 
Alpes.  A, 

2.  Mélèse  à  petit  £ruit.  Larix  microcarpa. 

Pînus  microcarpa  ;  foliis  fasciculatis ,  cleciduis  ;  strobiUs 
iubrotundis  ,  paucifloris  \  squamis  inflexis  ;  bracteob's 
ellipticis,  obtuse  acuminatis  Lambert.  Monogr,  Fin,  57. 
le,  —  Larix  americaua  Micfi.  FL  Amer,  a  ,  p.  2o3.  Baie 
d'Hudson.  B. 

3.  Mblése  Cèdre  du  Liban.  Larix  Cedrus. 

Pinus  Cedru$;  foliis  fiasdculatis,  perennantibns  •  strobilts 
OTOtk  9  obtusis ,  erectis  ;  squamis  adpressîs  rolundatis 
Lambert.  Monogr.  Pin,  3a.  /c.  —  Trew.  t  1  et  61.  Asie 
mineure.  A. 

Le  Mélèse  croît  en  Dauphiné,  en  Savoie,  en 
Suisse  et  autres  pays.  Il  se  plaît  sur  le  revers  des 
montagnes  du  côté  du  nord,  et  il  réussit  aussi  au 
fond  des  vallées,  et  même  dans  les  plaines.  Enfin 
il  s^accommode  assez  bien  de  tous  les  terreins^ 
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pourvu  qo'ils  soient  frais  et  ombragés  ^  sans  être 
ni  trop  secs  ni  trop  humides.  Le  Mélèse  s^éléve 
jusqu^à  la  hauteur  de  trente  à  quarante  mètres. 
Il  a  une  forme  pyramidale  approchante  de  celle 
des  Sapins.  Le  tronc ,  qui  n'a  guère  au-delà  de 
quatre  à  cinq  décimètres  d^épaisseur,  est  droit 
et  bien  filé.  Ses  feuilles  étroites,  minces,  d'un 
vert  gai  et  léger ,  sont  disposées  en  petites  ro- 
settes le  long  des  rameaux  ;  elles  tombent  aux  ap« 
proches  dé  Thiver,  et  se  renouvellent  avec  le 
printemps*  Les  (leurs ,  qui  sont  monoïques ,  s^épa- 
nouissent  en  avril.  Les  cônes  sont  placés  vertica- 
lement sur  les  branches,  comme  ceux  du  Sapin 
argenté;  leur  forme  est  ovale,  et  ils  égalent  en 
grosseur  un  œuf  de  pigeon.  Les  Mélèses  viennent 
bien  ensemble;  mais  ils  étouffent  et  font  périr  le$ 
autres  arbres  qui  croissent  sous  leur  ombre» 

Les  auteurs  grecs  n'ont  pas  fait  mention  du 
Mélèse,  mais  les  Romains  le  connoissoient.  Pline 
en  parle  dans  plusieurs  endroits;  il  dit  que  cet 
arbre  ne  fleurit  pas  ,  et  que  son  bois  est  in- 
combustible ,  assertions  contraires  à  la  vérité. 
Le  même  auteur  rapporte  que  l'empereur  Ti- 
bère fit  transporter  à  Rome  un  énorme  Mélèse  » 
dont  on  tira  une  poutre  de  cent  vingt  pieds  de  long 
$ur  deux  d'équarrissage  :  quelle  devoit  êlre  la  hau- 
teur de  Tai-bre  ?  Amplissima  arborum  ad  hoo 
#Pe*'  exisUmatur  Romoe  visa  ,  quam  propUsr 
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nuraculum  Ttberius  César  in  eodem  ponte 
naumachiario  exposuerat  àdvectam  cUm  reli- 
qua  materie  ;  dura^Uque  ad  Neronis  principis 
amphitheatrum.  Fuit  autem  trabs  e  Larice,  lon^ 
gapedes  centum  etviginli,bipedaUcrassitudine 
œqualis*  Quo  intelligebatur  vix  credibilis  reli- 
qua  alUtudo,  fasdgium  ad  cacumen  œsdmanU^ 
bus.  Plin.  lib.  16,  cap*  40. 

Le  bois  de  IVIélèse  est  très-bon  pour  les  cons- 
tractions.  Comme  il  est  imprégné  de  beaucoup 
de  résine  qui  se  fond  à  la  chaleur  du  soleil  et 
bouche  les  pores  du  bois ,  il  résiste  long-temps  à 
Taction  de  Tair  et  de  Thumidité.  On  en  fait  des  con- 
duits d*  eau  souterrains ,  et  des  gouttières  pour  re- 
cevoir la  pluie  des  toits.  Il  est  moins  noueux  que  le 
Sapin,  et  les  menuisiers  remploient  à  divers  ou- 
vrages. Les  poutres  de  Mélèse  sont  excellentes; 
elles  ne  plient  pas ,  et  ont  au  moins  autant  de  force 
que  celles  de  Chêne.  Les  tonneaux  faits  de  ce  bois 
sont  d'une  très-longue  durée,  et  ne  laissent  point 
évaporer  les  liqueurs  spiritueuses.  Eln  Dauphiné^ 
en  Savoie,  en -Suisse,  etc.,  on  bâtit  des  maisons 
en  posant  à  plat  les  unes  sur  les  autres  des  pièces 
de  Mélèse.  Ces  édifices  sont  imperméables  à  Teaa 
et  durent  des  siècles.  Malesherbes  dit  avoir  va 
dans  fe  pays  de  Vaud  une  cabane  de  paysan  cous- 
truite  en  Mélèse  depuis  deux-cent  quarante  ans, 
et  dont  le  bois  éloit  encore  très- sain.  A  Genèvip 
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on  en  fait  les  bordages  et  les  mâts  des  bateaux  * 
qui  voguent  sur  le  lac,  et  on  assure  qu'ils  durent 
beaucoup  plus  que  ceux  de  Chêne.  Le  bois  du 
Mélèse,  qui  est  d'abord  blanc,  se  noircit  à  Tair 
avec  les  années.  On  le  débite  en  planches,  et  en  bar» 
deaux  pour  couvrir  les  toits  des  maisons.  Comme 
il  est  très-uni ,  d'une  longue  durée ,  et  qu'il  n'est 
point  su  jet  à  se  fendre ,  lespeintress'en  servent  pour 
leurs  tableaux ,  etl'on  assure  que  plusieurs  de  ceux 
de  Raphaël  sont  peints  sur  du  bois  de  Mélèse.Les 
anciens  Temploy oient  aussi  à  cet  usage.  Inventum 
est  pictorihus  tabellis  irnmortale  nuUisque  fissile 
rijnis  hoc  lignum.  Pliin.  lib.  i6,  cap.  Sg. 

Le  Mélèse  est  plus  pesant  que  le  Sapin  ;  il  a  aussi 
beaucoup  plus  de  force,  €t  sa  qualité  est  très-su-* 
périeure;  mais  comme  il  est  onctueux,  on  ne 
remploie  pas  à  des  ouvrages  de  tour.  Suivant  Va* 
renne-Fenille,  le  pied  cube  de  bois  de  Mélèse  sec 
pèse  environ  vingt-six  kilogrammes.  Duhamel  dit 
qu'il  est  excellent  pour  le  bordage  des  ponts; 
peut-être  même  pourroit-on  en  faire  des  mâts  de 
vaisseaux. 

La  difficulté  de  transporter  les  Mélèses ,  qni 
croissent  presque  toujours  sur  de  hautes  mon- 
tagnes, s'oppose  aux  avantages  nombreux  qu'on 
pourroit  en  retirer.  Il  seroit  à  désirer  qu'on  en  fit 
des  plantations  dans  les  plaines,  où  ils  réussiroieut 
très-bien.  Les  Cultivateurs  qui  voudroienten  élc- 
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fet  |>oufroîent  se  procurer  facilement  de  la 
graine  de  Suisse  et  da  Brîanconnois. 

Le  bois  de  Mélèse  a  quelquefois  une  teinte 
rougeâtre,et  Duhamel  dît  que  celui-ci  contient 
plus  de  ré^ne  que  le  blanc,  et  qu'il  lui  est  pré- 
féré :  ce  D*e8t  cependant  qu'une  Tariété  produite 
sans  doute  par  le  sol  ou  par  le  climat*  L'écorce  des 
irieux  troncs  est  snjette  à  se  détériorer;  quelque- 
fois elle  devient  épaisse  et  fongueuse  comme  celle 
du  Liège.  Dane  les  Alpes  »  elle  est  employée  au 
tannage  des  cuirs ,  et  Ton  fait  de  bons  échalats  avec 
les  branches.  Le  bois  est  eiccellent  pour  le  chauf- 
fage; il  donne  une  chaleur  vive,  et  on  s'en  sert 
pour  chauffer  les  fourneaux  des  itsines. 

M.  Boîssel-Monville ,  auteur  d'un  ouvrage  in- 
téressant sur  la  Navigation  du  Rhône ,  et  qui  fit 
transportera  ses  frais,  en  1798,  des  Mélèses  du 
Valais  à  'Toulon ,  dans  le  dessein  d'eu  faire  des  es- 
sais pour  la  marine ,  a  bien  voulu  me  communi- 
quer des  observations  qu'il  avoit  faites  sur  cet 
arbre  utile.  Je  m'empresse  de  les  rapporter  ici, 
et  d'en  témoigner  à  l'auteur  toute  ma  recon- 
noissance. 

i<  Le  Mélèse ,  dit  M.  Boissel,  est  employé  dans 
>V  le  Valais  aux  constructions  de  fout  genre.  Où 
»  en  bâtit  des  cabanes  sans  enduit  ^  en  plaçant  les 
»  unes  sur  les  autres  des  pièces  de  ce  bois  fen- 
H  dues  en  deux  dans  leur  longueur.  Ces  écBfices 
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»  grossiers  durent  des  siècles*  Scié  en  lames 
»  minces  y  il  sert  à  couvrir  les  maisons  ;  débité  en 
»  échalats ,  on  ne  le  relire  point  de  la  terre ,  où  il 
»  reste  fiché  sans  s'altérer.  Les  ceps  de  vignes 
»  meurent  et  se  renouvellent  pendant  un  grand 
»  nombre  d'années  au  pied  de  ces  brins  de  bois 
»  desséchés,  et  des  propriétaires  m'ont  assuré 
»  que  leurs  pères  ignoroient  l'époque  à  laquelle 
»  leurs  échalats  avoient  été  plantés.  Le  Sapin  »  em« 
»  ployé  au  même  usage ,  ne  dure  qu'environ  dix 
»  ans. 

»  En  parcourant  les  forets  des  Alpes  »  on  a 
»  des  preuves  fréquentes  de  l'excellence  du 
»  bois  de  Mélèse.  La  foudre  qui  frappe  souvent 
»  ces  arbres  et  les  fracasse,  les  vents  qui  les 
»  rompent,  Tàge  qui  les  fait  périr  de  vétusté» 
»  ces  causes  de  destruction»  et  plusieurs  autres 
»  encore ,  font  qu'on  en  rencontre  un  grand 
»  nombre  de  mutilés  ou  morts  sur  pied.  Ceu^  qui 
»  ne  sont  que  mutilés  ne  périssent  pas  pour  cela  ; 
»  les  branches  qui  restent  intactes  poussent  avec 
»  vigueur ,  parce  que  le  cœur  du  bois  ne  s'altère 
»  pas,  et  ils  continuent  de  vivre  dans  cet  état 
»  pendant  une  longue  suite  d'années*  Ceux  qui 
»  sont  morts  résistent  à  la  décomposition  et  se 
»  conservent  très-long-temps.  J»ai  ramassé  bien 
»  des  branches  de  Mélèse  sèches ,  j'en  ai  observé 
»  des  troncs  extrêmement  vieux  dont  le  bois  s'en- 
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»  Icvoît  par  couches  ou  se  dlvisoit  en  bûchettes 
»  sous  Teffort  des  doigts,  et  je  ne  Taî  jamais 
»  trouvé  dans  un  élat  de  putréfaction.  Le  Sapin 
»  fracassé  »  au  contraire ,  périt  bientôt,  et  quand 
»  il  est  desséché  en  entier,  les  branches  et  le 
»  tronc  tomhent  en  pourriture  en  peu  d'années». 

Il  résulte  de  Texamen  qui  fut  fait  à  Toulon  par 
les  commissaires  de  la  marine ,  le  28  thermidor 
an  6,  des  Mélèses  qui  y  a  voient  été  transportés 
par  M.  Boissel,  i®,  que  ce  bois  est  plus  résineux 
que  celui  du  Pin  de  Corse,  dont  le  pied  cube ,  d  ail* 
leurs,  pèse  vingt-oeuf  kilogrammes ,  tandis  que 
le  Mélèse  n'en  pèse  que  viogt-cinq  à  vingt-six; 
20,  que  les  fibres  du  Mélèse  sont  très  fortes,  et 
résistent  bien  à  la  torsion;  3^.  que  de  belles  pièces 
de  Mélèse  qui  auroient  peu  de  nœuds  pourraient 
être  employées  comme  mâts  de  hune,  ou  même 
dans  la  composition  des  mâts  majeurs,  et  qu'il  ne 
S^agiroit  que  de  trouver  des  indivSlus  d'une  belle 
venue,  et  qui  eussent  peu  de  branches;  mais  il  ne 
faudrait  les  choisir  ni  parmi  les  arbres  épars,  ni 
sur  les  lisières ,  parce  que  ceux-ci  sont  trop  fati- 
gués par  les  vents,  et  trop  épuisés  par  la  multi- 
plicité des  branches  que  l'air  où  ils  croissent  en  li- 
berté leur  permet  de  pousser  latéralement. 

Le  Mélèse  fournit,  comme  l'on  sait,  la  téré- 
benthine de  Venise.  On  perce ,  depuis  le  mois 
d^  mai  jusqu'en  septembre  ,  avec  une  grosse 
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tarière,  les  troncs  <lu  côté  du  midi,  à  un  mètre 
au-dessus  de  terre;  on  adapte  à  chaque  trou  un 
tuyau  de  bols  ou  une  gouttière  par  où  le  suc 
coule  dans  des  auges  placées  au-dessous.  On  ob- 
tient encore  de  la  térébenthine  au  moyen  d'en- 
tailles profondes  que  Ton  pratique  dans  le  bois.  Les 
arbres  trop  jeunes  ou  trop  vieux  n'en  donnent 
presque  pas.  Les  paysans  vont  la  ramasser  soir  et 
matin,  et  ils  bouchent  avec  des  chevilles  les  trous 
qui  n'eu  donnent  point  ou  qui  ont  cessé  d'en  don- 
uen  Duhamel  dit  qu'un  arbre  vigoureux  peut  en 
fournir  chaque  année  sept  à  huit  livres  pendant 
quarante  à  cinquante  ans.  On  la  passe  dans  des  ta- 
mis de  crin  pour  en  séparer  les  corps  étrangers  , 
et  on  la  vend  aux  marchands  renfermée  dans  des 
outres.  Duhamel  ajoute  qu'on  en  obtient  par  la 
distillation  une  huile  essentielle,  moins  estimée 
cependant  que  celle  du  Sapin ,  et  qu'il  reste  au 
fond  de  la  cucurbite  une  résine  épaisse  dont  ou 
pourroit  faire  du  brai.  La  térébenthine  du  Mélèse 
est  fluide,  transparente,  d'un  goût  amer ,  d'une 
odeur  forte  et  peu  agréable.  On  l'emploie  inté- 
rieurement pour  calmer  les  douleurs  de  reins 
et  les  ardeurs  d'urine,  et  elle  sert  k  la  prépara- 
tion de  plusieurs  onguens.  Duhamel  pense  qu'on 
peut  aussi  retirer  du  goudron  du  Mélèse. 

On  trouve  en  mai  et  en  juin ,  sur  les  feuilles  du 
Mélèse ,  de  petits  gi^ains  un  peu  gluans  qui  s'é- 
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crasent  facUemexU  sous  les  doigts  :  c'est  une  sorte 
de  manne  d'une  saveur  approchante  de  ceik  de 
Calabre,  et  qui  purge  conune  eUe.  On  ]a  connol^ 
sous  le  nom  de  manne  de  Briançon  ou  de  Mélèse. 
Les  jeunes  arbres  en  donnent  plus  que  les  vieux  ^ 
et  plus  les  rosées  sont  abondantes,  plus  ils  en  soni 
couverts. 

Dans  les  forêts  des  Alpes,  lesMélèses  se  perpé- 
tuent d'eux-mêmes  au  moyen  des  graines  qui 
tombent  sur  la  terre.  Quand  on  veut  en  faire  des 
semis ,  il  faut  exposer  les  cônes  au  soleil  et  à  la  ro- 
sée pour  faire  ouvrir  les  écailles  et  faciliter  la  sor* 
lie  des  graines»  On  les  sème  en  avril ,  en  caisse  ou 
en  terrine ,  dans  du  terreau  très-divisé ,  et  comm^ 
elles  s<Hit  petites,  on  ne  les  recouvre  que  d'uQ 
travers  de  doigt  d'épaisseur.  U  faut  élever  les 
jeunes  plants  à  l'ombre,  et  les  abriter  du  soleil^  qiû 
les  dessèche  et  les  fiait  périr.  Au  bout  de  trois  oi|i 
quatre  ans ,  quand  ils  ont  acquis  de  la  vigueur,  o«l 
les  transplante  vers  le  commencement  du  prin- 
temps, ayant  soin  lorsqu'on  les  enlève  de  laisser 
le  plus  de  terre  qu'il  est  possible  sur  les  racines. 
Le  tronc  du  Mélèse  donne  naissance  à  un  Cham- 
pignon connu  sous  le  nom  de  Boletus-LaricU ^ 
que  l'on  emploie  en  médecine  comme  astringent. 
Il  existe  dans  le  nord  de  la  Sibérie  une  variété 
de  notre  Mélèse  qui  s'élève  beaucoup  moins,  et 
4lont  les  cônes  sont  sensiblement  plus  petits. 


Digitized  by  VjOOQIC 


6o6  CONIFÈRES.' 

Le  Melèse  à  petit  fruit  est  un  arbre  très-joH 
qui,  comme  celui  d'Europe,  peut  être  planté 
dans  les  parcs  et  dans  les  bosquets.  Ou  le  re* 
connoit  aisément  à  son  feuillage  glauque ,  et  à 
ses  cônes  arrondis,  dont  la  grosseur  ëgah^  à  peine 
rextrémité  du  petit  doigt.  Il  réussit  très-biea 
CD  pleine  terre  dans  nos  climats,  pour  peu  que 
le  sol  où  on  le  plante  soit  humide  ;  mais  je  ne 
crois  pas  qu'il  puisse  offrir  de  grands  avanUi^es. 
On  peut  le  multiplier  de  marcottes  et  le  greffei^ 
sur  notre  Mélèse  :  Tschoudi  assure  que  ces  deur 
moyens  lui  ont  réussi. 

Le  Cèdre  du  Liban  a  une  forme  régulière, 
un  port  majestueux  et  pittoresque  j  c'est  un 
des  plus  beaux  arbres  de  la  nature.  Ses  ra- 
meaux ,  disposés  par  élages  et  couverts  de 
feuilles  nombreuses ,  fines ,  serrées  et  persis^ 
tantes,  se  déploient  horizontalement  en  larges 
tapis  qui  couvrent  de  leur  ombre  un  espace  im- 
mense.'Sa  ilècbe  est  constamment  dirigée  et  in- 
clinée vers  le  nord.  Son  tronc  acquiert ,  avec 
les  années  ,  jusqu'à  >dix  à  douze  mètres  de  cir* 
conférence ,  et  il  en  a  quelquefois  plus  de  trente 
d'élévation. 

Le  Cèdre  fleurit  au  printemps.  Ses  fleurs  » 
comme  celles  du  Mélèse ,  sont  monoïques.  Se% 
cônes,  dont  la  forme  est  cylindrique,  égalent 
à  peu  près  en  grosseur  ceux  du  Sapin  argenté  ; 
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ils  sont  posés  Tertlcalement  sur  les  branches  et 
composés  d^écailles  demi-circulaires,  fortement 
appliquées  les  unes  contre  les  autres  et  enduites 
d^une  résine  très-abondante.  Cet  arbre  vit  un 
grand  nombre  de  siècles.  Son  accroissement  est 
très-lent  pendant  les  huit  ou  dix  premières  an- 
nées ,  puis  il  devient  très-rapide*  J^ai  mesuré 
chez  Duhamel  un  Cèdre  de  trente-trois  ans  qui 
avoît  environ  treize  mètres  de  hauteur*  Le  tronc 
grossit  quelquefois  de  quinze  à  dix-huit  milli« 
mètres  dans  Tespace  d'une  année. 

Le  Cèdre  se  plait  dans  les  terreins  graveleux 
«t  un  peu  secs.  Celui  du  jardin  du  Muséum  d'His- 
toire Naturelle  de  Paris  est  planté  sur  la  base 
d*une  butte  toute  composée  de  plâtras  et  de  dé- 
combres. Cet  arbre  résiste  aux  hivers  rigoureux 
de  nos  climats;  mais  il  convient  cependant  de 
l'abriter  lorsqu'il  est  jeune.  On  a  la  preuve  qu'a- 
lors les  gelées  les  font  quelquefois  périr.  On  sème 
les  graines  au  commencement  d'avril ,  dans  des 
terrines  ou  dans  des  caisses  remplies  d'un  terreau 
mélangé  de  sable  et  très-divisé ,  en  ayant  la  pré- 
caution de  ne  les  couvrir  que  légèrement.  On  les 
arrose  de  temps  en  temps  si  la  saison  est  sèche, 
et  on  garantit  les  jeunes  plants  des  rayons  du 
soleil.  On  ne  les  plante  à  demeure  que  quand  ils 
ont  atteint  l'âge  de  cinq  à  six  ans.  C'est  la  saison 
du  printemps  que  l'on  choisit  de  préférence ,  et 
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il  faut  av(^r  grand  soin  que  leur  ilècbe  tie  soât 
tù  rompiie  ni  endommagée. 

On  pouiToit  faire  de  superbes  aveuues  de 
Cèdres  du  Liban  ;  mais  il  fiaudroit  laisser  entre 
chacun  un  espace  de  dix  à  douze  mètres,  parce 
qu'ils  étendent  leurs  brioches  à  de  très-grandet 
distances  du  tronc.  Le  Cèdre  isolé  est  aussi  très- 
beau  »  et  on  peut  tirer  un  grand  parti  de  cet  arbre 
pour  rornemeot  des  parcs  et  des  jardins  anglais* 
Sa  verdure  sombre  peut  servir  k  former  des  pers« 
pectives  et  des  contrastes  avec  celle  des  autres 
arbres. 

Le  bois  de  Cèdre  est  léger  et  d'un  blanc  too&^ 
«Atre.  il  na  pas  beaucoup  de  dureté.  On  le  dit 
presque  incorruptible  ;  mais  nous  ne  Tavons  pas 
Msez  employé  pour  qu'il  soit  possible  de  pro* 
noncer  sur  ses  qualités  ^  et  ce  que  les  andens 
ODt  dit  de  la  loogae  durée  du  bois  de  Cèdre  ne 
•'applique  peut-être  pas  à  TaHire  dont  il  est  ici 
mention. 

Le  Cèdre  croit  sur  le  mont  Liban  »  mais  il  n'y 
est  pas  aujourd'hui  très-commun.  M.  la  Biliar- 
dière ,  qui  a  voyagé  dans  ce  pays ,  en  fixe  le 
nombre  à  environ  cent.  D'autres  voyageurs, 
tek  que  Brun  et  Mandurel  ,  en  comptent 
moins.  Il  y  en  a  sept  qui  sont  beaucoup  plua 
grands  et  plus  anciens  que  les  autres.  Le  \iu$ 
gros^  suivant  M«  la  Billardière»  a  neuf  niètref 
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de  contour.  Oq  les  trouve  un  peu  au-dessous  des 
neiges  éternelles  qui  couvrent  le  sommet  de  la 
montagne.  Bëlon  dit  qu'il  en  a  vu  des  forets  dans 
FAsie  mineure  ^  sur  le  mont  Aman  et  ^ur  lé 
Taurus,  et  on  ne  Ta  encore  trouvé  que  dans 
ces  contrées.  Il  est  aujourd'hui  assez  commun 
en  Europe*  Les  Agriculteurs  doivent  redou* 
hier  d'efforts  pour  le  multiplier  dans  nos  bois 
et  dans  nos  forêts  »  dont  il  seroit  un  des  plus 
beaux  omemens,  et  il  est  plus  que  vraisemblable 
que  son  bois  seroit  très-utile.  Nous  avons  ea 
France  plumeurs  individus  qui  donnent  de  bon- 
nés  graines  :  tels  sont  ceux  du  Monceau  près 
Pithiviors  »  et  celui  du  jardin  du  Muséum  d'His- 
toire Naturelle.  Ce  dernier  est  Je  plus  ancien 
de  tons  ceux  qui  existent  en  France  :  Bernard 
de  Jussieu  l'apporta  d'Angleterre  en  1734;  il 
a  environ  trois  lÈiètres  de  circonférence  au- 
dessus  de  la  surface  de  la  terre  »  mais  le  tronc 
est  enterré  de  plus  d*un  mètre  :  ayant  perdu  sa 
flèche  ^  il  ne  prend  plus  d'accroissement  en  hau* 
teur.  Miller  dit  qu'il  y  en  a  quatre  dans  le  jar- 
din de  Chelsea  en  Angleterre  qui  furent  plan» 
tés  en  i683 ,  qu'en  1766  deux  avoient  environ 
quatre  mètres  de  contour  à  trois  décimètres  au-* 
dessus  de  (erre»  et  que  les  branches  inférieures 
s'étendoient  à  plus  de  six  mètres  de  chaqua  côlé 
du  trmic. 

II.  39 
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Les  écailles  des  cônes  s'ouvrent  très-difficile^ 
ment  ;  mais  il  est  aisé  de  les  séparer  et  d^en  avoir 
les  graines  par  un  moyen  très*simple  ,  qui  con- 
siste à  fi&er  le  cône  dans  un  étau  et  à  percer 
Taxe  dans  sa  longueur  avec  une  vrille. 

PIN.  Pinus. 

Ecailles  ligneuses  9  élargies  au  sommet.  Feuilles 
persistantes,  réunies  deux  à  deux  ou  en  plus 
grand  nombre  dans  une  même  gaine. 

I.  Pin  sylvestre.  Pinus  sylvestris. 

P.  foins  gemiiiis ,  rigîdis  ;  strobiUs  jonioribus  peduncn- 
lalb  ,  recuryis  ,  dependentibus  (  oonicîs  )  ;  antberanim 
crisU  exigoa  Lambbbt.  Monogr.  Pin.  i.  le.  "^  Mill. 
llUistr.  t.  8a.  France.  A. 

—  rouge  d'Ecosse,  —  rubra. 

3.  Pm  à  crochets.  Pinus  uncinata. 

P.  strobîlis  oyatis ,  fîiacîs  ;  umbone  postioo ,  uncinalo  ; 
cotyiedonîbus  septenîs  {Umond.  Ined.  —  Degand.  Fi. 
Franc.  3 ,  p.  726.  Pyrénées.  A. 

3.  Pin  Mugho.  Pinus  pumilio. 

P.  foliis  geminis,  abbre?iatîs,  strictis;  strobSîs  ovatisy 
obtusis,  minimis;  junioribos  aessiiibttt,  erecUs  LiAïUKaT. 
Monogr.  Pin.  a.  Je.  Alpes.  C. 
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4.  Pin  de  Banks.  Pinus  banksiana. 

P.  foliis  geminîs,  diyaricatîs,  obliquift  ;  strobilis  recar* 
VIS ,  tortb  ;  antherarum  crista  dilatata  Lâh bbrt.  Monqgr, 
Pin.  3.  le.  Baie  d'Hudson.  B.  ^ 

5.  Pin  Laricio.  Pinus  Laricio. 

P.  fbliû  geminit ,  longissîmîs  ,  difformibus  ;  strobilis 
oyatis  ;  squamis  basi  angustioribus ,  apice  crassissimis ,  noa 
angulatis  Poirbt.  Encyct  5 ,  p.  35  9.  Corse.  A, 

6.  Pin  maritime.  Pinus  maridma* 

P.  Pînaster  ;  foliis  gaminis ,  eloogatis  ;  strobilis  yerticil- 
htis^  confertis,  oratis,  sessilibos,  pendulîs;  antberaram 
crista  rotundata  Lambsrt.  Monogr.  Pin.  4  et  5.  fp. 
France.  A. 

7.  Pin  à  pignons.    Pinus  Pinea. 

P.  foliis  geminis  ;  strobilis  oyatis  ,  maximis  ^  semînum 
alis  abbreyiatîssimis  \  antberaram  crista  dentato  -  lacera 
Lambert.  Monogr.  Pin.  6 ,  7  et  Ô.  le.  France  mérid.  A, 

8.  Pin  d'AIep.  Pinus  halepensis. 

P.  foliis  geminis,  tenuissimis  ;  strobilis  oyato-oblongîs , 
reflexb ,  leyibus ,  solitariis ,  pedunculatis  Lambert.  A/o- 
nogr.  Pin.  11.  /c.  —  P.  maritima  Lambert.  Monogr. 
Pin.  9  et  10.  le.  France  mérid.  Barbarie,  Orient.  ^. 

g.  Pin  de  Virginie.  Pinus  inops* 

P.  foliis  geminis }  strobilis  recuryis  ,  oblongo-conîcîs 
longitndine  foliornm  ;  ecoleis  squamaram  snbulatis ,  rectis 
Lambert.  Monogr.  Pin.  i3.  le.  Amer.  sept.  B. 
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10*  Pin  résiaeux..  Pinus  resinosa. 

P.  fo1iÎ6  gemînls  ;  strobilk  ovato-conîcîs ,  sessilibus ,  ter- 
nis ;  squamifi  medio  diltftatis ,  iiiermibiis  Limbeet.  Mo" 
nogr.  Pin,  14.  le.  Amer.  sept.  B, 

II.  Pii^Téda.  Pinus  Tœda. 

P.  foliîs  ternis ,  elongatis  ;  strobilis  oeflexîs  ;  spinîs  Iq« 
fiexis;  vagina  follorum  elongata  Lambert.  Monogr.  Pin.  16  ^ 
17.  le.  Amer.  sept.  B. 

12.  Pin  hérissé.  Pinus  rigida. 

P.  foUis  ternis;  strobUi$  oratis  ,  oonfertîs;  «juam^nna 
spinis  reflexis  ;  yagina  foUorum  abbreviata  Lambbbt.  Mo^ 
nogr.  Pin.  18^,  19.  le.  Marjland^  Pensylvanie.  A. 

i3L  Pin  de  marais.  Pinus  palus  tris. 

P.  foliis  ternis,  longissimis  \  strobilis  subcylindracets, 
muricatis  ;  stipulis  pinnatifidii ,  ramentaceis  ,  persistent!- 
bus  Lambert.  Monogr,  Pin.  ao.  le.  Amer.  sept.  A. 

14.  Pin  Cembro.  Pinus  Cembra. 

P.  foliis  quinîs  ;  slrobtTis  ovatis ,  seminum  alis  oblîteratis; 
antherarum  crista  renîfonnî ,  crenata  Lambert.  Monogr. 
Pin.  a3  et  24.  le.  Alpes.  B. 

i5.  Pin  du  lord  Weimouth.  Pinus  Sirobus. 

P.  folîis  quinis  ;  strobilis  foliis  longioribos ,  eyUnâraceis , 
leyigatis  ;  antherarum  crista  gemioa  ^  subulata  ^  mîi 
XiAMBERT.  Monogr.  Pin.  aa.  le.  Amer.  sept.  A* 
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Les  Pins  se  distinguent  des  Sapins  et  des  Mé* 
lèses,  comme  je  Tai  déjà  dit,  par  leurs  feuilles  plus 
allongées  et  qui  sortent  deux  à  deux  ou  en  plus 
grand  nombre  d*une  même  gaine  ;  par  les  écailles 
des  cônes  dont  le  sommet  est  élargi  et  taillé  en 
pointe  de  diamant.  Us  habitent  les  climats  froids 
et  tempérés  ,  et  il  est  rare  d*en  rencontrer  dans 
les  pays  très-chauds.  L'Europe,  la  Chine ,  TAsie 
mineure  ,  les  Cordiiières ,  et  particulièrement  le 
nord  de  T  Amérique ,  en  produisent  plusieurs  es- 
pèces ;  et  la  plupart  de  celles  qui  sont  étrangères 
peuvent  être  cultivées ,  soit  dans  les  départemens 
du  Hbrd ,  soit  dans  ceux  du  midi  de  la  France. 
Us  se  plaisent  sur  les  montagnes  et  réussissent 
aussi  dans  les  plaines*  Quoiqu'ils  soient  peu  dé- 
licats sur  la  nature  des  terrelns ,  ils  préfèrent 
en  général  ceux  qui  sont  légers  et  sablonneux. 
Quelques-uns ,  tel  que  le  Pin  d'Ecosse,  viennent 
dans  des  sables  arides  et  au  milieu  des  rochers. 
Leur  culture  n'exige  presque  aucun  soin,  et  leurs 
usages  sont  très  -  importans  et  très  -  multipliés. 
Enfin ,  comme  ils  ont  une  forme  pittoresque  et 
que  leur  verdure  se  conserve  toute  l'année ,  on 
les  plante  dans  les  jardins  anglais,  dans  les  parcs 
et  dans  les  bosquets  d'hiver. 

Les  Pins  ne  s'élèvent  que  de  graines  ainsi  que 
les  Sapins.  La  récolte  des  cônes  se  fait  depuis  le 
mois  de  janvier  jusqu'en  mars.  Si  on  altcndoit  plus 
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tard,  la  chaleur  du  soleil  les  feroit  ouvrir ,  et  les 
^ines  se  dissémineroient  sur  la  surface  de  la 
terre.  On  met  les  cônes  nouvellement  cueillis 
dans  des  caisses  ou  sur  des  draps ,  et  on  les  laisse 
exposés  alternativement  à  la  rosée  de  la  nuit  et  au 
soleil ,  afin  que  les  écailles  se  séparent  les  unes 
des  autres  et  laissent  sortir  les  graines.  Suivant 
Tschoudi ,  quand  on  les  laisse  renfermées  dans 
les  cônes,  elles  conservent  leur  faculté  germina- 
tive  pendant  plusieurs  années. 

Pour  élever  des  Pins ,  on  les  sème  dans  des  ter- 
rines ou  dans  des  caisses  remplies  d^une  terre  sa* 
blonneuse  et  bien  divisée  ;  on  couvre  la  graine  de 
répaisseur  d'un  travers  de  doigt ,  et  on  Tafarite  du 
soleil.  Mais  quand  on  veut  faire  des  é^tures  d'une 
grande  étendue ,  cette  pratique  ne  peut  pas  être 
mise  en  usage  ;  alors  on  laboure  avec  soin  la  terre 
destinée  au  semis,  et  lorsqu'elle  est  bien  prépa- 
rêe ,  on  y  jette  la  semence  seule ,  ou  bien ,  ce 
qui  est  préférable ,  mêlée  avec  sept  à  huit  fois 
autant  d'avoine ,  de  graine  de  genêt  ou  de  jono 
marin ,  et  on  y  &it  passer  la  herse  à  plusieurs 
reprises.  Les  plantes  qu'on  a  semées  avec  les  Pins 
leur  servent  d'abri^  et  les  garantissent  de  l'ardeur 
du  soleil ,  qui  leur  est  très-nuisible.  Les  semis  de 
Pin  se  font  en  novembre  et  en  avril.  Il  ne  ùluI 
pas  craindre  de  semer  épais ,  parce  que  les  jeunes 
plants  s'abritent  mutuellement ,  et  qu'on  peut  tou- 
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jours  lefi  ëdRircir  au  bout  de  quelques  années.  Si 
Ton  vouloit  se  dispenser  de  labourer  la  terre,  ou 
pourroit  creuser  ça  et  là,  avec  la  pioche,  de  pe- 
tites fosses  où  Ton  déposeroit  huit  à  dix  graines 
ensemble,  que  Ton  recouvriroit  légèrement.  On 
sème  aussi  des  Pins  avec  succès  au  milieu  des 
broussailles ,  des  Fougères  et  des  Bruyères* 

Ces  semis  ne  demandent  nresque  aucun  soin.; 
il  ne  faut  ni  les  sarcler,  ni  les  labourer.  On  doit 
préserver  la  graine  nouvellement  seqiée  des  .oi- 
seaux ,  qui  en  sont  très-avides ,  et  en  éloigner  le 
bétail.  Si  la  graine  ne  lève  pas  dès  la  première 
année,  il  faut  attendre,  et  ne  pas  labourer  le  se- 
mis pour  y  faire  d'autres  cultures.  Duhamel  dit 
qu'il  a  vu  le  Pin  maritime  ne  lever  qu^au  bout  de 
quatre  ans. 

11  y  a  en  France,  et  particulièrement  dans  la  ci- 
devant  Bretagne ,  des  landes  d'une  immense  éten- 
due condamnées  depuis  des  siècles  à  la  stérilité, 
où  lés  Pins  d'Ecosse  et  de  Bordeaux  réussiroient 
infailliblement.  On  pourroit ,  en  y  établissant  la 
culture  de  ces  arbres ,  fertiliser  ces  terreins  déserls 
qui  ne  produisent  que  des  Bruyères. 

On  transplante  les  Pins  à  TAge  de  deux  ou  trois 
ans ,  parce  qu'il  est  plus  aisé  alors  de  les  enlever 
en  motte  et  qu'ils  reprennent  plus  facilement.  Si 
on  vouloit  les  conserver  quelque  temps  sans  les 
planter,  on  pourroit  user  d'un  moyen  que  j'ai 
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iodiqaé  à  rartide  des  Sapim  9  qui  consiste  à  trem* 
per,  à  j^usieurs  reprises,  les  raciaesdans  de  la  terre 
délayée  avec  un  peu  d^eau.  Oo  doit  toujours  pré- 
férer le  printemps  a  Tautomne  pour  transplanter 
des  Pins  9  des  Sapins  et  autres  arbres  de  la  même 
famille.  Le  moment  le  plus  favorable  est  celm 
où  ils  commencent  à  entrer  en  sève. 

On  ralentit  la  vigueur  et  raccroissement  des  Pins 
en  les  élaguant;  mail  en  leur  retranchant  trop  de 
branches  on  poumSl  les  faire  périr.  Néanmoins^ 
si  Télagage  devenoit  indispensable  pour  pénétre» 
dans  la  plantation  9  on  oommenceroît  9  lorsque 
les  arbres  sont  parvenus  k  T&ge  de  huit  à  dix 
ans  9  par  couper  Tétage  inférieur  des  branches  9 
puis,  un  ou  deux  ans  après,  on  en  couperoit  un 
second ,  et  ainsi  successivement  jusqu^à  la  hauteur 
de  deux  mètres  au-dessus  du  sol.  Les  mois  d'oc- 
tobre et  de  novembre  sont  ceux  qull  faut  choisir 
pour  cette  opération  9  parce  qu'alors  le  mouve- 
ment de  la  ^ève  est  suspendu  et  que  Técoulement 
résineux  est  peu  considérable.  Les  Pins  étant  en 
général  peu  délicats  sur  la  pâture  du  sol  9  on  pour* 
roit  en  planter  dans  plusieurs  endroits  de  nos  fo- 
rets où  les  Chênes  et  beaucoup  d'autres  arbres  ne 
réussissent  pas. 

Le  Pin  sylvestre  9  que  Ton  oonnoit  aussi  sous  le 
nom  de  Pin  suisse  el  de  Pin  de  Genève  9  croit  sur 
la  plupart  des  hautes  montagnes  de  France  9  et  se 
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trouve  ëgalemeut  en  Allemagne  ^  en  Suède,  en 
Tforvège  et  jusque  dans  la  Laponie.  Cet  arbre  est 
tors  et  rabougri  dans  les  mauvais  terreins  ;  maïs 
dans  un  sol  et  sous  un  climat  favorables  à  sa  vé« 
gétation ,  il  prend  une  belle  forme  et  s'élève  à 
une  grande  hauteur.  Lorsqu'on  veut  en  faire  des 
plantations  9  il  &ut  avoir  soin  de  cueillir  les  graines 
sur  de  beaux  individîis.  Son  bois  est  très-bon,  et 
on  l'emploie  à  un  grand  nombre  d'usages.  Le 
pollen  des  étaminesdes  Pins«  qui  est  Irès-volatil , 
d'une  couleur  jaune  et  extrêmement  abondant, 
est  souvent  emporté  par  les  vents  à  une  grande 
distailce  des  forets,  et  quelquefois  la  surface  de 
la  terre  en  est  toute  couverte  ;  c^est  ce  qui  a  fait 
croire  aux  pluies  de  soufi'e. 

Celui  d'Ecosse ,  que  Miller  a  désigné  sous  le 
nom  de  Pin  rouge ,  à  cause  de  la  couleur  de  ses 
jeunes  rameaux ,  n'est ,  suivant  cet  auteur,  qu'une 
variété  du  précédent  C'est  un  grand  et  bel  arbre 
dont  le  tronc  est  bien  filé  dans  sa  longueur  et  qui 
mérite  d'être  répandu  dans  nos  forêts.  Il  vient 
dans  les  sables  arides  ,  dans  les  terreins  crayeux  , 
et  même  dans  ceux  qui  sont  glaiseux  et  humides* 
Quoique  son  bois  soit  d'une  qualité  inférieure  à 
celui  du  Pin  de  Riga,  les  Anglais  remploient  à  la 
mâture  des  vaisseaux.  On  en  fait  aussi  des  pou- 
tres ,  des  solives ,  des  chevrons ,  des  planches  de 
bateaux,  des  corps  de  pompe ,  des  conduits  d'eau. 
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Il  est  bon  pour  le  chaaf£age;  le  charbon  est  re- 
cherché pour  les  usines ,  et  les  branches  fournissent 
de  bons  échalas.  lightfoot  dit  qu'en  Ecosse  on  en 
retire  de  la  résioe  ^  et  que  les  paysans  font  des 
torches  pou^  s'éclairer  pendant  la  nuit  avec  les 
racines  fendues  en  éclats* 

Le  Pin  connu  sous  le  nom  de  Pin  de  Riga  croit 
dans  les  forêts  de  la  Lithuanie  et  de  la  livonie  ; 
c'est  celui  que  Ton  préfère  pour  des  mâts  de 
Taisseaux»  parce  que  son  bois  est  ferme,  liant  et 
léger»  qualités  qu'il  doit  sans  doute  au  sol  et  au 
climat  ;  car  il  ne  paroit  pas  différer  sensiblement 
du  Pin  d'Ecosse.  Des  Agriculteurs  anglais  croient 
même  que  celui-ci  a  été  apporté  anciennement 
des  contrées  du  nord  de  l'Europe. 

M.  Fougeroux  de  Blaveau  ,  dans  un  mémoire 
sur  les  Pins ,  imprimé  parmi  ceux  de  la  Société 
d'Agriculture  de  Paris,  année  1785,  rapporte  que 
M.  de  Pralin ,  pendant  qu'il  étoit  ministre  de  la 
marine,  envoya  en  Lithuanie  un  maître  mâteur 
de  Brest  nommé  Barbé ,  qui  apporta  beaucoup  de 
graines  de  Pin  de  Riga ,  qu'on  sema  à  Koual ,  au- 
près de  Brest;  à  Couatilloux,  près  de  TAnnion  ; 
au  Mency,dans  le  voisinage  d'Odierne,  et  dans  les 
terres  de  Duhamel  du  Monceau.  Suivant  M.  de 
Fougeroux,  les  individus  qui  en  provinrent  ne 
différoient  pas  sensiblement  du  Pin  d'Ecosse  ;  et 
il  ajoute  que  Miller ,  dans  une  lettre  écrite  à 
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Duhamel  pour  le  remercier  de  lui  avoir  envoyé 
des  graines  de  Pin  de  Riga ,  lui  dit  qu'il  en  avoit 
reçu  anciennement  une  cinquantaine  de  livres  du 
duc  de  Northumberland,  et  que  les  arbres  qu'elles 
avoient  produits  étoient  entièrement  semblables 
au  Pin  d'Ecosse.  M.  Pallas  assure  que  le  Pin  de 
Livonie  et  de  Lithuanîe  ne  diffère  pas  du  Pin  syl- 
vestre :  Non  autem  epeculiari  specie  malus,  ut 
exteri  prœserdm  Galli  putant,  sed  e  a)ulgaH 
omnes  Pinu  syhestrL  II  dit  qu'on  choisit  ceux 
dont l'écorce  est  jaune ,  dont  le  tronc  est trèsélevé 
et  dégarni  de  branches. 

Quoique  le  Pin  du  Nord  ou  de  Riga  ne  soit . 
qu'une  variété  du  Pin  sylvestre,  son  bois  étant 
plus  léger,  plus  souple  et  meilleur  pour  la  ma^ 
rine ,  il  seroit  extrêmement  utile  d'en  propager  la 
culture  en  France  :  peut-être  que  9  planté  dans  an 
sol  convenable,il  conserveroit  %^^  excellentes  qua- 
lités. Cet  objet  est  bien  digne  de  fixer  l'attention 
du  Gouvernement.  U  est  difficile  de  se  procurer 
des  mâtures  pendant  la  guerre  ;  elles 'coûtent  des 
sommes  considérables  en  temps  de  paix ,  et  le  Pin 
de  Lithuanie  devient  de  jour  en  jour  plus  rare.  Il 
y  a  en  France  d'immenses  terreins  abandonnés  où 
cet  arbre  pourroit  réussir  :  ne  fut  -  il  même  pas 
propre  à  la  mâtiire  des  vaisseaux,  il  fourniroit 
toujours  du  bois  dont  on  tireroit  un  grand  parti* 
Lemonnier  s'étoit  occupé  une  partie  de  sa  vie 
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du  projet  atile  de  makiplier  en  France  les  Pins  de 
Riga.  Il  en  avoit  fait  un  semis  considérable  dans 
un  terrein  que  le  Gouvernement  lui  avoit  accordé 
en  Normandie.  Cette  plantation  réusâssoit  très« 
bien;  malheureusement  ellea  été  dévastée  pendant 
les  orages  de  la  révolution. 

Dans  le  nord  de  TEurope,  le  Pin  sylvestre  est 
employé  à  une  infinité  d'usages*  On  en  construit 
les  maisons ,  on  en  fait  des  meubles,  des  m&ts  de 
navire  9  des  tratnaux,  des  torches  pour  s'éclairer 
pendant  la  nuit.  On  retire  de  la  poix  du  tronc  et 
des  racipes  en  en  déchirant  Técorce ,  et  les  lames 
du  liber  servent  pour  des  tapis. 

Linnœus  dit  qu'en  Laponie,  où  cet  arbre  est  très* 
commun,  il  parvient  à  une  hauteur  prodigieuse, 
qu'il  vit  quatre  cents  ans,  et  que  son  bois  est  d'une 
très-grande  force. 

Les  Lapons  font  avec  l'écorce  une  sorte  de  pain 
dont  ils  se  nourrissent,  et  qui,  dans  d'autres  pays 
du  Nord  sert  à  engraisser  les  porcs.  Pour  cela  ils 
choisissent  des  Pins  dont  le  tronc  est  très-élevé  et 
dégarni  de  branches ,  parce  que  ceux  qui  sont  pe- 
tits et  rameux  contiennent  trop  de  résine  ;  ils  les 
'  écorcent  dans  le  temps  de  la  sève  et  enlèvent 
avec  soin  toute  la  surface  de  l'écorce ,  pour  n'en 
conserver  que  le»iames  intérieures.  Ils  les  mettent 
sécher  à  l'ombre ,  les  coupent  en  morceaux ,  les 
broient  sous  la  meule  et  les  réduisent  en  une 


Digitized 


by  Google 


COKIFÈRES.  621 

sorte  de  farine  qu*il8  délayent  dans  de  Teau  pour 
en  former  une  pâte  dont  ils  font  des  galettes  fort 
minces  qui ,  séchées  au  four  ,  peuvent  se  con* 
server  pendant  un  an.  "* 

Le  Mugho  croit  sur  les  montagnes  dans  les 
terreins  marécageux  ;  il  est  très-touffu  et  ne  s^é- 
lève  guère  qu^à  la  hauteur  de  deux  mètres;  ses 
racines  tracent  et  poussent  des  tiges  au-dessus  de 
la  terre.  linnaeus  le  regarde  comme  une  variété 
du  Pin  sylvestre  ;  mais  ses  cônes,  une  fois  plus 
petits  et  toujours  droits  sur  les  branches ,  sont  des 
caractères  suffisans  pour  Ten  disliùguer.  Quand 
on  en  brise  les  rameaux,  il  en  découle  une  re- 
nne claire  et  transparente.   Cette  espèce  seroit 
propre  à  fertiliser  des  tourbières.  (Test  avec  le 
bois  du  Pin  Mugho ,  qui  est  d^une  grande  dureté, 
que  les  Lapons  ibnt  leurs  arcs  et  les  longues  se- 
melles avec  lesquelles  ils  courent  en  glissant  sur 
la  neige.  Lm •  Flor.  Lapp. ,  p.  275. 

Le  Pin  à  crochets  a  été  découvert  dans  les  I^- 
rénées  par  M.  Ramond.  Sa  taille  est  de  quinze 
mètres  ;  ses  feuilles  sont  droites ,  plus  longues  que 
celles  du  Pin  sauvage  ;  ses  cones^sont  bruns  , 
ovales-allongés ,  et  Tombilic  des  écailles  n^est  point 
placé  au  centre,  mais  près  du  bord  inférieur ,  et 
terminé  en  crochet;  enfin  Tembryon  est  ordinai- 
rement à  sept  lobes. 

Le  Larido ,  indigène  à  Tile  de  Corse ,  est  un  des 
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plus  grands  arbres  de  la  nature.  Au  rapport  des 
voyageurs  y  il  s^élève  jusqu^à  quarante  à  quarante- 
cinq  mètres  »  et  le  tronc  en  a  quelquefois  huit  de 
circonférence.  Son  feuillage  ressemble  à  celui  du 
Pin  maritime  9  mais  il  est  plus  court  et  d^un  vert 
plus  foncé  ;  ses  fruits  sont  aussi  plus  petits ,  et  ses 
jeunes  pousses  sont  d^un  gris  blanc.  Cet  arbre 
mérite  d^étre  multiplié  dans  les  parcs  et  dans 
les  forêts  ,  et  il  résiste  au  froid  de  nos  hivers. 
Si  son  bois  n^est  pas  aussi  bon  pour  la  mâture 
que  celui  des  Pins  du  Nord ,  parce  qu^il  est  ]dus 
pesant ,  on  pourroit  toujours  s^en  servir  pour  les 
constructions  civiles  et  autres  usages. 

Le  Pin  à  pignons  est  un  arbre  de  vingt  à  vingt- 
cinq  mètres,  qui  croit  en  Italie ,  en  Espagne  et 
dans  plusieurs  de  nos  départemens  du  Midi.  J*ea 
ai  vu  de  très-beaux  le  long  des  bords  de  la  mer» 
entre  Marseille  et  Saint-Tropez ,  mais  ils  étoienfc 
isolés.  M.  de  Malesherbes  dit  en  avoir  vu  un  bois 
d'une  assez  grande  étendue  dans  le  bas  Lan- 
guedoc ,  sur  la  rive  droite  du  Rhône.  La  tête  du 
Pin  à  pignons  présente  une  forme  arrondie  ;  ses 
feuilles  naissent  deux  à  deux  comme  celles  du  Pin 
maritime  ;  elles  sont  d*un  vert  un  peu  glauque  t 
et  ont  douze  à  quinze  centimètres  de  longueur. 
Ses  cônes  sont  gros,  ovales- arrondis ,  et  leurs 
écailles  épaisses  ,  émoussées  et  très  -  larges  au 
sommet,  contiennent  de  grosses  amandes  oblon- 
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gues  et  d^une  couleur  brune.  Cet  arbre  peut 
vivre  en  pleine  terre  sous  le  climat  de* Paris.  On 
en  voit  deux  individus  assez  beaux  sur  la  bute  du 
Jardin  des  Plantes ,  auprès  du  grand  Cèdre  du 
Liban.  Us  donnent  des  fruits  presque  tous  les  ans, 
et  n*ont  pas  souffert  du  froid  des  hivers,  quoiqu'ils 
n'aient  aucun  abri. 

Le  bois  du  Pin  à  pignons  est  blanc  et  peu  rësi*' 
Deux. On  en  fait  des  corps  de  pompe,  des  planches, 
des  gouttières,  et  il  est  employé  au  bordage  des 
vaisseaux;  ses  amandes  se  mangent  crues  ou  rô- 
ties ,  et  on  en  retire,  par  expression ,  une  huile 
assez  agréable  au  goût ,  dont  on  fait  usage  en 
médecine. 

Le  Pin  maritime,  on  Pin  de  Bordeaux,  se  dis- 
tingue facilement  par  ses  feuilles  épaisses,  fermes, 
d'un  vert  un  peu  jaune ,  longues  de  deux  déci- 
mètres et  réunies  deux  à  deux  dans  une  même 
gaine;  par  ses  cônes  allongés,  amincis  vers  le  bout, 
placés  horizontalement  sur  les  branches  ou  un  peu 
inclinés;  par  ses  écailles,  qui  sont  saillantes  et  dont 
le  sommet  est  pointu  et  quelquefois  tranchant.  Cet 
arbre  a  un  beau  port  et  parvient  à  une  grande 
hauteur  ;  il  se  {^t  dans  les  terreins  sablonneux, 
sur  le  rivage  des  mers ,  et  est  très-propre  à  y  for- 
mer des  abxis  contre  les  vents.  Mais  M.  de  Maies- 
herbes  et  autres  Agriculteurs  ont.observé  qu'il  ne 
réussît  bien  que  dans  les  sables  quarlzeux;  que 
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ceux  qui  sont  calcaires  ou  crayeux  lui  sont  con<^ 
Iraires ,  et  t^u'il  y  périt  en  peu  d^annéeflu  On  en  a 
établi  <les  cultures  dans  plusieurs  cantfOns  de 
France,  dans  le  Maine ,  en  Sologne,  dans  la  ci- 
derant  Bretagne  et  ailleurs ,  où  il  a  très-bien  réus* 
sî.  Mais  comme  il  est  originaire  de  pays  un  pea 
cbauds ,  on  doit  craindre  que  dans  le  nord  de  la 
France  il  ne  soit  endommagé  par  les  gelées,  lors- 
que les  hivers  sont  très-rigoureux.  En  1789  «ceux 
de  la  terre  de  Malesherbes  souffrirent  beaucoup. 
Celui  d'Ecosse ,  au  contraire  ,n*est  jamais  attaqué 
par  le  froid  ,  quelle  que  soit  son  intensité ,  et 
il  a  de  plus  1  avantage  de  cr<^tre  dans^us  les 
terreins. 

Le  Pin  maritime  est  cultivé  en  grand  dans  les 
environs  de  Bordeaux.  Le  bois  est  emplc^é  a  un 
grand  nombre  d^usages;  il  fournit  de  la  résine ,  da 
brai ,  du  goudron ,  de  la  térébenthine ,  du  noir 
de  fumée ,  etc.  Ployez  le  Traité  des  Arbres  et 
Arbustes  de  Duhamel,  tome  2,  page  141  et  sui^ 
vantes  :  le  lecteur  y  trouvera  des  détails  très- 
curieux  sur  cet  objet.  Notre  Pin  à  trochets  n'est 
évidemment  qu'une  variété  du  Pin  de  Bordeaux, 
dont  les  cônes  sont  réunis  en  groupes. 

Celui  de  Jérusalem,  connu  aussi  sous  le  nom 
de  Pin  d'Alep ,  croit  assez  abondamment  le  kmg 
de  la  Méditerranée  ,  entre  Nice  et  Antibes;  il 
vient  en  £bréts  dans  les  montagnes  d* Alger  ;  et  je 


Digitized 


by  Google 


coHiFi&B8é  6a5 

Tai  aasa  rencontré  dans  la  partie  méridionale  da 
rojFaome  de  Tunis,  à  plus  de  iringt  mjriamètres 
di^bordsdelamer^  Sa  plus  grande  âévatîpn  n'est 
que  de  six  à  huit  mètres.  H  a  un  feuillage  fin 
et  léger.  Ses  firuics  sont  ovales-allongés»  de  lar 
grosseur  d'um  œuf»  un  peu  inclinés  et  portée 
sur  un  pédoncule*  Le  hds  est  très-résineux»  et 
octycMt  souvent  des  éooulemens  oonsidéraMes  de 
résine  qui  sortent  des  gerçures  de  Técorce  ou 
des  plaies  cpi'<m  y  a  fûtes  »  et  forment  un  en- 
duit sur  la  surface  du  tronc»  Cet  arbre  seroit 
très-propre  à  orner,  les  bosquets^  mais  il  craint 
les  fortes  gelées.  M.  Decandblle  m'a  dit  qull 
oroissoit  en  forêts  dans  la  basse  Provence». qull 
y  étoit  connu  sous  le  nom  de  Pinblanc»et  qu*on 
en  retiroit  de  la  résine  ;  il  vient  dans  des  terreins 
secs  et  arides.  Le  bois  sert  au  chauffage.  J'avois 
rapporté  des  côtes  de  Barbarie  une  grande  quan- 
tité de  graines  de  cet  arbre  :  ^lles  avoient  levé 
abondamment;  mais  les  gelées  ont  £ût  périr  la 
plupart  des  individus  qu'elles  avoient  produits^ 
Ainsi»  pour  conserver  le  Pin  ée  J^rusidem  dans 
le  nord  de  la  jFrance»  il  &ut  nécessairement 
l'alnîter  dmis  l'orangerie* 

Le  Pin  Cembro  ou  à  cinq  feuilles»  que  Ton  / 
nonmie  aussi  Pin  Alviez»  vient  sur  lf#  montagnes, 
de  Suisse  »  sur  celles  du  Djauphiné  »  daTyrol  »  et 
même  e^  Sibér^,  Cest  qn  wbre  jjie  la  gr^e^r 
11.  40 
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à*nn  l^ûmàeB ,  ipd  ddt  trèt ^leiiltttieBtè  âoii 
filMihige  emûuf  élégant,  toufifo.f  sescdonsait 
ol^ongs  4  obto^  «t  conposé^  d'ëcoUle»  tr  A§  Jàr^ 
aci  Mti^hîietr  Se9  ^dinet  wnt  grosses,  ua  peu  «a* 
glileuses  ^  é^ne  formé  oiFaleHrenrersée  ;  ob  lef 
emploie  eofitre  )*  phthiile  pulmoanro.  Gmefis 
At  qu^elles  Mat  ^mtt  »  dcorbutiqncs ,  qaV»  ks 
MTtaBir  les  tables  en  Sibérie,  et  ipiVm  en  ex^ 
prime  une  hinle  qui  v^ett  pAa  désagréable  ma 
g^àt  lorsqu'eik  èst^  finddbie,  auéi  ^  se  rattcit 
ett  peu  de  t(ftiApd.  • 

iLe  bok  est  mdtt  4  dbrtet  ^  résmeas  et  lÔMâe  à 
itaMAiH^r,  Ou  eô  lubrique  des  emaea,  on  le  dé* 
bife  eu  petite^  pldnebeâ }  les  befrgers  de  Suisse  et 
dct  Tyrol  ëûfoiit  des  reKefii  de  montagne,  de 
petites  figurés  d'fadmtnes  et  d'animaux,  qui  ee 
Tendent  dani  tesf  villeSé 

Le  Pin  du  Idrd  Weimoiitb  est  ori^néire  de 
rAitiériqdë  6epteâtriofial<*,  où  on  leeonnote  sow 
le  nom  dè'Pin  blanc  ou  Pin  Gfpre.  U  croit  en 
forêts  dau^  le  OMiàdâ ,  et  jtisque  sur  les  baMei 
m6nt£fgneà  de  la  <^N)Hne*  Sa  taille  est  d'entinm 
trente  mètres.  'Seît  trono  est  droit  et  bien  pro- 
portionné dans  toute  sa  longueur.  »Son  écorcé  est 
giise  et  parfaitement  unie;  Ses  ieuiUfes,  réâmes 
au  nombre  de  dnq  dans  une  gâtne  eommvme, 
sont  très^Âbe^èt  d'une  verdure  agréable  à 
rodil;  Ses  txkitâ  ;  p6M6s-0itf  d^s  pédo&cules, 
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•Ml  cyUndriqiies  et  abaissés  vers  la  terre  ;  lenr 
longueur  est  de  dix  à  douze  centimètres  sur 
liuit  à  doute  millimètres  d*  épaisseur.  Les  écailles 
sont  lâches ,  nûnoes,  enduites  d^une  résine  blanche» 
et  elles  contiennent  des.  graines  assez  grosses  que 
Ton  mange  comme  éfel}es  du  Fin  &  pignons.  Le 
Pin  du  Lord  rënste  à  la  rigueur  de  nos  hlrers  et 
réussit  très-bien  éans  nos  climatSè  H  mérite  d'être 
cultivé  dans  les  parcs  comme  arbre  d'ornement» 
et  dans  les  forêts  pour  son  utilité*  Son  bois  est 
fort  recherché  en  Amérique  pour  les  charpentes 
et  pour  des  ouvrages  de  menuiserie.  On  en  fait 
aussi  des  lattes,  du  bardeau»  et  on  remploie  à  la 
mâture  des  vaisseaux.  Il  se  plaft  dans  les  terres 
légères»  sablonneuses»  fraîches  et  exposées  au 
nord. 

Le  Pin  de  marais  »  ainsi  nommé  parce  quil 
crok  dans  les  terreins  humides  de  la  Caroline 
et  de  la  Floride  »  est  tm  arbre  de  quinze  à  vingt 
mètres,  dont  le  tronc  n'a  tout  au  plus  que  trois 
à  quatre  décimètres  d'épaisseur*  U  est  remar- 
quable par  ses  feuilles  tem^»  longues  d'en- 
viron trois  décimètres  j  par  ses  cônes,  qui  sont 
très -grands»  d'une  forme  allongée»  et  dont  les 
écaiUes  se  tenmnent  par  un  tubercule.  U  Êiut 
abriter  le  Pin-de  marais  dans  l'orangerie  pendant 
l'hiver»  et  on  ne  le  cultiveroit  en  pleine  terre 
que  dans  nés  diépartemens  méridionaux.  Son  bois 
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est  d'un  bon  usage.  £n  Amérique  on  en  rMve 
du  goudron* 

Le  Téda  ou  Pin  à  Tencens  vient  dans  les  ter* 
reins  sablonneux  de  la  Caroline ,  de  la  Yir^nie  et 
de  la  Pensjlvanie.  Ses  feuilles  sont  temées  » 
longues  d^environ  deux  dëcimèlres  >  planes  en 
dessous  avec  une  nervure  saillante  «  et  leur  gaîoe 
a  deux  centimètrea  de  longueur.  Les  cônes  nais- 
sent souvent  deux  à  deux  ;  ils  sont  ovales  «  bo- 
rizontaux  ou  abttssés»  longs  de  cinq  à  buit  centi- 
mètrest  et  les'écaiUes  se  terminent  par  une  pointe 
recourbée*  C!e  Pin  donne  beaucoup  de  résine. 
Le  bois  se  àékiie  en  pkncbes.  Le  tronc  est  très- 
rameux  »  et  parvient  quelquefois  à  une  grande 
élévation. 

Le  Pin  bérissé  ^  Pinus  echinata ,  est  indi- 
gène à  la  Virginie.  Cest  xm  arbre  de  doute  mè- 
tres, dont  les  feuilles  naissent  deux  à  deux  et 
trois  à  trois  :  leur  longueur  est  de  cinq  centi- 
mètres* Les  cônes  sont  solitaires  »  pendans,  ovales- 
allongés,  longs  de  six  à  sept  cenlimètres,  et  gar- 
nis d^aiguillons  un  peu  courbes*  Il  crdt  dans  les 
sables  au  bord  de  la  mer,  près  de  New-Yorck*  Son 
bois  est  très-résineux* 

Le  Pin  de  Vilenie ,  Pinus  rigida ,  parvient 
à  la  bauteur  de  dix-buit  à  vingt  mètres.  Son  trdnc 
est  gros ,  droit  et  garni  de  brancbes  àM  partie  su- 
périeure* Ses  feuilles  sont  temées»  dures»  longues 
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de  cinq  à  sept  centimètres  »  et  5es  cônes,  d^une 
formeoVale»  sont  réunis  en  faisceàiix. -Chaque 
écaille  est  terminée  par  unç  épine  courbe.  Cet- 
arbre  se  trouve  d^s  les  plaines  arides  et  sablon- 
neuses du  Maryland  et  de  la  Pensjrhranie.  Son  bois 
est  d*un  bon  usage.  Il  se  d^te  çn  planchés  que* 
Ton  flotte  sur  les  rivièrçs* 

Le  Pin  de  Banks,  Pinus  hanksiana;  esttm  arbre 
dont  les  rameaux  sont  longs,  nooibreux  et  étalés^ 
Ses  feuilles  naissent  deux  à  d^eux  comme  celles  du 
Pin  sylvestre;  elles  sont  falciformes  et  ont  environ 
deux  eçnlimètres  de  longueur,  ^s  cônes ,  qui  sont 
très^OQQibreux ,  naissent  deux  à  deux  ou  trois  k 
trois  le  long  des  branches  ;  ils  sont  jaunâtres ,  ai- 
gus ,  arqués  et  plus  grêles  que  ceux  du  Pin  syl- 
vestre. Son  bois  est  très-résineux,  et  répand  une 
odeur  forte.  Il  croit  dans  les  terreins  sablonqeux , 
et  il  est  cultivé  ^n  Angleterre. 

LeIHn  de  Gttsey  ou  Piïi  deYitgjbie,  de  Miller^ 
que  Ton  nomme  aussi  Pin  spruoe  »  Pinus  inops, 
H.  Kew  ^  est  un  arbre  tortueux  de  douze  mètres^t 
Ses  feuilles,  longues  de  ônq  centimètres,  naissent 
deux  &  deux  ;  elles  sont  creusées  en  gouttière  en 
dedans  et  convexes  en  dehors^  Ses  cônes  sont 
presque  sessiles,  pendans,  oyales-cylindriques , 
longis  de  cinq  centimètres ,  solitmres  ou  deux  k 
deux ,  et  leurs  écailles  se  terminent  par  une  épine 
droite  ou  un  peu  arquéct  Le  Pin  de  Gersey  croit 
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dans  les  tables.  Son  bois  est  rouge^ç  et  tivès- 
résineux.  Ses  hranch^s  ilexîbles  sef  v«pt  à  birm 
des  liens. 

.  Outre  les  espèces  de  Pins  dont  il  viwtd'^trefiût 
mention,  TAmëriciae  septeojtriooale  en  produit 
encore  d'antres  que  Alichaux  a  indiqués  dans 
sa  Flore ,  et  que  Ton  pourrcHt  culti^Fer  sur  notre 
continent»  MNL  Humbolt  et  Bonfriand  en  ont 
découvert  quelques-uns  so^  les  oMMatagaes  du 
Mexique.  Ijc  Japon  et  ki  Chine  en  produisent 
#usâ  plusieurs»  et  il  en  existe  uu  sur  les  mon^ 
Hagnes  de  Qdcuta,  que  M«  Lambert  a  décrit;  il 
s'élève  k  une  grande  hauteur ,  et  ses  femUes,  qui 
sont  pendantes,  ont  trois  dédmatres  de  long.  U 
porte  des  cônes  ovales»  arqués  et  sansépines^ 
Peut-être  réus$iroit-il  en  France  si  on  pouvoit 
9e  le  procurer* 

Ceux  qui  voudront  des  détails  pku(  ëtendus  SU9 
)es  Pins  pourront  ^otisulier  les  onvrages  <)e  Da^ 
)wD(iel  ^  du  baron  de  Tschoudî  et  de  ML  LMobert* 
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DONT  LA  CliASSIFICATION  EST  JNCERTAINE. 

REDOUL.  Cormria. 

Fleurs  dioïques  ,  monoïques  ou  .poly^;am8Sf 
Fl.  MALESf  Calice  k  cinq  divisions  profondes.  Co-- 
iroUe  nulle.  Dix  élamines.  Anthères  bilobées  infé- 
rieurement»  Fl.  fem.  Calice  idem.  Gnq  ovaires 
réunis  par  la  f>ase.  Gnq  styles.  Gnq  glandes  in<^ 
terposées  entre  les  ovaires*  Gnq  capsules  mono* 
spermes ,  recouvertes  d*un  côte  par  les  glande^ 
qui  croissent  et  deviennent  charnues, 

^EOOiT^  à  feuilles  de  Myrte»  Coriaria  myrdfolia^ 

C.  foUis  oyalo^lanoeolatis»  tripUncrriis ,  periplati»  Wilo. 
Spec.g^  p.  8i8.  —  N168.  AcoiL  Paris.  1^1 1 ,  U  ia.-»# 
DuHAM.  Arb,  1 9 1  75.  France  mérid.  C 

.  Le  Hedoal  est  un  arbrisseau  assez  joli  qui  croit 
en  touffe  à  la  hauteur  d*un  mètre.  Ses  rameaux 
sont  garnis  de  feuilles  nombreuses  ,  rappro* 
chëes  9  aiguës  y  lisses  ,  d*un  vert  agréable  et: 
d'une  iorme  approchante  de  celles  du  Myrte  : 
elles  ne  tonibent  poii^t  en  hiv^r.Sesfleurs,  qui  sont 
petites  et  peu  apparentes  9  s^épanoniraent^au  prin^r 
|emps.  }1  mme  Iç^  boniiçs  terres  et  sp  miiltipli^ 
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fsicilemeDi  de  drageons  et  de  graines;  mais  il  crsijA 
les  fortes  gelées.  £a  Languedoc»  où  il  croit  natu- 
rellement, les  feuilles  séchées  et  réduites  en  pou- 
dre ,  sont  employées  par  les  tanneurs  :  ils  les  mê- 
lent avec  le  tan  pour  la  préparation  des  cuirs.  On 
en  retire  aussi  une  teinture  noire.  Ses  baies  passent 
p<mr  rénéneuses.  U  est  commun  à  Alger  sur  ^e 
boietl  des  rivières* 

MACQUI.  'Ansix)£olia. 

Calice  à  cinq  divisions  profondes*.  Cinq  pétales*. 
Quinze  étamines.  Ovaire  su  père.  Un  style.  Trois, 
stigmates.  Baie  ronde,  à  trois  loges; une  ou  deux 
graines  dans  chaque  Ic^e. 

Macqui  du  Chili.  Aristxxtelia  Macqui. 

A.  foliis  oppositis,  OTato-oblongis ,  serratia,  «caminat»  ; 
p^dunculis  racemasis ,  nutantibas.  —  Aristotelia  l*Hbb, 
SHrp.  3i ,  t  i6.  Chili  Or.  C. 

Le  Macqui  est  un  arbrisseau  rameox  et  touf&i, 
d^un  à  deux  mètres  de  hauteur ,  remarquable  par 
ses  feuilles  opposées ,  ovales ,  aiguës ,  lisses ,  per^ 
Mtantes.  et  dentées  en  scie.  Ses  fleurs,  peu  appa- 
rentes et  disposées  en  petites  grappes  sur  des  pé-* 
doncules  axillaires  et  terminaux ,  s^épanouissent 
au  commencement  du  printemps.  A  Paris  on 
Tabrite  dam  la  serre  tmnpérée.  Mais  M.  de  Qan* 
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dofie  m'a  assuré  qu'il  pas9(Mt  Thiver  en  pleine 
t^rre  à  Montpellier.  Les  baies  sont  adduleS  et 
rafraîchissantes.  Au  Giili  on  en  donne  le  suc  aui; 
malades  attaqués  de  fièvre  maligne. 

GINKGO.  Ginkgo. 

Fleurs  monoïques.  Fl.  biàles  disposées  en  un 
chaton  filiforme.  Étanûnes  nombreuses.  Anthères 
▼acillantes ,  deltoïdes  ;  loges  réunies  seulement 
au  sommet.  Fl.  fem.  solitaires.  Gdice  persistant,  à 
quatre  divisions.  Ovaire  supère.  Un  drupe  sphé* 
rique  renfermant  un  noyau.  Graine  dicotylédone. 
Smith.  Soc  Linn.  3,  p.  33o, 

GiNKGO  failobé.   Ginkgo  bUoba. 

Ginkgo  biloba,  folik Ac|ianti Thuii b.  7/2/7.558.— «G.  vel 
Ginan^vulgoldsjo,  arbor  ancifera,  folio  adiantino  RiEUpr. 
AnuenU,  8ii.  le,  — -  Salisbaria  adiantifolia  Smith.  Soc. 
Idn,  Lond.  3,  p.  33o.  Japon.  A, 

Le  Ginkgo  est  remarquable  par  ses  feuilles 
bilobées  au  sommet  et  taillées  en  forme  d*éven« 
tail.  Cet  arbre ,  suivant  Kœmpfer ,  est  de  la  gran* 
deur  de  notre  Noyer.  Son  bois  est  d'un  tissu  mou  ; 
son  fruit  a  la  forme  et  la  grosseur  d'une  Prime  de 
Damas ,  et  sa  sur&ce  est  parsemée  de  tubercules. 
U  est  charnu ,  d'un  jaune  pâle  à  Textérieur ,  blanc 
et  succulent  intérieurement  ;  sa  chair  adhère  for- 
tement au  noyau»  qui  est  une  fois  plus  gros  qu'une 
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pistache,  et  dont  k  coque  minoe  et  fragile  i^* 
iferme  une  amande  d*UD  goût  légèrement  acerbe  ^ 
mais  asset  agréaUe.  Cette  amande  entre  dans  la 
préparation  de  plusieurs  aiimens  ;  on  la  sert 
aussi  sur  les  tables ,  et  on  la  mange  après  le 
repas  pour  aider  la  digestion. 

Le  GinLgo  supporte  bien  la  rigueur  de  nos 
hiversé  Ou  le  perpétue  de  drageons  et  de  mar« 
oottes. 

BAUERA.  Bauenu 

Calice  persistant»  à  six  oU  buit  divisions  pro- 
fondes. Six  à  buit  pétées  ouverts ,  alternes  avec 
les  découpures  du  calice.  Étamines  nombreusesé 
Ovaire  supère»  entouré  d'un  dbque.  Deux  styles 
sim{des.  Capsule  à  deux  loges  »  s'ouvrant  au  som- 
met en  deux  valves  bifides.  Un  placenta  central , 
dilaté  latéralement  et  opposé  aux  valves.  Graines 
nombreuses.  (Ventenat.) 

Baucha  vertfcillé.  Bauera  ruÈddides. 

Bauera  Ahdb.  Repos,  1 1^.  — -  Vent.  MalnuUsQn,  g6é 
le,  N.-HolL  D. 

Le  Bauera  est  un  très^joli  aiènste  de  la  NoU'^ 
velle-Hollande,  que  Ton  abrite  dam  Torangerie 
pendant  Tbi  ver.  Ses  feuilles  sont  petites  »  sesstles , 
ovales 9  vertiàlléei  six  à  six,  aiguës ,  dent^  de* 
puis  le  milieu  jns^'à  la  pointe.  Ses  fleurs^  qui 
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égalent  en  grandeur  celles  de  TAnagallis  »  sont 
d'une  couleur  rose  et  naissent  solitaires  ou  deuic 
à  deux  dans  les  aisselles  des  feuilles,  portées  sur 
des  pédicelles  filiformes.  Ce  genre  a  été  dédié  à 
MMé  Hofbaruer  frères ,  habiles  peintres  d'Histoire 
Tïatnrene.  On  le  multiplie  de  drageons  et  de 
boutures»  et  on  le  cultiTe  dans  le  terreau  de 
Bruyère*  Ses  ileurs  s'épanouis^nt  vers  la  fin 
de  Tété.  M.  Yentenat  en  a  publié  une  gravure 
dans  le  jardin  de  Malmaison* 


FIN. 
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ERRATA. 

TOME  I. 

Page  Sq,  ligne  i5  :  Marschal  ;  lisez:  Marshall. 

Page  io8  ,  ligne.  i6  :  les  Indieot  ;  Usez  :  lea  Idéena  oa 
habltana  du  Mont  Ida. 

JE^e  3c  I ,  ligne  i4  :  de  leur  feaillage  et  de  I^urs  fleurs, 
dont ,  >etc.  ;  lisez  :  de  leur  feuillage ,  et  de  leurs  fleur» 
dont. 

TOkE  IL 

Page  10  9  ligne  !k6  :  huit  dëcimètres;  lisez  :  cenUmetres^ 
et  ligne  a8  :  il  résiste  nos  hiyers;  lisez  :  il  résiste  ii  dos 
hivers. 

Page  4o  f  ligoe  i4  *  usages  ;  lisez  :  usage. 

Page  64 9  ligne  i  :  persistantes;  supprimez  ce  mot. 

Page  1 18 ,  ligne  i8  :  feuilles  de  Myrte;  lisez  :  feuilles  d^ 

Millepertuis. 
Pdge3i6,  lignes  :  s'élèrent  penapr^;  Usez:  s'ëlëTent 

peu  à  peu. 

Page  35a  ,  ligne  îi3,  page  499,  ligne  îi3,  et  page  553  » 

ligne  a3  :  Marschal  ;  lisez  :  MarshalL 
Page  371  ,  ligne  16  :  centimètres  ;  lisez  :  décimètres. 
Page  480  9  ligne  a3  »  a8 ,  etc.  :  Lasterie;  lisez  :  Lasteyrie. 
Page  588 1  ligne  la  :  Amygris;  Usez:  Âmyris. 
Page  607 ,  ligne  19  :  les  gelées  les  font;  Usez  :  le  font. 
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